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LAmiIDES.

TRIBU IIÏ. — LAMIIDES VRAIES.

DEUXIEME DIVISION.

Scape des antennes de forme variable, très - rarement cicatrisé au
bout (1). — Tous les autres caractères variables.

Dans la division précédente, les hanches antérieures sont constam-
ment anguleuses en dehors, et les cavités cotyloïdes intermédiaires

ne sont fermées que chez les Métonides. Dans celle-ci ces deux carac-

(1) Parmi les genres chez lesquels la cicatrice existe, il en est plusieurs

(par ex. Eax, Idactus) dont je n'ai eu connaissance qu'après l'impression de

la première paftie de ce volume, ou (par ex. Geranu) sur la place desquels j'ai

hésité jusqu'au dernier moment. On les trouvera dans le Supplément annexé à

la Famille. Il n'en reste donc qu'un Uès-pelit nombre (lu'il ne m'a pas paru

possible, sans par trop violer les analogies, de sortir de la Division actuelle.

Coléoptères. Tome X. 1
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tères varient comme les autres. Elle contient aussi quelques genres

chez lesquels le métasternum se raccourcit considérablement et même
parfois (Apropqata) autant que chez les Dorcadionides. Mais ces gen-

res, outre leur petit nombre, appartiennent à un type déterminé (Ni-

phonides) dont on ne peut les distraire. En un mot, les 380 genres

(non compris ceux que je n'ai pas vus) de cette division forment un
ensemble compacte qui ne se prête pas à être sous-divisé en un petit

nombre de sections primaires, mais seulement en groupes d'égale va-

leur, dont le nombre est presque indéterminé, et qu'il s'agit de rendre

aussi homogènes que possible. C'est ici, par conséquent, que se trou-

vent les grandes difficultés de la classification des Longicornes. Celle

qui suit a pour base les trois caractères suivants :

La structure des cavités cotyloïdes intermédiaires qui sont, comme
précédemment, tantôt ouvertes, tantôt fermées

;

La direction des crochets des tarses, selon qu'ils sont divergents ou

divariqués (1);

La présence ou l'absence d'un sillon ou d'un sinus dorsal aux jam-

bes intermédiaires.

En combinant ensemble ces trois caractères, on obtient huit divi-

sions deda nature la plus artificielle, mais qui ne sont destinées qu'à

faciliter l'accès des groupes qui composent chacune d'elles. La déli-

mitation rigoureuse de ces derniers, leur arrangement relatif sans

briser à chaque instant le fil de leurs analogies, sont deux problèmes

que j'ai trouvés insolubles. Leur nombre, qui ne s'élève pas à moins

de 69, devra, quelque élevé qu'il paraisse, être plutôt augmenté que

restreint (2). Il est inutile d'ajouter que le tableau synoptique d'un

(1) Ce caractère n'est pas nouveau; les auteurs les plus récents en tiennent

compte, mais en employant d'une manière un peu vague les expressions indi-

quées dans le texte. 11 importe, par conséquent, de préciser le sens qu'elles

ont dans les formules qui suivent et oii elles reviennent à chaque instant.

Ces crochets sont pour moi divariqués, toutes les fois que leur bord dorsal

est dirigé en dehors, et divergents lorsque ce même bord regarde en avant.

Les crochets divariqués sont, en général, redressés, horizontaux et formeat un

angle droit avec l'article unguéal ; mais il n'est pas rare non plus qu'ils soient

verticaux. Sans nier qu'on puisse tirer parti de cette double directiou, je n'ai

pas cru devoir en tenir compte. .11 va de soi que les erochets divergents sont

nécessairement toujours verticaux.

Ce n'est qu'arrivé aux Lamiides dont il s'agit en ce moment, que je me suis

aperçu de l'importance de caractère qui est telle que je n'hésite pas à déclarer

que c'est un caractère de premier ordre en ce qui concerne les Longicornes.

Je regrette viveraent de l'avoir négligé en traitant les groupes déjà exposés de

cette famille.

(2) Quelques enlomologistes, peu familiarisés avec les formes exotiques,

m'ont exprimé leur étonnement de la multitude de groupes que j'admets dans

la Famille. Je ne puis mieux me justifier qu'en citant ce qu'a dit récemment

M. Pdscoe (Longic. Malayan. p. 328) à propos des Agapanthia dont M. L. Fair-
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échafaudage aussi vaste et aussi compliqué présente des difficultés

particulières, et ne peut qu'être approximatif et sujet à quelques ex-

ceptions.

6 Xylorhizides.

1 Tragocéphalides. C(/f

52 Okcidérides.

/v-

I. CAVITÉS COTYLOÏDES INTERMÉDIAIRES OUVERTES.

4 Crochets des tarses divergents.

* Un sillon aux jambes intermédiaires.

I. Froat rectangulaire.

A Scape des antennes non cicatrisé au bout.

a Antennes sétacées ou filiformes.

b Hanches antér. saillantes, coniques ou cylin-

driques.

66 — — subglobuleuses, dépassantpeu

ou non le niveau de la sail-

lie prosternale.

c Tête rétractilô ou très-peu s'en faut.

Lobes infér. des yeux au plus aussi hauts

que larges.

— — très-allongés.

ce Tête non rétractile.

d Elytres débordant plus ou moinsJortement le

prothorax.

Scape des antennes court, pyriforme. 20 Homonéides. iîil -^

— — subcylindrique ou un

peu en massue. 37 ApoMÉCYMDES.cvf^.^ fl-*v.

dd Elytres ne débordant pas ou que peu le pro-

thorax.

Tête non rétractée ni renflée sur le vertex. 22 Bumétopides.

— très — renflée — 39 Adétides. a-vv.

aa Antennes dentées en scie à leur extrémité. 38 Cloniocérides. ^•<"

A A Scape des antennes cicatrisé au bout.

II. Front trapéziforme.

e Epipleures des elytres dilatées à leur base;

yeux entiers.

ee — — non — —
f Antennes très-longues, sartout chez les cf.

f^ Scape des antennes difiForme.

/*/« — — régulier, subcylindrique.

15 Anauxésides.

2 Cliniides.

9 Protonarthrides.

maire a fait un groupe distinct : « Si les Divisions inférieures de la Famille des

Longicornes sont traitées de cette façon dans toute l'étendue de cette dernière,

il deviendra nécessaire d'en établir plusieurs centaines, et je ne suis pas sûr

qu'on ne finira pas par trouver cet arrangement le plus naturel. »
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Antennes lomenteuses à leur bcise. 53 Onocêphaudes. p

— non — 54 HiPFOPSiDBS.ctvw.<U^.i>.

ff Antennes au maximum un peu plus longues \v\\>

que le corps.

Front formant avec le vertes, un angle très-

aigu. 55 SPAtACOPSIDES. (W^- C

— méfliocreraeal oblique. 57 IscH^OLO^CHlD^;s. • k

** Jambes intermédiaires entières.

I. Antennes de 11 articles.

A Tête non rétrartile, rarement rélractile, mais alors

le scape des antennes renflé au bout ou ditTorme.

a Corps massif ; tète non rétrécie en arrière.

b Antennes très-longut'S, surtout chez les </.

Scape des antennes médiocre, claviforme.

— — courtj ovalaire.

bb Antennes au maximum de 1/3 plus longues

que le coips, souvent pas plus longues.

Leur scape plus ou moins difforme.

— régulier, en cône renversé.

aa Corps très-allongé, svelte; tête rétrécie en ar-

rière.

B Tête rétractile.

c Cuisses inermes à leur extrémité.

d Eiytres de forme variable, jamais naviculaires.

e Scape des antennes plus ou moins en massue.

ee — — en cône renversé, long.

Saillies sternales arquées sur leurs faces op-

posées.

— — tronquées —
dd Eiytres très-courtes, plus ou moins navicu-

laires.

Scape des antennes en cône renversé.

— — pyriforme.

ce Cuisses épineuses à leur extrémité.

il. Antennes de 12 articles; tête subrétractile.

40 Ptéropliides. ,

11 Pkotorhopalides. V*v«

5 Baréides.

41 Ataxudes.

14 Némotragibes. o^

36 NiPHONIDES.

28 Théocrides. 0-'-

29 Atossides. ; ;i

49 compsosomides.

50 jÏuénéides.

48 Mégabasides.

67 Agapakthudes.

2. Crochets des tarses divariqués.

* Un iillon aux jambes intermédiaires.

I. Eiytres sans carènes latérales.

A Front trapéziforme.

(1) Dans celte section la tête n'est jamais rétractile.
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Jambes longitudinalement carénées.

— sans carènes.

B Frottt rectangulaire.

a Yeux subdivisés.

h Antennes courtes, robustes; leur scape cylin-

drique.

— plus longues que le corps, grêles;

leur scape atteignant la base du
prothorax.

Leur scape en cône renversé.

— en naassue au bout.

Yeux simplement échancrés.

Corps allongé, svelte; antennes très-longues,

leur scape court,

— massif, de forme variable.

Tête rctrécie en arrière; saillies sternales

tronquées.

— non

Scape des antennes peu à peu épaissi au bout.

Elj'tres subcylindriques, convexes.

F«ont non allongé; tubercules antennif. dis-

tants.

— allongé; tuberc. antennif. rapprochés

à leur base.

Elytres planes, larges.

Scape des antennes aminci à sa base^ renflé

au bout.

Yeux fortement granulés.

— finement —
Saillies sternales tronquées sur leurs faces

opposées.

— — non —
II. Elytres carénées latéralement chez presque tous.

415

66

aa

c

ce

d

dd

f

ff

9

99

10 ACMOCÉRIDES.

30 Z\G0CÉR1DES.

56 ECTATOSIIDES. CCili^

18 Nyctiménides. tv ^ < ;•.

19 Amymonides. ,,

12 DORCASCHÉMIDES. ^-'.Qwi. r,.

21 Crinotarsides.

7 Omacanthides.

27 EncASTiDES.

62 ACROCINIDES.

61 POLYRAPHIDES.

60 Platysternides. ».

.

59 Anisocérides.

69 Glénéides.

** Jambes intermédiaires entières.

H. Tête rétractile.

A Front rectangulaire.

a Epistome distinct; corps sans faisceaux de

poils.

h Antennes sillonnées ou munies de fossettes.

hh — sans sillons ni fossettes.

c Les mêmes sans faisceaux de poils.

d Tarses poster, médiocres, à art. 1 court.

e Scape des antennes en cône renversé ou cy-

lindrique.

3 Ckroplésides.
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Yeux très-grands, fortement granulés.

— médiocres, finement —
ee Scape des antennes en massue.

dd Tarses poster, longs ainsi que leur i" article.

ce Antennes munies de touffes de poils.

aa Epistome indistinct ; corps fascicule.

B Front trapéziforme.

Antennes grêles, de forme normale.

— courtes , à art. 3-4 égaux à 5-11

réunis.

II. Tête non réiractile.

C Saillies mésoslernale et prostemale distinctes.

f Episternums métathoraciques de largeur nor-

male.

Antennes très-longues ; front trapéziforme.

— médiocres; — rectaugulairs.

ff Episternums métathoraciques larges, triangu-

laires.

D Saillies sternales nulles; cavités cotyloïdes antérieures

ouvertes en arrière.

Elytres de longueur normale.

— abrégées eu arrière.

II. CAVITÉS COTYLOÏDES INTERMÉDIAIRES

1. Crochets des tarses divergents

* Un sillon aux jambes intermédiaires.

** Jambes intermédiaires entières.

2. Crochets des tarses divariqués.

* Un sillon aux jambes intermédiaires

I. Hanches antér. anguleuses en dehors.

a Scape des antennes muni d'une dépression

granuleuse terminale.

aa Scape des antennes sans dépression granu-

leuse terminale.

Yeux échancrés.

— divisés ou subdivisés.

II. Hanches antér. globuleuses, très-rarement angu-

leuses en dehors,

A Front rectangulaire, équilatéral ou transversal.

a Saillies sternales tronquées sur leurs faces

opposées.

art larges ; la prosternale dépri-

mée, plane, de niveau avec

e prosternum.

4 Phbynétides. M:

.

33 Crossotidzs. air. t»»-*^

35 Hécyridibes. a/^ ^-^i

45 Nédinides. -'->-

51 Phacellides.

43 Desmiphorides.

31 DlSTERMDES. - ,. -

32 ECYROSCHÉMIDES. r* W. Ce

8 Rhodowdes. -

44 Apodasyides. tw^a-f*-,*!

68 Saperdides. X'^.,.

16 AUXÉSIDES. ^'

17 Méthiides. -,,

FERMÉES.

42 Ptéricoptidbs. Clv>v. fl.^

58 EMPHYTOECnOES,
• ÛLvV» '

13 Xénoléides.

46 estolidgs.

65 Cyrtinides.

23 Arsysiides.

v\J
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b Saillie intercoxale de l'abrtomen de forme nor-

male.

Corps allongé, svelte; prothorax cylindri-

que.
' 24'tEPtONOTlDES. " ' '.

— oblong, massif; — cordiforme. 25 Etjotides. i/

bb Saillie intercoxale large, obtuse en ayant;

corps court, déprimé. 26 Tapéinides. a... Lw^
aaa Saillies sternales de largeur ordinaire, ar-

quées ou déclives sur leurs faces opposées.

Scape des antennes eu massue ou pyri-
-' forme. 63 Acanthodérides. (^ ,^^ î^,

'\S'"

.

— — en cône renversé ou

cylindrique. 64 Acanthocinides.

B Front trapéziforme, allongé, étroit; tubercules an-

tennifères contigus à leur base; élytres carénées

latéralement. 66 Colobothéides. c.-.w,

** Jambes intermédiaires entières.

I. Tête non rétractile (Tetradu excepté). 34 Hébésécides. x^. )ï«i«.v,*;v eu

II. — rétractile (OEbaceres excepté). 47 Pogonochérides. a,-., ^-^-a. uro-iJ

Groupe I. Tragocéphalides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires munies d'un sillon ou d'un si-

nus dorsal (1).

Tête rétractile ou subrétractile ; front rectangulaire. — Antennes

au plus médiocres, non ciliées en dessous; leur scape en cône ren-

versé. — Yeux finement granulés, échancrés. — Prothorax tubercule

latéralement. — Elytres plus larges que lui à sa base. — Pattes mé-

diocres, subégales; hanches antérieures globuleuses, anguleuses en

dehors, ne dépassant pas ou que peu le niveaa de la saiUie proster-

nale; tarses courts, à article 1 moins long que 2-3 réunis. — Méso-

sternum et saillie prosternale variables. — Corps allongé (Pœmenes-

PERUS excepté).

Comme les deux précédents, ce groupe est exclusivement africain.

Au point de vue de la livrée, la plupart de ses espèces ne le cèdent

pas en beauté aux Sternotomides, et l'on retrouve chez elles les mêmes
modifications du mésosternum et du prosternum qui existent chez ces

dernières. Mais elles sont bien moins homogènes sous tous les rapports

et n'ont plus le même faciès. Les plus petites sont de taille moyenne.

(1) Quelques espèces de Tragocephal^ (par ex. formosa) eu sont seules dé-

pourvues.
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Le groupe correspond à très-peu de chose près aux Tragocéphalites

de M. J. Thomson (1), et comprend les 8 genres suivants :

I. Tête fortement rétractile-

a Saillie prosternale tronquée en avant.

6 Prothorax muni d'un large lobe médian à sa base.

Antennes grêles, sébacées : Phosphorus. '^j'

— assez robustes, Oliformes, cylindracées : Tragocephala. \

bb Prothorax sans lobe médian à sa base ; corps court

et large : Pœmenesperus. ^'

aa Saillie prosternale arquée en avant et en arrière.

Prothorax globuleux, muni d'un lobe à sa base. : Nyctopais. '

— cylindrique, sans — : Callimation. '''v<m)1

II. Tête imparfaitement rétractile.

c Saillie mésosternale tronquée en avant.

Elytres cvliadriques : Tragiscoschema. ^/p •

— cunéiformes : Phymasferna. vcitH

ce Saillie mésosternale lamelliforme, déclive : Rhapidopsis. ^K

PHOSPHORUS.

J. Thoms. Archiv. entom. J, p. 27.'

V

Mêmes caractères que les Tragocephala qui suivent, avec les diffé-

rences que voici >

Tête plus forte, plus concave entre ses tubercules antennifères, un
peu inégale sur le front. — Antennes grêles, glabres et brillantes à

leur base, finement pubescentes dans le reste de leur étendue, à ar-

ticles 3-10 décroissant, 11 beaucoup plus grand que 10 chez les cT et

crochu au bout.—Prothorax déprimé et un peu inégal sur le disque; ses

tubercules latéraux plus gros. — Ecusson plus grand.— Elytres régu-

lièrement convexes, non déprimées sur la suture. — Partie horizon-

tale du mésosternum carrée avec son bord antérieur saillant, ainsi

que celui de la saillie prosternale. — Corps beaucoup plus massif.

L'espèce typique du genre_, le Cer. angolator d'Olivier (2), est un
grand insecte d'Angola, varié de vert et ^e jaune en dessous, sur la

tête et les flancs du prothorax, avec la partie supérieure de ce der-

nier d'un noir velouté et les elytres d'un beau jaune soufre; la base

de ces organes sur une plus ou moins grande étendue, et une large

bande commune qui les traverse après leur milieu, sont du même
noir que le prothorax; quelquefois cette bande est remplacée par une

(1) Syst. Cerambyc. p. 70. Antérieurement (Archiv. entom. I, p. 28) M. J.

Thomson en avait publié une Monographie.

(2) Entom. IV, 67, p. 71, pi. 22, t. 170.
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grande tache rhomboïdale bi-ponctuée de jaune, et la tache de la base

est plus grande et plus anguleuse (1).

TRAGOCEPHALA.

De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 472 (2).

Mâles : Mandibules courtes, robustes. — Tête rétractile, à peine ou

non concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci déprimés,

presque nuls : front subéquilatéral
;
joues médiocres. — Antennes

assez robustes, mates, subflliformes, subcylindracées, de 1/3 environ

plus longues que le corps, à articles 1 arqué , à peine plus court que 3,

4-10 moins longs que celui-ci, subégaux, 11 un peu plus grand que

10. — Lobes inférieurs des yeux carrés, équilatéraux. — Prothorax

transversal ou non, rétréci en avant, traversé par deux sillons assez

marqués, l'un antérieur, Tautre postérieur, brusquement resserré à

sa base; celle-ci prolongée en un large lobe sinué dans son milieu;

ses tubercules latéraux coniques, obtus, situés en deçà de son milieu.

— Ecusson assez petit, en triangle curviligne. — Elytres assez allon-

gées, médiocrement convexes, aplanies sur la suture entre leur mi-

lieu et leur sommet, arrondies en arrière, subrectilignes à leur base,

avec les épaules arrondies. — Pattes courtes; cuisses peu à peu épais-

sies, les postérieures dépassant à peine le 2^ segment abdominal. —
S" segment abdominal en triangle curviligne assez long. — Saillie

mésosternale verticale en avant, sa partie horizontale tantôt conique

(par ex. formosa), tantôt carrée. — Saillie prosternale saillante, tron-

quée et un peu concave en avant, paraboliquement arquée en arrière.

— Corps allongé, médiocrement robuste, velouté et partiellement pu-

bescent.

Femelles : Antennes de la longueur des 2/3 ou des 3/4 des élytres.

— 5^ segment abdominal un tant soit peu plus long.

Un des plus beaux genres de Lamiides, remarquable par l'homo-

généité de la livrée de ses espèces. Toutes, sur un fond d'un uoir ve-

louté profond, sont ornées de bandes ou de ta-ches d'un jaune d'ocre

vif sujet à devenir rougeâtre, et accompagnées parfois de quelques

points blancs, plus rarement de taches d'un beau vert. Mais cette li-

vrée est variable et il est probable que, de même que pour les Ster-

NOTOMis, on a un peu trop multiplié les espèces (3). Ces insecles sont

de taille au moins moyenne et, outre l'Alrique, habitent Madagascar.

(1) Cette variété, qui est originaire de Sierra-Leone et de la Côte d'Or, a

été figures par M. J. Thomson, loc. cit. pi. 4, f. 1. M. Chevrolat (The Journ.

of Entom. I, p. 191) la regarde comme une espèce particulière qu'il nomme
J*. Jansoni.

(2) Syn. La:miâ Fab., Gory. — Cerambyx Oliv.

(3) Cer. formosus, Oliv. Entom. IV, 67, p. 86, pi. 20, f. 153; Cap. — Lam.
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PŒMENESPERUS.

J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 35 (1).

Femelles : Mandibules courtes, robustes. — Tête rétractile, assez

fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci médio-
cres, divergents; front un peu plus baut que large; joues assez lon-

gues. — Antennes des Tragocephala $ parfois grossissant peu à peu
à leur extrémité, un peu plus courtes que le corps. — Yeux des mêmes.
— Prothorax transversalement convexe sur le disque, parabobque-
ment rétréci en avant, resserré en arrière; ses côtés peu à peu pro-

longés en deux forts tubercules arqués et rapprochés de sa base. —
Ecusson assez grand, en triangle curviligne transversal. — Elytres

courtes, régulièrement convexes, parallèles ou légèrement atténuées

et arrondies en arrière, trisinuées à leur base, avec les épaules arron-

dies et un peu saillantes. — Pattes des Tragocephala. — 5^ segment
abdominal en triangle curviligne fortement transversal. — Mésoster-

num élevé; sa partie horizontale tantôt (par ex. maculicornis) prolon-

gée en un cône subvertical, tantôt (par ex. lœtus) en trapèze renversé.

— Saillie prosternale très-courte, formant une lame large et verticale.

— Corps court, large, revêtu d'un enduit très-fin.

Par leur forme générale, ces insectes sont très-différents des Tra-
gocephala et se rapprochent des Crossotides, en particulier des Frea
dont ils ont le prothorax; la forme de leur saillie prosternale leur est

propre dans le groupe actuel.

Leurs espèces (2) sont au nombre de trois, dont deux ( voluptuosus,

nobilis, Fab. Syst.El. II, p. 297; Oliv. îoc. cit. pi. 11, f. 76 {Saperda îœta, Fab.

loc. cit. p. 318; Sénégal. — Lam. jucunda, Gory, Ann. d. 1. Soc. entoin. 1835,

p. 139, pi. 2, A f. 1; Madagascar.

—

T. variegata, Bertoloni, 111. rer. Mozamb.I,

p. 25, pi. 1, f. 9; Mozambique. — galathea, Cbevrol. Rev. et Mag. d. Zool.

1855, p. 184; Vieux-Calabar.

—

frenata, Gerstseck. Monatsber. d. Berliu. Acad.

1855, p. 267, et in Peters, Reis. n. Mosamb.; Entona. p. 328, pi. 19, f. 13; Mo-
zambique. — comitessa, Chevrolatii, ducalis. Natal; gemmaria, Sierra-Leone;

Guerinii, Congo; Buquetiana, Sierra-Leone; A. White, Proceed. of tbe Zoo).

Soc. 1856, p. 13, pi. 11, f. 1-5. — heierocUta, Boerensis (ducalis A. White),

'Hàtal ; venusta (variegata Beftol.), Mozambique; casfm'a, Sénégal; Buque-
tii(*), Gabon; Bowringii [ChevrolatH A. White), ilfnwsecftn, Natal; g'on'Wo,

Guinée; J. Thoms. Archiv. enlom. I, p. 28, pi. 4-6.

—

bassamensis, J. Thoms.
ibid. \, p. 1B5; Grand-Bassam. — Blutelii, Buquet, ibid. I, p. 202; Gabon. —
Bonvouloirii, velutinay J. Thoms. Essai, etc. p. 89; Sierra-Leone.

(1) Dans Torigine M. J. Thomson avait écrit le nom du genre : Poimenespe-

Rus; depuis (loc. cit. 11, p. 173) il lui a rendu sa vraie forme.

(2) P. voluptuosus, J. Thoms. loc. cit. p. 36, pi. 6, f. 6; Natal; lœius, incu-

bus, ibid. II, p. 173; Gabon; le le»- est figuré pi. 7, f. 2.

(*) {T. Luciani, par correction, i. Thoms. Essai, etc. p. 89).
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incubus) ornées de nombreuses taches et bandes d'un bleu tendre

sur un fond d'un noir velouté , tandis que la troisième {lœtus) est

d'un fauve clair en dessous, d'un rouge obscur en dessus avec des

taches noires; chez toutes trois les élytres sont distinctement, quoi-

que très-finement et vaguement pointillées.

NYCTOPAIS.

J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 172.

Mâle : Mandibules et tète des Trâgocephala. — Antennes des

mêmes, mais un peu moins robustes et cylindracées, les articulations

de leurs articles 2-11 peu apparentes. — Yeux des mêmes. — Pro-

thorax globuleux, brusquement resserré et transversalement bisil-

lonné à sa base, avec un large lobe sinué dans son milieu, muni de

deux courts et assez gros tubercules coniques rapprochés de sa base.

— Ecusson petit, en triangle curviligne. — Elytres médiocrement

convexes, assez courtes, cunéiformes, arrondies en arrière. — Méso-

sternum plan en avant; sa partie horizontale transversale. — Saillie

prosternale beaucoup plus étroite, un peu enfouie, simplement ar-

quée en avant et en arrière. — Corps revêtu d'un enduit velouté. —
Le surplus comme chez les Tragocephala.

Ce genre ne comprend qu'une assez petite et très-jolie espèce (1)

du Gabon, d'un noir velouté avec la plus grande partie du corps en

dessous et des pattes, le front et les côtés du prothorax d'un bleu

tendre; sur les élytres cette couleur forme une liture basilaire trans-

versale, une autre médiane interrompue et quatre petits points à

quelque distance du sommet de ces organes.

CALLIMATION.

(Dbj.) Blanch. Hist. nat. d. Ins. II, p. 158 (2).

Mâles : Mandibules médiocres, robustes. — Tête rétractile, assez

concave entre ses tubercules antennifères , ceux-ci un peu saillants,

subcontigus à leur base; front subéquilatéral
;
joues allongées. —

Antennes robustes, mates, filiformes, de 1/3 environ plus longues

que le corps, à articles 1 subcylindrique, 3 plus long que lui et égal

à 4, S-10 décroissant, ll'plus grand que 10, atténué et flexueux au

bout. — Yeux des précédents. — Prothorax cylindrique, subtrans-

versai, un peu inégal en dessus, resserré par deux sillons flexueux

en avant et à sa base, ceUe-ci tronquée; muni de chaque côté d'un

fort tubercule conique et médian. — Ecusson en triangle curviUgne.

(1) N. mysteriosus, J. Thoms. loc. cit. pi. 7, f. 1.

(2) Courte formule sans indication d'aucune espèce; les caractères du genre

ont été publiés par M. J. Thomson, Archiv. entom. I, p. 36.
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— Elytres oblongues, convexes, un peu déprimées en dessus, paral-

lèles, rétrécies et tronquées en arrière , subrectilignes en avant avec

les épaules obtuses; leurs épipleuves légèrement élargies à leur base.

— Pattes des Tragocephala. — S® segment abdominal en triangle

curviligne assez long. — Saillie mésosternale comprimée , plane en

avant, sa partie horizontale convexe. — Saillie prosternale enfouie,

arquée en arrière et en avant. — Corps allongé, revêtu d'une courte

et épaisse pubescence.

Des trois espèces (1) décrites par M. J. Thomson, je ne connais que

la première [callipyrgwm). C'est un bel insecte de Madagascar, de la

taille des Tragocephala de seconde grandeur, d'un beau rouge ve-

louté clair et varié en dessous de noir et de blanc; en dessus, cette

dernière couleur forme quelques litures sur le prothorax, et un petit

nombre de bandes étroites et transversales sur les élytres.

TRAGISCOSCHEMA.

J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 67 (2). ^

Mandibules et tête des Tragocephala, cette dernière imparfaite-

ment rétractile. — Antennes grêles, finement pubescentes, pareilles

à celles des Phosphorus, mais encore plus minces. — Yeux des pré-

cédents. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, légèrement

bisinué à sa base, traversé à quelque distance de celle-ci et de son

bord antérieur par deux fins sillons superficiels. — Saillie mésoster-

nale plane en avant, sa partie horizontale carrée. — Saillie proster-

nale tronquée antérieurement, paraboliquement déclive en arrière.

— Corps allongé, assez svelte, subcyhndrique. — Le surplus comme
chez les Tragocephala.

Les espèces (3) sont beaucoup plus petites que ces dernières, mais

ont une livrée analogue consistant en taches d'un beau jaune sur un
fond noir.

PHYMASTEBNA.

(Dej.) De Casteln. Hist. nat. d. Col. 11^ p. 473.

Mâle : Mandibules médiocres, épaisses. — Tète imparfaitement ré-

«•

(1) C. callipyrgum {venustum, Dej. Cat. éd. 3, p. 368), Madagascar; ponW-

ficum, Guinée; 'pyrgopolinicum, Sénégal; J. Thoms. loc. cit. p. 37.

(2) Syn. Tragisous, J. Thoms. ibid. p. 34 (olim); nom déjà employé par

Klug (Monatsber. d. Berlin. Acad. 1855, p. 651) pour un genre de Coprldes qui

a paru après la publication du t. III de cet ouvrage, lequel, bien que portant

le millésime de 1856, a été publié au mois d'octobre 1855. — Tragocephala

Perroud.

(3) T. Bertolonii, Mozambique; lascivus, Natal; J. Thoms. loc. cit. p. 34. —
gracilicornis, Che\rol. Ann. d. 1. Soc. entom. 1858, p. 326, pi. 8, f. 7; Nalal,

— Tragoc. amabilis, B. Perroud^ Mélang. entom. III, p. 29; Natal.
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tractile, largement et médiocrement concave entre ses tubercules an-

tennlfères; ceux-ci courts; front transversal; joues longues. — An-
tennes peu robustes, revêtues d'une sorte d'enduit, de i/3 plus lon-

gues que le corps, à articles 1 aussi grand que 3, celui-ci et 4-11 peu

à peu plus longs. — Lobes inférieurs des yelax en carré transversal.—

Prothorax moins long que large , fortement resserré en avant et en

arrière, transversalement convexe sur le disque, renflé de chaque côté

en un gros cône obtus. — Ecusson en trapèze renversé. — Elytres

assez allongées, médiocrement convexes, peu à peu rétrécies et étroi-

tement tronquées en arrière, déclives et canaliculées le long de la

suture dans leur tiers postérieur. — Pattes assez longues, égales;

cuisses en massue fusiforme. — 5^ segment abdominal assez long,

échancré en arc au bout. — Saillie mésosternale large, parallèle, ver-

ticale eu avant. — Saillie prosternale plus étroite, très-convexe, sub-

verticale en avant, tronquée en arrière. — Corps assez allongé, re-

vêtu d'un enduit lin.

Ce genre n'appartient pas aux Crossotides, comme l'a cru M. J.

Thomson (1) ; les crochets de ses tarses, qui sont divergents, et tous

ses caractères essentiels, montrent qu'il doit rentrer dans les Trago-

céphalides.

Son unique espèce [lacteoguttata, Dej., Casteln.) est un assez grand

et bel insecte de Madagascar, gris en dessous, d'un noir velouté en
dessus^ avec les côtés du prothorax et sur chaque élytre six taches du
blanc le plus pur

;
parmi ces taches trois, grandes et arrondies, sont

alignées longitudinalement ; les autres, ponctiformes, sont situées,

une sous l'épaule, les deux autres près de la suture, à la base et au
milieu de ces organes.

RHAPHIDOPSIS.

Gerst^ck. Monatsber. d. Berlin. Acad. 1855^ p. 257 (2).

Mâles : Mandibules couTtes, robustes. — Tête subrétractile, large-

ment et assez fortement concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci médiocres, distants; front transversal; joues très-allongées.

—

Antennes finement pubescentes, un peu plus longues que le corps, à

articles 1 subcylindrique, 3 beaucoup plus grand que lui et que les

suivants, 4-10 décroissant, 11 plus long que 10. — Lobes inférieurs

des yeux petits, équilatéraux. — Prothorax transversal, cylindrique,

un peu atténué et resserré en arrière, muni de deux petits tubercules

latéraux, obtus et submédians. — Ecusson en triangle curviligne aigu.

— Elytres assez allongées, cylindriques, subrectilignes à leur base

(1) Syst. Cerambyc. p. 66.

(2) Etayec beaucoup plus de détails, in Pcters, Reis. n. Mosanib.; Entom.

p. 326. — Syn. Ceroplesis, i. Thoras.; olitn.
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avec les épaules obtuses. — Pattes courtes, robustes; cuisses fusi-

formes, les postérieures ne dépassant pas le 2« segment abdominal.

—

5« segment abdominal assez grand, en triangle curviligne. — Saillie

mésosternale assez large, déclive, un peu rétrécie en arrière. — Sail-

lie prosternale plus étroite, enfouie, élargie et fléchie postérieure-

ment. — Corps allongé, cylindrique, finement pubescent en dessous,

revêtu en partie d'une sorte d'enduit en dessus.

Femelles : Elles ne diffèrent des mâles que par leur forme générale

plus robuste.

Comme le dit M. Gerstaecker, ce genre est intermédiaire entre les

Tragocéphalides et les Diastocera. Les crochets de ses tarses, qui sont

divergents, suflQsent pour prouver qu'il appartient aux premières, bien

que son faciès et sa livrée le rapprochent des secondes.

Les deux espèces connues (1) sont de la taille des Tragocephala de

seconde grandeur. Leur livrée varie, l'une {7.onaria) étant ornée de

bandes d'un rouge ocracé mat sur un fond noir, l'autre [rnelaleuca]

d'un dessin analogue noir sur un fond d'un blanc crétacé.

Groupe II. Glîniïdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Labre transversalement ovalaire , largement excavé. — Tête sub-

rétractile ; front allongé, trapéziforme , un peu oblique. — Antennes

subcylindracées, un peu plus longues que le corps; leur scape sub-

cylindrique. — Yeux finement granulés; leur lobe supérieur nul, l'in-

férieur très -grand, ovalaire, vertical, à peine échancré à sa partie

supérieure. — Prothorax inerme latéralement. — Elytres le débor-

dant médiocrement; leurs épipleures fortement élargies à leur base.

— Pattes courtes ; hanches antérieures peu saillantes, à peine angu-

leuses en dehors ; tarses médiocres, à article 1 plus court que 2-3 réu-

nis. — Saillies mésosternale et prosternale lamelliformes, simples. —
Corps allongé.

Le genre Clinia de M. J. Thomson présente un tel ensemble de ca-

ractères qu'il ne me paraît pas possible de le laisser dans les Trago-

céphalides oiî ce savant entomologiste l'a placé. Son front trapézi-

forme, ses yeux anormaux, son faciès saperdiforme, etc., sont autant

d'indices d'un type spécial. Je ne connais pas de genre qui puisse lui

être associé.

(1) Cer. zonaria, J. Thonis. Archiv. entom. I, p. 183 [Klugii Dej., Gers-

tseck.; inédit); Natal. — rnelaleuca, Gerstœck. loc. cit. et in Pçters, loc. cit.

p. 327, pi. 19, f. 10; Mozambique.
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CLINIA.

J. Thoms. A.rchiv. entom. I, p. 305 (1).

Mâles : Tubercules antennifères médiocres, contigus à leur base;

front légèrement convexe; joues courtes. — Antennes assez robustes,

mates, revêtues d'une sorte d'efflorescence, à articles i plus court que

3, celui-ci un peu plus long que les suivants; les trois ou quatre der-

niers presque confondus entre eux. — Prothorax plus long que large^

cylindrique, un peu resserré vers son tiers antérieur, renflé sur les

côtés en avant de sa base. — Ecusson en triangle curviligne allongé.

— Elytres allongées, presque planes, subparallèles, tronquées en ar-

rière, avec leur angle externe subépineux, leurs épipleures nulles en

arrière. — Cuisses sublinéaires, les postérieures ne dépassant pas le

2^ segment abdominal; crochets des tarses très-petits. — Pygidium
carré, excivé, tronqué et bi-épineux au bout. — 5* segment abdomi-
nal transversal, tronqué en arrière. — Saillies mésosternale et pro-

sternale étroites : la 1''* déclive, la 2« arquée et élargie en arrière. —
Corps allongé, svelte, revêtu d'un enduit velouté.

Ces insectes, propres à la côte occidentale d'Afrique, sont de taille

moyenne, d'un noir profond velouté et maculé de blanc pur ou jau-

nâtre tant en dessous qu'en dessus ; leurs élytres sont finement et en

partie régulièrement ponctuées. On en connaît trois espèces (2).

Groupe III. Céroplésides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires simples.

Tête rétractile (Diastocera excepté) ; front rectangulaire.—Antennes

assez longues chez les cf, sillonnées ou munies de fossettes à partir du
4^ article; leur scape variable. — Yeux finement ou subfinement gra-

nulés , échancrés. — Prothorax tubercule latéralement. — Elytres le

débordant fortement à leur base. — Pattes plus ou moins longues,

subégales; hanches antérieures assez saillantes, fortement anguleuses

en dehors ; tarses médiocres, à article 1 moins long que 2-3 réunis.

—

Saillie mésosternale variable. — Saillie prosternale arquée en avant

et en arrière (Pycnopsis excepté). — Corps en général allongé, tou-

jours robuste.

L'un des caractères les plus essentiels de ces insectes, caractère inob-

(1) Syn. Proctocera, Cheyrol. Rev. et Mag. d. Zool. 185S, p. 285; genre

antérieur à celui adopté dans le texte, mais non caraclénsé.

(2) P. scalaris, Chevrol. loc. cit.; Vieux-Calabar. — C. senegalensis , J.

Tlioms. Archiv. entom. I, p. 306, pi. 10, f. 9; Sénégal et Gabon. — lugubris.

J. Tlioms. ibid. II, p. 193; Gabon.
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serve jusqu'ici, est la sculpture de leurs antennes qui sont bisillon-

nées ou, si l'on veut, carénées au côté interne à partir du 5^ article,

et munies sur le 4" d'une dépression oblongue et terminale (1). Ces

sillons, qui rappellent ceux de tant de Prionides, ne sont cependant

pas de même nature que chez ces derniers, car ils ne sont nullement

poreux. Presque toujours également, les téguments, au moins sur les

élytres, le prothorax, et souvent sur les antennes, ont un aspect par-

ticulier; ils sont à la fois alutacés et poreux.

Ces insectes sont tous de grande taille et plus ou moins remarqua-

bles par leur livrée. Les 7 genres qu'ils constituent sont africains, sauf

un (Thysia) qui est propre aux Indes orientales.

I. Tête imparfaitement rétractile ; une lame verticale entre les

hanches antérieures : Diastocera.

I. — rétractile; point de lames entre les hanches antérieures.

a Antennes munies de touffes de poils : Thysia.

aa — sans — —
b Saillie mésosternale lamelliforme, recourbée en arrière,

c Antennes à peine ou non ciliées en dessous.

Corps presque glabre : Ceroplesis.

— densément pubescent : Mœcha.

ce Antennes frangées en dessous à leur base : Titoceres.

bb Saillie mésosternale tronquée en avant.

Antennes à peine ciliées en dessous : Pycnopsis.

— villeuses : Gnatkœnia.

DIASTOCERA.

(Deî.) J. Thoms. Essai, etc. p. 92 (2).

Mâle : Mandibules assez saillantes, planes en dessus, 'droites, puis

brusquement arquées au bout. — Tête forte, imparfaitement rétrac-

tile, renflée sur le vertex, largement et assez fortement concave entre

ses tubercules antennifôres, ceux-ci courts, distants; front équilatéral;

joues très-allongées. — Antennes assez robustes, glabres, finement

alutacées et çà et là poreuses, de l/5« plus longues que le corps, à ar-

ticles i médiocre, en cône arqué, 3 près de trois fois aussi grand que

lui, les suivants beaucoup plus courts, décroissant peu à peu.— Lobes

inférieurs des yeux plus hauts que larges. — Prothorax transversal,

cylindrique, un peu atténué à sa base, traversé en avant et à sa base

par deux sillons assez marqués; ses tubercules latéraux petits, en cône

obtus, rapprochés de sa base. — Ecusson largement arrondi en arrière.

— Elytres allongées, cylindriques, largement arrondies en arrière.—

(1) Cliez les Thysia les sillons sont en partie obsolètes et, ea outre de la fos-

sette du 4e article, il en existe une petite au sommet du 3*.

(2) LAKuFab. — Cerambyx Oliv. — Ceuoplests A. Serv.
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Pattes longues, robustes; cuisses linéaires. — 5* segment abdominal

court, largement échancré et muni d'une épaisse frange de cils en
arrière. — Saillie mésosternale assez large, parallèle, concave, re-

courbée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, arquée posté-

rieurement, munie d'une lame verticale entre les hanches antérieures.

— Corps allongé, robuste, partiellement pubescent.

Femelle : Tète moins grosse. — Antennes dépassant un peu moins

les élytres. — Pattes plus courtes. — S« segment abdominal beaucoup

plus long, convexe, en triangle curviligne, plus étroitement échancré

au bout, avec une dépression sur la ligne médiane.

La Lamia trifasciata de Fabricius (4), grand insecte, très-commun
dans la Sénégambie, est la seule espèce que comprenne ce genre. Elle

est d'un noir profond, avec les élytres traversées par trois assez larges

bandes formées par des poils d'un jaune d'ocre vif; ces bandes, ordi-

nairement régulières, se dédoublent quelquefois, au point d'en former

jusqu'à cinq ou six plus ou moins interrompues.

THYSIA.

J. Thoms. Essai, etc. p. 96 (2).

Mandibules des Diastocera, mais plus minces. — Tête fortement

concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci saillants, subver-

ticaux, médiocrement et nettement séparés; front très-plan, un peu
plus haut que large; joues très - allongées. — Antennes hérissées de

quelques longs poils fins en dessous, un peu plus longues que le

corps, à articles 1 robuste, en massue, f»rangé de longs poils en des-

sous, 3 deux fois plus long que lui, muni d'un long faisceau de poils

ainsi que 4-5, 6-14 décroissant rapidement, frangés en dessous. —
Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux. — Prothorax moins long

que large, transversalement convexe sur le disque, resserré avant ses

deux extrémités, muni d'un court tubercule en cône obtus, submédian
de chaque côté. — Ecusson largement arrondi en arrière. — Elytres

amples, cylindriques, obliquement déclives dans leur quart posté-

rieur, avec leur extrémité conjointement acuminée et munie d'une

frange de cils courts. — Pattes des Diastocera. — ^^ segment abdo-

minal assez grand, convexe, en triangle curviligne, frangé au bout.

—

Saillie mésosternale assez large, parallèle, déclive. — Saillie proster-

nale plus étroite, fortement arquée en avant et en arrière. — Corps
allongé, robuste, partiellement pubescent.

(1) Syst. El. II, p. 297 (Cer. trifasciatus,OUv. Entom. IV, 67, p. 61, pi. 16,

f. 121; Ceroplesis trif. Serv. Anj). d. 1. Soc. entom. 1835, p. 93).

(2) Syn. Thysiotes, J. Thorns. Physis, II, p. 201, par correction; le nom de

Thysia étant trop voisin de Thyrsia imposé par Dalman à un genre de la fa-

mille actuelle ; la différence entre les deux noms me paraît très-sufiisante. —
Lamia Hope. — Ceroplesis De Casteln.

Coléoptères. Tome X. 2
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Les exemplaires assez nombreux que j'ai à ma disposition sont tous

conformes à cette formule et me paraissent être des femelles,

L^ùnique espèce (1) du genre est un grand et superbe insecte du

continent indien et de Java^ d'un vert mat, parfois cuivreux, avec le

dessous du corps en grande partie et la base des cuisses d'un beau

rouge de cinabre ; ses élytres, plus fortement alutacées que le reste

des téguments, sont traversées à égale distance par trois bandes très-

régulières d'un noir velouté dont l'antérieure est munie d'une touffe

de poils fins dans le voisinage de la suture.

CEROPLESIS.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 93 (2).

Mâles : Mandibules courtes, robustes. — Tète plus ou moins étroi-

tement et fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

médiocres, divergents, rarement (ca/Tra^ Dej.) verticaux et parallèles;

front de forme variable (3). — Antennes des Diastocera. — Yeux des

mêmes.— Prothorax moins long que large, transversalement convexe

et plus ou moins inégal sur le disque, muni en avant et en arrière

d'un sillon en général bien marqué, arrondi et armé de chaque côté

d'un court tubercule obtus rapproché de sa base. — Ecusson des Dias-

tocera. — Elytres cylindriques, de longueur variable, rarement (fer-

rugator) atténuées en arrière; leurs épaules très-obtuses, souvent un
peu saillantes. — Pattes en général plus courtes que celles des Dias-

tocera, du reste pareilles. — S^ segment abdominal transversal, ar-

rondi ou subtronqué et densément frangé au bout. — Saillie méso-

sternale des Diastocera. — Saillie prosternale variable (4). — Corps

plus ou moins allongé et cylindrique, pubescent ou non; la pubes-

cence très-fine ou rare.

Femelles : Antennes plus courtes. — 5^ segment abdominal plus

long..— Pour le surplus variables comme les mâles.

Des caractères importants ne sont pas, comme on le voit, stables

(1) Lam. Wallichii, Hope In Royle's Himal. pi. 9, f. 5-6 {Cer. iricincta, De

Casteln, Hist. nat. d. Col. II, p. 471).

(2) Syn. Lamu Fab. — Cerambyx Linné, Oliv., De Geer, etc.

(3) Il est tantôt sensiblement plus haut que large (la pliipart des espèces),

tantôt (ftoHewfota) décidément transversal , avec les passages intermédi*aires;

celui de Vœthiops est rétréci par les yeux qui sont plus grands que de cou-

tume.

(4) Elle affecte deux formes diQérentcs, étant : 1» tronquée en avant et pa-

raboliqueraent arquée en arrière, avec une lame comme chez le Diastocera,

mais parfois peu distincte {ferrugator, œsluans) ; 2° très-convexe et fortement

arquée tant en avant qu'en arrière, mais surtout dans la première de ces direc-

tions.
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dans ce genre. D'un autre côté, ses espèces (1) sont très-homogènes

sous le rapport de la livrée qui varie du bronzé obscur au bleU plus

ou moins foncé^avec les élytres traversées par deux bandes ou ornées

chacune de deux à trois taches du plus beau rouge j en général^, eiles

sont entourées en airrière, sur une plus ou moins grande étendue, par

une bordure de même couleur ; cette dernière est due à des poils fins

denses et couchés. Ces insectes sont plus particulièrement propres à

l'Afrique australe et, pour la plupart, communs dans les collections.

MŒCHA.

J. Thoms. Essai, etc., p. 96 (2).

Genre absolument pareil aux Ceroplesis prises dans leur ensemble

et n'en différant que par la pubescence uniforme dont ses espèces

sont revêtues et leur livrée. A ces deux caractères s'ajoutent les sui-

vants qui se retrouvent chez quelques Ceroplesis.

Tête plus haute que large, ses tubercules antenniières verticaux,

parallèles, étroitement séparés. — Tubercules latéraux du prothorax

presque obsolètes. — Elytres parfaitement cylindriques. — Saillie

prosternale tronquée en avant, paraboliquement arquée en arrière.

Fabricius et Olivier ont décrit une espèce (3) de ce genre qui m'est

inconnue, mais qui parait très-voisine d'une autre publiée par M. Che-

vrolat sous le nom de Ceroplesis Hécate (4). Son corps en général et

les pattes sont couleur de chair avec des taches brunes ; les élytres

sont grises avec une multitude de taches brunes très-irrégulières et

sujettes à se confondre, surtout en avant; le sommet seul de cet or-

gane est d'un rouge pâle; à travers leur pubescence on voit qu'ils

sont sculptés comme dans les genres précédents. Cet insecte habite la

côte de Guinée.

(1) Cer. capensis, Linn, Mus. Lud. Ulric. p. 74; Oliv. Entom. IV, 67, pi. 8,

f. 51 (var. Lam. quinquefasciata Fab.; Cer. pectornlts Oliv.); Cap. — Cer.

œstuans, Oliv. loc. cit. p. 123, pi. 23, f. 176; Sénégal. — Lam. hoitentofa,

Fab. Syst. El. II, p. 296; Oliv. loc. cit. pi. 4^ f.27; Cap. —lam. ferrugator,

Fab. loc. cit. p. 296; Cap. — Lam. œthiops, Fab. loc. cit. p. 297; Oliv. loc.

cit. p. 91 {Cer. capensis De Geer; Cer. aurantius Voet.); Cap. — Lam. bi-

cincta, Fab. loc. cit. p. 296 {Cer. continuus, Oliv. loc. cit. pi. 23, f. 177; Cer.

orientalis Rerhsl; Cer. caffer Thunb.); Cap.— Ceroples. marmorata^ Reiche

in Galin. Voy. en Abyssin.; Entom. p. 391; Zool. pi. 24, f. 6; Abyssinie.

—

militaris, Gerstaeck. Monatsber. d. Berlin. Acad. 1855, p. 266, et in Peters,

Reis. n. Mozamb.; Entom. p. 324, pi. 19, f. 8; Mozambique.

(2) Syn.LAMiAFab.

—

Cerambiix Oliv.—Ceroplesis Cbevrol., J. Thoms.(olim).

(3) .Lam. molaior, Fab. Syst. El. II, p. 295; Oliv. Entom. IV, 67, p. 96,

pi. 14, f. 99 9; indiquée à tort par ces deux auteurs comme originaire de

Cayenne : elle est africaine et très-probablement delà côte de Guinée.

(4) Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 520; 3. Thoms. Archiv. entom. II, p. 171,

pi. 6, f. 8 cf.
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TITOCERES.

J. Thoms. Physis, II, p. 201 (1).

Mâle : Mandibules robustes, assez saillantes, brusquement arquées

au bout.— Tête fortement et largement concave entre ses tubercules

antennifères, ceux-ci assez saillants ; front plus haut que large; joues

allongées. — Antennes assez robustes, jJubescentes, densément fran-

gées à leur base en dessous, lâchement dans le reste de leur étendue,

près d'une fois plus longues que le corps, de 12 articles : 1 subcylin-

drique, 3 beaucoup plus grand que lui, -4-11 plus courts, décroissant

peu à peu, 12 petit, arqué, hérissé de longs poils fins. — Lobes infé-

rieurs des yeux un peu allongés. — Prothorax transversal, cylindri-

que, traversé par deux sillons bien marqués, couvert de petites carè-

nes transversales, muni de chaque côté d'un petit tubercule obtus

placé en deçà de son milieu. — Ecusson largement arrondi eu ar-

rière. — Elytres assez allongées, convexes et comme arquées en des-

sus, subtronquées en arrière, munies chacune à leur base de deux

petits tubercules; leurs épaules arrondies et un peu saillantes. —
Pattes assez longues, les antérieures un peu plus que les autres, leurs

tarses dilatés et frangés sur leurs bords; cuisses hnéaires. — 5* seg-

ment abdominal court, rétréci, tronqué et densément cilié au bout.

— Saillie mésosternale assez large, parallèle, recourbée en arrière.

— Saillie prosternale tronquée en avant, paraboliquement arquée

postérieurement. — Corps robuste, pubescent.

Femelle : Antennes plus courtes que le corps, moins longuement

frangées en dessous, leur 12^ article peu distinct, non arqué.— Pattes

subégales; tarses antérieurs non dilatés. — S« segment abdominal

plus grand et plus convexe.

L'espèce typique [jaspidea Serv.) est commune au Sénégal et dans

les collections. Elle est de la taille des Ceroplesis de seconde gran-

deur, jaunâtre en dessous, grise ea dessus et densément mouchetée

de blanc partout ; en se condensant ces mouchetures forment sur les

élytres des taches plus grandes et des bandes onduleuses; ces orga-

nes sont densément, mais superficiellement ponctués. M. A. Wliite

a décrit une seconde espèce (2) de l'Afrique australe et qui m'est in-

connue.

PYCNOPSIS.

J. Thoms. Archiv. enfom. I, p. 184.

Mâle : Tête des Titoceres avec les joues très-allongées. — Anten-

(1) Syn. Ceratites, A. Serv. Ann. d. ]. Soc. entom. 1835, p. 34; nom trop

voisin de celui de Ceuatitis imposé, sept ans auparavant, à un genre de Dip-

tères par Mac-Leay, Zool. Jourti. IV, 1829, p. 475.

(2) C. piperata, A. White, Proceed. of the Zool. Soc. 1858, p. 403.
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nés presque glabres, faiblement ciliées en dessous, de 1/3 plus lon-

gues que le corps, pareilles à celles des Ceroflesis avec leur 11® ar-

ticle villeux en dessous et brièvement crochu à son extrémité. —
Lobes inférieurs des yeux médiocres, à peine plus hauts que larges.

— Prothorax transversal, cylindrique, couvert de plis transversaux

serrés et un peu irréguliers j ses tubercules latéraux robustes, en cône

obtus, rapprochés de sa base. — Ecusson en triangle curviligne aigu.

— Elytres assez courtes, larges, médiocrement convexes, parallèles,

parfois légèrement atténuées en arrière.— Pattes des Titoceres mâles.

— Saillie mésosternale large, tronquée en avant, horizontale en ar-

rière. — Saillie prosternale très-fortement arquée, subverticale en

avant et en arrière. — Corps médiocrement allongé, large, très-mas-

sif. — Femelle inconnue.

Par la forme de leur mésosternura, ce genre et le suivant s'éloignent

de tous les précédents, mais leurs antennes sillonnées prouvent qu'ils

appartiennent au groupe actuel.

L'espèce unique (1) que comprend celui-ci est originaire de Natal.

Sa livrée, très-voisine de celle des Ceroplesis^ est noire avec les ely-

tres d'un vert bronzé obscur et traversées par deux bandes (l'une

avant, l'autre après leur milieu) interrompues sur la suture, d'un

jaune fauve; les deux postérieures sont réunies entre elles par une,

terminale, de même couleur. La ponctuation de ces organes est forte

et serrée. Chez les exemplaires bien conservés, des poils d'un roux

vif revêtent le prothorax et l'écusson.

GNATHŒNIA.

J. Thoms. Archiv. entom. Il, p. 176.

Mâle : Mandibules médiocres, épaisses. — Tête largement et mé-
diocrement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts,

très-distants; front équilatéral; joues longues. — Antennes assez ro-

bustes, très-finement pubescentes, garnies en dessous d'assez longs

poils fins, la plupart frisés, de 1/3 environ plus longues que le corps,

à articles 1 en cône renversé, 3 beaucoup plus long que lai et un peu

plus que 4, 5-10 plus coiu?ts, décroissant un peu, 11 plus grand que

10. — Lobes inférieurs des yeux transversaux. — Prothorax un peu

moins long que large, transversalement subglobuleux, traversé par

deux fins sillons en avant et à sa base, muni de chaque côté d'un

très-petit tubercule submédian. — Ecusson en carré transversal. —
Elj^tres courtes, assez convexes, un peu atténuées, déclives et arron-

dies en arrière. — Pattes assez longues, les antérieures un peu plus

que' les autres, cuisses peu à peu en massue; les postérieures pres-

(1) P, brachyptera, J. Thoms. loc. cit. {Ceroplesiscruenta,J)ei.C&l.éd. 3,

p. 368).
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que de la longueur de l'abdomen ; tarses antérieurs dilatés et un peu
frangés sur leurs bords. — Saillies mésosternale et prosternale des

Ptcnopsis. — Corps court, robuste, pubescent.

Les sillons très-marqués dont sont pourvus les antennes, m'enga-
gent, comme pour les Pycnopsis, à comprendre ce genre dans les

Diastocérides, quoique, au premier aspect, il semble appartenir aux
Crossotides.

.

La seule espèce (1) qu'on en connaisse est originaire du Gabon et

de taille moyenne. Sa tête et son prothorax sont d'un roux mat; le

dessous de son corps, ses pattes et la partie moyenne de ses élytres

gris, la base et le sommet de ces dernières, noirs ; sur toute leur sur-

face ces organes sont otfnés d'un grand nombre de petites taches et

de linéoles blanches.

Groupe IV. Phrynétides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires simples (Pachystola excepté).

Tête rétractile ou subrétractile; front rectangulaire. — Antennes
en général au maximum un peu plus longues que le corps {(f) ; leur

scape en cône renversé.— Yeux fortement granulés, échancrés, leurs

lobes inférieurs grands. — Protl:iorax tubercule latéralement. — Ely-

tres le débordant fortement à leur base. — Pattes au moins médio-

cres, subégales ; hanches antérieures peu saillantes, globuleuses, an-

guleuses en dehors; tarses courts, à article 1 moins long que 2-3 réu-

nis. — Saillie mésosternale lamelliforme; la prosternale variable.

— Corps plus ou moins allongé, massif.

Cette formule est très-voisine de celle des Céroplésides qui précè-

dent; mais les antennes non sillonnées de ces insectes, leurs yeux
fortement granulés et remarquables par la grandeur de leurs lobes,

leurs téguments dont la sculpture ne présente rien de particulier,

démontrent qu'ils constituent un type particulier. Ils seraient très-

homogènes sans les Pachystola qui ont un sillon très-marqué aux

jambes intermédiaires. Tous sont également de grande taille et leur

livrée est généralement sombre avec un aspect nuageux.

Les huit genres dans lesquels ils se répartissent sont africains, sauf

un (Calothtrza) qui est propre aux Indes orientales.

I. Lobes inférieurs des yeux plus ou moins transversaux (sauf quelques

Phryneta); jambes droites.

a Dernier art. des palpes labiaux très-grand, en forme de

cuiller chez les c^ : Cochliopalpus-

aa de forme et de grandeur normales.

(1) G. venerea, J. Thoms. loc. cit. p. 177, pi. 6, f. 1.
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b Jambes intermédiaires sans sillon,

c Front étroit, un peu atténué en bas : Eurysops.

ce — de largeur normale, parallèle.

d Cuisses poster, un peu plus r.ourtes que l'abdomen.

Antennes un peu plus longues que le corps (çf Ç) :

Phryneta.

— notablement — — : Inesida.

dd Cuisses poster, ne dépassant pas le 2« segment abdominal :

Homelyx.

bb Jambes intermédiaires munies d'un sillon : Pachystola.

IL Lobes inférieurs des yeux allongés
; jambes arquées.

Antennes munies de touffes de poils : Mallonia.

— sans —
: Calothyrza. -t,

COCHLIOPALPUS (4).

Mâle : Dernier article des palpes labiaux (2) plus grand que les pré-

cédents réunis, en ellipse très-allongée^ convexe en dehors, un peu
concave et tomenteux au côté interne. — Mandibules médiocres, ro-

bustes. — Tête forte, renflée sur le vertex, largement concave entre

ses tubercules antennifères, ceux-ci médiocres ; front subéquilatéral
;

joues courtes. — Antennes robustes, pubescentes, densément fran-

gées en dessous dans leur moitié basilaire, atteignant les 3/4 des ély-

tres, à articles 1 pas plus long que la tête, 3 plus grand que lui, 4-11

décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux.

— Prothorax transversal, cylindrique, atténué et brusquement res-

serré à sa base, muni de chaque côté, en deçà de son milieu, d'un

petit tubercule conique. — Ecusson en carré arrondi aux angles. —
Elytres allongées , cylindriques

,
peu à peu atténuées et arrondies en

arrière, rectilignes en avant avec les épaules obtuses. — Pattes assez

longues, robustes; cuisses linéaires. — 5^ segment abdominal en

triangle curviligne transversal, tronqué et frangé au bout. — Saillie

mésosternale assez large, parallèle. — Saillie prosternale plus étroite,

fortement arquée à ses deux extrémités. — Corps allongé, pubescent.

Femelle : Dernier article de tous les palpes très-grand, de forme

normale. — Tête plus forte et plus renflée en dessus que celle du
mâle. — Antennes pareilles à celles de ce dernier, sauf le 1" article

plus court que la tête. — Elytres parallèles. — S« segment abdominal

en triangle curviligne régulier, muni d'une grande plaque médiane

de cils tomenteux.

La grandeur insolite du dernier article des palpes dans les deux

(1) Syn. DiASTOCERA Ao White.

(2) Les maxillaires manquent chez l'unique exemplaire de ce sexe que j'ai

sous les yeux; il est probable qu'ils ne diffèrent pas des labiaux.
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sexes , et la forme singulière qu'il aiTecte chez le mâle , caractérise

éminemment ce genre, établi sur la Diastocera catherina de M. A.

White (1). C'est un grand et très-bel insecte de l'Afrique australe,

densément saupoudré partout de très-petites taches blanches sur un
fond brun, et partout également tacheté de rouge vermillon; sur les

élytres cette couleur forme d'assez nombreuses et étroites bandes

transversales dont quelques-unes se réunissent, surtout chez le mâle.

C'est sans doute cette livrée qui a engagé M. A. White à placer cet

insecte dans les Diastocera, mais il n'appartient pas au même groupe

naturel que ce dernier genre.

EURYSOPS.

(Chevrol.) J. Thoms. Archiv. eniom. II, p. 167 (2).

Femelle : Mandibules médiocres (3). — Tête assez fortement et trian-

gulairement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci mé-
diocres; front étroit, rétréci de haut en bas; joues presque nulles.

—

Antennes pubescentes, villeuses en dessous à leur base, un peu plus

longues que le corps, à articles 1 en cône arqué, 3 un peu plus grand

que lui, 4-10 décroissant peu à peu, 14 plus long que 10. — Yeux fai-

blement séparés en dessus ; leurs lobes inférieurs énormes, subéqui-

latéraux. — Prothorax transversal, muni en avant et à sa base d'un

sillon bien marqué, et sur le disque, qui est un peu déprimé, de cinq

grosses callosités arrondies disposées en quinconce ; ses tubercules la-

téraux gros, coniques, terminés par une petite épine très-aiguë. —
Ecusson en triangle curviligne.—Elytres allongées, parallèles, peu con-

vexes, arrondies en arrière; leurs épaules calleuses, un peu saillantes.

— Pattes médiocres; cuisses linéaires. — 5^ segment abdominal plan,

transversal, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale médiocre-

ment large, déclive, parallèle. — Saillie prosternale étroite, subver-

ticale en arrière et prolongée en un cône obtus. — Corps allongé.

—

Mâle inconnu.

Genre remarquable par la grandeur dès lobes inférieurs des yeux;

il est probable que chez le mâle ils envahissent le front en entier.

Son unique espèce (4) ressemble extraordinairement, sous le rapport

(1) Proceed. of the Zool. soc. 1858, p. 402, pi. 53, f. 4; figure tiès-mé-

diocre.

(2) M. Chevrolat (Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 518) a, le premier, men-
tionaé le genre, mais sans en exposer les caractères. — Syn. Phrïketa A.

White.

(3) Dans ce genre et les deux suivants, le labre est plus ou moins épais en

avant el muni de quatre longs cils disposés par paires fortement séparées, le

reste de sa surface est presque glabre. Dans les autres genres du groupe, il est

cilié ou pubescent comme de coutume.

{i)lE.'^Esau, Chevrol. loc.cit.; J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 168, pi. 6,
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de la livrée, à la Mœcha Hécate du groupe des Céroplésides. Elle est

en entier d'iui gris rosé , avec une multitude de taches brunes dont

quelques-unes, en se condensant, forment une bande médiane et

transversale sur les élytres; les épaules de ces dernières sont comme
corrodées, mais, sauf à leur baSte, elles sont imponctuées. Cet insecte

habite la côte de Guinée (Sierra-Leone, Vieux-Calabar).

PHRYNETA.

(Dei.) Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 477 (1).

Mandibules médiocres, robustes. — Tête fortement et triangulai-

rement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci assez sail-

lants, contigus à leur base; front beaucoup plus haut que large; joues

très-courtes. — Antennes robustes, pubescentes ou presque glabres,

au maximum dépassant très-peu le sommet des élytres, à articles 1

assez long, arqué, 3 pas plus grand que lui, mais plus que les sui-

vants, 4-10 décroissant peu à peu. Il plus long que 10, acuminé au

bout. — Lobes inférieurs des yeux très-grands , en général allongés.

— Prothorax transversal, déprimé et extrêmement inégal sur ie

disque, traversé en avant et en arrière par un sillon très-marqué,

dilaté de chaque côté en un très-gros tubercule conique et aigu. —
Ecusson tantôt [obscura, flavocincta) en triangle curviligne allongé,

tantôt (par ex. marmorea) parallèle et largement arrondi en arrière.

— Elytres plus ou moins courtes et déprimées sur le disque, peu à

peu rétrécies et arrondies en arrière, rarement {marmorea) subparal-

lèles; leurs épaules obtuses et un peu saillantes. — Pattes assez lon-

gues, très-robustes; cuisses sublinéaires. — 5^ segment abdominal en

triangle^curviligne transversal. — Saillie mésosternale fortement dé-

clive, plus ou moins et obtusément tuberculée. — Saillie prosternale

verticale en arrière, munie d'un petit tubercule. — Corps court, très-

massif, pubescent, parfois en même temps revêtu partiellement d'un

enduit velouté.

Quoique j'aie vu un grand nombre d'exemplaires de ces insectes,

leurs sexes ne me sont pas bien connus.

Ils figurent parmi les plus grandes Lamiides de cette division et les

plus robustes. Leurs élytres sont toujours fortement ponctuées et par-

fois comme gaufrées à leur base; quant à leur livrée, elle varie dans

chaque espèce et a le plus souvent un aspect nuageux. Elles sont ré-

pandues du Sénégal à Madagascar (2).

f. 9. {Phryn. buphthalmus, A. White, Ann. a. Mag. of. nat. Hist. Ser. S, II,

1858, p. 270).

(1) Syn. Lamia Fab., Guér.-Ménev. — Cerambyx Oliv.

(2) Cer. marmoreus, Oliv, Eatom. IV, 67, p. 78, pi. 2, f. 9; Madagascar. —
Cer. obscurus, Oliv. ibid. p. 80, pi. 8, f. 53 et pi. 18, f. 137 [rustica Dej.)
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INESIDA.

J. Thoms. Essai, etc. p. 86.

Les seuls caractères qui séparent ce genre des Phrtneta sont :

Antennes de 1/3 environ plus longues que le corps chez les (f, de
1/6^ chez les $, à article 1 beaucoup plus court que 3 dans les deux
sexes. — Pattes antérieures des premiers plus longues que les autres,

leurs tarses dilatés et frangés sur leurs bords. — Saillie prosternale

prolongée postérieurement en un tubercule conique.

Le type est la Lamia leprosa de Fabricius (1), espèce du Sénégal

d'un brun plus ou moins rufescent et ornée sur chaque élytre d'une

grande tache d'un noir velouté, post-médiane et marginale.

HOMELIX.

J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 168.

Femelles : Mandibules médiocres, minces, sauf à leur base. — Tête

arrondie sur le vertex, faiblement concave entre ses tubercules anten-

nifères; ceux-ci courts, très-divergents, contigus à leur base; front

assez étroit, sensiblement plus haut que large; joues presque nulles.

— Antennes robustes, subcylindra!>cées, pubescentes, ciliées en des-

sous à leur base, de la longueur des 3/4 des élytres, à articles 1 arqué,

3 plus court que lui, plus long que les suivants, ceux-ci décroissant, 11

plus grand que 10. — Lobes inférieurs des yeux très-grands, en carré

transversal. — Prothorax, écusson et élytres des Pachtstola.— Pattes

courtes, cuisses sublinéaires, les postérieures ne dépassant pas le

2® segment abdominal. — o* segment abdominal en triangle curvi-

ligne régulier et fortement transversal, sillonné sur la ligne médiane.
— Saillie mésosternale recourbée en arrière, avec un tubercule co-

nique. —Saillie prosternale tronquée en arrière et munie d'un tuber-

cule semblable. — Corps allongé, densément pubescent.

Je n'ai pas vu de mâles; suivant M. J. Thomson, leurs antennes

atteignent l'extrémité des élytres.

Sénégambie, Guinée. — Lam. spinator, Fab. Syst. El. II, p. 293; Cap. —
Lam. aurocincta, Gr.ér.-Mén. Icon.; Ins. p. 237, pi. 44^ f. 2 (flavocincta

Dej.); Sénégal. — P. suturalis, Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 277;

Vieux-Calabar.

(1) Syst. El. II, p. 304 [Lam. brunnicornis, Guér.-Ménev.Icon.; lus. p. 239;

Phryn. bisignata, D«j. Cat. éd. 3, p. 368).— M. J. Thomson (loc. cit.) as-

socie, avec doute, à cette espèce les deux suivantes décrites par lui : Phryn.

hecphora, Guinée; pallida, Natal ; Archiv. entom. I, p. 179; plus la Lam. ma-
miïlata dcDalman in Schœuh. Syn. Ins. III; Appeud. p. l60; Sierra-Leone

;

cette dernière ne serait-elle pas plutôt une Pachystola?
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Le faciès de ces insectes est moins massif que celui des Phryneta.
M. J. Thomson en décrit trois espèces {albofasciata, cribratipennis,Bu-
quetii). Leur livrée est nuageuse, sans être aussi sombre que celle des
Pachystola qui suivent, et leurs élytres sont assez densément ponctuées
dans presque toute leur étendue. Toutes trois sont originaires du Gabon.

PACHYSTOLA.

Reiche in Galin. Voy. en Abyssin.; Entom. p. 393 (1).

Mâles : Mandibules médiocres, robustes. — Tête largement et assez
fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci médio-
cres, distants; front trlinsversal; joues très-courtes. — Antennes assez
robustes, revêtues d'une sorte d'enduit, munies de quelques poils fins
en dessous, au maximum de la longueur du corps, parfois (par ex.
fuliginosa) notablement plus courtes, à articles 1 gros, 3 à peine aussi
long que lui, 4-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs médiocres
pour le groupe actuel, subéquilatéraux. — Prothorax transversal, très-
inégal et déprimé sur le disque, traversé près de sa base et de son bord
antérieur par un sillon assez marqué; ses tubercules latéraux aigus.— Ecusson arrondi en arrière. ~ Elytres assez ahongées, cvlindri-
ques, aplanies sur le disque, parallèles, verticalement déclive"s et ar-
rondies en arrière; leurs épaules obtuses. — Pattes assez longues, ro-
bustes; cuisses en massue; un sillon aux jambes intermédiaires. —
5" segment abdominal fortement transversal, rétréci et largement
tronqué en arrière. — Saillie mésosternale assez large, un peu con-
cave, déclive. — Saillie prosternale plus étroite, arquée en arrière.— Corps allongé, robuste, revêtu d'une sorte d'enduit, avec des cils
couchés peu abondants.

Fem.elles : Antennes de longueur variable également, mais plus
courtes. — 5« segment abdominal grand (2), convexe, rétréci et sub-
échancré au bout pour recevoir le pygidium ; celui-ci vertical.

La présence d'un sillon aux jambes intermédiaires éloigne ce genre
du groupe actuel; d'un autre côté, les crochets de ses tarses étant di-
variqués, l'excluent des deux groupes qui suivent où ils sont diver-
gents.

M. Reiche lui a donné pour type la P. fuliginosa de Dejean (3), et

(1) Dejean (Cat. éd. 3, p. 368) est le créateur de ce genre, dans lequel il
comprenait la Lamia textûr d'Europe, type du genre Lamu (vovez plus haut
p. 297), et. une espèce du Sénégal citée plus bas, cette dernière lui appartient
réellement.

(2) M. Reiche cite parmi les caractères du genre cette grandeur du seg-
ment en question; elle est, comme on le voit, propre aux femelles. Il n'a eu,
sans doute, que des exemplaires de ce sexe à sa disposition.

(3) Décrite par M. Chevrolat in J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 246, pi. 14.
f. 4; Sénégal.

' ' '
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c'est d'après elle que la formule générique qui précède a été rédigée.

Il est probable que, parmi les espèces qu'on lui a associées (1 ) , plu-

sieurs sont étrangères au genre. Ces insectes sont disséminés sur di-

vers points de l'Afrique, de grande taille, et ont tous une livrée plus

ou moins sombre.

MALLONIA.

J. Thoms. Archiv. entom. l, p. 188 (2).

Mâles : Mandibules courtes , épaisses. — Tète presque plane entre

ses tubercules antennifères^ ceux-ci très-distants, déprimés; front

ample, transversal
;
joues médiocres. — Antennes robustes, pubes-

centes, presque de la longueur du corps, à article 1 aussi grand que

3, celui-ci un peu plus que 4, ce dernier et 5-11 décroissant peu à

peu; une touffe de poils sous 1 et 3-5. — Lobes inférieurs des yeux

très-allongés. — Prothorax plus long que large, un peu resserré à

quelque distance de son bord antérieur et près de sa base, muni de

trois faibles nodosités sur le disque et d'un fort tubercule conique de

chaque côté. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocre-

ment allongées, légèrement atténuées et arrondies en arrière, arron-

dies aux épaules, munies chacune d'un renflement médiocre près de

sa base. — Pattes courtes, très-robustes; cuisses brièvement subpé-

donculées à leur base, puis renflées en une grosse massue ovalaire
;

jambes un peu arquées à leur base, puis graduellement épaissies;

tarses antérieurs dilatés et ciliés sur leurs bords. — S^ segment de

l'abdomen transversal, un peu rétréci et tronqué en arrière. — Saillie

mésosternale assez large, recourbée en arrière. — Saillie prosternale

arquée et élargie postérieurement. — Corps médiocrement allongé,

robuste, revêtu d'un enduit velouté.

On n'en connaît que deux espèces (3) africaines, de seconde gran-

deur pour le groupe actuel, et revêtues d'une livrée d'un beau brun
noirâtre avec deux taches sur chaque élytre et les côtés du prothorax

du blanc le plus pur; sauf quelques fines granulations à la base des

premières et sur le disque du second, les téguments sont lisses.

Ce genre et le suivant, par suite de la forme de leurs yeux, celle

de leurs pattes et même la nature de leur livrée, constituent une sec-

tion à part dans le groupe actuel.

(1) P. variegaia, Re.iche, loc. cit. p. 394; Col. pi. 24, f. 8; Abyssînie. —
texata, Chevrol. Ann. d. 1. Soo. entom. 1858, p. 321; Angola? — lapidosa, J.

Thoms. Archiv. entom. II, p. 167, pi. 7, f. 4; Gabon. — annulicornis, ar-

cuata, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 184; Vieux-Calabar. — decus-

sata, Chevrol. ibid, 1856, p. 531; même pays.

(2) Syn. Mastigocera, Dej. Cat. éd. 3, p. 371; nom précédemment employé

par Klug pour des Hyménoptères. — Lamia Fab.

(3) Lam. barhicornis, Fab. Syst. El. II, p. 284; Guinée. — M. albosignata,

Chevrol. Ann. d. l. Soc. «ntom. 1858, p. 320, pi. 8, f. 3; même pays.
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CALOTHYRZA.

J. Thoms. Physis, II, p. 168 (1).

Femelle : Mandibules épaisses. — Tète subrétractile, impressionnée

entre les yeux, largement et fortement concave entre ses tubercules

antennifères,, ceux-ci très-divergents, tronqués au bout; front trans-

versal; joues courtes. — Antennes robustes, revêtues d'un enduit fin,

lâchement ciliées en dessous, subcylindracées, un peu plus courtes

que les élytres, à articles 1 égal à 3 et à 4 isolés, ceux-ci égaux, b-1

1

décroissant lentement. — Lobes inférieurs des yeux plus hauts que

larges. — Prothorax subtransversal, cylindrique, muni de deux sil-

lons, l'un antérieur, l'autre à sa base, transversalement convexe entre

eux; ses tubercules latéraux médians, coniques. — Ecusson arrondi

en arrière. — Elytres médiocrement allongées, planes sur la suture,

parallèles, obliquement rétrécies et tronquées à leur extrémité. —
Pattes assez courtes; cuisses très-robustes, renflées peu à peu en une

grosse massue fusiforme; les quatre jambes antérieures arquées. —
5« segment abdominal transversal, arrondi et subtronqué en arrière.

— Saillies mésosternale et prosternai e des Mallo.ma. — Corps assez

allongé, robuste, revêtu d'une sorte d'enduit.

La livrée est très-voisine de celle des Mallonia. Sur un fond d'un

brun carmélite uniforme, l'unique espèce (2) du genre est ornée de

deux taches d'un blanc pur sur chaque élytre : l'uaie voisine de la

base, triangulaire; l'autre très-grande, commençant au niveau du
miJieu de la précédente et arrivant à peu de distance du sonunet de

ces organes; celle-ci est plus ou moins entamée et quelquefois divi-

sée en doux par la couleur du fond ; les côtés du prothorax sont oc-

cupés par deux grandes taches du même blanc. On retrouve à la base

des élytres les fines granulations qui existent dans le même point chez

les Mallonia.

Ce bel insecte est originaire de l'Himalaya et plus particuhèrement

du Népaul.

Groupe V. Barœïdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires simples.

Tête non rétractile, peu distante des hanches antérieures ; ses tu-

bercules antennifères échancrés au bout; front rectangulaire. — An-

tennes plus ou moins frangées en dessous, au maximum de la lon-

gueur du corps; leur scape en massue, plus ou moins difforme. —

(1) SyD. Phrtneta Westw.

(2) Phryn. margaritifera, Wesl-w. The Cabin. of or. Entom. p. 11^ pi. 5,

f. 2.
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Yeux fortement granulés, échancrés; leurs lobes inférieurs transver-

saux. — Prothorax tuherculé latéralement. — Pattes au moins mé-
diocres j hanches antérieures assez saillantes, anguleuses en dehors;

tarses médiocres, à article 1 plus court que 2-3 réunis. — Saillies

mésosternale et prosternale lamelliformes, inermes, arquées sur leurs

faces opposées. — Corps allongé, robuste.

La divergence des crochets des tarses, la structure des antennes, et

en particulier de leur scape, la petitesse relative des yeux, distinguent

ces insectes des Phrynétides avec lesquelles ils ont beaucoup de rap-

port. A ces caractères s'ajoutent chez trois de leurs genres un épis-

tome anormal, et dans deux autres des jambes munies en dehors,

près de leur base, d'une saiUie dentiforme au-dessous de laquelle ces

organes paraissent longuement sinués. Cet ensemble de particularités

ne permet pas de réunir le groupe aux Phrynétides. Ses espèces sont

toutes de grande taille, africaines, et ne constituent que les quatre

genres suivants :

"

I. Epistome saillant, bilobé ou échancré en avant.

a Jambes normales : Phrynesthis.

aa — dentées et sinuées en dehors.

Tubercules latéraux du prothoiax médians : Temnoscelis. .

— — — antérieurs : Stenobta.

II. Epistome très-court, coupé cariément : Barceus.

PHRYNESTHIS.

Femelle ? : Tê4ie fortement et triangulairement concave entre ses

tubercules antennifères, ceux-ci médiocres, séparés à leur base par

un étroit canal; front plus haut que large, un peu évasé en bas; épis-

tome séparé de lui par une carène interrompue, largement bilobé ;

joues assez longues. — Antennes assez robustes, frangées en dessous

à leur base, un peu plus courtes que les élytres, à articles 1 robuste,

un peu difforme, aminci à sa base, puis peu à peu en massue, 3 pas

plus long que lui, égal à 4, celui-ci un peu arqué, b-lO plus courts,

décroissant à peine, 11 plus long que 10. — Prothorax transversal,

cylindrique, très-fortement et irrégulièrement ridé en dessus, médio-

crement sillonné en travers à sa base et en avant; ses tubercules la-

téraux robustes, coniques. — Ecusson parallèle, largement arrondi

en arrière. — Elytres allongées, parallèles, convexes, déprimées sur

le disque, déclives en arrière, tronquées et denticulées à leur extré-

mité, munies chacune à leur base d'une carène tuberculée. — Pattes

assez longues, subégales; cuisses linéaires. — 5** segment abdominal

fortement transversal, arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et

prosternale médiocrement larges. — Corps allongé, massif.

Le faciès est, au premier coup-d'œil, le même que celui des Pa-



BARCËIDES. 441

CHYSTOLA, et il est bien probable que quelques-unes de ces dernières,

citées plus haut, appartiennent au genre actuel. Son espèce unique (1)

est de grande taiUe et originaire de la région du Zambèse.

TEMNOSCELIS Chevrol. (2).

Femelle : Tête fortement et triangulaireraent concave entre ses tu-

bercules antennifères, ceux-ci médiocres, subcontigus à leur base;

front subéquilatéral, traversé en entier par deux carènes formant une
croix de Saint-André; épistome saillant, triangulaire, largement échan-

cré en avant; joues longues. — Antennes assez robustes, pubescentes,

densément frangées en dessous dans leurs 2/3 basilaires, à articles 1

très-gros, en massue arquée, échancré à sa base au côté externe, an-

guleux à son sommet interne, 3 à peine plus long que lui, subégal à

4, 5-H plus courts, décroissant peu à peu. — Prothorax subtransver-

sal, muni sur le disque d'une dépression rhomboïdale nettement li-

mitée, et sur les côtés de deux gros tubercules médians, coniques et

aigus. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres assez allongées, pa-

rallèles, transversalement déprimées à leur base, déclives et tronquées

en arrière, largement échancrées en arc à leur base avec les épaules

surmontées d'une épine. — Pattes longues, égales; cuisses sublinéai-

res, toutes les jambes largement sinuées en dehors au-dessus de leur

miheu, le sinus limité en haut par une dent anguleuse. — 5« segment

abdominal égal à 3-4 réunis, en triangle curviligne. — Saillie méso-
sternale assez étroite, fortement inclinée en arrière. — Saillie proster-

nale très-étroite , très-convexe , verticale postérieurement. — Corps

assez allongé, massif, revêtu d'une sorte d'enduit et hérissé de quel-

ques cils fins.

L'espèce typique {Waddeli Chevrol.) du genre ressemble à un Mo-
nohammide. Elle est originaire du Vieux-Calabar, d'un brun enfumé
uniforme, avec une grande tache interne sur le scape des antennes

et deux sur chaque élytre, d'un noir velouté et étroitement bordées

de blanc sale; l'antérieure de ces dernières est grande et oblique, la

postérieure assez petite; les élytres sont très-finement pointillées et

ont quelques granulations à leur base; le reste du corps est lisse.

M. Chevrolat en a décrit deux autres espèces (3) du même pays qui

me sont inconnues.

(1) P. pachystoloides. Nigra^ opaca, subtus indumenlo cervino obtecta pilis-

c[ne brevibus albis parce irrorata, supra brunneo nonnihil variegata; elytris basi

granosis, breviter ac longiludinaliter nigro-fasciculatis, singulo liluris duabus

transversis valdeijue plicalis (altéra média, altéra ante apicem), sordide albis.

Long. 34 mill. Coll. de M. le comte Mniszech.

(2) Rev. et Mag. de Zool. 1855, p. 185; sans exposition de caractères. M. J.

Thomson (Syst. Cerambyc. p. 79) s'est borné également à mentionner le genre.

(3) r. biemarginata, fuscicornis, Chevrol. ibid. 1856, p. 485.



LONGICORNES.

STENOBIA.

Femelle ? : Tête étroitement et fortement concave entre ses tuber-

cules antennifèreSj ceux-ci saillants, contigus à leur base, épineux à

leur sommet interne ; front subéquilatéral, fissile dans son milieu sur

son bord antérieur; épistome saillant, trisinué en avant; joues lon-

gues. — Antennes médiocrement robustes, fasciculées en dessous à

leur base, à peine de la longueur du corps, à articles 1 gros, difforme,

en massue, resserré à sa base et avant son sommet, 3-4 subégaux, un
peu flexueux, 5-10 plus courts, subégaux, 11 plus grand que 10. —
Prothorax aussi long que large, quadrangulaire dans ses 3-4 anté-

rieurs, brusquement resserré en avant, muni de trois tubercules mé-
diocres sur le disque et de deux latéraux coniques au-delà de son mi-

lieu. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez allongées, un

peu rétrécies en arrière, convexes, déprimées et munies d'une crête

à leur base, renflées après leur milieu, déclives, tronquées et chacune

bidentées en arrière. — Pattes un peu moins longues que celles des

Temnoscelis, du reste pareilles. — 5^ segment abdominal un peu plus

long que 4, à peine arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et

prosternale des Temnoscelis. — Corps allongé, pubescent et en partie

revêtu d'une sorte d'enduit.

Genre le plus singulier du groupe actuel, établi sur un insecte du

Gabon qui m'a été communiqué par M. le comte Mniszecb, comme
ayant reçu de M. J. Thomson les noms de Stenobia Pradieri (1), mais

qui n'existe pas dans les écrits de ce savant entomologiste. Il n'y a

que le Thylactus angularis de la Malaisie et du groupe des Xylorhizides

qui s'en rapproche sous le rapport de la forme générale.

BARŒUS.

J. TuoMS. Archiv. entom. II, p. 163.

Mâle (2) : Mandibules assez longues, obliques au repos, sinuées en

dehors, arquées à leur extrémité. — Tête déprimée entre les yeux,

largement et fortement concave entre ses tuberctdes antennifères,

ceux-ci robustes^ assez grands; front équilatéral; joues allongées. —

(1) S. Pradieri. Subtus indumento cervino obtecta, capitis vertice protho-

raceque brunneo-holoseiiceis, boc vittis tribus (uca discoidali reliquis laterali-

bus) albescentibus; elylris basi nonnibil asperatis, griseo-pubescentibus , sin-

gulo fascia lata marginal! ante apicem d^sinente, brunneo-holosericea. Long.

25 mill.

(2) L'exemplaire qui a servi à M. J. Thomson et qu'il a bien ^oulu ma com-

muniquer, a été regardé par lui comme une femelle. La grandeur relalive de

SOS mandibules et l'allongement de ses paltes antérieures prouvent que c'est un

mâle.
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Antennes assez robustes, assez densément ciliées en dessous, de la

longueur du corps, à articles 1 gros, difforme, en massue, resserré

près de sa base et de son sommet, plus court que 3 et que 4, ceux-ci

un peu flexueux, 5-10 décroissant, H plus grand que 10. — Prothorax

plus long que large, cylindrique, tri-tubercule sur le disque, muni
de deux sillons transyersaux bien marqués en avant et à sa base ; ses

tubercules latéraux médians, médiocres, épineux, très- aigus.— Ecus-

son arrondi en arrière. — Elytres allongées, un peu aplanies sur le

disque, parallèles, à peine déclives en arrière, tronquées au bout, avec

leiir angle externe épineux; munies d'une assez longue crête denti-

culée à leur base; leurs épaules obtuses. — Pattes assez longues, les

antérieures un peu plus que les autres; cuisses sublinéaires; les quatre

jambes postérieures longuement ciliées sur leur tranche externe. —
5« segment abdominal grand, en triangle curviligne prolongé en une

saillie obtuse. — Saillie mésosternale médiocrement large; laproster-

nale étroite, élargie et fléchie postérieurement.— Corps très-allongé,

pubescent. ^

La forme particulière qu'affecte l'épistome dans les trois genres qui

précèdent a disparu dans celui-ci. Il ne comprend qu'une grande es-

pèce (1) du Gabon d'un roux pâle, avec une grande tache grise, com-

mune, irrégulière, au sommet des élytres, et une tache allongée

d'un brun velouté à la base de chacun de ces organes^ en dedans des

épaules.

Groupe VI. Xylorhizides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Un sinus dorsal, en général profond, aux jambes in-

termédiaires.

Tête non rétractile (subrétractile chez Thylactus), médiocrement

distante des hanches antérieures; front rectangulaire. — Antennes

au maximum de la longueur du corps ; leur scape en cône renversé

ou subcylindrique. — Yeux fortement granulés, échancrés. — Pro-

thorax tubercule ou inerme. — Elytres le débordant fortement à leur

base, jamais arrondies en arrière. — Pattes médiocres, subégales;

hanches antérieures plus ou moins saillantes, cylindriques chez la

plupart, anguleuses en dehors; tarses courts, à article 1 moins long

que 2-3 réunis. — Saillies sternales lamelliformes, inermes, arquées

ou déclives sur leurs faces opposées, très-étroites, surtout la proster-

nale. — Corps allongé, massif.

Sans leurs jambes pourvues d'un sinus dorsal, ces insectes ne pour-

raient pas être séparés des Barœides, dont, à part cela, rien d'impor-

tant ne les sépare. La plupart sont des insectes remarquables, soit par

leur forme générale, soit par leur livrée; tous sont de grande taille.

(1) A. aurisecator, J. Thoms loc. cit. p. 164, pi. 6, f. 10.

Coléoptères, Tome X. 3
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Sauf un (Ctmatura), originaire de l'Afrique, leurs genres soQt propres

aux Indes orientales.

I. Prothorax tubercule latéralement.

Elytres parallèles : Cymatura. -^ •

>'

— brusquement élargies en arrière : Thylactus.

II. Prothorax inerme latéralement.

Elytres isolément acuminées au bout : Xylorhiza.

— tronquées : Mtholo'pus.

\
CYMATURA.

GERST.ÎCK. Monaisber. d. Berlin. Acad. 1855, p. 266.

Femelle? ; Mandibules robustes. — Tête sillonnée du vertes au bas

du front, excavée entre les yeux, très-fortement concave entre ses

tubercules antennifères ; ceux-ci saillants, échancrés au bout, distants

à leur base; front transversal
;
joues médiocres.— Antennes mates, non

ciliées en dessous, assez robustes, un peu plus courtes que le corps,

à articles 1 subcylindrique, tronqué en dessous à sa base, 3 un peu

plus long que lui et que 4, 5-dl plus courts, décroissant à peine, 5-10

subanguleux à leur sommet interne. — Lobes inférieurs des yeux

transversaux, subobliques. — Prothorax cylindrique/ aussi long que

large, transversalement sillonné à sa base et assez loin de son bord

antérieur, muni de deux petits tubercules arrondis sur le disque et

de deux latéraux cylindriques, un peu en dessous de son milieu. —
Ecusson arrondi en arrière. — Elytres allongées, subdéprimées sur

le disque, parallèles, tronquées en arrière; leurs épaules arrondies.

— Pattes médiocres, robustes; cuisses linéaires, les postérieures plus

courtes que les deux l^^" segments abdominaux. — 5« segment de

l'abdomen en triangle curviligne transversal, villeux et sinué au bout.

— Saillies mésosternale et prosternale très-étroites; celle-ci élargie

et à peine fléchie en arrière. — Corps allongé, revêtu d'une épaisse

pubescence sublanugineuse.

Genre remarquable, ayant pour type une belle et grande espèce (d)

de Mozambique, à laquelle sa forme générale et sa livrée donnent

le faciès des-Cérambycides du genre Eurybatus. Elle est d'un noir

profond velouté, avec la tète, le prothorax , une grande tache sur

le métasternum, les segments abdominaux (sauf le dernier), et deux

bandes transversales sur les elytres (l'une avant, l'autre après leur

milieu) d'un beau jaune orangé translucide; ces derniers organes

présentent une multitude de petites élévations subfasciculées.

(1) C.bifasciata^ Gerslseck. loc. cit. et in Peteis, Reis. n. Mosamb.; Entom.

p. 325, pi. 19, f. 9.
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THYLACTUS.

Pascoe, Proceed. ofthe Zool. Soc. 1866, p. 242.

Femelle? : Mandibules robustes.— Labre muni d'une carène trans-

versale en arc de cercle. — Tête plus forte que celle des Cymatura,

du reste pareille. — Antennes assez robustes, pubescentes, à peine

ciliées en dessous, un peu plus courtes que le corps, à articles 1 très-

robuste, en massue arquée, un peu plus court que 3, celui-ci et 4 sub-

égaux, 5-11 plus courts, décroissant lentement. — Yeux des Cymatura.
— Prothorax subtransversal, cylindrique, un peu inégal sur le disque,

transversalement sillonné en avant et à sa base, muni sur les côtés

de deux forts tubercules médians. — Ecusson arrondi en arrière. —
Elytres allongées, régulièrement convexes et comme arquées en des-

sus, parallèles, brusquement dilatées et largement tronquées en ar-

rière j leurs épaules obtuses. — Pattes courtes, robustes ; cuisses peu

à peu épaissies, les postérieures de la longueur des deux 1^"^* segments

abdominaux. — 5« segment abdominal en triangle curviligne trans-

versal, sinué au bout. — Saillies mésosternale et prosternale étroites,

surtout celle-ci. — Corps allongé, robuste, finement et densémentpu-,

bescent. '

L'unique espèce (1) du genre a, comme je l'ai dit plus haut, une

certaine ressemblance avec la Stenobia Pradieri du groupe précédent,

mais elle est notablement plus grande. Sa livrée est d'un roux vineux

clair, rembruni par places et passant au brun velouté sur le prothorax

et la base des élytres, avec une grande tache de mêms nature et mar-

ginale, immédiatement sous le milieu de chacune de ces dernières;

leur ponctuation est très-fine et disposée en rangées régulières. Ce bel

insecte a été découvert à Poulo-Pinang.

XYLORHIZA.

(Deï.) De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 476.

Femelle? : Mandibules robustes, assez saillantes, droites, arquées

au bout. — Tête pareille à celle des Cymatura. — Antennes assez ro-

bustes, un peu plus courtes que le corps, à articles 1-3 et la base de

4, densément villeux et munis d'une frange épaisse de courts cils en

dessous; 1 subcylindrique, resserré à sa base, égal à 3, celui-ci plus

grand que 4, 4-11 décroissant à peine, finement pubescents. — Lobes

inférieurs des yeux allongés. — Prothorax presque aussi long que

large, rétréci dans sa moitié antérieure, transversalement convexe et

arrondi sur les côtés dans sa moitié postérieure, longitudinalement

ridé en dessus, bisinué à sa base. — Ecusson arrondi en arrière. —

(1) r. angularis, Pascoe, loc. cit. pi. 27, f. 6.
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Elylres très-allongées, régulièrement convexes, parallèles, rétrécies et

isolément acuminées au bout. — Pattes médiocres, robustes j cuisses

sublinéaires , les postérieures dépassant un peu le 2« segment abdo-

minal. — 5* segment abdominal grand, en triangle curviligne régu-

lier. — Saillie mésosternale assez large pour le groupe actuel. —
Saillie prosternale beaucoup plus étroite, élargie et à peine flécbie en

arrière. — Corps très-allongé, pubescent et villeux.

Genre très-tranché si on le limite à l'espèce (1) des Indes orientales

sur laquelle il a été établi, indéfinissable si l'on y conserve quelques

espèces africaines (2) qui y ont été introduites.

L'espèce en question est très-grande et très-belle. L'épaisse pubes-

cence soyeuse dont elle est revêtue est d'un ricbe brun marron varié

partout de jaune paille; sur les élytres, ces deux couleurs forment

des lignes longitudinales; ces organes sont finement et flexueusement

striés, avec les intervalles entre les stries légèrement arrondis. Cet

insecte habite la presqu'île Malaise et les îles de la Sonde.

^THOLOPUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 160.

Mâles : Mandibules épaisses, assez sélillantes, droites, brièvement

arquées au bout. — Tète fortement et triangulairement concave entre

ses tubercules antennifères; ceux-ci contigus à leur base, très-diver-

gents; front fortement transversal; joues assez longues. — Antennes

assez robustes, à peine ciliées eu dessous; presque de la longueur du
corps, à articles 1 robuste, subcylindrique, tronqué obliquement à sa

base, 3 plus long que lui et que 4, noueux au bout, 4-11 décroissant

peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux plus hauts que larges, sub-

obliques. — Prothorax transversal, cylindrique , à peine sillonné en

travers en dessus, parfois [scalaris] fortement en avant, légèrement

arrondi sur les côtés. — Elytres médiocrement allongées, planes sur

le disque, parallèles dans leurs 3/4 antérieurs, rétrécies, obliquement

déclives et tronquées en arrière. — Pattes courtes, robustes; cuisses

peu à peu épaissies, les postérieures égales aux deux 1"* segments

abdominaux. — 5« segment abdominal assez grand, en triangle cur-

viligne régulier. — SailUes sternales étroites. — Femelles inconnues.

(1) X. venosa, De Casteln. loc. cit.; on n'ec a qu'une mauvaise figure pu-

bliée par Latreille (Règn. anim. III, pi. 18, f. 7) sous le nom de Lamie veinée.

(2) X. spumans, Guér.-Ménev. Rev. Zool. 1847, p. 8; Natal. — /asci'afa,

Guér.-Ménev. in Lefebvre, Voy. en Abyssin.; Entom. p. 328, pi. 5, f. 8; Abys-
sinie. — Ces deux insectes me sont inconnus, mais leur prothorax étant tuber-

cule latéralement et leurs élytres tronquées en arrière, il est évident qu'ils

sont étrangers au genre actuel. li n'est pas dit si leurs jambes intermédiaires

sont échancrées en dehors ou non. Dans la négative, ils appartiendraient au

groupe précédent et seraient probablement voisins des Parynesthis.
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M. Pascoe en décrit deux espèces (1) de Ceram, de taille moyenne

pour le groupe actuel. Toutes deux ont sur chaque élytre deux grandes

taches dilacérées d'un blanc sale ; mais chez l'une ( exutus ) , le fond

de la livrée est noir, chez l'autre (scalaris) d'un brun verdâtre ; ces

organes sont assez fortement ponctués; le prothorax est finement ru-

gueux.

Groupe VII. Omacanthides.

Cavités cotyloïdes ouvertes. — Crochets des tarses divariqués. —
Un sinus dorsal aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieu-

res, renflée sur le vertex; front rectangulaire. — Antennes très -lon-

gues chez les (f connus, non ciliées en dessous; leur scape en cône

renversé. — Yeux fortement granulés, échancrés. — Prothorax épi-

neux latéralement. — Elytres débordant très-fortement sa base. —
Pattes longues, les antérieures plus que les autres chez les (f connus;

hanches antérieures assez saillantes, anguleuses en dehors; tarses

courts, à articles 1 naoins long que 2-3 réunis, 4 très-grand.— SailUes

sternales lamelliformes, inermes, arquées sur leurs faces opposées.

—

Corps allongé, massif; faciès des Monohammides.

Trois beaux genres, dont un (Ithocritus) nouveau et dont les deux

autres sont remarquables par la très-grande taille de leurs espèces,

composent ce groupe. L'allongement des pattes antérieures chez ceux

de leurs mâles qui sont connus apparaît ici pour la première fois dans

la division actuelle et persistera dans les premiers des groupes qui

suivent. L'un d'eux (Omacantha) est propre à l'Afrique, les deux au-

tres aux Indes orientales.

I. Epaules des élytres épineuses : Omacan^/ia. ^ A-

IL — — inermes.

Antennes sans sillons ni fossettes : Ithocritus.

— munies de sillons et de fossettes : loesse.

OMACANTHA.

A. Skrv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 89 (2).

Mâle : Mandibules saillantes, très-robustes, obtusément carénées

sur leur bord externe. — Tête très-forte, débordant le prothorax, lar-

gement et à peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

(1) ^. exutus, scalaris, Pascoe, loc. cit. p. 161; le second est figuré pi. 9,

f.6.

(2) Syn. Petrognatha, Leach ïn Bowdich, A Mission to Ashanlee (in-4o,

Londou, 1819), genre non caractérisé. — LAMuFab., J. Thoms. — Cerambyx

Oiiv.
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courts; front transversal; joues allongées. — Antennes assez robustes,

finement pubescentes, deux fois au moins aussi longues que le corps,

à articles 4 gros, en cône arqué, 3 près de trois fois aussi grand que
lui, flexueux, 4-10 plus courts, décroissant peu à peu, H beaucoup
plus long que 10.— Lobes inférieurs des yeux grands, transversaux.

—

Prothorax court , cylindrique, très-rugueux en dessus et traversé par

deux sillons anguleux fortement marqués assez loin de sa base et de

son bord antérieur; ses épines latérales très-longues, redressées. —
Ecusson assez long, parallèle, largement arrondi et sinué en arrière.

— Elytres amples, très-convexes, parallèles, isolément arrondies en
arrière avec la suture brièvement épineuse, granuleuses à leur base, et

munies chacune d'une grosse élévation près de celle-ci ; leurs épaules

saillantes et surmontées d'une épine. — Pattes antérieures plus lon-

gues que les autres ; cuisses postérieures un peu plus courtes que les

élytres; toutes les jambes flexueuses; tarses larges. — 5« segment ab-

dominal transversal, rétréci et tronqué en arrière. — Saillies méso-
sternale et prosternale de largeur médiocre. — Corps très-robuste,

revêtu d'une pubescence très-dense, à reflets moirés et veloutés en
dessus.

Femelle : Mandibules planes en dessus. — Tête presque aussi forte.

— Antennes de 1/3 seulement plus longues que le corps, à article 11

un plus grand que 10. — 5« segment abdominal plus rétréci.

On n'en connaît qu'une espèce (1) de la taille des Batocera de se-

conde grandeur, mais encore plus robuste, EUe est d'un brun noirâtre,

avec les élytres d'un blanc jaunâtre ou virescent, sauf une grande
tache marginale, submédiane, en carré allongé et d'un noir velouté

sur chacune d'elles. Ce bel insecte paraît se trouver dans toutes les

parties de l'Afrique oii croît le baobab et n'est pas rare dans les col-

lections.

ITHOCRITUS.-

Mâle : Mandibules assez saillantes, presque droites, arquées au bout.

— Tête assez fortement concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci médiocres, fortement séparés; front transversal; joues médio-
cres. — Antennes deux fois au moins aussi longues que le corps , à

articles 1 quatre fois plus court que 4, 5-10 de 1/3 moins long que ce

dernier, décroissant à peine, 11 plus grand que 10. — Lobes inférieurs

des yeux en carré subéquilatéral. — Prothofax transversal, traversé

par deux sillons, l'un anguleux, distant de son bord antérieur, l'autre

droit, voisin de sa base; ses épines latérales médiocres. — Ecusson en
triangle curviligne. — Elytres allongées, subcylindriques, arrondies

en arrière avec la suture brièvement épineuse ; leurs épaules obtuses,

(1) Lam. gigas, Fab. Syst. El. II, p. 281 (Cer. id. Oliv. Entom. IV, 67,

p. 59, pL 13, f. 91).
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à peine saillantes. — Pattes très-longues; jambes antérieures arquées,

âpres au côté interne; cuisses rugueuses sur leurs deux faces. —
5« segment de l'abdomen court, en triangle curviligne. — Saillies

mésosternale et prosternale de largeur médiocre. — Corps pubescent.

Femelle : Antennes presque aussi longues que celles du mâle. —
Cuisses et jambes antérieures lisses, les premières beaucoup moins

robustes. — S« segment de l'abdomen pas plus long, prolongé dans

son milieu en une assez longue saillie lamelliforme, parallèle et échan-

crée au bout.

Le genre est établi sur le Monohammus ruber de Hope (1), insecte

qui n'est pas même un Monohammide, le scape de ses antennes étant

sans aucun vestige de cicatrice à son extrémité. 11 est grand, noir en

dessous avec des taches d'un rouge ocracé, de cette dernière cotdeur

en dessus, avec deux bandes latérales sur le prothorax et huit à neuf

petites taches sur chaque élytre, noirs; nulle part on ne voit sur ses

téguments aucune trace de ponctuation. Cette belle espèce, originaire

de l'Assam, n'est pas bien rare dans les collections.

lOESSE.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 68.

Femelle : Mandibules épaisses, assez saillantes, presque droites,

obliques au repos.— Tête ample, transversalement renflée sur le ver-

tex, plane entre les antennes; ses tubercules antennifères aplatis;

front grand, très-plan, équilatéral; joues assez longues. — Antennes

assez robustes, glabres, brièvement ciliées à leur base en dessous,

alutacées, poreuses, un peu plus courtes que les élytres, à articles i

gros, en cône renverse, beaucoup plus court que 3, celui-ci plus long

que 4, 5-11 décroissant peu à peu, munies de fossettes allongées sur

4-7. — Lobes inférieurs des yeux aussi hauts que larges.— Protho-

rax transversal, cylindrique, bisinué à sa base, transversalement sil-

lonné près de cette dernière et loin de son bord antérieur; ses tuber-

cules latéraux submédians, longs et épineux. — Ecusson arrondi en

arrière. — Elytres assez allongées, subcylindriques, déclives et arron-

dies en arrière, leurs épaules très-obtuses, impressionnées en dedans.

— Pattes courtes, robustes; cuisses sublinéaires, les postérieures ne

dépassant pas le 2« segment abdominal. — 5« segment de l'abdomen

transversal, en triangle curviligne, prolongé en une petite saillie ca-

nahculée. — Saillie mésosternale déclive, étroite, triangulaire. —
Saillie prosternale à peine plus large, tronquée en arrière. — Corps

allongé, très-massif, pubescent.

On voit reparaître ici, pour la première et la dernière fois, la sculp-

ture des antennes signalée plus haut chez les Céroplésides, ce qui

(1) Trans. of the Lia. Soc. XVIII, p. 441, pi. 30, f. 5 cf.
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m'avait d'abord engagé à classer ce genre parmi ces dernières ; mais

ses autres caractères sont trop éyidemment ceux du groupe actuel

pour qu'on puisse le placer ailleurs.

Il ne comprend qu'une très-grande et belle espèce (sanguinolenta

J. Thoms.) de Malacca, en entier d'un rouge de cinabre mat et rem-
bruni en dessus, plus clair en dessous, avec les antennes (sauf le 1"
article), le sommet des cuisses et les 2/3 basilaires des jambes, noirs;

nulle part ses téguments ne présentent le plus léger vestige de sculp-

ture.

Groupe VIII. Rhodopidesj

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires entières.

Tête non rétractile, peu distante des hanches antérieures; front lé-

gèrement trapéziforme.— Antennes peu robustes, non ciliées en des-

sous, plus longues que le corps; lem* scape en cône renversé, leur

3^ article renflé au bout chez les cf. — Yeux finement granulés,

échancrés. — Prothorax inerme ou très-finement tubercule sur les

côtés. — Elytres le débordant fortement à leur base. — Pattes de
longueur relative variable ; hanches antérieures médiocrement sail-

lantes, anguleuses en dehors ; tarses courts, à article 1 moins long que
2-3 réunis. — Saillies sternales lamelliformes, la prosternale simple.

— Corps de forme variable.

Cette formule ne s'applique qu'à deux genres des In^es orientales,

si différents, au premier coup-d'œil, qu'on croirait qu'ils n'ont que
des rapports très -éloignés, l'un (Rhodopis) ayant un faciès de Mo-
nohammides, l'autre (Ipkiothe) celui des Criopsis et des Sclerono-

Tus du groupe des Acanthodérides, Mais en y regardant de plus près

on ne tarde pas à reconnaître qu'ils ne sont que des modifications

d'un même type,

I. Saillie mésosternale inerme ; corps allongé : Rhodopis.

II. — — tuberculée; corps court et large: Iphiothe.

RHODOPIS.

J. Thoms. Archiv. eniom. I, p. 74.

Mâle : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci saillants, contigus à leur base; front aussi haut que large;

joues assez longues. — Antennes finement pubescentes, trois fois au
moins aussi longues que le corps, à articles 1 légèren^ent arqué, at-

teignant le miheu du prothorax, 3 plus long que lui, renflé en une
massue ovalaire au bout, 4-11 déci'oissant lentement, 11 beaucoup
plus grand que 10. — Prothorax aussi long que large, finement sil-

lonné en travers à sa base et en avant, muni de chaque côté d'un
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petit tubercule conique à peine distinct. — Ecusson en triangle cur-

viligne. — Elytres médiocrement allongées, subparallèles, un peu

rétrécies et subtronquées en arrière. — Pattes longues, surtout les

antérieures ; cuisses en massue fusiforme, les postérieures aussi lon-

gues que l'abdomen ; tarses médiocres, les antérieurs un peu dila-

tés. — b^ segment de Tabdomen en triangle curviligne fortement

transversal.— Saillies raésosternale et prosternale médiocrement lar-

ges. — Corps assez allongé, pubescent.

Femelle : Antennes presque aussi longues que celles du mâle, à ar-

ticle 3 simple. — Pattes un peu plus courtes, subégales ; tarses anté-

rieurs pareils aux autres. — 5^ segment abdominal beaucoup plus

long, en triangle curviligne.

M. J. Thomson n'en décrit qu'une espèce [pubera]. Elle est d'un

gris verdâtre en dessous, brune en dessus avec des lignes longitudi-

nales jaunes sur le prothorax et une foule de marbrures en partie

confluentes et de la même couleur sur les élytres qui sont assez den-

sément pointillées, sauf à leur extrémité. Cet insecte habite le Sylhet.

IPHIOTHE.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 254.

Mâle : Palpes maxillaires du double plus longs que les labiaux;

leur dernier article alloogé, peu à peu et faiblement épaissi, tronqué

au bout. — Mandibules assez saillantes, robustes. — Tête des Rho-
DOPis, sauf le front plus allongé. — Antennes (1) pubescentes, à ar-

ticles 1 robuste, cylindrique, atteignant au moins le milieu du pro-

thorax, 3 aussi long que lui, très-fortement renflé au bout, 4 beau-

coup plus court que lui, moins long et plus épais que 5. — Lobes

inférieurs des yeux grands, transversaux.— Prothorax des Rhodopis,

inerme latéralement. — Ecusson en triangle curviligne allongé. —
Elytres courtes, parallèles, planes dans leurs 2/3 antérieurs, subver-

ticalement déclives et tronquées en arrière. — Pattes robustes, sub-

égales; cuisses peu à peu en massue; les postérieures presque aussi

longues que l'abdomen; tarses densément ciliés. — 5« segment ab-

dominal court, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale assez

large, obtusément tuberculée. — Saillie prosternale plus étroite, ar-

quée en arrière. — Corps court, massif, pubescent.

L'espèce typique (2) est originaire de Bornéo, de taille médiocre,

d'un noir grisâtre, avec un grand nombre de petites taches noires et

(1) Ces organes sont incomplets dans l'unique exemplaire que possède

M. Pascoé. La forme de îeur 3e article indique que c'est un mâle, tandis que
par ce qui en reste, on voit qu'elles doivent ne pas dépasser beaucoup le som-
met des élytres.

(2) /. criopsioides, Pascoe, loc. cit. p. 255.
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jaunes, disposées en rangées régulières et formant une marqueterie

élégante sur les élytres ; ces organes sont un peu âpres à leur base.

GroOPE IX. Protonarthrideg.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, peu distante des hanches antérieures ; front tra-

péziforme. — Antennes sétacées, très-longues chez les cf; leur scape

difforme, allongé. — Yeux subfortement granulés, échancrés.— Pro-

thorax inerme latéralement. — Elytres le débordant fortement à leur

base. — Pattes longues, les antériem-es beaucoup plus que les autres

chez les cf ; hanches de la même paire globoso-coniques, saillantes
;

tarses assez longs, à articles 1 égal à 2-3 réunis, 4 très-grand.— Corps

allongé, robuste
; faciès des Monohammides.

M. J. Thomson, qui a établi ce groupe, y a compris deux genres

dont l'un (Dulichium) appartient aux Métonides (1). L'autre, remar-

quable par l'ensemble de ses caractères et surtout la forme anormale

du scape de ses antennes, est une de ces formes isolées qui sont si

nombreuses chez les Longicornes. Il est propre à l'Afrique intertro-

picale.

PROTONARTHRON.

J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 180.

Mâle : Tête fortement et étroitement échancrée entre ses tubercu-

les antennifères ; ceux-ci saillants, contlgus à leur base; front un peu

plus haut que large, fortement évasé en bas
;
joues allongées.— An-

tennes à peine pubescentes, hérissées en dessous dans leur moitié ba-

silaire de longs poils fins serrés, deux fois et demie aussi longues que

le corps, à articles 1 long, aplani et densément villeux en dessous,

brusquement dilaté dans sa moitié terminale interne, un peu arqué,

3 un peu plus grand que lui, plus long que 4, 5-10 graduellement

allongés, 11 égal aux cinq derniers réunis. — Yeux rapprochés en

dessus : leurs lobes inférieurs grands, subéquilatéraux. — Prothorax

aussi long que large, cylindrique, traversé par deux faibles sillons,

l'un antérieur, l'autre basilaire. — Ecusson équilatéral, arrondi en

arrière. — Cuisses peu à peu et médiocrement épaissies ; les posté-

rieures presque de la longueur de l'abdomen ; tarses assez larges. —
5« segment abdominal assez long, rétréci et tronqué en arrière. —
Saillies mésosternale et prosternale étroites; la l'^ déclive, la 2^ flé-

chie en arrière. — Corps pubescent.

L'unique espèce (2) du genre est d'assez grande taille et d'un gris

(1) Voyez plus haut, p. 389.

(2) P. diàbolicum, J. Thoms. loc. cit. p. 181, pi. 6, f. 4; Gabon*
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foncé avec une multitude de taches d'un noir mat, la plupart con-
fluentes; son prothorax et ses élytres sont finement ponctués, le pre-
mier peu densément.

Groupe X. Acmooérides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses
divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Mandibules minces, assez longues, obliques au repos. — Tête non
rétractile, peu distante des hanches antérieures; front trapéziforme.— Antennes grêles, sétacées, au maximum dépassant médiocrement
les élytres; leur scape en massue, plus ou moins difforme. — Pro-
thorax tubercule sur les côtés en deçà de son milieu.— Elytres le dé-
bordant fortement à leur base. — Pattes longues, les antérieures plus
grandes que les autres chez les

c/" ; hanches de la même paire globu-
leuses, peu saillantes, fortement anguleuses en dehors; jambes lon-
gîtudinalement carénées au moins sur une de leurs faces ; tarses mé-
diocres, à article 1 des postérieurs au maximum égal à 2-3 réunis.—
Saillies sternales lamelliformes, simples. — Corps robuste.

Ce groupe, également établi par M. J. Thomson, est très-naturel
et ne comprend que les deux genres africains qu'il y a admis. Leurs
espèces sont assez grandes et (surtout Acm'ocera) rappellent par leur
faciès les Monohammides, également africains, du genre Lophoptera.
Un de leurs caractères, la carène longitudinale dont leurs jambes sont
munies, est intéressant en ce qu'il n'y en a pas un second exemple
dans la division actuelle.

I. Tubercules dû prothorax robustes, submédians : Acmocera.

^^' ~~ — petits, subbasilaires : Acrydoschema.

ACMOCERA.

(Dej.) J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 181,

^
Mâles : Tête débordant le prothorax, peu à peu rétrécie en arrière

;
étroitement et fortement concave entre ses tubercules antennifères;
ceux-ci assez grands, médiocrement divergents; front aussi haut que
large

;
joues allongées.— Antennes finement pubescentes, munies de

quelques cils en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles

1 gros, en massue ovalaire au bout, échancré à sa base en dessous,
3 beaucoup plus long que lui et guère plus que 4, S-10 décroissant
rapidement, 11 en forme de grifi^e aiguë. — Lobes inférieurs des
yeux fortement transversaux. — Prothorax subtransversal, cylindri-
que, plus ou moius pluri-noueux sur Je disque, resserré en avant et
en arrière, dilaté sur les côtés en deux forts tubercules coniques,
aigus et submédians. — Ecusson en carré arrondi aux angles. —
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Elytres médiocrement allongées, convexes, légèrement atténuées et

arrondies en arrière, rectilignes en avant et munies chacune d'un

renflement basilaire. — Pattes très-robustes, subégales; cuisses pé-

doncLilées à leur base, puis dilatées en uue forte massue ovalaire

et comprimée, surmontée aux antérieures d'une crête. — 5"= segment

abdominal convexe, en triangle curviligne transversal égal aux deux

précédents réunis. — Saillies mésosternale et prosternale assez lar-

ges, parallèles; la 1^^ déclive, la 2« fléchie en arrière. — Corps assez

allongé, robuste, pubescent.

Femelles : Tête plus large. — Antennes un peu plus courtes que le

corps, pareilles, du reste, à celles des mâles. — 5« segment abdomi-
nal beaucoup plus grand, plus convexe, transversalement déprimé

avant son extrémité, celle-ci échancrée en demi-cercle.

La livrée de ces insectes est plus ou moins variée de noir et de

fauve sur un fond gris. Sauf quelques très-petits points enfoncés à

la base des élytres, les espèces que j'ai sous les yeux sont privées de

toute sculpture. Quatre sont décrites en ce moment (1), dont une
anciennement par Fabricius.

ACRYDOSCHEMA.

J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 185 (2).

Ce genre ne diffère des Acmocera que par les caractères suivants :

Mâles : Front un peu plus allongé ; tubercules antennifères sub-

parallèles. — Antennes de 4/3 plus longues que le corps, à article

1 peu à peu en massue, subquadrangulaire, tantôt [capricornis) ro-

buste, tantôt {unifasciata) assez grêle; le 11" plus grand que 10, très-

aigu au bout, flexueux. — Lobes inférieurs des yeux en carré équi-

latéral. — Prothorax transversal, peu à peu rétréci en avant, uni sur

le disque, traversé par deux étroits sillons bien marqués, l'un en

avant, l'autre en arrière, muni de chaque côté, près de sa base, d'un

petit tubercule conique. — Elytres pas beaucoup plus longues que la

tête et le prothorax réunis, coniques et arrondies en arrière. — Pat-

tes longues, les antérieures plus que les autres; cuisses en massue

fusiforme, les postérieures dépassant plus ou moins les élytres; tarses

antérieurs un peu dilatés et ciliés sur leurs bords. — 5° segment

abdominal beaucoup plus grand que 2-4 réunis.— Saillies mésoster-

(1) Lam. compressa, Fab. Syst. EL p. 290; Gainée. — A. olympiana, con-

jux, inermis, J. Thoras. loc. cit. p. 182, pi. 6, f. 5-7; Gabon.

M. J. Thoaason (ibid. p. 183) cite une A. subundatu qu'aurait décrite M. Che-

vrotât dans la Rev. et Mag. d. Zoo). 1856, p. 107; je ne parviens pas à la dé-

couvrir dans ce Recueil ni ailleurs.

(2) M. J. Thoffison écrit également Acridoschema. (loc. cit.) et même Achry-

DOSCHEMA (Syst. Cerambyc. p. 57); la forme adoptée dans le texte est évidem-

ment la bonne.
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nale et proslernale plus étroites, du reste pareilles. — Corps plus

court.

Femelles : Antennes de 1/4 environ plus longues que le corps, à|

article H pas plus long que 10, arqué. — Pattes plus courtes, éga-

les ; cuisses ne dépassant pas ou qu'à peine le sommet des élytres. —
Tarses antérieurs simples.

Ces insectes sont un peu plus petits que les Acmocera. Le fond de

leur livrée est d'un gris mat foncé, mais tandis que l'un d'eux {capri-

cornis) a un dessin jaune et noir assez élégant sur les élytres, chez

l'autre {unifasciata) elles sont simplement traversées dans leur mi-

lieu par une bande très-régulière d'un noir mat. Ces deux espèces,

publiées par M. J. Thomson (1), sont originaires du Gabon et les seu-

les connues.

Groupe XI. Protorhopalides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires entières.

Tête non rétractile, très-éloignée des hanches antérieures; front

rectangulaire. — Antennes peu robustes, sétacées, très-longues chez

les cf; leur scape court, gros, brièvement ovalaire.— Prothorax fai-

blement tubercule sur les côtés, en avant de son milieu.— Elytres le

débordant fortement à leur base.— Pattes antérieures très-allongées

chez les mâles; hanches de la même paire globuleuses, peu saillan-

tes, faiblement anguleuses en dehors; tarses médiocres, à article i

plus court que 2-3 réunis.— Saillies sternales lamelliformes. — Pro-

sternum très-allongé en avant des hanches antérieures. — Corps al-

longé, robuste.

Le genre unique qui constitue ce groupe avait été placé primiti-

vement par M. J. Thomson (2) dans les Tragocéphalides; plus tard (3),

en en formant un groupe distinct, il l'a placé entre ces insectes et les

Céroplésides. Mais il n'a les caractères essentiels ni des uns ni des

autres, et la longueur de son prosternum en avant des hanches anté-

rieures, la brièveté et la forme ovalaire du scape de ses antennes me
paraissent le rapprocher des Dorcaschémides qui suivent, malgré le

faciès tout différent que lui donne sa forine générale robuste.

PROTORHOPALA.

J. Thoms. Essai, etc., p. 91.

Mâle : Tète assez fortement concave entre ses tubercules antenni-

fères; ceux-ci médiocres, distants; front fortement transversai; joues

(1) Loc. cit. pi. 6, f. 2-3.

(2) Essài, etc. p. 91.

(3) Syst. Cerambyc, p. 69.
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assez longues*— Antennes très-finement pubescentes, ciliées en des-

sous à leur base, du double plus longues que le corps, à articles 3

près de trois fois aussi long que 1, égal à 4, 5-10 plus courts, 11 un

peu plus long que 10.— Prothorax plus long que large, cylindrique,

un peu inégal en dessus, rnuni de chaque côté, en avant de son mi-

lieu, d'un tubercule obtus, et en arrière et au-dessous de ce dernier,

d'un autre plus petit. — Ecusson transversal, largement arrondi en

arrière. — Elytres allongées, médiocrement convexes, parallèles, a.i-

rondies en arrière. — Pattes antérieures beaucoup plus longues que

les autres, leurs jambes un peu arquées ; cuisses postérieures beau-

coup plus courtes que l'abdomen; tarses antérieurs un peu dilatés.

— 5® segment abdominal grand, en triangle curviligne, sinué au

bout. — Saillie mésosternale horizontale en arrière, verticale et ob-

tusément tuberculée en avant. — Saillie prosternale convexe, tron-

quée en arrière. — Corps densément pubescent.

Femelle (1) : Pattes assez courtes, égales; jambes antérieures droi-

tes; leurs tarses simples. — 5® segment abdominal pareil à celui du
mâle.

L'unique espèce du genre, la Lamia sexnotala de Klug (2), est un
assez grand insecte de Madagascar, à livrée d'un rouge de brique pâle,

avec une foule de petites taches blanches ; chaque élytre en a de plus

trois grandes : une basilaire, une immédiatement après son milieu,

la dernière assez loin de l'extrémité.

Groupe XII. Dorcaschémides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, plus ou moins prolongée en arrière des yeux

et très-distante des hanches antérieures ; ses tubercules antennifères

échancrés au bout; front rectangulaire. — Antennes grêles, sétacées,

glabres, très-longues chez les q" et en général chez les 9 J
leur scape

court, pyriforme, granuleux. — Yeux subflnement granulés ; leurs

lobes supérieurs réduits à un filet grêle et court. — Prothorax al-

longé, cylindrique, inerme. — Elytres le débordant à leur base. —
Pattes de grandeur relative variable; hanches de la même paire glo-

buleuses, peu saillantes, faiblement anguleuses en dehors; tarses

courts, les postérieurs à article 1 au maximum égal à 2-3 réunis. —
Saillies sternales lamelliformes, simples. — Corps allongé, plus ou

moins svelte.

Comme les trois précédents, ce groupe est de la création de M. J.

(1) Les antennes sont mutilées dans l'unique exemplaire de ce sexe que j'aie

à ma disposition.

(2) Ins. V. Madag. p. 118, pi. 5, f. 3.
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Thomson (1) et il est très-naturel, quand on en a exclu deux genres

(Xenolea, Anauxesis) que ce savant entomologiste y a compris, le

premier ayant ses cavités cotyloïdes intermédiaires fermées et le se-

cond appartenant à un type tout à fait différent.

Les espèces qui réalisent le mieux ses caractères essentiels sont

propres aux Indes orientales et remarquables par leur forme svelte,

la longueur de leurs pattes et souvent par leui* livrée. Ils s'aff'aiblis-

sent dans un genre (Dorcasch^ma) de l'Amérique du Nord, mais qui

ne peut manifestement être placé ailleurs qu'ici. Epuré comme il

vient d'être dit, le groupe se réduit aux trois genres suivants :

I. Pattes très-longues, inégales.

Prothorax uni en dessus : Cylindrepomus. '/ c •-

— plissé — : Olenecamptus. Ois^S--

II. Pattes médiocres, subégales : Dorcascftema. fi,!Us^,

CYLINDREPOMUS.

Blanch. Voy. au Pôle sud, Entom. p. 268.

Mâles : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni-

fères; ceux-ci contigus à leur base; front transversal; joues courtes.

— Antennes plus ou moins âpres à leur base, deux fois '1/2 à trois

fois aussi longues que le corps, à articles 1 gros, pyriforme, subtri-

quètre, 3 cinq à six fois plus long que lui et deux fois autant que 4,

celui-ci et 5-10 subégaux, 11 plus grand que 10. — Lobes infé-

rieurs des yeux fortement transversaux. — Prothorax du double au

moins plus long que large, uni, muni d'un sillon transversal assez

large et bien marqué en avant et près de sa base. — Ecusson assez

grand, en triangle curviligne. — Elytres planes sur le disque, allon-

gées, parallèles ou subparallèles, en général acuminées, plus rare-

ment (par ex. lœtus) arrondies en arrière. — Pattes grêles, très-lon-

gues, les intermédiaires moins que les autres; cuisses peu à peu et

faiblement en massue, les antérieures subpédonculées à leur base,

les postérieures dépassant le sommet des élytres ; tarses posté-

rieurs cinq à six fois plus courts que les jambes. — 5^ segment ab-

dominal variable. — Saillies mésosternale et prosternale médiocre-

ment larges. — Corps très-finement pubescent.

Femelles : Je regarde comme telles les exemplaires qui ont les cuis-

ses postérieures pas plus longues ou un peu plus courtes que les ély-

tres. Leurs antennes sont un peu moins grandes. Quant au 5^ seg-

ment abdominal, comme il varie de forme dans chaque espèce, il ne

peut servir à déterminer les sexes.

Insectes élégants, répandus dans toute l'étendue des archipels in-

diens et à la Nouvelle-Guinée. Longtemps limité à l'espèce décrite

(1) Syst. Cerambyc. p. 90.
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par M. Blanchard (1), on en a publié depuis quatre autres (2), et il

y en a encore d'inédites dans les collections. La livrée de quelques-

unes d'entre elles a beaucoup d'analogie avec celle de certains Cly-

Tus; chez les autres elle consiste en bandes longitudinales ; les ély-

tres sont finement et densément pointillées, mais parfois cette ponc-

tuation est à peine distincte ; le reste du corps est lisse.

OLENECAMPTUS.

Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool.; Ins. 1835, pi. 134 (3).

Scape des antennes réguHèrement renflé, non triquètre. — Lobes

supérieurs des yeux moins grêles. — Prothorax finement plissé en

travers.— Elytres plus convexes, étroitement tronquées à leur extré-

mité. — Pattes antérieures notablement plus longues que les autres,

surtout chez les cf; tarses de la même paire un peu dilatés et fran-

gés sur leurs bords ; cuisses postérieures plus courtes que l'abdomen

dans les deux sexes. — Le surplus comme chez les Cylindrepomus.

M. Chevrolat a fondé ce genre sur un insecte de Ceylan qu'il a

noimiié serratus et dont le mâle est remarquable par la conformation

singuhère de ses pattes antérieures, leurs cuisses étant redressées

verticalement dans plus de leur moitié terminale et leurs jambes ar-

quées et denticulées au côté interne. M. Pascoe (4) ne le regarde que
comme une variété de la Saperda biloba de Fabricius (5), espèce ré-

pandue dans la plus grande partie du continent et des arcliipels in-

diens et qui a même été rencontrée dans l'Australie. Sa livrée blan-

che en dessous (sauf parfois l'abdomen), sur le front et les cotés de la

tête, est d'un gris-brun pâle en dessus, avec deux courtes linéoles au

bord postérieur du prothorax, l'écusson et sur chaque élytre deux ou

trois taches d'un blanc pur, arrondies et cerclées de brun.

(1) C. nigrofasciatus, Blanch. loc. cit. pi. 17, f. 2; Nouvelle-Guinée.

(2) C. peregrinus, Java , Bornéo ; te^tis, Malacca ; comis , Bornéo; Pascoe,

Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 241; le dernier est figuré pi. 25, f. 7.

— grammicus, Pascoe, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, V, p. 121, et Longic.

Malapn. pi. 14, f. 5; Moluques, Nouvelle-Guinée.

(3) Syn. Ibidiomorphum, Motseli. in Sclirenk, Reis.im Amur-Lande, II, p. 152.

— Adthades, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 191 et Syst. Cerambyc. p. 91.

— ScHOENiocERA, Dcj. Cat. éd. 3, p. 371. — Saperda Fab.

(4) Longic. Malayan. p. 376.

(5) Syst. El. II, p. 324; Erichs. Nov. Act. Acad. nat. Curios. XVI. Suppl. I,

p. 269, pi. 39, î.9cf; bonne figure (Schœn. sexnotata, Dej. loc. cit.). M. Pascoe

(loc. cit.) lui rapporte à tort VAuihades indianus de M. J. Thomson cité plus

bas; c'est un insecte tout-à-fait différent, qui me paraît être identique avec

son Olen. strigosus, ibid. p. 317; il habite Siam, la Cochinchine, Bornéo, etc.

— 0. dominus, J. Thoms. Essai, etc. p. 362; Camboge, Assam. ~ 0. optatus,

Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 253; Singapore, Bornéo. — clarus,

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 44; Chine bor.
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C'est sur une espèce (1) voisine de la précédente, et remarquable

par son habitai boréal (la Mongolie), que M. de Molschoulsky a, sans

aucun doute, établi son genre Ibidiomohphum qu'il a placé parmi les

Cérambycides.

Les Anthades de M. J. Thomson, avec une livrée différente de celle

des deux espèces précédentes, présentent les mêmes caractères géné-

riques (2), et je crois que M. Pascoe les a compris avec raison dans

le genre actuel.
^

DORCASCHEMA.

(Dej.) J. L. Le Conte, Journ. ofthe Âcad. of Philad. Ser. 2, II, p. 147(3).

Mâles : Tête très-étroitement et faiblement concave entre ses tu-

bercules antennifères ; ceux-ci très-courts, contigus à leur base j front

un peu plus haut que large
j
joues assez longues. — Antennes trois

fois au moins aussi longues que le corps, à articles 1 pyriforme, arqué,

cinq fois environ plus court que 3, celui-ci beaucoup plus long que 4,

ce dernier et S-11 croissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux

fortement transversaux, les supérieurs très-grêles.— Prothorax à peine

du double plus long que large, presque sans sillons transversaux. —
Ecusson transversai, largement arrondi en arrière. — Elytres cylin-

driques, arrondies en arrière. — Pattes antérieures un peu plus lon-

gues que les autres j cuisses et jambes fortement comprimées; les

i^^^ peu à peu dilatées en une large massue elliptique, les antérieures

fortement arquées de dehors en dedans ; les postérieures un peu plus

courtes que les élytres; jambes antérieures un peu arquées à la fois

d'avant en arrière et de dehors en dedans ; tarses do la même paire

un peu dilatés, frangés sur leurs bords. — 5* segment abdominal plus

grand que 4, largement arrondi en arrière. — Saillies mésosternale

et prosternale médiocrement larges. — Corps allongé, assez svelte,

pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus de 1/3 plus longues que le corps.

— Pattes normales, subégales; cuisses peu à peu en massue; jambes

antérieures droites; tarses de la même paire non dilatés. — 5« seg-

ment abdominal plus grand, plus convexe, obconique et tronqué au

bout. — Corps plus massif.

(1) /. octopustulatwm, Motsch. loc. cit. pi. 10, f. 3; d'après la description,

cet insecte est très-différent de ÏO. clarus de la Chine boréale mentionné dans

la note précédente.

(2) La seule différence qu'on pourrait invoquer est la moindre longueur de

leurs antennes. Chez les trois espèces que j'ai sous les yeux, y compris celle

(indianus) décrite par M. J. Thomson, celles des çf ne sont pas deux fois aussi

longues que le corps; chez les $ elles ne dépassent guère que de 1/3 le som-

met des élytres. Les deux autres espèces sont inédites.

(3) Syn. Saperda Say.

Coléoptères. Tome X. 4 '
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Genre propre à l'Amériqiie du Nord. M. J. L. Le Conte lui rapporte

deux espèces anciennement décrites par Say (1) et dont la première

{alternatum) m'est seule connue. Elle est revêtue d'une pubescence

grise avec des lignes longitudinales sur le prothorax, et de nom-
breuses taches fauves sur les élytres, taches formant quatre rangées

longitudinales assez réguhères sur chacune de celles-ci; le dessus du

corps est finement et densément pointillé. La seconde espèce est d'un

noir mat, à peine pubescente, scabre avec les élytres fortement ponc-

tuées.

Groupe XIII. Xénoléides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses

divariqués. — Un court sillon aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieures;

front trapéziforme. — Antennes grêles, sétacées, longues chez les (f,

leur scape court, subpyriforme, muni d'une dépression granuleuse.

—

Yeux subfortement granulés, échancrés ; leurs lobes supérieurs très-

courts. — Prothorax cylindrique, tubercule latéralement, — Pattes

médiocres, subégales; hanches antérieures peu saillantes, globuleuses

en dehors; tarses courts, les postérieurs à article 1 égal à 2-3 réunis.

— Saillies sternales lamelliformes, inermes. — Corps allongé.

Ce groupe ne comprend que le genre suivant qui a été placé dans

les Dorcaschémides par M. J. Thomson, dans les Acanthocides par

M. Pascoe. Il diffère essentiellement des premiers par ses cavités co-

tyloïdes fermées et son front trapéziforme, des seconds par la briè-

veté du scapo de ses antennes et ses hanches antérieures anguleuses

en dehors. Ne connaissant aucun groupe dans lequel il puisse ren-

trer, je suis obligé de le regarder comme un type à part.

XENOLEA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 91 (2).

Mâles : Tubercules antennifères rapprochés, assez courts, peu diver-

gents; front allongé; joues médiocres. — Antennes presque glabres,

faiblement cihées en dessous, de 1/3 plus longues que le corps, à ar-

ticles 1 beaucoup plus courfque 3, celui-ci un peu plus long que 4,

5-10 plus cgiurts, subégaux, 11 plus grand que 10. — Lobes inférieurs

des yeux grands, équilatéraux. — Prothorax plus ou moins allongé,

muni de chaque côté d'un petit tubercule médian. — Ecusson tron-

qué en arrière. — Elytres médiocrement allongées, déprimées sur le

(1) Sap. alternata, Say, Jonrn. of the Acad. of Pliilad. III, p. 405; Pennsyl-

vanie et Caroline mér. — S. nigra, Say, ibid. Y, p. 272; Etats-Unis du Sud;

très-rare.

(2) Syn. yEscHOPiO-iEA, Pascoe, Longic. Malayan. p. 24.
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disque, rétrécies et arrondies en arrière. — Cuisses peu à peu et mé-
diocrement en massue; les postérieures un peu plus courtes que les

élytres. — 5« segment abdominal médiocre, en triangle curviligne.

—

Saillies sternales de largeur moyenne, déclives sur leurs faces oppo-

sées. — Corps assez allongé, pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps. — Pattes

plus courtes; cuisses postérieures notablement moins longues que

l'abdomen. — Le 5^ segment de celui-ci plus grand.

L'espèce typique (1) est à peine de la taille des plus petits exem-

plaires du Dorcaschema alternatum et a une livrée analogu'e. Elle

habite, ainsi que ses congénères, les Archipels indiens.

Groupe XIV. Némotragîdec.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires entières.

Tète extrêmement distante des hanches antérieures, fortement pro-

longée et rétrécie en arrière des yeux; front rectangulaire. —Antennes

grêles, sétacées, beaucoup plus longues que le corps; leur scape al-

longé, en cône renversé. — Yeux subfortement granulés, très-volu-

mineux, sinués sur leur bord supérieur interne. — Prothorax très-

long, cylindrico-conique, inerme. — Elytres le débordant fortement

à leur base. — Pattes relativement courtes, les antérieures assez al-

longées chez les (f; hanches de la même paire coniques, saillantes;

tarses allongés, les postérieurs à article i égal à 2-3 réunis, le 4^ de

tous très-grand. — Saillies sternales lamelliformes, inermes, horizon-

tales. — Corps très-allongé, svelte.

Il est inutile de faire ressortir les caractères nombreux et singuliers

de ce groupe établi par M. J. Thomson, et qui ne comprend que le

genre suivant propre à l'Afrique australe.

NEMOTRAGUS.

(Klug) Westw. Arcan. entom. II, p. 57.

I

Mâle ; Tête débordant fortement le prothorax , munie d'un sillon

circulaire près de sa base, assez fortement concave entre ses tuber-

cules antennifères; ceux-ci médiocres, distants; front subéquilatéral;

joues courtes. — Antennes presque glabres, munies de quelques cils

distants en dessous, deux fois 1/2 aussi longues que le corps, à arti-

cles 1 .atteignant le milieu du prothorax, 3 pas plus grand que lui, les

(1) X. coUaris, J. Thoms. loc. cit. {/E. iomentosa, Pascoe, loc. cit. p. 25);

Singapore, Macassar. — M. Pascoe décrit encore : jE. agraria, Ceram; gri-

sella, Arou; laticoUis, Myso); la 1'^ est figurée pi. 1, f. 2.
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suivants graduellement plus longs.— Prothorax près de quatre fois aussi

long que large, légèrement arqué , muni d'un sillon transversal à sa

base. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — Elytses presque

planes, deux fois aussi longues que la tête et le prothorax réunis, peu

à peu atténuées, isolément acuminées et très-aiguës en arrière. —
Cuisses sublinéaires, les postérieures un peu plus courtes que les deux

1"^ segments abdominaux, jambes postérieures plus courtes que leurs

tarses. — 5« segment abdominal plus court que- 4, échancré au bout.

— Sailhe mésosternale médiocrement large, triangulaire; saillie pro-

sternale étroite, spatuhforme en arrière. — Corps pubescent.

L'espèce (1) typique est longue de 25 à 30 milUm. et d'un rouge

ferrugineux, avec le sommet du scape des antennes et celui des

cuisses noirs ; elle est uniformément revêtue d'une fine pubescence

d'un jaune de cannelle; en dessus, ses téguments sont finement poin-

tillés, mais plus densément sur les élytres que sur la tète et le prô-

thorax. M. Pascoe en a décrit une autre (2) de Natal, très-voisine, mais

bien distincte, le 7^ article de ses antennes étant annelé de blanc.

Groupe: XV. Anauxésides.

Cavités cotyloïdes ouvertes. — Crochets des tarses divergents. —
Un faible sinus aux jambes intermédiaires.

Tête des Némotragides. — Antennes grêles, subsétacées, ciliées en

dessous, très-longues; leur scape en cône renversé, étroitement cica-

trisée au bout; la cicatrice fermée. — Yeux finement granulés, divi

ses; leurs lobes inférieurs volumineux, subarrondis. — Prothorax

très-allongé, cylindrique, inerme. — Elytres le débordant fortement

à leur base. — Pattes très-courtes, subégales ; hanches antérieures

coniques, saillantes ; tarses médiocres, étroits ; les postérieurs à arti-

cle 1 égal à 2-3 réunis; le ¥ de tous long et grêle. — Saillie raéso-

sternale horizontale, étroite, en triangle aigu; la prosternale nulle

entre les hanches antérieures. — Corps très-allongé et svelte.

Avec plusieurs caractères en commun avec les Némotragides, ce

groupe en diffère par un si grand nombre d'autres que sa création

par M. J. Thomson (3) est amplement justifiée. Il ne se compose éga-

lement que d'un seul genre propre à l'Afrique.

(1) N. helvolus, Westw. loc. cit. p. 58, pi. 64, f. 4 cf.

(2) N. cincticorràs, Pascoe, Trans. of the entorn. Soc. Ser.2, IV, p. 110.

(3) Syst. Cerambyc. p. 94.



AUXÉSIDES. 463

ANAUXESIS.

J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 191 (1).

Mâle : Tête un peu moins saillante que celle des Nemotragus, du
reste pareille. — Antennes presque deux fois aussi longues que le

corpsj à articles 1 de 1/3 plus court que 3, celui-ci moins long que i,

ce dernier et 5-6 égaux, 7-10 plus courts, décroissant un peu, 11 plus

long que 10. — Prothorax près de trois fois aussi long que large,

muni d'un siUon transversal à sa base. — Ecusson subquadrangu-
laire. — Elytres planes sur le disque, parallèles, deux fois 1/2 aussi

longues que le prothorax, isolém.ent échancrées et bi-épineuses au
bout. — Cuisses peu à peu en massue, les postérieures plus courtes

que le l^'' segment abdominal; jambes postérieures plus courtes que
leurs tarses. — S^ segment abdominal déprimé et arrondi au bout.

— Corps partiellement pubescent.

Insectes propres à la côte occidentale d'Mrique, très-distincts des

Nemotragus parmi lesquels M. Chevrolat les a compris. Des deux es-

pèces [calabaricus, atratus) qu'il a décrites, la première seule m'est

connue. Elle est grande, noire en dessous, d'un bronzé obscur et den-

séraent pointillée en dessus, avec une raie médiane et une tache

sous-oculaire sur la tête, et trois bandes longitudinales sur le protho-

rax dont les latérales se continuent jusqu'à l'extrémité de l'abdomen,

sur lequel elles deviennent maculaires ; le tout d'un beau jaune; les

antennes sont noires avec la moitié terminale de leur 7^ article blan-

che.

Groupe XVI. Auxésides.

Cavités cotyloïdes antérieures et intermédiaires largement ouver-

tes; les premières en arrière, les secondes en dehors.— Crochets des

tarses divariqués. — Jambes intermédiaires entières.

Tête prolongée et rétrécie en arrière des yeux, débordant forte-

ment le prothorax, très-distante des hanches antérieures; front rec-

tangulaire. — Antennes grêles, sétacées, finement villeuses, longues

chez les cf ; leur scape court, subpyriforme , couvert d'aspérités. —
Yeux fortement granulés.— Prothorax cylindrique ou cylindrico-co-

nique, inerme latéralement.— Elytres le débordant fortement à leur

base. — Pattes longues, croissant d'avant en arrière ; toutes les han-

ches antérieures contiguës; les quatre antérieures grosses, saillantes,

ovalaires, anguleuses en dehors; tarses courts, les postérieurs à arti-

cle 1 plus long que 2-3 réunis. — Abdomen des cf (9 inconnues) cy-

lindrico-eonique, plus étroit que les elytres. — Saillies mésosternale

et prosternale nulles. — Corps plus ou moins allongé.

(1) Syn. Nemotragus, Chevrol. Rev^ et Mag. d. Zool. 1855, p. 290.
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Je mo suis trop avancé lorsque j'ai dit, plus haut (p. 240) que chez

les Lamiides les cavités cotyloïdes antérieures sont toujours closes en

arrière. J'avais momentanément perdu de vue que chez un petit nom-

bre de genres elles sont, au contraire, largement ouvertes. Deux d'en-

tre eux (AuxESis, PsATHYRUs) Constituent le groupe actuel, deux au-

tres le groupe suivant (1).

Au caractère en question, ces insectes en ajoutent d'autres non

moins insolites pour des Lamiides. Leurs hanches, leur abdomen,

leur livrée même sont pareils à ceux des Cérambycides du groupe

des Œlmides (2). Un de leurs genres (Auxesis) a, en outre, le dernier

article des palpes triangulaire. Chez l'autre (Psathyrus) ces organes,

remarquables par leur extrême petitesse, sont normaux, mais les jam-
bes antérieures sont complètement privées de siUon interne. Ce der-

nier, par conséquent, ne tient plus aux Lamiides que par ses palpes

et la forme de sa tête ; le premier n'en a conservé que la tête et les

jambes antérieures sillonnées. Tous deux sont, dès lors, autant que

les Tmésisternides, des formes de transition entre les Cérambycides

e«t les Lamiides.

I. Dernier art. des palpes triangulaire; yeux divisés : Auxesis.

n. — — normal; — échancrés : Psathyrus.^ •

AUXESIS.

J. Thohs. Archiv. entom. II, p. 196.

Mâle : Dernier article des palpes triangulaire. — Tubercules an-

tennifères gros, assez saillants, contigus à leur base, divergents ; front

subéquilatéral; joues courtes. — Antennes couvertes d'aspérités à

leur base, du double au moins plus longues que le corps, à articles 1

très-âpre, pas plus long que la tète, 3 trcis fois au moins plus grand

que lui, un peu plus long que 4, celui-ci et b-10 décroissant peu à

peu, 11 beaucoup plus grand que 10.— Yeux divisés en deux parties

largement séparées : la supérieure petite, ovale, l'inférieure grosse,

subarrondie.— Prothorax du double plus long que large, cylindrique,

muni d'un sillon transversal bien marqué à sa base. — Ecusson en

triangle rectiligne. — Elytres médiocrement longues, planes sur le

disque, fortement rétrécies et très-aiguës en arrière. — Pattes anté-

rieures assez, les autres très-longues; cuisses comprimées, en el-

hpse allongée, les postérieures un peu plus courtes que les ely-

tres. — 5« segment abdominal plus long que 4, sinué au bout. —

.

(1) Le caractère en question existe aussi chez quelques Phytœciides, mais

bien moins prononcé qu'ici.

(2) Il y a plus, la languette des Auxesis est complètement semblable à celle

des OEmides, c'est-à-dire cornée et en carré transversal. Il est probable que

celle des Psathyrus, que je n'ai pas pu examiner, est faite de même.
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Corps assez robuste, revêtu d'une très-courte pubescence à peine

distincte.

L'unique espèce (4) du genre est de taille moyenne, d'un noir bru-

nâtre mat passant au rufescent sur les élytres, avec les antennes (sauf

le scape), l'abdomen et les pattes d'un jaune testacé; en dessus et sur

la poitrine les téguments sont très-finement alutacés. Cet insecte ha-

bite le Gabon.

PSATHYRUS

J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 192 (2).

Tubercules antennifères courts, contigus à leur base, fortement di-

vergents ; front étroit, du double plus haut que large, sillonné dans

toute sa longueur; joues nulles.— Antennes (3) très-longues, garnies

de poils, à articles 1 très-gros, 3 plus long que les suivants. — Yeux
médiocrement échancrés ; leurs lobes inférieurs très-grands, subar-

rondis, les supérieurs courts. — Prothorax trois fois au moins aussi

long que large, cylindrico-conique, sans sillons transversaux.— Ecus-

son en triangle curviligne. — Elytres très-allongées, légèrement at-

ténuées et très-aiguës en arrière, à peine plus larges que le protho-

rax en avant. — Pattes pareilles à celles des Auxesis, mais plus grê-

les.— Abdomen des mêmes avec son dernier segment cylindrique et

tronqué au bout. — Corps très-aJlongé et très-svelte, glabre.

On n'en connaît également qu'une espèce (4.) qui n'a guère que 10

millimètres de longueur et est une des formes les plus grêles qui

existent parmi les Lamiides. Sa livrée est d'un jaune ferrugineux sur

la tête, d'un brun rougeàtre mat sur le prothorax et la poitrine, d'un

noir brunâtre assez brillant sur l'abdomen, d'un testacé livide sur

les pattes, enfin d'un testacé pâle sur les élytres. Elle habite le Vieux-

Calabar et le Gabon.

Groupe XVII. Méthiîdes.

Cavités cotyloïdes antérieures et intermédiaires ouvertes ; les pre-

mières en arrière, les secondes en dehors. — Crochets des tarses di-

variqués. — Jambes intermédiaires entières.

Je ne puis formuler qu'approximativement les caractères de ce

groupe composé de deux très-rares genres de l'Amérique du Nord

(1) A. gabonicus, J. Thoms. Archiv. loc. cit. p. 197, pi. 7, f. 7.

(2) Syn. LisTROCERUM, Chevroî. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 283; genre

non caractérisé.

(3) L'exemplai-re que j'ai à ma disposition en est privé ; je copie ce qu'en dit

M. J. ThomsoD.

(4) Listroc. aspericorne, Chevrol. loc. cit. (P. œolis, J. Thoms. loc.cit. p. 193,

pi. 10, f. 8; olim; P. aspericornis, Syst. Cerambyc. p. 92).
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dont l'un (Dysphaga) m'est inconnu en nature. De l'autre, je n'ai à

ma disposition qu'un exemplaire en mauvais état (4).

Palpes extrêmement courts, du reste normaux (2). — Mandibules

très-courtes et très-robustes. — Labre nul (3). — Tète moins prolon-

gée en arrière des yeux que celle des Auxesis du groupe précédent,

du reste pareille.— Antennes de 10 articles, grêles, ciliées, beaucoup
plus longues que le corps j leur scape en cône renversé. — Yeux sub-

fortement échancrés. — Prothorax cylindrique ou subcylindrique,

inerme latéralement. — Elytres minces, incomplètes en arrière :
—

Pattes longues, croissant d'avant en arrière ; toutes les hanches con-

tiguës, les antérieures fortement transversales, saillantes au côté in-

terne; tarses médiocres. — Corps assez allongé, à téguments peu so-

lides.

Ces insectes ne sont pas moins anormaux que les Auxésides et don-

nent lieu aux mêmes observations. Ils ont une forte ressemblance

avec les Molorchus et les représentent dans la sous-famille actuelle,

comme les Auxésides sont les analogues des OEmides.

I. Yeux échancrés : Methia.

IL — divisés : Dysphaga.

METHIA.

Newm. The Entomol. p. 418 (4).

Tête sillonnée depuis le vertex jusqu'au bas du front, triangulaire-

ment concave entre ses tubercules antencifères ; ceux-ci courts, con-

tigus à leur base, très-divergents ; front court, assez convexe, peu à

peu rétréci en bas; joues nulles. — Antennes densément revêtues de

cils courts et très-fins, en dessous de poils plus longs et peu serrés, à

articles 1 grêle à sa base, beaucoup plus court que 3, celui-ci et les

suivants subégaux. — Yeux rapprochés en dessus, fortement échan-

crés; leurs lobes inférieurs très-grands, arrondis, convexes. — Pro-

thorax un peu plus long que large, légèrement arrondi sur les côtés,

brièvement resserré à sa base. — Ecusson en triangle recdligne. —
Elytres planes, recouvrant les 3/4 de l'abdomen, isolément arrondies

(1) Cet exemplaire, qui appartient à M. J. Tliomson, est privé d'une partie

des antennes, des pattes antérieures et a les postérieures incomplètes.

(2) Autant qu'on peut le voir sans dissection, la languette des Methia. est cor-

née, courte et arrondie en avant; comme celle des Auxésides, c'est une lan-

guette d'OEmides.

(3) Du moins, je ne vois chez les Methia. qu'une courte saillie placée sur un

plan inférieur à la face supérieure des mandibules et soudée au front. Il est peu

probable que ce soit le labre. ^

(4) Syn. Thia, Newm. ibid. p. 18 (ohm). — Obrihm pars, Dej. Cat. éd. 3,

p. 358.
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en arrière. — Cuisses peu à peu en massue, les postérieures légère-

ment arquées, un peu plus courtes que l'abdomen; tarses courts,

étroits, à article 4 graînd. — 5« segment de l'abdomen en carré trans-

versal, largement et légèrement échancré. — Corps assez allongé, à

peine pubescent.

La seule espèce connue (1) est petite (6 milL), d'un noir brunâtre

varié de jaune ferrugineux, avec les élytres d'un testacé pâle, bru-

nâtres à leur base et traversées par une bande de même couleur après

leur milieu. Elle habite la Floride et parait y être fort rare.

DYSPHAGA.

J. L. Le Conte, Journ. ofthe Acad-, of Philad. Ser. 2, II, p. 143 (2).

' D'après les caractères qui lui sont assignés, ce genre semble ne dif-

férer essentiellement des Methia que par les yeux qui sont divisés, le

prothorax plus allongé et les élytres plus abrégées en arrière.,

Il ne comprend que deux petites espèces (3) de la Pennsylvanie, dont

le fond de la livrée est noir ou brunâtre, et dont les téguments parais-

sent être plus ou moins âpres en dessus.

Groupe XVIIX. Nyctiménïdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sinus aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, assez fortement distante des hanches anté-

rieures; front rectangulaire. — Antennes grêles, subfiliformes, cylin-

dracées, assez longues; leur scape en cône renversé, atteignant presque

la base du prothorax. — Yeux finement granulés, échancrés. — Pro-

thora_x inerme, cylindrique, — Elytres le débordant médiocrement à

leur base. — Pattes très-courtes, égales; 1^"^ article des tarses moins

long que 2-3 réunis. — Saillies sternales lamelliformes, arquées sur

leure faces opposées. — Corps très-allongé, linéaire.

(1) M. pusilla, Newm. loc. cit. p. 18 (0. Dejeanii, Lee. in Dej. loc. cit.). —
Selon M. Chevrolat, cité par M. J. Thotnson (Syst. Cerambyc. p. 92), !a Gracilia

manca de M. J. L. Le Conte Qourn. of llie Acarl. of Philad. Ser. 2, II, p. 24)

doit être ajoutée à cette synonymie, ce dont Je doute beaucoup. Outre que cet

insecte est des environs de New- York, il est décrit comme étant en entier bru-
nâtre et ayant le prothorax du double plus long que large. Il est possible seu-

lement que ce soit une seconde espèce du genre.

(2) Syn. MoLORCHUs, Haldem. Proceed. of the Acad. of Philad. III, p. 126;

olim. — Tessaropa, Haldem. Proceed. of the Amer. Phil. Soc. IV, p. 374;

nom trop voisin de celui de Tessarops imposé par Rafinesque à des Ara-

néides.

(3) Mol. tenuipes, Haldem. loc. cit.— Tessar. ventralis, Haldem. loc. cit.;

peut-être le mâle du précédent, selon M. J. L. Le Conte.
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Je crois, avec M. J. Thomson, que son genre Nyctimene est le

type d'un groupe distinct, et je le laisse, comme lui, dans le voisinage

des groupes anormaux qui précèdent, mais peut-être serait-il nrueux

à sa place près des Estolides, Pogonochérides, etc. Il est propre aux
Indes orientales, et je ne connais aucun autre genre qui puisse lui

être associé.

NYCTIMENE.

J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 314 (1)

Femelle ? : Tête plane entre ses tubercules antennifères; front aussi

haut que large
;
joues assez allongées. — Antennes presque glabres,

à peine ciliées en dessous, de 1/4 environ plus longues que le corps,

à articles 3-4 chacun de la longueur du scape, S-H plus courts, dé-

croissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux médiocres, aussi

hauts que larges, les supérieurs petits. — Prothorax du double au
moins plus long que large, sans sillons transversaux. — Ecusson en

triangle curviligne. — Elytres allongées, parallèles, peu convexes,

sillonnées de chaque côté de la suture, échancrées et chacune bi-épi-

neuses au bout. — Pattes peu robustes ; cuisses graduellement en

massue, les postérieures pas plus longues que le l^"" segment de l'ab-

domen. — Le 5^ de celui-ci assez long, à peine rétréci et subtronqué

en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale assez étroites. —
Corps allongé, linéaire, partiellement pubescent.

L'espèce (2) décrite par M. J. Thomson est de taille médiocre

(14 mill.), d'un brun rougeâtre peu brillant, presque glabre en des-

sus et saupoudrée de gris en dessous; en se condensant, cette couleur

forme de chaque côté une bande qui de la tête s'étend jusqu'à l'ex-

trémité de l'abdomen ; les antennes sont largement annelées de blanc

près de leur extrémité. Cet insecte habite Java. M, Pascoe, qui place

le genre parmi les Saperdides, en a fait connaître deux autres es-

pèces (3) voisines de la précédente.

Groupe XIX. Amymomîdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués, — Un sillon aux jambes interniédiaires.

Tête non rétractile, assez distante des hanches antérieures; front

rectangulaire. — Antennes très-longues, très-grêles, subcapillaires;

leur scape atteignant la base du prothorax, renflé en une massue ova-

laire dans sa moitié terminale. — Yeux finement granulés, largement

(1) Syn. EnsEBis, Dej. Cat. éd. 3, p. 376.

(2) N. agrilioides, J. Thoms. loc. cit. {Eus. tœniolafa Dej.).

(3) N. vittata, Singapore; subsericea, MenaJo; Pascoe, Longic. Malayan.

p. 331.



HOMONÉIDES. 469

divisés. — Prothorax cylindrique, inerme. — Elytres le débordant

fortement à leur base. — Pattes assez longues; tarses courts, les qiiatre

antérieurs fortement dilatés chez les cT; le 4® article de tous dépassant

à peine les lobes du 3*.— Saillies sternales très-étroites, lamelliformes.

— Corps allongé.

Je ne puis faire rentrer naturellement dans aucun groupe le genre

Amtmoma de M. Pascoe, placé par ce savant entomologiste dans les

Saperdides. Il tient, en effet, à ces dernières par la brièveté du 4® ar-

ticle des tarses, mais d'un autre côté, ses épisternums métathoraciques

de largeur ordinaire et ses jambes intermédiaires munies d'un sillon,

l'excluent de leurs rangs. C^est, à mon sens, une forme isolée comme
les précédentes.

AMYMOMA.

Pascoe, Longic. Mnlayan. p. 332.

Mâle : Tête plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts,

distants; front subconvexe, équilatéral; joues longues. — Antenijes

finement ciliées en dessous, du double au moins plus longues que le

corps, à articles 3-4 égaux, plus longs que le scape et que les suivants,

ceux-ci décroissant. — Lobes inférieurs des yeux subarrondis, médio-

cres; les supérieurs plus petits. — Prothorax plus long que large,

muni d'un sillon transversal près de sa base. — Ecusson tronqué en

arrière. — Elytres assez longues, planes, peu à peu et fortement at-

ténuées en arrière, obtuses au bout. — Cuisses peu à peu en massue,

les postérieures de la longueur de l'abdomen. — Abdomen conique, à

article 5 ogival. — Saillies mésosternale et prosternale très-étroites,

la 1''^ triangulaire. — Corps cunéiforme, glabre en dessus.

M. Pascoe n'en décrit qu'une petite (7 mill.) espèce (1) de Bornéo,

d'un jaune mat et livide, avec la tête brunâtre et les jambes testa-

cées; ses elytres sont d'un jaune clair à leur base, et traversées dans

leur milieu par une bande étroite et régulière de même couleur; ces

organes sont densément et assez fortement ponctués; le dessous du
corps est presqtte en entier revêtu d'une très-fine pubescence soyeuse

d'un blanc argenté.

Groupe XX. Homonéides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Un sillon très-marqué aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, plus ou moins rétrécie et prolongée en arrière

des yeux, au minimum assez distante des hanches antérieures; front

rectangulaire. — Antennes grêles, sétacées, plus longues que le corps;

(1) A.pulchella, Pascoe, loc. cit. pi. 15, f. 3.
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leur scape pyriforme. — Yeux fortement granulés, divisés {sauf Tra-

chelophora). — Prothorax tubercule latéralement. — Elytres le dé-

bordant fortement à leuj base. — Pattes de longueur variable ; les

antérieures plus longues que les autres chez les cf ; hanches de la

même paire non ou peu saillantes, fortement anguleuses en dehors ;

tarses au plus médiocres, déprimés; les postérieurs à article 1 plus

court que 2-3 réunis. — Saillies sternales variables. — Corps allongé.

Ce groupe comprend une partie des genres que j'ai cru devoir ex-

clure des Tmésisternides, où ils sont universellement compris à l'heure

qu'il est. Si l'on veut bien comparer la formule qui précède à celle de

ces derniers, on s'assurera que ces insectes appartiennent à un autre

type. Deux de leurs genres (Trachexophora, Homon^a) ont la tète cons-

truite sur le mèm.e plan que les Tmésisternides. Cette ressemblance

disparait dans les autres dont la place est évidemment ici.

L'établissement de ce groupe est dû à M. J. Thomson (1), mais je

n'y conserve qu'une partie des genres qu'il y a compris (2).

Ces insectes sont tous de grande taille et habitent les mêmes ré-

gions du globe que les Tmésisternides. Ils se répartissent dans les

cinq genres suivants :

I. Yeux échancrés : Trachelophora. ^Jt*.

II. — subdivisés, leurs lobes réunis par un filet grêle.

a Prothorax tronqué en avant, bisinué h sa base.

Saillie mésosternale lamelliforme, inerme, déclive : Mm-
ciber.

— — Bon — Terticale en avant :

Anapausa. r -

k^'-v^
aa Protnorax échancré en arc en avant, tronqué ou très-fai- '

blement bisinué à sa base.

Pattes antér. des c/" médiocres ; cuisses en massue : Sor- ' ".}

mea.

— — très-longues; — linéaires : Fomo- •

nœa.

Genre incertae sedis : Urocalymma.

(1) Syst. Cerambyc. p. 35.

(2) Ceux que j'en retranche sont au nombre de trois (Crixotarsus, Hetero-

CLYTOMORPHA, Tetrorea) qui, ayant les crochets des tarses divariqués, ne peu-

vent y rester. Les deux premiers constituent le groupe des Crinotarsides qui

suit; on trouvera le troisième dans celui des Estolides. — Il serait sans doute à

désirer que le groupe actuel fût placé immédiateraent à côté des Tniésisterni-

des; mais ici, comme pour tous les groupes des Longicorncs, i! est impossible

d'exprimer matériellement ces rapports; à peine peut-on en conserver quel-

ques-uns.
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TRACHELOPHORA.

B. Perroud, Ann. d. l. Soc. Linn. d. Lyon, Sér. 2, II, p. 357 (1)

Mâle : Tête penchée, très-saillante, canaliculée en dessus, assez for-

tement concave entre ses tubercules antennifères; front transversal,

un peu rétréci en bas; joues médiocres. — Antennes finement ciliées

eu dessous, dépassant très-peu le sommet des élytres, à articles 1 mé-
diocrement robuste, 3 un peu flexueux, du double plus long que 4,

celui-ci et 5-11 graduellement plus courts. — Yeux échancrés, leurs

lobes inférieurs obliques. — Prothorax allongé, cylindrique, sinué en

avant, muni de chaque côté, en deçà de son milieu, d'un tubercule

conique. — Ecusson en triangle curviligne.— Elytres médiocrement
allongées, légèrement et peu à peu atténuées en arrière, planes dans

leurs 2/3 antérieurs, obliquement déclives et isolément tronquées eh

arrière. — Pattes antérieures médiocrement allongées, leurs jambes

arquées, leurs tarses courts, assez larges; cuisses peu à peu en massue,

les postérieures notablement plus courtes que les élytres. — 5* seg-

ment abdominal assez long , un peu rétréci et largement arrondi en

arrière. — Saillie mésosternale lamelliforme, recourbée, déclive en

avant, avec mi tubercule obtus. — Sailhe prosternale étroite, arquée

postérieurement. — Corps finement et densément pubescent en des-

sous, revêtu d'une sorte d'enduit en dessus.

Femelle : Les exemplaires qui me paraissent appartenir à ce sexe

ne diffèrent de ceux sur lesquels a été rédigée cette formule que par

leur prothorax d'un quart environ plus court et leur dernier segment
abdominal tronqué en arrière.

Ce genre est essentiellement distinct des suivants par ses yeux
échancrés et le faciès de son unique espèce {curvicollis Perr.). Elle

est d'assez grande taille, d'un gris jaunâtre en dessous, verdâtre en

dessus, avec quelques étroites linéoles blanches ; son prothorax et ses

élytres sont densément rugoso-ponctués et en même temps un peu
granuleux. Elle habite Java et Sumatra.

MULCIBER.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 493 (2).

Mâles : Tête verticale, médiocrement saillante, convexe sur le ver-

tex, peu rétrécie en arrière, assez fortement concave entre ses tuber^

cules antennifères, front transversal; joues courtes. — Antennes

finement pubescentes, plus ou moins ciliées en dessous, dépassant les

élytres du tiers au moins de leur longueur, à articles 1 robuste, 3

(1) Et Mélang. cntom. III, p. 37.

(2) Syn. Cerambyx Oiiv.
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deux fois i/2 à 3 fois plus long que 4,, celui-ci et 5-11 subégaux, 11

appendiculé. — Prothorax transversal, médiocrement convexe, cylin-

drique, un peu rétréci en avant et à sa base, celle-ci bisinuée ; ren-

flé et fortement tubercule sur les côtés. — Ecusson en triangle cur-

viligne, — Elytres allongées, peu convexes dans leurs 2/3 antérieurs,

déclives et obliquement tronquées en arrière. — Pattes médiocres,

les antérieures légèrement allongées; cuisses antérieures robustes^

fusiformes, les autres peu à peu en massue, les postérieures notable-

ment plus courtes que l'abdomen ; tarses courts, déprimés.— S* seg-

ment abdominal transversal, un peu rétréci, subtronqué en arrière.

— Mésosternum tronqué en avant, horizontal, triangulaire et caréné

en arrière. — Saillie prosternale arquée, verticale postérieurement,

avec un tubercule obtus, parfois peu distinct. — Corps allongé, ro-

buste, finement pubescent.

Femelles : Pareilles aux mâles, avec- les antennes mx peu plus

courtes et les pattes plus égales.

Insectes d'assez grande taille, mais n'ayant rien de remarquable

sous le rapport de leur livrée qui, du reste, est assez variée. Tous sont

plus ou moins densément ponctués en dessus avec des aspérités ou

des granulations peu a.pparentes. Rarement {Linnœi) leurs élytres sont

longitudinalement et faiblement sillonnées. Il y en a en ce moment
quatre espèces (1) de décrites, dont une anciennement par Olivier.

ANAPÂUSA.

J. Thoms. Syst. Cernmbye. p. 494.

Mâle : Tête plus grosse que celle des Mulciber, du reste pareille.

— 3^ article des antennes à peine du double plus long que le i^. —
Pattes robustes ; cuisses comprimées, les antérieures très-larges, el-

liptico-ovales, munies sur leur bord supérieur d'une forte épine, les

autres sublinéaires. — Saillie mésosternale inerme en avant; la pro-

sternale fléchie postérieurement. — Le surplus comme chez les Mul-

ciber.

Femelle : Mandibules et antennes un peu plus courtes. — Cuisses

antérieures beaucoup moins fortes, inermes en dessus.

Genre voisin, mais suflisamment distinct, des Mulciber, surtout par,

ses saillies sternales. Il ne comprend qu'une espèce {armata Thoms.)

ayant le faciès de ces derniers, mais plus grande que la plupart d'en-

tre enx. Sa sculpture est la même et sa livrée d'un gris uniforme,

avec une assez large bande blanchâtre, transversale^ irrégulière, vers

les deux tiers de la longueur des élytres, bande parfois à peine dis-

tincte. Cet insecte habite l'archipel de la Nouvelle-Guinée.

(1) Cer. scabrosus, Oliv. Ectom. TV, 67, p. 8, pi. 10, f. 70; Moliiques. —
Mv,k. Linnœi, J. Thoms. loc. cit.; Nouvelle-Guinée, Amboine; type du genre.

—

M. big^tatus, Singapore; puUatus, Balcliian; Pascoe, LoDgic. Malayan. p. 453.
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SORMEA (1).

Mâle : Tête penchée, assez saillante, assez fortement concave entre

ses tubercules antennifères ; front transversal; joues courtes. — An-
tennes assez robustes, pubescentes, ciliées en dessous, de 'J/3 au moins

plus longues que le corps, de dix articles : 1 robuste, 3 du double

plus long que 4, 5-10 plus courts que ce dernier, subégaux. — Pro-

thorax transversal, peu convexe, peu. à peu rétréci en avant et à sa

base, avec son bord antérieur largement éehancré en demi-cercie,

anguleux et prolongé en un tubercule conique de chaque côté. —
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, peu convexes,

cunéiformes^ à peine déclives et tronquées en arrière, avec leurs an-

gles externes dentiformes. — Pattes des Anapausa. cf. — 5" segment

abdominal transversal, rétréci et largement tronqué en arrière. —
Saillies mésosternale et prosternale tronquées sur leurs faces oppo-

sées, munies chacune d'un petit tubercule obtus. — Corps cunéiforme,

robuste, finement pubescent.

Genre intermédiaire entre les deux précédents et les Homon^a qui

suivent, réunissant aux pattes de ceux-là le prothorax et les élytres de

ces dernières, avec une forme générale plus courte et beaucoup plus

robuste. Ses antennes de dix articles lui sont propres dans le groupe

actuel.

Il a pour type la LamiaOrbignyi de M. Guérin-Méneville (2), grande

espèce de la Nouvelle-Irlande, d'un bronzé obscur en dessus, avec

une très-fine pubescence verdâtre, et ornée sur les élytres d'une

grande tache commune grise ; ces organes, qui sont densément poin-

tillés, ont en outre chacun une petite tache d'un blanc jaunâtre à

leur base; l'étusson est de la même couleur sur ses bords, glabre et

brillant dans son milieu.

HOMON^A.

Newm. The Entomol. p. 319.

Mâle : Tête penchée, saillante, canahculée et sillonnée du vertex

au haut du front, faiblement concave entre ses tubercules antennifè-

res; front transversal; joues très-courtes. — Antennes grêles, pubes-

centes, ciliées en dessous, de 1/4 à peine plus longues que le corps,

du reste pareilles à celles des Sobmea. — Prothorax transversai, atté-

nué dans sa moitié antérieure avec son bord du même nom large-

ment éehancré, arrondi sur les côtés en arrière ; muni sur' chacun

d'eux d'un petit tubercule médian. — Ecusson transversal, arrondi

(1) Syn. Lamia Guér.-Ménev.

(2) Voy, d. 1. Coq.; Entom. p. 134, pi. 7, f. 6; l'exemplaire original fait

maintenant partie de la collection de M. le comte Mniszech.
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en arrière. — Elytres très-allongées, peu convexes, cunéiformes, sans

déclivité et largement tronquées en arrière. — Pattes grêles, les an-

térieures extrêmement longues ; leurs tarses plus longs que les autres,

peu dilatés et frangés sur leurs bords, à article 1 allongé, égal à 2-3

réunis ; cuisses linéaires, les postérieures ne dépassant pas le 3"= seg-

ment de l'abdomen. — 5* segment de celui-ci allongé, rétréci et si-

nué en arrière.— Saillie mésosternale non lamelliforme, verticale et

un peu concave en avant.— Saillie prosternale plus étroite, tronquée

en arrière. — Corps très-allongé, cunéiforme, pubescent.

Femelle : Antennes dépassant légèrement le sommet des élytres.

— Pattes antérieures beaucoup moins longues; leurs tarses presque

aussi larges, mais non frangés sur leurs bords. — 5* segment abdo-

minal moins long.

M. Newman a compris sept espèces dans ce genre, toutes des îles

Philippines; mais il n'y a que la première (1) qui paraisse devoir y
rester. C'est un grand insecte en entier revêtu d'une pubescence d'un

fauve ocracé qui s'éclaircit par place sur les élytres; sur le dessous

du corps et les pattes elle est interrompue par une foule de petits es-

paces dénudés qui lui donnent un aspect réticulé, les élytres présen-

tent chacune six à sept lignes saillantes dont les intervalles sont ponc-

tués.

Note.

Je n'ai pas pu me procurer le genre suivant. Son unique espèce

ayant le prothorax tubercule latéralement et des pattes absolument

pareilles à celles des Homon^ea, appartient probablement au groupe

actuel. J'ajoute à la formule de M. Westwood quelques particularités

empruntées aux figures qu'il donne des deux sexes, notamment la

forme des yeux.

UROCALYMMA.

Westw. Arcan. entom. I, p. 58.

Mâle : Tète verticale en avant.— Antennes très-grêles, à articles 1

en massue, 3 très-allongé, 4 beaucoup plus court.— Yeux échancrés.

— Prothorax transversal, rebordé en avant et à sa base. — Elytres

(1) H.patrona; figurée par M. A. White^ Longic. of Ihe Brit. Mus. pi. 7,

f. 8 9; cette figure est exactement conforme aux exemplaires que j'ai sous

les yeux; elle me paraît s'accorder moins bien avec la description de M. Ne-w-

man.

Des autres espèces décrites par cet auteur, trois {bilinea, fornicata, aliéna)

sont indiquées comme ayant la saillie prosternale reçue dans une échancrure

du mésosternum et, des lors, ne peuvent pas rentrer dans le genre actuel. —
Une quatrième est l'Vrocalymma longimana de M. Westwood. — Les saillies

slernales des deux dernières {frœcisa, pannosa) ne sont pas décrites, ce qui

rend probable qu'elles ne sont pas contiguës
; peut-être ces deux insectes sont-

ils réellement congénères de la patrona.
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allongées, déprimées, parallèles, prolongées postérieurement en deux
saillies grêles, très-longues et un peu divergentes. — Pattes grêles,

les antérieures 'extrêmement longues; cuisses linéaires; tarses courts.

Femelle : Elytres isolément acuminées et assez saillantes en arrière.

— Pattes antérieures plus longues que les autres, mais beaucoup
moins que celles du mâle.

Par suite de la forme de ses élytres le mâle, comme le dit M. West-

wood, a une analogie manifeste avec les Enicodes (Leptonotides).

Cet insecte (1), bien inférieur aux précédents sous le rapport de la

taille, est d'un brun noirâtre, revêtu d'une fine pubescence d'un jaune

soyeux, et strié-ponctué sur les élytres; chacune de ces dernières pré-

sente une dizaine de gouttelettes blanches. Il habite les îles PhiUp-

pines.

Groupe XXI. Grînotarsides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sillon aux jambes antérieures.

A part les crochets de leurs tarses et leurs yeux échancrés, ces in-

sectes ne diffèrent en rien d'essentiel des Homonéides, mais n'ont pas

un habitat aussi étendu. Des deux genres suivants qu'ils forment, le

premier est répandu dans les îles Philippines et la Polynésie, le se-

cond est propre à cette dernière.

I. Saillies mésostern. et prostern. séparées; la V^ lamelliforme :

Heteroclytomorpha.

II. — — contiguës : Crinotarsus.

HETEROCLYTOMORPHA.

Blanch. Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 277.

M. Blanchard a fondé ce genre, très^eu connu des entomologis-

tes (2), sur la femelle d'un insecte (3) des îles Salomon (Polynésie);

j'ai sous les yeux le mâle d'une espèce voisine. Leurs caractères gé-

nériques et leur fades sont absolument pareils à ceux de la Sormea
Orbignyi Guér-Ménev. du groupe précédent, mais leurs crochets des

tarses divariqués obligent de les comprendre dans le groupe actuel.

En les comparant aux Crinotarsus qui suivent, ils n'en diffèrent que
par les points suivants :

Mâles : Tête beaucoup moins saillante, largement et médiocrement

(1) U. longimana, Westw. loc. cil. pi. 15, f. 3 c/* 9j a^^ec des détails.

(2) Dans le petit nombre de collections où il est censé exister, on trouve

ordinairement étiquetés sous ce nom des Mulciber ou desAwAPAUSA.

(3) H. quadrinotata, Blanch. loc. cit. pi. 17, f. 10.

Coléoptères. Tome X. S
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concave entre ses tubercules antennifères. — Prothorax transversal,

du reste pareil.— Elytres cunéiformes, légèrement déprimées le long

de la suture, chacune obliquement tronquée à son extrémité. —
Pattes plus courtes, tout en conservant les mêmes proportions. —
Sailhe mésosternale lamelliforme, recourbée en arrière, déclive et

obtusément tuberculeuse en avant, non contiguë à la saillie proster-

nale. — Celle-ci convexe, déclive en avant, tronquée en arrière. —
Corps plus court et plus massif.

Comme celles des Crinotarsus, les femelles ont des antennes dé-

pas?ant beaucoup moins le corps et des pattes plus égales entre elles,

avec les tarses antérieurs simples.

Le genre rattache de la manière la plus intime le groupe actuel

aux Homonéides. L'espèce nouvelle (1) que j'ai à ma disposition est

de la même grandeur que celle décrite par M. Blanchard et très-dis-

tincte par ses élytres sans taches. Elle habite les îles PhiUppines.

CRINOTARSUS.

Blanch. Voy. au Pôle sud; Eniom. p. 275.

Mâle : Tête très-saillante, peu à peu rétrécie en arrière, sillonnée

sur le vertex, plane entre les antennes; front transversal. — Anten-

nes deux fois et demie plus iongaes que le corps, très-grêles, fine-

ment pubescentes et ciliées en dessous, à articles 1 assez long, renflé

au bout en une massue ovalaire," 3 beaucoup plus long que les sui-

vants, ceux-ci décroissant peu à peu.— Prothorax plus long que large,

un peu rétréci dans sa moitié antérieure, sinué en avant, muni de

chaque côté d'un petit tubercule médian. — Elytres médiocrement

allongées, peu convexes, peu à peu atténuées et isolément acuminées

au bout.— Pattes longues, peu robustes; cuisses sublinéaires, les pos-

térieures un peu plus courtes que l'abdomen; jambes antérieures légè-

rement arquées, leurs tarses allongés, déprimés, longuement frangés

sur leurs bords. — Dernier segment abdominal allongé, un peu ré-

tréci et tronqué au bout. — Mésosternum plus long que large, tron-

qué en avant, le prosternum en arrière, tous deux contigus et hori-

zontaux. — Corps allongé, oblongo-elliptique, pubescent.

Femelle : Tête moins saillante. — Antennes de d/3 environ plus

longues que les élytres. — Prothorax plus court. — Pattes antérieu-

res à peine plus longues que les autres; leurs tarses simples.

Ce genre ne comprend qu'une assez grande et belle espèce (2) des

(1) H. simplex. Nigra opaca, subtus fusco-supra griseo-tenuiter pubescens;

protliorace utrinque vitta laterali ochracea subinterrupta ornato; eljtris non-

nihil nebulosis, dense punctulatis, basi subasperatis. Leng. 20 mill. Coll. de

M. le comte Maiszech.

(2) C. plagiatus, Blanch. loc. cit. p. 276, pi. 16, f. 10.
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îles Fidji (Polynésie), d'un bronzé très-foncé et brillant, uniformément
revêtue d'une fine pubescence grise, laissant au-dessous de l'écusson

un assez grand espace dénudé ; le prothorax présente trois lignes lon-

gitudinales glabres> également très-brillantes, et les élytres sont mu-
nies chacune de quatre lignes saillantes très-distinctes.

Groupe XXII. Bumétopides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Un sillon ou un sinus aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile , médiocrement distante des hanches antérieu-

res ; front rectangulaire. ~ Antennes grêles, sétacées, au maximum
un peu plus longues que le corps; leur scape peu à peu épaissi en

une massue ovalalre. — Yeux fortement granulés, échancrés. — Pro-

thorax inerme ou faiblement tubercule sur les côtés.— Elytres le dé-

passant très-peu à leur base.— Pattes médiocres, subégales; hanches

antérieures peu saillantes, globuleuses, anguleuses en dehors; tarses

médiocres, les postérieurs à article 1 plus court que 2-3 réunis. —
Saillies sternales non lamelliformes, tronquées sur leurs faces oppo-'

sées ; la mésosternale souvent concave en avant. — Corps oblong.

Des trois genres qui composent ce groupe, le premier est emprunté

aux Apomécynides de M. J. Thomson (1), les deux autres aux Tmésis-

ternides de M. Pascoe (2). Tous trois me paraissent voisins des deux

groupes qui précèdent et en particulier des Homonéides dont ils ont

les crochets des tarses divergents. Ils en diffèrent par leurs antennes

plus courtes et dont le scape est autrement fait, leurs élytres débor-

dant à peine le prothorax, leurs pattes subégales, enfin leur taille

beaucoup plus petite. Ils habitent les mêmes parties du globe et, de

plus, la Chine et le Japon.

I. Prothorax tubercule latéralement : Bumetopia. ^^^'u.

II. — Inerme —
Mésosternum recevant le prosternum : iîesîîma.. . - >

— et prosternum séparés : Orinœme.

BUMETOPIA.

Pascoe, Trans.ofthe entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 252(3).

Mâles : Mandibules très-minces, assez longues, obtiques au repos.—

Tête penchée, rétrécie en arrière, largement plane entre ses tuber-

(1) Syst. Cerambyc. p. 44.

(2) Longic. Malayan. p. 445._^

(3) Syn. YoKOSTYLA, J. Thoms. Physis, II, p. 151.
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cules antennifères (1); ceux-ci presque nuls; front transversal; joues

courtes. — Antennes un peu plus longues que ^e corps, faiblement

ciliées en dessous, à articles 1 de moitié plus court que 3, 4 un peu

moins long que celui-ci, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. —
Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux. — Prothorax transversal,

cylindrique, muni de chaque côté d'un petit tubercule médian. —
Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres oblongues, médio-

crement convexes, parallèles dans presque leurs 2/3 antérieurs, peu à

peu atténuées, déclives et arrondies en arrière. — Pattes médiocres,

assez robustes; cuisses en massue subfusiforme, les postérieures égales

aux quatre 1"^ segments abdominaux. — Mésosternum concave en

avant, ne recevant pas la saillie prosternale ; celle-ci obtusément sail-

lante en arrière. — Corps oblong, pubescent.

M. Pascoe a signalé les rapports de ce genre avec les Apomécynides,

et M. J. Thomson l'a compris dans ces dernières, ainsi que je -viens

de le dire. Mais sa tête qui se rapproche de celle des Crinotarsides et

des Homonéides montre que sa place est dans le voisinage de ces der-

niers. D'un autre côté, le scape de ses antennes et la structure de ses

saillies sternales indiquent son analogie avec les deux genres qui sui-

vent.

Son espèce typique (2) est originaire de Hong-Kong, de taille mé-
diocre, d'un brun verdâtre, avec de petites taches d'un jaune ocracé

pâle et peu distinctes sur la moitié terminale des élytres; ces organes

sont finement et densément pointillés.

Le genre Yokostyla de M. J. Thomson a été fondé sur une espèce

{japonica) du Japon, qui, sauf ses mandibules épaisses, droites, et son

prothorax aussi long que large, ne diffère en rien, génériquement par-

lant, de la précédente. Elle est seulement un peu plus grande et a une

livrée légèrement différente.

HESTIMA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 445.

Mandibules assez robustes, courtes. — Tête médiocrement sail-

lante, plane entre ses tubercules antennifères; front transversal; joues

courtes. — Antennes grêles, finement pubescentes, ciUées en dessous,

de la longueur des élytres, à articles 1 assez robuste, 3 un peu plus

grand que 4, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu.— Lobes inférieurs

des yeux transversaux. — Prothorax subtransversal, médiocrement

convexe, im peu atténué en avant, inerme sur les côtés. — Ecusson

(1) Sauf moins de longueur, elle est construite sur le même pLiD que celle

des HoMOft^A et des Crinoïausus.

(2) B. oscitans, Pascoe, loc. cit. pi. 26, f. 7; figure faite d'après un très-petit

exemplaire; les deux que j'ai sous les yeux sont beaucoup plus grands.
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en triangle curviligne. — Elytres assez convexes, oblongues ou légè-

rement oblongo-ovalaires, tronquées à leur extrémité. — Pattes assez

courtes; cuisses robustes, en massue fusiforme, les postérieures beau-

coup plus courtes que le corps. — Saillie mésosternale évasée et for-

tement échancrée en avant, recevant la saillie prosternale. — Corps

plus ou moins allongé, flnement pubesceut.

Le seul genre du groupe actuel dont le mésosternum reçoive la

saillie prosternale, est, par suite, aisé à recoi:s^aître. Ses espèces sont

de taille moyenne et ont une livrée modeste. Toutes sont d'un brun

rufescent plus ou moins foncé, et, parfois, ont pour tout ornement

quelques petites touffes de poils jaunâtres sur les élytres [floccosa),

ou [bisignifera] une grande tache blanche sur chacun de ces organes;

sauf à leur base, ces derniers sont ponctués en stries. M. Pascoe en

décrit cinq (1). •

ORINŒME.

Pascoe' Longîc. Malayan. p. 448.

Genre voisin des Hestima, dont il se distingue uniquement par le

caractère suivant :

Mésosternum étroit, tronqué en avant, distant de la saillie proster-

nale qui est aussi étroite que lui, et tronquée immédiatement au ni-

veau des hanches antérieures.

Chez Tunique espèce {chalybeata) que j'ai sous les yeux, le front est

en carré un peu plus haut que large et les articles 3-4 des antennes

subégaux, mais ces caractères ne sont peut-être pas constants et, en

tout cas, ne sont pas génériques.

Ces insectes sont de la taille des Hestima, mais leur livrée est plus

variée, les uns [chalybeata , acutipennis, rufitarsis) étant d'un noir

brillant, avec les élytres bleues ou cuivreuses et quelquefois ornées

^ de petits points blancs; les autres d'un brun de poix ou rougeâtre,

avec ou sans lignes grises; deux seulement {puncticollis , lineigera)

sont pubescents. Les espèces décrites par M. Pascoe s'élèvent égale-

ment à cinq.

Groupe XXIII. Arsysiides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

(1) H. floccosa, Nouvelle-Guinée, Batchian, etc.; sybroides, Dorey; stellaia,

Ceram, Bourou; trigeminata, Waigiou, Arou; bisignifera^ Batchian ; Pascoe,

loç. cit. p. 446; la première est figurée pi. 18, f. 7.

(2) 0. chalybeata, Ternate, Saylie; acutipennis, Batchian, Gilolo; rufitarsis,

Dorey; 'puncticollis, Ceram; lineigera, Nouvelle-Guinée; Pascoe, loc. cit.; le

premier se trouve également à Woodlark et est connu dans quelques collec-

tions françaises sous le nom de Tmesisternus punctatus que lui aurait imposé

Montrouzier.
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Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieures;

front rectangulaire. — Antennes grêles, sétacées, au maximum un peu

plus longues que le corps; leur scape en cône renversé. — Yeux échan-

crés, leur granulation variable. — Prothorax tubercule latéralement.

— Elytres le débordant fortement à leur base. — Pattes assez longues,

subégales ; hanches antérieures de niveau avec le prosternum, globu-

leuses, non anguleuses en dehors; tarses courts, les postérieurs à ar-

ticle 1 moins long que 2-3 réunis. — Mésosternum et prosternum sur

le même niveau, tronqués sur leurs faces opposées; le premier parfois

concave en avant et , dans ce cas , recevant le second. — Corps mé-
diocrement allongé.

Groupe voisin des Bumétopides qui précèdent par la structure des

saillies sternales, mais en différant fortement par la fermeture des

cavités cotyloïdes intermédiaires, la forme des crochets des tarses, etc.

Les quatre genres qui le composent sont tous dus à M. Pascoe, qui a

placé deux d'entre eux dans les Tmésisteriîides, et les deux autres

dans ses Hypselonimse ; mais, sauf une légère différence dans la forme

de la tête, ces insectes ont tous la même organisation. Ils habitent les

Archi£els_iiidiens et la Nouvelle-Guinée.

I. Tubercules antennifères distants; front rectangulaire.

Mésosternum recevant le prosternum : Arsysia.

— et prosternum séparés : Amhlymora.

II. Tubercules antennifères contigus à leur base ; front un peu

élargi en bas.

Tubercules du prothorax épineux, arqués : Othelais.

— — petits, coniques : Otrœa.

ARSYSIA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 441 (1).

Mâles : Tête presque plane entre ses tubercules antennifères, sillon-

née ou canaliculée sur le vertex, ce canai limité au haut du front par

deux carènes s' écartant pour enclore un espace ovalaire au bas duquel

elles se réunissent et se continuent en une carène unique; front sub-

équilatéral; joues médiocres. — Antennes finement pubescentes et ci-

liées en dessous, à peine plus longues que les élytres, à articles 1 al-

longé, en cône renversé, sinué à sa base en dessous, 3 arqué, plus

long que A, celui-ci que 5, 5-H décroissant peu à peu. — Yeux fine-

ment granulés, leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax for-

(1) Syn. ThiGONOPTERA, B. Perroud, Ann. d. 1. Soc. Linn. d. Lyon, Sér. 1,

II, p. 336; il y avait déjà un genre Trygokoptera établi par MûIIer et Henle

sur des Poissons Sélaciens ; bien que son étymologie soit différente, celui de

M. Perroud en est trop voisin, et jo crois que M. Pascoe a eu raison de changer

son nom.
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tement transversal, cylindrique, un peu rétréci en avant, muni d'un

petit tubercule médian de chaque côté. — Ecusson en triangle cur-

viligne. — Elytres assez convexes, peu à peu et fortement rétrécies

en arrière, tronquées à leur extrémité, avec leur angle externe plus ou

moins saillant, impressionnées en dedans des épaules, celles-ci ob-

tuses. — Pattes médiocres; cuisses assez robustes, en massue fusi-

forme, les postérieures plus courtes que l'abdomen, — Saillie méso-

sternale très-large, légèrement échancrée en arc, recevant la saillie

prosternale; celle-ci plus étroite. — Corps cunéiforme, pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres, pour le

surplus pareilles aux mâles.

Le genre est très-distinct du suivant par la sculpture de la tête et

la réception du prosternum dans le métasternum.

Ses espèces (1) sont peu nombreuses, de taille moyenne, et leur li-

vrée consiste en des lignes et des taches blanches ou fauves formant

sur le dessus entier du corps un dessin compliqué ; les élytres et le

prothorax sont pointillés, mais peu densément.

AMBLYMORA.

Pascoe, Longic. Malayan^ p. 454.

Mâles : Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci courts, distants ; front nn peu plus haut que large
;
joues très-

courtes.— Antennes finement pubescentes et ciliées, un peu plus lon-

gues que les élytres, à articles 1 en cône renversé, plus ou moins al-

longé, 3 notablement plus court que 4, S-11 décroissant peu à peu.

—

Yeux assez fortement granulés, un peu rapprochés en dessus; leurs

lobes inférieurs allongés. — Prothorax transversal, cylindrique, légè-

rement renflé et muni d'un petit tubercule de chaque côté. — Ecusson

en triangle curviligne. — Elytres médiocres, un peu convexes, légè-

rement atténuées et isolément arrondies en arrière. — Pattes des Ar-

STSiA. — Mésosternum et saillie prosternale de largeur égale, tron-

qués sur leurs faces opposées, non contigus. — Corps peu allongé,

oblongo-elliptique, 'finement et densément pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres. — Corps

plus massif et plus parallèle.

Les espèces (2) sont toutes d'un gris clair et uniforme en dessous,

(1) Trigon. maculnta, Perroud, loc. cit. p. 338; Arou, Mysol.— T. bimacu-

lata (rnaculata var.?), J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 546; Nouvelle-Guinée. —
A.nervosa, Timor; flavipicta, Batchian; sordida, Mysoi; tessellata, Ceram;

Pascoe, loc. cit. p. 443.

(2) A. instabilis, Arou, Batchian; fumosa, Morty, Gilolo; conspwfa, Dorey;

marmorea, Kavia, Batchian; conferta, Toiidano; Pascoe, loc. cit. p. 455; la pre-

mière est figurée pi. 18, f. 3.
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plus foncé et parfois tacheté de brunâtre en dessus; la tête, le pro-

thorax et les élytres sont assez densément ponctués; ces dernières,

dans leur moitié postérieure et près de la suture, sont en général

striées-ponctuées, avec les intervalles entre les stries légèrement cos-

tiformes.

OTHELAIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 241 (1).

Femelles ? : Tête fortement et triangulairement concave entre ses

tuhercules antennifères ; ceux-ci gros, assez saillants, contigus à leur

base ; front plus haut que large, un peu élargi en bas
;
joues allon-

gées. — Antennes assez longuement ciliées en dessous, dépassant un
peu les élytres, à articles 1 atteignant le milieu du prothorax, égal à

3, 2 assez allongé, 3-4 subégaux, S-11 plus courts, décroissant peu à

peu. — Yeux rapprochés en dessus ; leurs lobes inférieurs médiocres,

équilatéraux. — Prothorax transversal, subcyhndrique , un peu res-

serré près de sa base et de son bord antérieur, arrondi et muni de

chaque côté d'un tubercule épineux dirigé en arrière. — Ecusson en

triangle rectiligne aigu. — Elytres oblongues, peu convexes, légère-

ment déprimées le long de la suture, parallèles, tronquées et bi-épi-

neuses (/i/sfno), ou bidentées en arrière.— Pattes assez longues; cuisses

fortement en massue fusiforme; les postérieures égales aux trois 1"*

segments abdominaux ; tarses étroits. — Mésosternum et sailhe pro-

sternale tronqués sur leurs faces opposées, non contigus. — Corps

médiocrement allongé, pubescent.

M. Pascoe a compris ce genre et le suivant (2) dans son groupe des

HypselominsB (Agniides de cet ouvrage) , dont ils se rapprochent, en
eifet, un peu par la forme de leur tête ; mais l'absence de cicatrice au
scape de leurs antennes ne permet pas de les y introduire. Celui-ci a

des rapports réels avec beaucoup d'Exocentrides par son faciès et la

forme des épines latérales de son prothorax; ses saillies sternales et

ses autres caractères essentiels montrent qu'il appartient au groupe

actuel. Il se compose de deux espèces (3) de taille médiocre dout la

livrée se compose, sur les élytres, d'un grand nombre de taches irré-

gulières d'un blanc plus ou, njioins pur, sur un fond d'un noir foncé

et mat; des bandes longitudinales de même couleur décorent le pro-

thorax.

(1) Syn. Cereopsius Pascoe (olim).

(2) Entre eux il intercale un genre du nom de Diallus, dont le scape des

antennes est cicatrisé et qui appartient aux Agniides. On le trouvera dans le

Supplément qui termine ce volume.

(3) Cereops. histrio, Pascoe, Trans. of Ihe entom. Soc. Ser. 2, V, p. 43, et

Longic. Malayan. pi. 12, f. 3; Arou; mentionné, par mégarde,plus haut (p. 333,
noie 2) parmi les Cereopsius.— 0. virescens, Pascoe, Longic. Malayan. p. 241;^ Saylie, Dorey.
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OTRŒA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 243.

Mâles : Tête des Othelais. — Antennes assez robustes, finement ci-

liées en dessous , à peine aussi longues que le corps, à articles 1 un
peu arqué, plus court que 3, celui-ci plus long que 4, 5-11 plus courts,

décroissant graduellement. — Lobes inférieurs des yeux assez grands,

équilatéraux. — Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement

sui-baissé en dessus, muni de chaque côté d'un petit tubercule conique

et submédian. — Ecusson en carré long, arrondi en arrière. — Elytres

peu convexes, oblongues, plus ou moins fortement striées-ponctuées,

avec les intervalles entre les stries carénés, isolément échancrées à

leur extrémité. — Pattes des Othelais, avec les tarses très-courts; les

antérieurs fortement élargis, à articles 1-3 transversaux; les autres

graduellement plus étroits. — 5« segment abdominal assez allongé, en

triangle curviligne, fissile en arrière. — Saillies mésosternale et pro-

sternale non contiguës : la 1"^^ sublamelliforro.e, verticale et concave

en avant, la 2® tronquée en arrière. — Corps oblong, finement pu-

bescent, parfois {semiflava) glabre.

Ces insectes sont de la taille des Othelais, mais ont un faciès diffé-

rent, par suite de l'armature de leur prothorax et surtout de la sculp-

ture de leurs élytres. Ces organes sont fortement ponctués à leur base,

puis striés-ponctués dans le reste de leur étendue ; ordinairement les

carènes entre les stries sont très-saillantes; parfois {tessellata) elles

s'oblitèrent en partie". M. Pascoe en décrit trois espèces (1) dont la li-

vrée varie.

Groupe XXIV. Leptonptides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sillon ou un sinus aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, assez fortement ou fortement distante des han-

ches antérieures; front rectangulaire. — Antennes grêles, sétacées,

de longueur variable ; leur scape peu à peu en massue, sinué en des-

sous à sa base. — Yeux finement granulés, échancrés (divisés chez

Enicodes cf). — Prothorax inerme sur les côtés. — Elytres le débor-

dant plus ou moins en avant. — Pattes médiocres, ayant de ia ten-

dance à s'allonger d'avant en arrière ; hanches antérieures ne dépas-

sant pas le niveau de la saillie prosternale , globuleuses , non angu-
leuses en dehors ; tarses au plus médiocres ; les postérieurs à article

1 plus court que 2-3 réunis; le 4« de tous souvent dépassant peu les

lobes du 3«. — Saillies sternales larges, déprimées, planes, horizon-

(1) 0. semiflava, Batchian; cinerascens , Amboine; tessellata, Ceram;
Pascoe, loc.cit. p. 244; lal^e est figurée pi. 12, f. 2.
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taies; la prosternale toujours sur le même niveau que le prosternum.

— Corps allongé.

La structure particulière des saillies sternales (i) est le principal

caractère qui distingue ce groupe du précédent avec lequel il a d'in-

times rapports par ses caractères essentiels; à quoi s'ajoute une forme

générale beaucoup plus allongée et plus svelte. Les trois genres qui

le composent sont propres à la Nouvelle-Calédonie et généralement

regardés comme étant des Tmésisternides (2). Ils sont si voisins qu'il

est difflcilej en tenant compte des deux sexes, d'en dresser un tableau

synoptique.

I. Front au moins trois fois plus large que haut : Enicodes.

n. — au plus du double —
Antennes plus longues que le corps : Leptanota.

— au plus aussi longues que le corps : Netnaschema.

ENICODES.

G. R. Gray in Griff. Anim. Kingd.; Ins. II, p. 117 (3).

Mâles : Mandibules minces, assez longues, obliques au repos. —
Tète débordant fortement le prothorax, très-rétrécie en arrière, large-

ment plane entre les antennes ; front quatre fois au moins plus large

que kaut, vertical.— Antennes à peine pubescentes, lâchement ciliées

en dessous, atteignant les 3/4 ou le sommet des élytres, à articles 1

médiocre, 3-4 de longueur variable, celui-là le plus grand, o-ll dé-

croissant peu à peu. — Yeux divisés ; l'intervalle entre les lobes oc-

cupé par un tubercule pubesceut. — Prothorax transversal ou non,

cylindrique, déprimé sur le disque.— Ecusson en triangle curviUgne.

— Elytres allongées, déprimées sur la suture, la dépression limitée

de chaque côté par une caiène obtuse, peu à peu atténuées en arrière

et conjointement prolongées en une longue saillie canaliculée en des-

(1) Elle persiste dans les deux groupes suivants en s'exagérant chez les Ta-

péinides. Pendant quelque temps il m'a paru que tous trois pouvaient être

réunis dans une division particulière à laquelle le nom de Lamiides platyster-

nides aurait très-bien convenu; mais j'ai bientôt reconnu qu'il n'y avait pas là

de quoi fonder un groupe d'un rang aussi élevé.

(2) Voyez J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 35. Les trois genres en question

sont pour co savant entimologisle les types d'autant de groupes distincts. Ce-

lui des Ecicodites paraît assez naturel si l'on n'a égard qu'à la tète singulière

des mâles des Exicodes. Mais ce caractère disparaît chez leurs femelles, qui

sont si voisines des Leptoxota, qu'une espèce de ces dernières a été prise

pour un EMConES, comme on le verra plus bas.

(3) Genre simplement in^liqué; les caractères n'en ont été exposés que ré-

cemment par M. Pascoe (Longic. Malayan. p. -480, note), qui a changé son

nom en celui de EIexicodes. — Syn. Cerambtï Schreib.
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SOUS, coupées carrément et à peine plus larges que le prothorax à leur

base.— Pattes médiocres; cuisses antérieures grosses, en massue ova-

laire, les autres peu à peu épaissies et un peu arquées, les postérieu-

res im peu plus courtes que Fabdomen; tarses de la même paire as-

sez longs, étroits. — Abdomen beaucoup plus court que les élytres;

son 5« segment allongé, conique, tronqué ou échancré au bout. —
Saillie mésosternale très-large ; la prosternale un peu moins.— Corps

allongé, partiellement pubescent.

Femelles : Beaucoup plus courtes, plus massives. — Tête débor-

dant médiocrement le prothorax, faiblement rétrécie en arrière. —
Antennes un peu plus longues que les élytres. — Yeux non divisés,

leur échancrure tomenteuse, sans tubercule.— Elytres subparallèles,

sillonnées, déclives et isolément acuminées en arrière.— Cuisses pos-

térieures beaucoup plus courtes que l'abdomen. — 5^ segment de

celui-ci pas plus long que large, un peu rétréci et échancré en demi-

cercle.

L'un des genres les plus singuliers qui existent parmi les Lamii-

des, en ce qui concerne les mâles. Ils diffèrent tellement de leurs

femelles que l'observation seule^ faite sur le vivant, a pu révéler les

rapports qui les unissent.

Ces insectes sont d'assez grande taille, d'un bronzé obscur sujet à

être remplacé en dessus par du ferrugineux, et saupoudrés de poils

fauves ou blancs qui en se condensant, forment des bandes ou des

taches sur le prothorax et le« élytres; livrée variable selon les sexes

et les espèces. Ces dernières s'élèvent en ce moment à quatre (1).

LEPTONOTA.

J. Thoms. EssaT, etc., p. 353 (2).

Mâles : Mandibules minces, courtes. — Tête débordant à peine le

prothorax, plus ou moins, parfois {tristis) à peine concave entre les

tubercules antennifères, ceux-ci très-courts; front subéquilatéral ou

non; joues médiocres. — Antennes glabres, finement ciliées en des-

sous, de 1/3 au moins plus longues que le corps, à articles 1 médio-

cre, 3-4 subégaux ou 3 plus grand, 3-11 décroissant, mais peu. —
Lobes inférieurs des yeux assez grands, transversaux. — Prothorax

plus long que large, cylindrique, transversalement sillonné en avant

et à sa base. — Elytres plus ou moins planes sur le disque, peu à

(1) Cer.Fichtelii, Schreib. Trans.of theLinn. Soc. YI, p. 200, pi. 21,f.8cr';

Westw. Aican. entom. I, pi. 15, f. 4 9; indiqué à tort comme étant de l'Aus-

tralie par ces auteurs aiusi que par MM- G. R. Gray (loc. cit.) et A. Wliite

(Longic. of the Brit. Mus. p. 345). — E. Montrouzieri, Montrouz. Ann. d. 1.

'Soc. entora., 1861, p. 286. — En. Tupenioides, Schreibersii, J. Thoms. Syst.

Ceraoïbyc, p. 546.

(2) Syn. Enicodes A. White, Montrouz.
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peu et fortement rétrécies en arrière, avec leur sommet uni- ou biépi-

neux. — Pattes assez longues ; cuisses en massue, de forme variable;

les postérieures de la longueur des élytres ou les dépassant un peu.

— 5« segment abdominal allongé, conique, échancré (sepium) ou
non au bout. — Saillies mésosternale et prosternale larges. — Corps

allongé, cunéiforme, partiellement pubescent.

Femelles : Antennes seulement un peu plus longues que les ély-

tres. — Cuisses postérieures un peu plus courtes que l'abdomen, ou
de même longueur, quand chez les mâles elles dépassent ce dernier.

— 5^ segment abdominal moins long, plus parallèle, arrondi en ar-

rière.

M. A. White a, le premier, décrit une espèce de ce genre sous le

nom i'Enicodes comilessa (1). Depuis, Montrouzier en a publié plu-

sieurs autres tant sous le même nom générique que sous celui de

Leptonota (2).

Ce sont des insectes de taille médiocre, de forme en général assez

svelte et à Uvrée variable, mais presque toujours ornés sur les ély-

tres de taches ou d'un petit nombre de bandes longitudinales incom-

plètes grises ou jaunâtres ; ces organes sont généralement Usses avec

un ou deux sillons sur chacun d'eux, abrégés en avant et dont le plus

constant avoisine la suture ; la tête et le prothorax sont le plus sou-

vent tachetés des couleurs ci-dessus.

NEMASCHEMA.

J. Thoms. Essai, etc., p. 354 (3).

Genre très-voisin des Leptonota dont il ne diffère que par les ca-

ractères suivants :

Tête notablement plus saillante.— Antennes dépassant à peine les

élytres chez les cf, plus courtes qu'elles chez les 9. — Prothorax

beaucoup plus allongé, du reste pareil. — Elytres assez convexes,

peu à peu rétrécies, isolément échancrées et bi-épineuses à leur ex-

trémité. — Pattes plus courtes j cuisses postérieures moins longues

que l'abdomen dans les. deux sexes.

L'espèce typique (4), décrite par M. Chevrolat qui l'a placée avec

(1) Longic. of the Brit. Mus. p. 343, pi. 8, t. i (f (Lepton. picta, Monlrouz.

Ann. d, 1. Soc. entom. 1861, p. 288); île des Pins, en outre de la Nouvelle-Ca-

lédonie.

(2) Enic. Perroudi, Lepton. tristis, Lifuana, sepium, Baladicus, Moatrom.
loc. cil. p. 287 sq. J'ai toutes ces espèces sous les yeux; Montrouzli;r en décrit

(p. 290) une autre {Penardi) qui m'est inconnue et qui, d'après la description,

semble être intermédiaire entre le genre actuel et les Nemaschema.

(3) Syn. Navomorpha ? Ghevrol. — Leptonota Montrouz.

(4) Navom.? sanguinicoUis , Chevrol. in J. Thoms. Archiv. entom. I,p.416
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doute dans les NavoMorpha, lesquelles sbnt des Cérambycides (1), est

un peu plus grande que les Leptonota, d'un noir brillant à reflets

violets en dessous, avec les côtés de la poitrine et de l'abdomen ta-

chetés de blanc, d'un rouge sanguin presque mat en dessus ; sauf un
sillon entier qui longe de chaque côté la suture, ses téguments ne
présentent aucun vestige dé sculpture.

Groupe XXV. Énotides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Scape des antennes pyriforme. — Protborax non cylindrique, ré-

tréci à sa base, cordiforme.— Elytres le débordant fortement, oblon-

gues.— Pattes assez longues.— SailUe mésosternale déclive.— Corps
oblong, massif.

Les autres caractères ne diffèrent pas de ceux des Leptonotides,

mais ceux qui précèdent donnent à ces insectes un faciès si différent

de celui de ces dernières qu'on ne peut les considérer que comme un
type spécial. Ils ne forment, du reste, que le genre suivant qui est

également propre à la Nouvell^Calédonie.

Avec lui finissent ceux qui ont été placés dans les Tmésisterni-

des (2); désormais il ne sera plus question de ces derniers.

ENOTES.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 34.

Mâles? : Mandibules obliques au repos. — Tête finement sillonnée

jusqu'au bas du front, plane et très-large entre ses tubercules anten-

nifères ; ceux-ci très-courts; front un peu transversal
;
joues courtes.

— Antennes à peine ciliées en dessous, de 1/4 environ plus longues

que le corps, à articles 4 médiocre, 3-4 allongés, un peu noueux au

bout, celui-ci le plus grand, 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes in-

férieurs des yeux assez grands, transversaux. — Prothorax subtrans-

versal, assez convexe, fortement rétréci dans son tiers basilaire; sa

partie antérieure arrondie sur les côtés et munie de quelques nodo-

sités obtuses. — Ecusson en triangle curviligne.— Elytres médiocre-

ment convexes, de longueur moyenne, parallèles, déclives et arron-

dies en arrière; leurs épaules calleuses. — Pattes robustes; cuisses

antérieures très-grosses, elliptiques, les autres en massue allongée;

(Leptori. Lamberti, Montrouz. Ann. d. 1. Soc. entoiu. 1861, p. 291). — Les

Lepfon. puberula, modesta, œnea que M. Montrouzier décrit à la suite, sem-

blent appartenir à ce genre plutôt qu'aux Leptonota.

(1) Voyez plus haut p. 224.

(2) Voyez J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 34.



488 L0NG1C0RNE6.

les postérieures de la longueur des élytres, ou les dépassant un peu.
— 8^ segment abdominal assez grande transversal, rétréci et subtron-

qué en arrière. — Corps revêtu d'une sorte d'enduit.

Les deux espèces (1) publiées par M. J. Thomson sont de taille

moyenne. L'une d'elles [Montrouzieri], sauf un espace médian, dé-

nudé et très-lisse sur le prothorax, est d'un blanc jaunâtre avec quel-

ques taches brunes sur les élytres ; l'autre [Lacordairei) est en grande

partie glabre et d'un bronzé cuivreux brillant; toutes deux sont pour-

vues au sommet des élytres de deux assez grandes taches blanches;

ces organes présentent de nombreux sillons longitudinaux superfi-

ciels et en partie peu distincts.

Groupe XXVI. Tapéinides.

Ca^"ités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses

divariqués. — Un long sinus dorsal aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, fortement distante des hanches antérieures,

dissemblable selon les sexes ; front très-fortement transversal. — An-

tennes médiocrement robustes, hérissées de longs poils fins, plus lon-

gues que le corps (cT 9); leur scape en cône renversé. — Yeux fine-

ment granulés, divisés {çf) ou échancrés (9)- — Prothorax cordiforme.

— Elytres débordant fortement sa base. — Pattes subégales ; hanches

antérieures petites, au niveau du prosternum, globuleuses, non an-

guleuses en dehors; tarses très-courts, à article 1 moins long que 2-3

réunis.— Saillie intercoxale de labdomen large (2). — Métasterntmi

assez court, envoyant une large saillie en avant. — SaiUies sternales

très-larges, horizontales, planes sur le même niveau, non contiguës.

— Corps court, large, déprimé.

Peu de genres de Lamiides sont aussi singuliers que celui établi

par Serville sous le nom de Tapei>'a; aussi le plus grand désaccord

règne-t-il entre les entomologistes sur la place qu'il doit occuper (3).

Mais si Ton fait abstraction de la forme générale de ses espèces, jcette

(1) E. Montrouzieri, J. Thoms. loc. cit.—Lacordairei, J. Thoms. Physis, I,

p. 130.

(2) Caractère non signalé jusqu'ici et intéressant comme étant le seul cas de

ce genre qui existe chez les Lamiides vraies.

(3) A. Serville (Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 23) l'a mis à côté des Stei-

RASTOMA, en ajoutant qu'il le regarde comme très-voisin des Enigodes. Allant

plus loin, M. De Castelnau (Hist. nat. d. Col. II, p. 487) lui a réuni ces der-

niers et l'a classé entre les Tetraopes et les Geranîa. M. J. Thomson, après

l'avoir d'abord (Essai, etc., p. 74) placé entre ses Ptéropliites et ses Desmipho-

rites, a Oni (Syst. Cerambyc. p. 129) par le rejeter à la fin de la Sous-Famille

actuelle. Enfin, en dernier lieu, M. H. W. Bâtes (Contribut. etc. p. 217) l'a

compris dans les Desmiphorides, en en formant un groupe à part.
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question ne présente aucune difficulté. Il ressort avec évidence de la

formule qui précède que cette place est à côté des deux groupes qui
précèdent (1). Les rapports qu'elles ont avec les Enicodes ont déjà

frappé quelques auteurs. Ces insectes sont américains.

TAPEINA.

. A. Serv. Encycl. méth,; Ins. X, p. 546 (2).

Mâles : Tête plane entre les yeux ; front prolongé de chaque côté en
une lame débordant fortement le prothorax et de forme variable (3).

— Antennes insérées à la face postérieure de ces lames entre leur ex-

trémité et les yeux, presque du double plus longues que le corps, à

articles 1 assez long, sinué à sa base, 3-11 subégaux ou décroissant lé-

gèrement. — Yeux presque divisés. — Prothorax déprimé, très-for-

tement transversal, fortement dilaté et obtusément triangulaire sur

les côtés, brièvement resserré à sa base. — Ecusson en triangle cur-

viligne transversal. — Elytres déprimées sur le disque, parallèles ou
un peu atténuées en arrière, arrondies à leur extrémité. — Pattes

médiocres; cuisses robustes, oblongo-oval aires, les postérieures plus

courtes que les élytres; tarses antérieurs un peu dilatés. — S^ segment
abdominal grand, en triangle curviligne transversal. — Corps hérissé

de longs poils fins.

Femelles : Tête normale ; front non prolongé sur les côtés. — An-
tennes un peu plus longues que les élytres. — Cuisses postérieures

plus courtes.

Ces insectes remarquables sont de taille au plus médiocre, d'un noir

profond et brillant, sujet à passer au ferrugineux sur les élytres et

l'abdomen, criblés de points enfoncés, assez gros sur les élytres, plus

petits et parfois subobsolètes sur le prothorax. Leurs espèces peu
nombreuses (4) sont répandues du Chili et du Brésil méridional au
Mexique inclusivement.

(1) C'est ici un de ces cas, si fréquents chez les Longicornes, où les carac-

tères positifs sont en quelque, sorte voilés par la forme générale. La question

est donc de savoir si les premiers doivent ou non l'emporter sur la seconde.

Pour ce qui me concerne, l'afBrmative n'est pas douteuse.

(2) Et Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 23. — Syn. Eurycephalus, G. R.

Gray in Griffitli, Anim. Kingd.; Ins. 11)^ p. 119; genre non caractérisé.

(3) De même que les cornes céphaliques ou prothoraciques des Lamellicornes,

ces lames varient dans la même espèce sous le rapport du développement et,

par suite, de la forme, cause d'erreurs spécifiques à laquelle il faut faire at-

tention.

(4) Serville en a décrit quatre que M. J. Tliomson, dans une Monographie

qu'iladonnée du genre (Archiv, entom. 1, p.4l;,pl.7), réduit à deux, auxquelles

il en a ajouté deux autres : T. dispar^ Serv. Encycl. méth. loc. cit. ( 9 hicolor

Serv. ibid); Brésil.— coronata, Serv. ibid. (Var. cf , picea Serv.); Brésil. —

-
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Un nouvel hiatus se produit ici dans la série des genres ; ceux qui

suivent ne tiennent par aucun lien immédiat aux sept groupes qui

précèdent.

Groupe XXVII. Épîoastides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires (1).

Tête rétractile ou peu distante des hanches antérieures : ses tuber-

cules antennifères saillants, contigus ou subcontigus à leur base ; front

rectangulaire, au moins aussi haut quelarge.— Antennes peu robustes,

sétacées, longues chez les cf connus ; leur scape variable. — Yeux for-

tement granulés (sauf Tropidema), échancrés. — Prothorax tubercule

latéralement. — Elytres le débordant fortement à leur base. — Pattes

en général assez longues, subégales ; hanches antérieures médiocre-

ment saillantes, globuleuses, anguleuses en dehors; tarses au plus

médiocres, les postérieurs à article 1 plus court que 2-3 réunis. —
Saillies sternales variables. — Corps plus ou moins allongé, en général

robuste.

MM. J. Thomson et Pascoe ont établi tous deux, le premier, sous

le nom de « Zygocérites, » le second, sous celui de « Hypselo-

minsB, » un groupe déjà souvent mentionné dans les pages qui précè-

dent et qui est essentiellement caractérisé par le front rétréci en haut

ou trapéziforme. Quoique j'en aie déjà retranché plusieurs genres, ce

qui en reste comprend des éléments peu homogènes et doit être en-

core épuré. Le groupe actuel et les trois suivants sont établis dans ce

but.

Les espèces de celui-ci ne sont pas des Zygocérides, leur front n'é-

tant pas trapéziforme, mais, au contraire, parfaitemeiit parallèle; à

quoi s'ajoute une forme générale qui n'a rien de commun avec celle

du groupe en question. Elles varient, du reste, sous ce rapport, ce

qui peuts'expUquer par leur distribution géographique, les quatre

genres qu'elles constituent étant disséminés dans les Archipels indiens,

l'Australie et à Madagascar.

I. Tubercules latéraux du prothorax médiacs, point de côtes lon-

gitudinales sur les élytres.

a Prothorax sans tubercules en dessus : £'pfca5fc. .

erectifrons, J. Thoms. Archiv. entotn. I, p. 43, pi. 7, f. 2; Cayenne. — trans-

versifrons, J. Thoms. ibid. p. 44, pi. 7, f. 3; Mexique. Suivant M. Gerstaecker

(Wiegm. Archiv. 1858, II, p. 329, Yerectifrons serait la vraie coronata de Ser-

ville, et la coronata de M. J. Thomson une espèce nouvelle. — Aux espèces

qui précèdent, il faut ajouter : T. americana, Casteln. Ann. d. 1. Soc. eutom,

1832, p. 411; Chili. •

(1) Sauf chez Dysth^ta; mais ce genre est si voisin des Oricopis, chez qui

ce sillon existe, que je ne puis me résoudre à le mettre ailleurs qu'ici.
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aa Protborax muni de deux forts tubercules sur le disque. _

Cuisses peu h peu en massue : Dysthœta. o^^y-^,

— pédonculées à leur base : Oricopis.

II. Tubercules latéraux du prothorax voisins de sa base; des côtes

longitudinales sur les élytres ; Tropidema. y^x-a^A.

,

EPICASTA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 90 (1).

Mâles : Mandibules assez longues ; tubercules antennifères saillants,

anguleux à leur sommet interne; front plus haut que large; joues

assez longues. — Antennes pubescentes, non ciliées en dessous, deux

fois 1/2 aussi longues que le corps, à articles 1 robuste, en cône ren-

versé, atteignant le milieu du prothorax, les suivants noueux au bout,

3 plus long que 1 et que 4, celui-ci et 5-10 subégaux, 11 plus grand

que 10. — Lobes inférieurs des yeux assez grands, un peu plus hauts

que larges. — Prothorax transversal, cylindrique, transversalement

sillonné en avant et à sa base, fortement tubercule, de chaque côté,

dans son milieu. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez

allongées, légèrement arquées en dessus, peu à peu atténuées et sub-

tronquées en arrière ; leurs épaules obliques et terminées par une pe-

tite dent. — Pattes antérieures un peu plus longues que les autres
;

cuisses en massue fusiforme, les postérieures un peu plus courtes que

les élytres. — 5^ segment abdominal allongé, rétréci et tronqué au
bout. — Saillie mésosternale subverticale et munie d'une carène ob-

tuse en avant. — Saillie prosternale plus étroite, obliquement tron-

quée en arrière. — Corps assez allongé et assez robuste, finement et

densément pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus longues que les élytres,— Epaules

de celles-ci obtuses. — Pattes plus égales. — 5« segment abdominal

convexe, en cône obtus au bout.

On en connaît deux espèces (2) des Archipels indiens, d'assez grande

taille, d'un brun carmélite ou virescent, avec deux taches arrondies

d'un noir velouté et cerclées de jaune sur le prothorax, et les élytres

ornées de marbrures d'un gris blanchâtre, formant un dessin plus ou
moins compliqué

;
partout les téguments sont privés de toute ponc-

tuation.

Le genre Psaumis de M. Pascoe est identique avec celui-ci, et a été

établi sur la femelle d'une espèce très-voisine de celle connue de M. J.

Thomson; il serait même possible qu'elle n^'en fût qu'une variété.

(1) Syn. Psaumis, Pascoe, Longic. Malayan. p. 246; nom postérieur d'environ

deux ans à celui proposé par M. J. Thomson.

(2) E. ocellata, J. Thoms. loc. cit.; Java.— /'saMm. turbidus, Pascoe, loc.

cit.; pi. 11, f. 6; Bornéo.

Coléoptères. Tome X. 6
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DYSTILETA.

PXscoE, Trans. of tlie entom. Soc. Ser. 2, V, p. 31.

Femelle : Tubercules antennifères saillants, tronqués au bout; front

plus haut que large; joues allongées. — Antennes pubescentes, peu

densément ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à

articles 1 peu à peu en massue, 3 plus long que lui et que 4, 5-14 gra-

duellement plus courts. — Lobes inférieurs des yeux très-allongés. —
Prothorax subtransversal, cylindrique, muni sur le disque de deux

forts tubercules coniques et obtus, sur les côtés de deux plus petits,

aigus et médians. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres médio-

crement allongées, planes sur le disque, obliquement rétrécies dans

leur tiers postérieur et tronquées au bout, munies chacune à leur base

d'une courte crête obtuse. — Pattes longues, égales; cuisses peu à

peu en massue fusiforme, les postérieures égales aux quatre 1"^ seg-

ments abdominaux. — 5^ segment abdominal en triangle subcurvi-

ligne allongé. — Saillie mésosternale assez large, parallèle, déclive.

— Saillie prosternale étroite, fortement arquée en arrière. — Corps

médiocrement allongé, assez large, finement et densément pubescent.

L'unique espèce (1) du genre est australienne, de grandeur moyenne,

et a le faciès de quelques Acanthodérides. Elle est d'un roux vineux,

avec des bandes brunâtres et blanches, longitudinales sur le protho-

rax, obliques, flexueuses, et alternant sur les élytres; ces dernières sont

pointillées, mais peu densément, dans les trois quarts de leur lon-

gueur.

ORICOPIS.

Pascoe, Trans. ofthe entom. Soc. Ser. 3, 1, p. 543.

Femelle?: Tubercules antennifères courts, tronqués au bout; front

un peu plus haut que large. — Antennes pubescentes, faiblement ci-

liées en dessous, un peu plus longues que les élytres, à articles i peu

à peu renflé en massue, subégal à 3, celui-ci notablement moins

long que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Lobes infé-

rieurs des yeux médiocres, fortement transversaux. — Prothorax

transversal, cylindrique, sans sillons transversaux en dessus, muni
sur le disque de deux forts tubercules comprimés, bifides au bout, et

sur les côtés de deux autres plus petits, coniques et médians. —
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres courtes, planes sur le dis-

que dans un peu plus de leur moitié antérieure, longuement déclives,

rétrécies et tronquées en arrière, munies chacune à leur base d'une

crête granuleuse et d'une autre plus faible, partant des épaules et

obhque. — Pattes peu robustes; cuisses pédonculées à leur base, puis

(1) D. anomakif Pascoe, loc. cit. pi. 2, f. 6.
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renflées en une massue ovalaire. — 5« segment abdominal transver-

sal, en triangle curviligne. — Saillie mésoslernale obtusémeut tuber-

culeuse en avant; la prosternale arquée en arrière. — Corps court,

large, revêtu d'une sorte d'enduit.

Genre -voisin des Dtsth.^ta dont il se distingue par une forme gé-

nérale beaucoup plus courte, ainsi que des antennes, des yeux et des

pattes construits sur un autre plan. Son unique espèce (1) est de taille

médiocre, d'un brun rougeàtre et maculée partout de noir, avec de

courts cils blancs, couchés et peu abondants sur les élytres. Elle est

australienne et ressemble aussi à certains Acanthodérides.

TROPIDEMA,

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 88 (2).

Mâle : Tubercules antennifères très-saillants; front subconvexe,

plus haut que large; joues allongées. — Antennes assez densément

frangées sous leurs trois 1"^ articles, un peu plus longues que le

corps, à articles 1 conico-cylindrique, atteignant presque la base du

prothorax, 3 un peu plus long que lui, graduellement épaissi dans

sa,moitié terminale, 4-11 décroissant peu à peu. ~ Yeux finement

granulés; leurs lobes inférieurs à peine plus hauts que larges.—Pro-

thorax transversal, subcyiindrique, obtusément subcaréné sur la li-

gne médiane, muni de chaque côié, près de sa base, d'une petite

dent triangulaire. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres assez al-

longées, planes sur le disque, subparallèles, tronquées en arrière, avec

leur angle externe dentiforme, munies de côtes longitudinales sail-

lantes. — Pattes médiocres, assez faibles; cuisses peu à peu en mas-

sue, les postérieures égales aux trois 1^''^ segments abdominaux;

tarses antérieurs très-fortement dilatés. — 5^ segment abdominal al-

longé, parallèle, arrondi en arrière, avec une impression triangu-

laire terminale. — Saillies mésosternale et prosternale médiocrement

et également larges; la l''* recourbée en arrière, la 2^ fortement ar-

quée postérieurement. — Corps allongé, revêtu d'une sorte d'enduit

très-fin.

Coquerel, qui a découvert le type de ce genre à Madagascar, l'a

placé, avec doute, dans les Sphenura, sous le nom de S. chrysoce-

phala.

Cet insecte, de taille médiocre, est d'un brun carmélite foncé et

uniforme, avec le vertex et les côtés de la tête revêtus de poils fins

d'un jaune doré; ses élytres ont chacune quatre côtes qui, en ar-

rière, se réunissent en une seule; sauf la 3* à partir de la suture,

(1) 0. umhrosus, Pascoe, loc. cit. pi. 23, f. 2.

(2) Syn. Sphenura, Coquer. Ann. d. 1. Soc. entom. 1852, p. 400,
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qui est fortement abrégée en avant, ces côtes sont entières; les in-

tervalles entre elles sont densément ponctués.

Ce genre est très-différent des précédents, mais ne s'accorde pas

mieux, au point de vue du faciès, avec aucun autre.

Groupe XXVIII. Théocrides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents, — Jambes intermédiaires entières.

Tète rétractile; front rectangulaire ou assez fortement trapéziforme.

— Antennes grêles, sétacées, rarement beaucoup plus longues que le

corps; leur scape en cône allongé, atteignant presque la base du pro-

thorax. — Yeux subfortemeut granulés, échancrés. — Prothorax tu-

bercule sur les côtés, à peu de distance de sa base ou inerme. — Ely-

tres débordant celle-ci assez fortement. — Pattes assez longues,

siibégaies. — Hanches antérieures globoso-coniques, faiblement an-

guleuses en dehors; tarses assez longs, à articles 1 moins long que
2-3 réunis, 4 très-grand. — Saillies sternales lamelliformes, inermes.

— Corps oblong, assez massif.

Des trois genres qui composent ce groupe, deux (Theocris, Plano-

dema) ont été placés par M. J. Thomson dans les Zygocérides où leurs

crochets des tarses divergents ne permettent pas de les introduire. Le
troisième (Typoc.eta), qu'il a compris dans son groupe des Hippopsi-

des, en diffère par la rétractilité de sa tète et l'absence d'un sillon

aux jambes intermédiaires. Il appartient au même type que les pré-

cédents, malgré son prothorax inerme. Ces derniers eux-mêmes pré-

sentent entre eux une différence analogue dans la forme du front

trapéziforme chez l'un, rectangulaire chez l'autre.

Ces insectes sont de taille moyenne et propres à la côte occidentale

d'Afrique, pays où font défaut les Zygocérides et les Hippopsides.

I. Prothorax inerme; front subtrapéziforme : Typocœta.

II. — tubercule latéralement.

Front trapéziforme : Theocris.

— rectangulaire : Planodema.

TYPOCiETA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc, p. 99.

FemelU? : Tubercules antennifères médiocres, robustes, étroitement

séparés, un peu divergents; front ample, plus haut que large, res-

serré supérieurement, légèrement élargi en bas; joues allongées. —
Antenues pubescentes, assez densément ciliées en dessous dans leur

moitié basilaire, près de deux fois aussi longues que le corps, à arti-
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des 4 un peu arqué, atteignant le milieu du prothorax,. 3 à peine plus

grand que lui, beaucoup plus que 4, celui-ci et 5-11 subégaux. —
Lobes inférieurs des yeux larges, assez allongés. — Prothorax aussi

long que large, traversé par un sillon près de sa base, pluri-noueux

sur le disque et sur les côtés. ~ Elytres médiocrement allongées, peu

à peu rétrécies et tronquées en arrière. — Pattes courtes; cuisses gra-

duellement et fortement en massue; les postérieures ne dépassant pas

le 2* segment abdominal; tarses médiocres, à article 4 plus grand

que 1-3 réunis. — 5^ segment de l'abdomen assez court, largement

sinué au bout,— Saillies mésosternale et prosternale étroites.— Corps'

oblong, pubescent.

On n'en connaît qu'une espèce [subfasciata J. Thoms.) assez grande

et variée de brunâtre, de ferrugineux et de gris; cette dernière cou-

leur occupe l'extrémité des élytres et forme, en outre, une large

bande qui les traverse avant leur milieu; ces organes sont densément

pointillés sur toute leur surface.

THEOCRIS.

J. Thoms. Archiv. entom. Il, p. 193.

Mâle ? : Tubercules antennifères saillants, contigus, peu divergents;

front plus haut que large, trapéziforme; joues médiocres.—Antennes

pubescentes, munies de quelques cils fins en dessous, de 4/4 plus

longues que le corps, à articles 4 un peu plus court que 3, celui-ci

plus long que les suivants, 4-14 décroissant peu à peu. — Yeux rap-

prochés en dessus, leurs lobes inférieurs plus hauts que larges. —
Prothorax transversal, cylindrique , muni de deux sillons transver-

saux, l'un antérieur, l'autre basilaire, et immédiatement en avant

de celui-ci, de deux tubercules latéraux médiocres et obtus. — Ecus-

son subquadrangulaire. — Elytres convexes, oblongues, légèrement

atténuées et isolément arrondies en arrière. — Cuisses peu à peu en

massue, les postérieures égales aux trois 4^" segments abdominaux.

—

5« segment de l'abdomen subtransversal, arrondi . fortement éclian-

cré en triangle et tomenteux au bout. — Saillie mésosternale mé-

diocrement large, parallèle. — Saillie prosternale plus étroite, forte-

rnent arquée postérieurement. — Corps pubescent,

M. J. Thomson n'en décrit qu'une espèce (4) du Gabon. Elle est de

taille moyenne, brune, avec la tête en grande partie, trois lignes lon-

gitudinales sur le prothorax, cinq sur chaque élytre et les côtés de

la poitrine d'un jaune sale ; les élytres sont assez densément pointil-

îées
' sur toute leur surface avec le bord antérieur des points légère-

ment relevés comme les aspérités d'une râpe.

(1) T. saga. J. Thoms. loc. cit. pi. 8, f. 4.
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PLANODEMA.

J. Thoms. Essai, etc. p. 68 (1).

Mêmes caractères que les Theocris^ avec les différences suivantes :

Tubercules antennifères séparés et divergents ; front rectangulaire,

subéquilatéral. — Prothorax muni de chaque côté d'un fort tuber-

cule conique. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres ijarallèles

et presque planes dans un peu plus de leur moitié antérieure, peu à

peu déclives et rétrécies en arrière.— Pattes plus longues et plus ro-

bustes, surtout chez les cf; cuisses postérieures atteignant presque le

sommet de l'abdomen. — 5^ segment de celui-ci plus court, tronqué

au bout, muni chez la 9 d'une grande et profonde fossette transver-

sale. — Corps plus massif, oblongo-naviculaire, partiellement pubes-

cent.

Le genre ne comprend également qu'une espèce {scorta) du Gabon,

que M. J. Thomson a reSirée, avec raison, du genre Domitia (Mono-

hamraides) dans lequel il l'avait comprise dans l'origine, pour la

mettre à sa véritable place, près des Theocris. Elle est d'un noir mat
et saupoudrée partout de très-petites taches blanches qui forment sur

chaque éiytre près de dix étroites lignes longitudinales; ces organes

sont densément pointillés sur leur surface entière.

Groupe XXIX. Atossides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes entières.

Tête rétractile ; front subrectangulaire, muni de lignes longitudi-

nales glabres.— Antennes grêles, sétacées, au maximum un peu plus

longues que le corps; leur scape subcylindrique.— Prothorax inerme

latéralement. — Elytres le déÎDordant assez fortement à leur base. —
Pattes assez longues, subégales ; hanches antérieures ne dépassant

pas le niveau du prosternum, globuleuses, anguleuses en dehors
;

tarses courts, déprimés, à, article 1 plus court que 2-3 réunis ; les

antérieurs fortement dilatés chez les cf. — Sailhes sternales non Ig,-

melliformes, tronquées sur leurs faces opposées. — Corps médiocre-

ment allongé, cunéiforme.

Ce groupe n'est pas, comme les deux précédents, extrait des Zy-

gocérides de M. J. Thomson à qui l'on doit la création des deux gen-

res qui le composent. Ce savant entomologiste a placé l'un d'eux

(Atossa) dans ses Onocéphalites, l'autre (GRAMMiECHUs) dans ses Mé-
sooites. Mais ils sont extrêmement voisins et appartiennent au même

(1) Syn. DoMiTU, J. Thoms. Arehiv. entom. II, p. 195; oîim.
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type. C'est des Onocéphalides qu'ils se rapprochent le plus, mais ou-

tre que ces derniers sont américains et ont un sillon aux jambes in-

termédiaires, ils présentent quelques caractères qui m'ont engagé à

les laisser dans le voisinage des Oncidérides. Ces insectes sont pro-

pres aux Indes orientales.

I. Mandibules minces ; écusson cordiforme : Atossa.

II. — épaisses; — carré, transversal : Grammœchus.

ATOSSA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 101.

Mâle : Mandibules minces, assez longues. — Tubercules antenni-

fères séparés par un sillon médiocrement large et peu profond; front

subéquilatéral, subrectangulaire
;

joues très-allongées. — Antennes

finement pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus longues que le

corps, à articles 4 dépassant le milieu du protborax, 3 un peu plus

long que lui, S-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Prothorax

transversal, cylindrico-conique. — Ecussoa en triangle curviligne. —
Elytres médiocrement convexes, peu à peu atténuées et arrondies en

arrière, leurs épaules obtuses. — Pattes antérieures un peu plus lon-

gues que les autres; cuisses peu à peu en massue €usiforme, les pos-

térieures sensiblement plus courtes que l'abdomen ; tarses antérieurs

formgint une large et courte palette. — 5^ segment de Fabdomen

transversal, rétréci et tronqué en arrière.— Mésosternum vertical en

avant^ sa partie horizontale transversale. — Saillie prosternale très-

convexe, subverticale en avant, tronquée en arrière. — Corps assez

robuste, partiellement pubescent.

Une certaine ressemblance avec les Onocephala a engagé Dejean (1)

à placer l'espèce typique de ce genre parmi ces dernières, sous le

nom d^O. strenua que M. J. Thomson lui a conservé.

Cet insecte, originaire de Java, est de taille moyenne, d'un noir

assez brillant et partiellement revêtu d'une pubescence d'un gris jau-

nâtre mat qui forme en dessus deux larges bandes longitudinales,

régulières sur la tête et le prothorax, irréguhères sur les élytres; ces

dernières présentent d*assez gros points enfoncés distants et en partie

régulièrement aUgnés. M. Pascoe en a fait connaître une seconde es-

pèce (2) ayant une Mvrée différente, quoique analogue.

(1) Cat. éd. 3, p. 376.

(2) A. atomaria, Pascoe, Proceed. of the Zool. soc. 1866, p. 254, pi. 26, f. 6;

Poulo-Pinang.
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GRAMMŒCHUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 59.

Mêmes caractères que les Atossa, sauf les légères différences qui

suivent :

Mâle : Mandibules courtes, épaisses. — Tubercules antennifères

très-largement séparés ; front rétréci entre les yeux. — Prothorax

plus long, subcylindrique, régulièrement arrondi sur les côtés. —
Ecusson en carré transversal. — Partie horizontale du mésosternum

obtusément triangulaire. — Corps un peu plus svelte.

L'unique espèce connue [polygrammus J. Thoms.) est originaire de

la Malaisie (Singapore, Sumatra), de la taille des Atossa et ornée, sur

un fond d'un noir mat, de quatre étroites lignes blanches qui s'éten-

dent du prothorax au sommet des élytres, mais qui sont interrom-

pues au miheu de ces dernières par une raie transversale de même
nature; les côtés du corps sont également blancs sur une grande lar-

geur (1).

Groupe XXX. Zygocérides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Tête rétractile, plus étroite que le prothorax; ses tubercules anten-

nifères verticaux, séparés par une étroite fissure; front trapéziforme,

très-allongé
;
joues longues. — Antennes grêles, sétacées, au maxi-

mum un peu plus longues qtie le corps; leur scape en cône renversé.

— Prothorax tubercule sur les côtés. — Elytres le débordant très-

fortement à leur base. — Pattes longues, les antérieures un peu al-

longées chez les çf ; hanches antérieures ne dépassant pas ou que peu
le niveau du prosternum, globuleuses, anguleuses en dehors; tarses

médiocres, assez larges, à article 1 plus court que 2-3 réunis.— Sail-

lies sternales variables. — Corps massif, médiocrement allongé.

De tous les genres compris en ce moment dans les Zygocérides, je

ne connais que les deux suivants qui puissent y rester. Ainsi épuré,

il est très-naturel et ne contient qu'un petit nombre de i)elles espèces

de l'Australie tout à fait distinctes par leurs formes et. leurs livrées de

toutes celles qu'on leur a associées.

I. Prothorax muni de deux fortes crêtes discoïdales et bifides :

Demonassa.

IL — — quelques petits tubercules arrondis : Zy-
gocera.

(1) M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 681) a signalé la forte ressemblance qu'a

cet insecte avec les Ausysia (Bumétopides); mais ces dernières ont les crochets

des tarses divariqués, les cavités cotyloïdes intermédiaires fermées, et n'ont,

en réalité, riea de commua avec le groupe actuel.
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DEMONASSA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 327 (1).

Mâle: Antennes des Zygocera qui suivent, dépassant le sommet des

élytres de l/S^ de leur longueur.— Lobes inférieurs des yeux grands,

subtransversaux, un peu obliques.— Prothorax transversal, cylindri-

que, resserré en avant et à sa base, muni sur le disque de deux cour-

tes et très-fortes crêtes bifides au bout, et de chaque côté d'un petit

tubercule obtus voisin de sa base. — Elytres assez allongées, dépri-

mées sur le disque en avant, rétrécies dans leur tiers postérieur, iso-

lément acuminées au bout, munies chacune, à quelque distance de

leur base, d'un fort tubercule un peu recourbé en arrière. — Leurs

épaules acuminées et un peu saillantes. — Cuisses peu à peu et lé-

gèrement épaissies; tarses médiocres, les antérieurs un peu dilatés.

— 5^ segment abdominal assez long, un peu rétréci et sinué en ar-

rière, muni d'une dépression trifide. — Saillie mésosternale lamelli-

forme, large, verticale en avant, horizontale en arrière.— Saillie pro-

sternale plus étroite, convexe, déclive en avant, arquée en arrière.

— Corps assez allongé, partiellement pubescent.

On n^en connaît qu'une belle espèce (2) plus grande et de forme

plus allongée que les Zygocera, d'un noir profond assez brillant et

voilé en dessous par une fine pubescence grise, mat en dessus avec

un grand nombre de petites mouchetures blanches sur les élytres;

ces dernières sont aussi fortement ponctuées que celles des Zygocera.

ZYGOCERA, Dei. (3).

Femelles : Antennes grêles, finement pubescentes, munies de quel-

ques longs poils fins en dessous, un peu plus courtes que le corps, à

articles 1 long, 3 un peu plus long que lui et que 4, §-Jl plus courts,

décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez allongés.

— Prothorax transversal, cylindrique, muni sur le disque de quel-

ques tubercules arrondis et latéralement de deux latéraux entre son

milieu et sa base; ces tubercules tous pelits. — Elytres médiocre-

ment allongées, assez convexes, légèrement atténuées et tronquées

en arrière, largement arrondies aux épaules, munies chacune d'une

courte et forte crête basiiaire. — Pattes assez longues, médiocrement

robustes ; cuisses en massue fusiforme. — S« segment abdominal en

(1) Syn. Zygocera Pascoe, olim.

(2) Zyg. Macleayi, Pascoe, Trans. of the entom Soc. Ser. 2, V, p. 32 {Dem.

funeraria, J. Thoms. loc. cit. p. 328).

(3) Les caractères du genre sont encore inédits; Erichson, que l'on cite par-

fois comme les ayant publiés, n'a fait que décrire l'espèce citée dans la note sui-

vante. — Syn. AcANTHOCîNus BoisduT.
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triangle curviligne transversal. — Saillie mésosternale large, paral-

lèle, verticale et obtusément tuberculée en avant. — Saillie proster-

nale déclive en avant, tronquée en arrière. — Corps médiocrement
allongé, robuste, plus ou moins pubescent.

Insectes de taille au plus moyenne, variables sous le rapport de la

couleur et de la vestiture, mais le plus souvent d'un noir-violet ou
pourpré très-brillant et plus ou moins mouchetés de blanc; la ponc-

tuation de leur prothorax et de leurs élytres est généralement très-

forte et médiocrement serrée ; les dernières ont parfois [cœnosa] quel-

ques lignes saillantes. On en connaît quatre espèces (1) en ce moment.

Groupe XXXI. Disternîdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires entières.

Tête rétractile (subrétractile chez Thyada) ; front trapéziforme ; tu-

bercules antennifères très-rapprochés. — Antennes grêles, sétacées,

assez longues chez les cf. — Yeux iinement granulés, échancrés. —
Prothorax tubercule latéralement, rarement dans son milieu. — Ely-

tres le débordant plus ou moins, toujours munies de fines côtes lon-

gitudinales. — Pattes assez longues, subégales; hanches antérieures

globuleuses, anguleuses en dehors, ne dépassant pas le niveau de la

saillie prosternale; tarses médiocres, à article 4 plus court que 2-3

réunis. — Saillie mésosternale variable, la prosternale tronquée en

avant. — Corps peu épais, cunéiforme.

En outre de leurs jambes intermédiaires privées de sillon, ces in-

sectes diffèrent des Zygocérides par la forme de leur saillie proster-

nale qui leur donne des rapports réels avec les Crossotides; mais la

forme de leur tête les exclut absolument de ces derniers. Sous le rap-

port de la forme générale, de la livrée et de la sculpture des tégu-

ments, ils forment un ensemble remarquablement homogène. Sauf

une espèce propre aux îles Arou, ils habitent l'Australie.

I. Tubercules antcnnif. verticaux, parallèles : Thyada.

II. — — contigus à leur base, divergents.

Saillie prosternale concave en avant et en arrière : Dis-

terna.

— — plane —
,
paraboliquemenl

arquée en arrière cMcippe.

(1) Ac. pruinosus, Boisduv, Faun. d. l'Océan. II, p. 489; figuré par M. West-
wood, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, 1, pi. 25, f. 6. — Z. cœnosa, Erichs.

Archiv, 1842, 1, p. 223. — metnllica, Westw. loc. cit. p. 627, pi. 25, f. 7. —
pentheoides, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 32.
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THYADA.

Pascoe, Trans. ofthe eniom. Soc. Ser. 3^ I, p. 544 (1).

Mâle : Tubercules antennifères séparés par une étroite fissure, pa-

rallèles, verticaux; front plus haut que large; joues très-longues. —
Antennes assez robustes, de 1/4 environ plus longues que le corps,

pubescentes, densément frangées en dessous (la frange plus longue

sous les articles 5-6), à articles i long, 3 beaucoup plus grand que lui,

égal à 4, tous deux un peu arqués, 5-11 décroissant rapidement. —
Lobes inférieurs des yeux médiocres, transversaux, arrondis en des-

sous, — Prothorax transversal, cylindrique, atténué dans ses 2/3 an-

térieurs, brièvement resserré à sa base, muni de chaque côté d'un

petit tubercule voisin de celle-ci. — Ecusson en carré transversal. —
Elytres peu convexes, assez courtes, cunéiformes, isolément subéchan-

crées en arrière; leurs épaules obtuses.— Pattes assez courtes, égales;

cuisses pédonculées à leuï base, puis renflées au bout en une grosse

massue ovalaire. — 5^ segment de l'abdomen fortement transversal,

largement échancré en arc de cercle. — SaiUie mésosternale large,

déclive. — Saillie prosternale plus étroite, plane, allongée, sillonnée

sur la ligne médiane, brièvement subverticale en avant et en arrière.

Corps assez robuste, pubescent.

Femelle : Antennes dépassant un peu le sommet des élytres. —
Pattes moins robustes. — 5^ segment abdominal beaucoup plus long,

en triangle curviligne.

Le genre ne comprend qu'une espèce (2), la plus grande du groupe
actuel, quoique de taille médiocre. Elle est noire ou ferrugineuse et

revêtue d^'une assez dense pubescence d'un gris clair ou jaunâtre, avec
une multitude d'assez gros points dénudés ; dans la partie moyenne
des élytres, ces points forment des rangées régulières dont les inter-

valles sont costiformes.

DISTERNA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 88 (3).

Mâles : Tête en général (4) étroitement et fortement concave entre

ses tubercules antennifères, ceux-ci divergents; front pas plus haut
que large

; joues très-allongées. — Antennes finement pubescentes,

(1) Syn. Zygocera Pascoe, olim.

(2) Zyg. barbicornis, Pascoe, Trans. of Ihe entom. Soc. Ser. 2. V, p. 34;
Ser. 3, I, pi. 22, f. 4.

(3) Syn. Zygocera Pascoe (olim).

(4) Parmi les espèces qae j'ai sous les yeux, la plumifera a la tête beaucoup
plus largement concave que les autres, avec le front subparallèle; pour le sur-

plus elle est à l'état normal.



S02 , LONGICORNES.

munies de quelques poils courts en dessous, beaucoup plus longues

que le corps, à articles 1 médiocre, 3 beaucoup x^lus grand que lui,

4-11 graduellement plus courts. — Lobes inférieurs des yeux médio-

cres, transversaux. — Prothorax beaucoup plus large que long, con-

vexe et assez souvent tubercule sur le disque, resserré et transversa-

lement sillonné en avant et en arrière, muni de chaque côté d'un gros

tubercule conique voisin de sa base. — Ecusson en triangle rectiligne.

— Elytres plus ou moins longues, cunéiformes, déprimées sur la su-

ture, uni- ou bi-épineuses en arrière, le plus souvent munies chacune

d'un tubercule basilaire (1) parfois [plumifera) fascicule, — Pattes

médiocres; cuisses peu à peu en massue. — 5« segment abdominal

allongé, rétréci et tronqué au bout, avec ses angles subdentiformes.

— Mésosternum concave en avant. — Saillie prosternale courte, lar-

gement concave en avant et en arrière. — Corps cunéiforme, pubes-

cept.

Femelles : Antennes de 1/S* à 1/4 plus longues que le corps. —
S* segment abdominal bi-épineux et fascicule au bout.

Genre médiocrement homogène dans son état actuel, que je laisse

néanmoins tel que M. Pascoe (2) l'a composé en dernier lieu, n'ayant

vu qu'un petit nombre de ses espèces (3). Elles sont au maximum de

taille médiocre, et leur livrée ordinaire consiste en taches ou en quel-

ques bandes brunes sur un fond grisâtre, ou d'un jaune ocracé; toutes

sont munies sur chaque élytre d'au moins deux fines côtes longitu-

dinales plus ou moins abrégées en avant et dont l'interne longe de

près la suture.

NICIPPE.

J. Thoms. Syst. Ceramhyc. p. 88.

Genre très-voisin des Disterna; ses caractères différentiels portent

sur les points suivants :

Front pas plus haut que large, fortement trapéziforme. — Tuber-

cules latéraux du prothorax plus petits et plus rapprochés de sa base.

— Cuisses plus robustes, pédonculées à leur base, puis renflées en

une forte massue ovalaire. — Saillie prosternale verticale et un peu

concave en avant, parabôliquement et fortement arquée en arrière.

Son unique espèce, la Zygocera complexa de M. Pascoe (4), a le fa-

(1) Quelquefois {bifasciata), quand ces tubercules mauquent, chaque élytre

envoie en avant une saillie obtuse.

(2) Journ. of tlie Linn. Soc; Zool. IX, p. 114.

(3) Zyg. bifasciata, plumifera, pumila, Pascoe, Trans. of tlie nniom. Soc.

Ser. 2, V, p. 32. — Z. lugubris, cuneata, Pascoe, ibid. Ser. 3, 1, p. 541. —
Z. luctuosa, Pascoe, Aun. a. Mag. of nat. Kist. Ser. 3, IX, p. 465. — D. infus-

cata, J. Thoms. Sysl. Cerarnbyc. p. 88.

(4)^Trans. of the^entom. Soc. Ser. 2, V, p. 34. ^
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cies de la Disterna bifasciata et une livrée qui a beaucoup d'analogie

avec celle de cette dernière ; son prothorax est privé de tubercules

ainsi que la base de ses élytres ; celles-ci ont conservé les côtes dont

il a été question plus haut. Cet insecte habite les îles Afou où il re-

présente les deux genres qui précèdent.

GROUPI: XXXII. Écyroschémides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes (1). — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires entières.

Tête rétractile; ses tubercules antennifères rapprochés; front al-

longé, trapéziforme. — Antennes courtes, assez robustes, à articles

3-4 réunis au moins aussi longs que les suivants pris ensemble; leur

scape cylindrique. — Yeux finement granulés, échancrés. — Protho-

rax cylindrique, inerme latéralement. — Elytres le débordant plus

ou moins en avant, courtes, verticalement déclives sur les côtés et

en arrière. — Pattes médiocres ; hanches antérieures de forme va-

riable, anguleuses en dehors; tarses courts, à article 1 moins long

que 2-3 réunis; leurs crochets petits. — Saillies sternales lamellifor-

mes, arquées sur leurs faces opposées. — Corps court; téguments

âpres.

A une tête pareille à celle des Zygocérides, les deux genres qui

composent ce groupe réunissent des autennes singulières, dont on

verra quelques exemples plus loin, et un ensemble de caractères qui

les rapprochent des Niphonides plus que de tout autre groupe. Sans

la forme de leur tête, c'est parmi ces dernières qu'ils devraient

prendre place. M. J. Thomson, leur fondateur, les a fortement sépa-

rés, ayant mis l'un (Ecyroschema) dans les Apomécynides, et l'autre

dans les Zygocérides; mais les analogies qu'ils ont entre eux ne sont

pas douteuses. Leurs espèces sont africaines, ou des Indes orientales,

et de petite taille.

ï. Antennes de 11 art.; hanches antér. saillantes : Ecyroschema. a^-^,

II. — 7 — ;
— globuleuses : Âpatelarthron. -t^^,

ECYROSCHEMA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 48.

Tubercules antennifères assez saillants, contigus à leur base, diver-

gents; front plus haut que large; joues très-allongées. — Antennes

subfiliformes, finement pubescentes, non ciliées en dessous, dépassant

(1) Elles le sont très-peu chez les Apatelarthron; cependant, dans tous les

exemplaires que j'ai sous les yeux, je vois que les épimères mésotlioraciques

entrent en contact avec les hanches intermédiaires.
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un peu le milieu des élytres, à articles 1 gros, court, subcylindrique,

3 beaucoup plus long que A, tous deux réunis un peu plus grands

que les suivants pris ensemble. — Yeux médiocres j leurs lobes infé-

rieurs plus Ijauts que larges. — Prothorax transversal, bituberculé

en dessus. — Elytres médiocrement allongées, parallèles, convexes,

aplanies sur le disque. — Pattes assez robustes; hanches antérieures

saillantes; cuisses sublinéaires, les postérieures beaucoup moins lon-

gues que l'abdomen. — 5^ segment abdominal transversal, rétréci et

tronqué en arrière. — Saillie mésosternale de largeur médiocre, dé-

clive. — Saillie prosternais très-étroite, enfouie, arquée en arrière.

— Corps inégal, pubescent.

La seule espèce {favosa J. Thoms.) du genre est originaire du Cap

et remarquable par la sculpture de ses élytres qui sont couvertes en

entier d'un réseau saillant de mailles irrégulières, avec deux tuber-

cules obtus, l'un voisin de leur base, l'autre placé au sommet de leur

déclivité postérieure ; le noir brunâtre et le gris confusément mêlés

forment la livrée, le premier dominant en dessus, le second en des-

. sous; les antennes sont annelées de noir et de blanc.

APATELARTHRON.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 89.

Tubercules antennifères assez saillants, verticaux, parallèles, sépa-

rés par une très-étroite fissure; front allongé; joues longues. — An-

tennes robustes, âpres, ne dépassant pas le tiers postérieur des ély-

tres, de 7 articles (1) : 1 empiétant un peu sur le prothorax, 3 beau-

coup plus long que lui, subégal à 4, tous deux réunis six fois aussi

grands que 5-7, 7 conique. — Lobes supérieurs des yeux très-grêles, les

inférieurs étroits, obliques. — Prothorax aussi long que large, cylin-

drico-ùvalaire. — Ecusson très-petit, ponctiforme. — Elj1;res courtes,

convexes, renflées dans leurs 2/3 postérieurs, fortement déclives et

isolément tronquées en arrière, débordant faiblement le prothorax

en avant, munies chacune d'un fort tubercule tout à fait basilaire et

d'une crête tranchante au sommet de leur déchvité postérieure. —
Pattes assez longues, les postérieures un peu plus que les autres;

hanches antérieures non saillantes, globuleuses; cuisses peu à peu

en massue, les postérieures de la longueur de l'abdomen. — Saillie

mésosternale parallèle, subhorizontale. — Saillie prosternale plus

étroite, fléchie et fortement élargie en arrière. — Corps convexe, pu-

bescent, inégal. — Sexes inconnus.

L'unique espèce [heteroclitum J. Thoms.) de ce genre singuher est

(1) M. J. Thomson ne leur en attribue que 6. En effet, l'un des deux exem-

plaires qu'il a bien voulu me communiquer n'en possède pas davantage; Tautre

en a distinctement 7. Peut-être y a-t-il là un caractère sexuel.
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petite {6-8 milL), revêtue de téguments très-solides, rugueuse partout

en dessus, avec les élytres fortement ponctuées en stries sur le disque,

sans ordre sur les côtés; les intervalles entre les stries sont costiformes;

sa livrée est variée de blanc sur un fond noir. M. J. Thomson l'indique

comme originaire de la Malaisie; j'ai lieu de croire qu'elle est plutôt

de Siam.

Groupe XXXIII. Grossotides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires entières (d).

Tète rétractile; ses tubercules antennifères déprimés, très-distants;

front rectangulaire. — Antennes en général grêles, sétacées, au maxi-

mum de la longueur du corps ; leur scape en cône renversé ou cylin-

drique. — Yeux finement (assez fortement chez Crossotus) granulés,

éc'hancrés. — Prothorax tubercule latéralement. — Elytres le débor-

dant fortement à leur base. — Pattes médiocres ou courtes, subégales;

hanches antérieures globuleuses, anguleuses en dehors, dépassant ra-

rement et peu le niveau de la saillie prosternale ; tarses médiocres,

à article 1 plus court que 2-3 réunis. — Saillies sternales variables.

—

Corps court, souvent cunéiforme, rarement oblong.

Groupe établi par M. J. Thomson, mais auquel il me paraît avoir

donné un peu trop d'extension. Il est beaucoup plus homogène dans

les limites que je lui assigne, ses saillies mésosternale et prosternale

présentant seules quelques différences du genre de celles signalées

dans les groupes précédents. Mais, même dans cet état, on y reconnaît

sans peine deux types secondaires dont lun, représenté par les Frea,

se rattache aux Pœmenesperus ( Tragocéphalides ), tandis que l'autre

(Crossotus, Dichostates, Geteuma) a une tendance vers les Hébésé-

cides qui suivent. 11 ne contient que des espèces africaines qui for-

ment les huit genres suivants :

1. Saillie prosternale arrivant, ou peu s'en faut, au niveau des

hanches antérieures; mésosternum vertical en avant.

a Elytres sans touffes de poils.

b Corps rétréci en arrière. )

Tubercules latéraux du prothorax robustes : Frea. ^^-

très-petits ? Eumi- \wa,A,,

metes.

bb Corps parallèle.

Saillie prosternale tronquée en avant et eu arrière : Pte- cd^'-

rotragus.

— arquée —

.

: So- ^ '

(1) Il en existe un vestige chez les Solïmhs.
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aa Elylres manies de petites touffes de poils.

Prothorax cylindrique, ses tubercules coniques : Cros- "';^,

sotus.

— rétréci en avant; — arqués ; Dichos- 'i

iates.

II. Saillie prosternale enfouie, très-large, ainsi que la saillie mé- i

sosternale : Geteuma.

FREA.

J. Tn'oMS. Archiv. entom. II, p. 174 (1).

Mâles : Tête presque plane entre ses tubercules antennifères ; front

plus haut que large; joues longues. -— Antennes finement pubes-

centes, de très-peu plus longues que le corps, à articles 1 en cône

renversé, 3 beaucoup plus long que lui, un peu plus que 4, S-ll plus

courts, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux médio-

cres, transversaux. — Prothorax transversal, régulièrement convexe,

rétréci en avant, brièvement resserré à sa base, muni de chaque côté

en deçà de son milieu d'un fort tubercule un peu arqué en arrière,

— Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez courtes, réguliè-

rement convexes, peu à peu atténuées et arrondies en arrière; leurs

épaules un peu saillantes, très-obtuses. — Pattes assez longues;

cuisses robustes, fusiformes. — S^ segment abdominal en triangle

curviligne transversal. — Mésosternum assez large, vertical et légè-

rement prolongé en avant. — Saillie prosternale arrivant au niveau

des hanches antérieures, tronquée en avant, brusquement éi parabo-

liquement arquée en arrière. — Corps elliptico-ovale, densémeut pu-

bescent.

Femelles : Très-voisines des mâles, dont elles ne diffèrent que par

leurs antennes un peu plus courtes que le corps et leur 5^ segment

plus allongé.

Les espèces (2) sont propres à la côte occidentale d'Afrique, de taille

moyenne et très-semblables sous le rapport de la livrée. Chez toutes,

elle est d'un gris clair avec une loule de petites taches noires en

partie confluentes; les élytres et le prothorax sont plus ou moins

ponctués.

EUMIMETES.

Genre absolument semblable au précédent, même sous le rapport

de la taille et de la livrée, mais en différant par les deux caractères

qui suivent ;

(1) Syn. Phymasterna Chevrol.

(2) Phym. quadripunctata, Chevrol. Rev, et Mag. d. Zcol. 1855, p. 523;

Vieux-Calabar. — F. maculicornis, lœvepunctatc, valdepunctata , J . Thoms.

loc. cit. pi. 8^ f. 1-3; Gabon.
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Prothorax à peine tubercule latéralement. — Ecusson en carré for-

tement transversal.

Il a pour type la Lamia sparsa de Klug (1), insecte originaire de
Madagascar. M. J. Thomson l'a comprise parmi les Frea, mais les

caractères qui précèdent me paraissent plus que spécifiques, surtout le

premier.

PTEROTRAGUS.

Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p. 488.

Mâle : Tête presque plane entre ses tubercules antennifères ; front

transversal; joues longues. — Antennes finement pubescentes, ci-

liées en dessous, à peine plus longues que le corps, à articles 1 en
cône renversé, beaucoup plus court que 3, celui-ci un peu plus grand
que 4, peu à peu épaissi et brièvement fascicule dans sa moitié ter-

minale, b-ii décroissant peu à peu; une fossette oblongue au som-
met de 4, un sillon complet sur S-10. — Lobes inférieurs des yeux
médiocres, fortement transversaux.—Prothorax transversal, cylindi*i-

que, arrondi latéralement et muni de chaque côté d'un assez gros tu-

bercule conique. — Ecusson largement arrondi en arrière. — Ely-

tres médiocrement convexes, oblongues, parallèles, arrondies en
arrière, rectihgnes à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes

médiocres, les antérieures un peu plus longues que les autres, leurs

tarses assez dilatés; cuisses subUnéaires; tarses courts. — 5^ seg-

ment abdominal en triangle curviligne fortement transversal, sinué

dans son milieu. — Mésosternum et sailhe prosternale comme chez

les Frea. — Corps oblong, finement pubescent.

Ce genre appartient aux Céroplésides par ses antennes sillonmées,

mais il ressemble de si près au suivant, chez lequel ces organes sont

à l'état normal, que je crois devoir le laisser dans le groupe actuel

on l'a placé M. J. Thomson (2).

Il se borne à une espèce (lugens Chevrol.) du Vieux-Calabar, de

taille médiocre, d'un bronzé obscur , revêtue d'une pubescence ver-

dâtre et portant sur chaque ^lytre, en arrière de son milieu, une
assez grande tache marginale d'un noir velouté.

SOLYMUS.

Mâle ? : Antennes glabres, de la longueur du corps, à articles 1 at-

teignant le milieu du prothorax, 3 deux fois aussi long que lui,

4 notablement plus court, mais plus grand que les suivants, ceux-ci

subégaux, non sillonnés. — Lobes inférieurs des yeux en carré

équilatéral. — Un léger sillon oblique aux jambes intermédiaires.

(1) Ins. V. Madag. p. 119, pi. 5, f. 5.

(2) Syst. Cerambyc. p. 65.

Coléoptères. Tome X. 7
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— Saillie prosternale un peu enfouie, arquée en avant et en ar-

rière.

Tout le reste, y compris la taille et le fades, reproduit identique-

ment ce qui existe chez les Pterotragus.

Le genre est propre à Madagascar et son unique espèce est inscrite

dans le catalogue de Dejean (1), sous le nom de Phyrnasterna pic-

tor (2).

CROSSOTUS.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 52,

Mâle : Tête un peu concave entre ses tubercules antennifères; front

équilatéral; joues allongées. — Antennes densément pubescentes,

munies d'une épaisse et courte frange de poils en dessous, dépassant

à peine les élytres, à articles 1 cylindrique, 3 un peu plus long que
lui, 4-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux subfortement

granulés, leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Prothorax trans-

versal, cylindrique, un peu inégal en dessus, traversé par deux sil-

lons, l'un basilaire, assez marqué, l'autre antérieur, faible, muni de

chaque côté, un peu en deçà de son milieu, de deux petits tubercules.

— Ecusson quadrangulaire. — Elytres médiocrement allongées, ré-

gulièrement convexes, peu à peu atténuées, déclives et arrondies en

arrière, obtuses aux épaules, munies chacune de deux petits tuber-

cules fascicules à leur base. — Pattes courtes ; cuisses peu à peu en

massue ; tarses assez longs. — 5« segment abdominal transversal, lar-

gement arrondi et frangé en arrière. — Saillie mésosternale assez

large, verticale en avant, horizontale en arrière. — Saillie prosternale

très-convexe, subverticale en avant, verticale en arrière. — Corps

assez large, densément pubescent.

Femelle : Antennes un tant soit peu plus courtes que le corps. —
b® segment abdominal plus long et plus convexe.

L'espèce {'plumicornis Serv.) décrite par Serville est de taille mé-
diocre et a un peu le fades d'une Niphona. Sur un fond d'un gris

clair, tantôt assez pur, tantôt jaunâtre, elle est ornée d'une multitude

de mouchetures couleur de 'rouille pâle ; dans leur moitié postérieure,

surtout à leur extrémité, les élytres présentent de petits fascicules et

des linéoles élevées de cette couleur. Cet insecte est commun au Sé-

négal et est resté sans congénère.

(1) Ed. 3, p. 368.

(2) iS'. 'pictor. Nigrovelutinus, sublus cum pedibus capiteque albo-variegatus,

prolhorace elytrisque a basi ultra médium utrinque vitta lateraU cretacea

(ferrugiueo interdum tincta) ornatis; his apice maculis concoloribus. Long.

12 miil.
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DICHOSTATES.

J. Thoms. Essai, etc. p. 36 (1).

Genre voisin des Crossotus dont il diffère par les points suivants :

Mâles : Tête peu visible d'en haut, plane entre ses tubercules an-

tennifères. — Antennes finement pubescentes, non ciliées en dessous,

un peu plus longues que le corps, à articles 1 assez robuste, triquètre,

beaucoup plus court que 3, celui-ci un peu plus grand que 4, ce der-

nier beaucoup plus que les suivants, 5-11 décroissant rapidement, les

derniers parfois peu distincts. — Lobes inférieurs des yeux petits,

subéquilatéraux. — Prothorax fortement transversal, régulièrement,

convexe, peu à peu rétréci dans ses 3/4 antérieurs; ses tubercules la-

téraux voisins de sa base, aigus, un peu arqués. — Ecusson en trian-

gle curviligne transversal. — Elytres plus ou moins courtes, médio-

crement convexes, peu à peu et fortement rétrécles en arrière. •—
- Corps

elîiptico-ovale.

Femelles : Antennes de la longueur des 2/3 ou des, 3/4 des élytres,

un peu épaissies au bout, à article 3 notablement plus long que 4,

les derniers décroissant encore plus rapidement.

La livrée ainsi que la sculpture des élytres sont de même nature

que celles des Crossotus, mais par suite de la forme de ces dernières

et de celle du prothorax, le faciès est plus massif. Ces insectes (2) sont

plus ou moins petits et habitent principalement la côte occidentale

d'Afrique.

GETEUMA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 65.

Femelle? : Tête transversalement déprimée au niveau des yeux, à

peine concave entre ses tubercules antennifères ; front transversal;

joues courtes. — Antennes grêles, presque glabres, un peu plus courtes

que le corps, à articles 1 en cône allongé, grêle à sa base, aussi long

que 3, celui-ci plus que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes in-

férieurs des yeux médiocres, transversaux. — Prothorax transversal,

cylindrique, légèrement renflé sur les côtés, muni sur le disque de

deux forts tubercules comprimés. — Ecusson quadrangulaire. — Ely-

tres courtes, médiocrement convexes, cunéiformes, débordant très-

(1) Syn. Phvmasterna Pascoe. — Crossotus, Chevrol., J. Thoms. (olim).

(2) PÏiym. concreta, Pascoe, Trans. of Ihe entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 105

(D. natalensis, J. Thoms. Essai, etc. p. 37); Nata!; type du genre. — Crossot.

collaris, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p. 534; Vieux-Calabar ;
d'après

la description, il me paraît étranger au genre auquel le rapporte M. J. Thomson,

et être un Crossotus. — Crossot. gabonicus, unifasciaius, J. Thoms. Archiv.

entom. H, p. 177; Gabon.



510 LONGICORNES.

fortement le prothorax en avant, munies chacune à leur base d'une

courte crête très-élevée. — Pattes médiocres; cuisses subpédonculées

à leur base, puis renflées en une forte massue ovalaire. — 5' segment

abdominal transversal, un peu rétréci et largement sinué en arrière.

— Saillies mésosternale et prosternale très-larges; la l'^ transversale,

légèrement déclive, la 2^ subhorizontale, enfouie. — Corps court, cu-

néiforme, très-finement pubescent.

Je ne laisse qu'en hésitant ce genre singulier parmi les Crossotides

oii M. J. Thomson l'a placé; ses saillies mésosternale et prosternale

sont, en effet, complètement anormales pour ce groupe ; mais je ne vois

pas où le placer ailleurs qu'ici.

Son unique espèce est originaire de Madagascar et a été décrite par

Coquerel(l) sous le nom de Phymasterna quadridentata. Elle est assez

petite, imponctuée, d'un brun rougeâtre uniforme et mat, avec les

élytres ornées d'un réseau à grandes mailles formées par de fines li-

gnes de poils blancs
;
quelques-unes longitudinales, de même nature,

se voient sur le prothorax.

Groupe XXXIV. Hébéséoides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires entières.

Tète non rétractile (Tetradia excepté), médiocrement distante des

hanches antérieures; front rectangulaire. — Antennes sétacées, mé-
diocrement plus longues que le corps chez les çf ; leur scape en cône

renversé (sauf Ranova). — Yeux fortement ou sulDfortement granulés

(sauf Probatodes et Hebesecis), échancrés. — Prothorax tubercule

latéralement et presque touiours en dessus. — Elytres le débordant
plus ou moins à leur base. — Pattes médiocres, subégales ; hanches
antérieures médiocrement saillantes, anguleuses en dehors; cuisses

souvent pédonculées à leur base; tarses courts, à article 1 moins long

que 2-3 réunis. — Sailhes sternales lamelliformes, du reste variables.

— Corps court et large chez presque tous.

Ces insectes tiennent de près aux Crossotides, mais en sont séparés

par leurs hanches intermédiaires fermées en dehors et leur tête non
rétractile chez presque tous. Ils forment les huit genres suivants qui
sont disséminés en Afrique, en AustraUe et dans les Archipels indiens.

I. Tète non rétractile.

a Cuisses peu à peu en massue; art. 3 des. antennes à peine

plus long que 2 : Probatodes. ci fr

aa — pédonculées ou subpédonculées à leur base; art. 3

des antennes de longueur normale.

(1) Ann. d. I. Soc. entom. 1852, p. 398.
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6 Scape des antennes en cône renversé, parfois subcylin-

drique.

c Prothorax à peine distinctement tubercule : Retilla. iniJcÛA^'t,

ce — très — —
d Ses tubercules voisins de sa base : Phyxium. '/

dd — médians.

e Scape des antennes médiocre.

Prothorax tubercule sur le disque : Velora. (Xmm^~.

— non —
: Hehesecis. ij

ee Scape des antennes allongé : /îosacan^Tia. •
-n. C».-*.»!,

bb — — robuste, pyriforaae : Ranova. v^».a,

II. Tôterétractile; saillie prosternale tronquée en avant^ paraboli-

quement arquée en arrière : Tetradia. "^r »

PROBATODES.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 56 (1).

t

Mâle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci contigus à leur base ; front un peu plus haut que large;

joues allongées. — Antennes longuement mais lâchement frangées

en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 long, sub-

fusiforme, 2,-3 très-courts, subégaux, 4 un peu plus long que 5, ce-

lui-ci et 6 égaux, 6 muni en dessous à son sommet d'une petite touffe

de poils, 7-11 décroissant graduellement. — Yeux finement granulés,

leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax à peine transversal,

cylindrique, muni sur le disque de cinq petits tubercules arrondis et

d'une petite épine aiguë de chaque côté. — Ecusson arrondi en ar-

rière. — Elytres assez allongées, parallèles, légèrement déprimées sur

la suture, subverticalement déclives et arrondies en arrière, munies

chacune d'une courte crête basilaire. — Pattes assez longues, peu ro-

bustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures beaucoup plus

courtes que l'abdomen.— 5e segment de celui-ci grand, transversal, un
peu rétréci et largement sinué dans son milieu; le pygidium vertical,

s'adaptant à ce sinus. — Saillie mésosternale assez large, déclive. —
Saillie prosternale plus étroite, arquée en arrière. — Corps subcylin-

drique, finement pubescent, avec des soies redressées.

Femelle : 11 faut y regarder de près pour la reconnaître; je ne lui

trouve pas d'autre caractère diiférentiel que ses pattes plus courtes et

plus égales entre elles.

La brièveté insolite du 3^ article des antennes sufiît à elle seule pour

reconnaître ce genre établi sur une espèce de l'Australie que M. New-

man avait placée, avec doute, dans les Acanthocinus, en la nonnnant

plumula. Elle est de taille médiocre, d'un brun rougeâtre presque

(1) Syn. AcANTHOCiNUS? Newm. The Zoolog. 1855; Append. p. CXXX.
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mat et revêtue d'une pubescence grise assez dense en dessous, beau-
coup moins eu dessus, et formant sur les élytres des mouchetures en
partie confluentes; ces organes sont alutacés, densément ponctués
et, vus à la loupe, paraissent comme corrodés.

RETILLA.

Femelle'^ : Tète à peine concave entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci très-courts, distants; front équilatéral. ~ Antennes médio-
crement robustes, pubescentes, finement ciliées en dessous à leur base,
de la longueur des 3/4 des élytres, à articles 1 presque de moitié plus
court que 3, celui-ci un peu plus grand que i, 5-11 beaucoup plus
courts, décroissant peu à peu. -— Yeux médiocres, leurs lobes infé-

rieurs un peu plus hauts que larges. — Prothorax subtransversal, cy-
lindrique, légèrement arrondi et muni de chaque côté d'un petit tu-
bercule submédian à peine distinct, traversé par un fin sillon près de
sa base et de son bord antérieur. — Ecusson transversal, curvihgne.
—Elytres assez courtes, médiocrement convexes, peu à peu rétrécies

et arrondies en arrière. — Pattes assez longues, croissant d'avant en
arrière; cuisses fortement pédonculées à leur base, puis renflées en
une forte massue; les postérieures dépassant assez longuement les

élytres; tarses médiocres. — 5® segment abdominal très-court, cur-

viligne. — Mésosternum assez large, vertical et concave en avant.

—

Saillie prosternale plus étroite, flécliie en arrière, — Corps oblongo-

ovale, finement pubescent.

Ce genre, très-distinct du précédent, est établi sui- une espèce (1)

de la Malaisie, sans désignation plus précise d'habitat. Son prothorax

à peine tubercule latéralement et la forme de son mésosternum le

rendent très-distinct.

PHYXIUM.

Pascoe, Longic. Malayun, p. 21.

Mâles ? : Tête transversalement convexe sur le vertex, fortement
concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci distants à leur base,

front transversal; joues courtes. — Antennes grêles, munies en des-

sous de quelques rares cils, un peu plus longues que le corps, à ar-

ticles 1 en cône renversé, de moitié plus court que 3, celui-ci plus grand
que 4, 5-11 notablement plus courts, décroissant peu à peu. — Lobes
inférieurs des yeux subéquilatéraux. — Prothorax transversal, un peu
déprimé en dessus, rétréci en avant, muni sur le disque de deux no-

(1) R. indigens. Nigro-rufescens, pube subtili fusca sparsim obtecta; pro-

tborace punctuialo; elytris dense punctato-striatis, fasciis duabiis angustis (al-

téra mediâ, altéra ante apicem) transversis guttulisque paucis interjacentibiis,

albis, Long. 11 mill. Coll. de M. le comte Mniszech.
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dosités et latéralement de deux petits tubercules coniques voisins de

sa base. — Ecusson en carré transversal. — Elytres courtes, assez con-

vexes, parallèles, largement arrondies en arrière, munies chacune

d'une crête à leur base. — Pattes assez longues, robustes ; cuisses pé-

donculées à leur base, puis fortement en massue ; les postérieures at-

teignant le sommet de l'abdomen. — Saillie mésosternale assez large,

parallèle, subhorizontale; la prosternale étroite, fléchie et élargie en
arrière. — Corps court, inégal en dessus; pubescent.

M. Pascoe a placé ce genre dans les Acanthocinides d'où l'excluent

ses hanches antérieures anguleuses en dehors et l'absence complète

de sillon aux jambes intermédiaires. Tous ses caractères sont ceux du
groupe actuel.

Ses espèces (1) sont fort petites et, comme l'a dit ce savant entomo-

logiste, rappellent, par leur forme générale et la sculpture de leurs

élytres, les Onychocerus (Acanthodérides) de l'Amérique du Sud, avec

une livrée analogue. Elles sont propres aux parages de la Nouvelle-

Guinée et aux Moluques.

VELORA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 56.

M. Pascoe n'a pas admis ce genre établi sur une espèce (2) de l'Aus-

tralie décrite par lui, et l'a réuni (3) aux Hebesecis qui suivent. Mais

cet insecte a un faciès si différent de celui de toutes celles de ces der-

nières qui me sont connues, que je crois devoir exposer les caractères

qui l'en distinguent.

Tête largement et assez fortement concave entre ses tubercules an-

tennifères. — Scape des antennes atténué à sa base, puis peu à peu

en massue. — Prothorax muni sur le disque de deux renflements entre

lesquels se trouve une carène longitudinale. — Elytres plus allongées,

déprimées dans leur moitié antérieure et munies chacune d'une élé-

vation oblique en arc de cercie, à concavité interne et surmontée d'un

petit faisceau de poils. — Corps plus massif.

La taille est de beaucoup supérieure à celle des Hebesecis que j'ai

sous les yeux; la livrée partout d'un jaune d'ocre pâle avec le milieu

des élytres d'un gris obscur; ces organes sont densément pointillés et

munis chacun de deux côtes fines au sommet de leur déclivité posté-

rieure. Cet insecte habite le nord de l'Australie.

(1) P. bufonivm, Batchian; scorpioides, Arou; ignarum, Mysol; Pascoe, loc.

cit. p. 22; avec une figure du premier, pi. 2, f. 3.

(2) Hebecerus sordidus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc Ser. 3, 1, p. 527

{Vel. australis, 3. Thoms. loc. cit.).

(3) Journ. of the Liniv. Soc; Zool. IX, p. 107.
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HEBESECIS.

Pascoe, The Journ. of Entom. II, p, 353 (1).

Mâles : Tête à peine concave entre ses tubercules anteunifères
;

front plan, équilatéral ou légèrement transversal; joues assez longues.— Antennes plus ou moins (en général densément et longuement)
irangées en dessous, de 1/3 environ plus longues que le corps, à ar-
ticles 1 en cône renversé, notablement plus court que 3, celui-ci plus
long que 4, 5-dl décroissant peu à peu, — Yeux finement granulés;
leurs lobes inférieurs médiocres, en triangle curviligne. — Prothorax
transversal, tantôt (par ex. marginicoUis) régulièrement cylindrique,
tantôt (par ex. crocogaster) impressionné sur le disque, muni latéra-
lement de deux petits tubercules coniques le plus souvent situés un
peu eu deçà de son milieu. — Ecusson variable. — Elytres au plus
médi-jcreraent allongées, parallèles ou atténuées en arrière, médio-
crement convexes, peu à peu décUves et arrondies en arrière. —
Pattfcs assez courtes, subégales; cuisses fortement en massue, pédon-
culées à leur base, les postérieures atteignant au maximum le som-
met des élytres; tarses médiocres. — 5e segment de l'abdomen en
triangle curviligne transversal. — SailUes mésosternale et prosternale
de largeur variable; la 1^« déclive, la 2« horizontale ou fléchie en ar-
rière. — Corps elliptique ou parallèle, plus ou moins large, en géné-
ral finement pubescent.

^
Femelles : Antennes un peu plus courtes, dépassant toujours les

élytres. — 5« segment abdominal beaucoup plus long, ogival ou lar-
gement arrondi en arrière.

^

Genre assez riche en espèces (2), mais, comme l'a dit M. Pascoe,
l'un de ceux de l'Austrabie dont l'étude est la plus difficile, par suite
de la variabilité de ses espèces et des formes intermédiaires qui in-
terviennent entre elles.

Ce sont des insectes de taille au plus médiocre et d'aspect insigni-
fiant, leur livrée étant habituellement grise et parfois relevée sur les

(1) Syn. Hebecerus, (Ocj.) J. Tlioms. Essai, etc., p. 342; nom déjà employé
par M. Kolenati (Meletem. entoin. II, p. 65) pour des Hémiptères hétéroptères.—AcANTHOciNcs Newm., Boisd.—Grossûtus Germar.— Acanthoderes Germar
Newm. '

(2) Acanthoc. nustralis [A. inglorius, Ne^'m. The Entom. p. 361) margi-
nicoUis, crocogaster, Boisdav. Faun. d. TOcéan. II, p. 4S9 sq. — ^. lineola
Wewm. The Zool. 1855; Append. p. CXXX {marginicoUis Var.?). - A fusci-
corms, Germ. Linn. Entom. III, p. 227. - Crossot. varicornis, Germ. ibid.
p. 229 (marginicoUis Var.?). - H. niphonoides, conferius, Pascoe, Trans of
the entom. Soc. Ser. 3, I, p. 527. - H. Germari, antennata, Pascoe, The
Journ. of Entom. II, p. 352. — H. sparsa, Pascoe, Journ. of the Linn. Soc-
Zool. IX, p. 81.
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élytres par de petites taches jaunes disposées en rangées régulières
;

la puhescence qui la forme est peu épaisse et ne voile pas tout à fait

la couleur des téguments qui v§,rie du noir brunâtre au jaune ferru-

gineux; les élytres sont fortement ponctuées et munies de quelques

faibles côtes dont une se relève parfois à leur base; il est rare [cro-

cogaster) qu'elles soient déprimées sur la suture.

ROSACANTHA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 484 (1).

Mâle : Tête sillonnée du vertex au bas du front , faiblement ou à

peine concave entre ses tubercules antennifères ; front légèrement

transversal; joues médiocres. — Antennes peu robustes, hérissées de

longues soies, surtout en dessous, de 1/3 au moins plus longues que

le corps, à articles 1 en cône renversé, long mais plus court que 3, ce-

lui-ci égal à i, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Lobes in-

férieurs des yeux transversaux. — Prothorax transversal, peu con-

vexe, resserré en avant, muni sur le disque d'une callosité médiane

flanquée de deux tubercules coniques, sur les côtés de deux autres

plus forts, plus aigus et plus en dessous, d'un petit près du bord an-

térieur. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres peu convexes,

assez allongées, parallèles, largement tronquées en arrière. — Pattes

médiocres, robustes; cuisses subpédonculées à leur base, puis forte-

ment en massue , les postérieures atteignant le sommet des élytres.

— S^ segment de l'abdomen fortement transversal, arrondi aux an-

gles, sinué dans son milieu. — Saillie mésosternale déclive, large,

parallèle, échancrée au bout. — Saillie prosternale à peine plus

étroite, plane, horizontale. — Corps large, paraUélogrammique, pu-

bescent, hérissé, surtout sur les pattes, de soies redressées.

Femelle ? Antennes de 1/4 plus longues que le corps. — Pattes moins

robustes; les quatre cuisses postérieures un peu arquées.— 5^ segment

abdominal beaucoup plus long, rétréci et échancré en arrière.

Genre propre à la Nouvelle-Calédonie ( Lifu ) et .ne comprenant

qu'une espèce {Fonscolombei Montrouz.) de taille moyenne et assez

remarquable par sa livrée, d'un bronzé obscur uniforme, saupoudré

de poils jaunâtres formant- un faible dessin nuageux sur les élytres;

ces organes sont densément pointillés, avec quelques vagues et larges

sillons, les uns longitudinaux, les autres obliques, tous plus ou moins

abrégés.

(1) Syn. Prosacantha, J. Thoms. loc. cit. p. 56; uom déjà employé par

M. Fauvel, avec la désinence masculine, pour un genre de la famille actuelle.

— PoLYACANTHA, Montrouz. Ano. d. 1. Soc. entom. 1861, p. 269; il y avait

déjà deux genres du nom de PoLYACA^THOs : l'un de Kuhl etVan Hasselt parmi

les Poissons, l'autre de M. De Castelnau chez les Hémiptères.
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RANOVA. .

J. Thoms. Syst. Ceranibyc. p. 64.

Mâle : Tète subrétractile, largement et médiocrement concave entre

ses tubercules antennifères ; front fortement transversal; joues mé-
diocres. — Antennes très-finement pubescentes, non ciliées, de 1/3 au
moins plus longues que le corps, à articles 1 court et très-robuste,

ovalaire, atténué à sa base, 3 noueux au bout, notablement plus court

que 4, celui-ci un peu arqué, presque égal à 5-6 réunis, les suivants

décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez petits, sub-

équilatéraux. — Prothorax transversal, assez convexe, muni sur le

disque de deux grosses nodosités coniques, et de chaque côté d'un

fort tubercule déprimé à sa base, assez aigu au bout, — Ecusson ar-

rondi en arrière. — Elytres du double seulement plus longues que
larges, médiocrement convexes, parallèles, largement arrondies en

arrière, munies sous l'écusson de deux tubercules arrondis, contigus,

et chacune d'une mince crête basilaire. 7- Pattes médiocres, robustes;

cuisses subpédonculées à leur base, puis fortement en massue; les

postérieures presque de la longueur de l'abdomen. — S*' segment de

l'abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillie mésosternale

très-large, parallèle, brièvement verticale en avant, horizontale et

concave en arrière. — Saillie prosternale presque aussi large, con-

cave, horizontale, échancrée en arrière. — Corps large, paraUélo-

grammique, pubescent.

La seule espèce {pictipes J. Thoms.) connue est originaire de Mada-

gascar, d'assez grande taille, mouchetée de gris en dessous, brunâtre

en dessus avec les côtés du prothorax et les élytres occupées en ma-
jeure partie par une très-grande tache irrégulière d'un blanc grisâtre

et tiquetée de ferrugineux; ces organes sont assez fortement ponctués

à leur base, beaucoup plus finement et moins densément sur le reste

de leur surface.

TETRADIA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 65.

Femelle ? : Tête fortement rétractile, bituberculée entre les yeux, pres-

que plane entre ses tubercules antennifères; front subéquilatéral, muni
de deux carènes transversales; joues médiocres.— Antennes pubescen-

tes, à peine ciliées en dessous, un peu plus courtes que les élytres, à ar-

ticles! court, en massue arquée, 3-4 égaux, 5-11 plus courts, décroissant

peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux médiocres, en carré équila-

téral. — Prothorax médiocrement convexe, caréné sur la ligne mé-
diane, bituberculé sur le disque en avant, muni de chaque côté de

deux forts tubercules contigus à leur base : Tun antérieur, l'autre

postérieur. — Ecusson en triangle subrectiligne allongé. — Elytres
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assez courtes, convexes, subparallèles, déclives et tronquées en ar-

rière, munies chacune d'une courte crête basilaire et fasciculée, leurs

épaules saillantes et arrondies. — Pattes médiocres; cuisses subli-

néaires, les postérieures peu à peu en massue , un peu plus courtes

que l'abdomen. — 5® segment de l'abdomen transversal, largement

arrondi et sinué en arrière, largement excavé dans son milieu. —
Saillie mésosternale subverticale en avant, horizontale, large et pa-

rallèle en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, courte, tronquée

en avant, paraboliquement arquée en arrière. — Corps court, massif,

pubescent. — Mâle inconnu.

L'unique espèce {fasciatocollish Thoms.) est africaine (Natal, Da-

mara), de seconde grandeur pour le groupe actuel, et se rapproche

des NiPHONA sous le rapport de la sculpture des téguments et de la

livrée. Elle varie du cendré au gris ferrugineux, avec le centre du
prothorax et la base des élytres, ou au moins leurs crêtes brunâtres;

ses élytres sont criblées en avant d'excavations confluentes, en arrière

couvertes de petites aspérités, et sont munies chacune, sous leur mi-

lieu, d'une fine crête transversale, fasciculée et noire.

Groupe XXXV. Héoyridides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires entières.

Tête rétractile, fortement concave entre ses tubercules antennifères;

front rectangulaire. — Antennes sétacéés, au maximmu un peu plus

longues que le corps; leur scape en massue. — Yeux subfortement

ou fortement granulés. — Prothorax inégal en dessus, muni de chaque

côté de deux tubercules : l'un submédian, l'autre antérieur. — Ely-

tres le débordant fortement à leur^base. — Pattes de longueur va-

riable; hanches antérieures médiocrement saillantes, anguleuses en

dehors; tarses médiocres, à article 1 plus court que 2-3 réunis. —
Saillies mésosternale et prosternale tronquées en avant, celle-ci pa-

raboliquement arquée en arrière. — Corps plus ou moins massif.

Parmi les Niphonides de MM. J. Thomson et Pascoe, il se trouve

deux gem-es qui ont les crochets des tarses divariqués et qui, dès lors,

n'appartiennent pas à ce groupe. Pour le surplus, ils en ont tous les

caractères, notamment cette double armature de chaque côté du pro-

thorax dont on vient déjà de voir un exemple chez les Tetradia. C'est

cette particularité et la forme générale de leurs espèces qui les dis-

tinguent des Crossotides avec lesquels ils ont également d'intimes

rapports,. L'un de ces genres est indien, l^autre africain.

L Yeux échancrés : Hecyrida. t^^

II. — subdivisés ; leurs lobes réunis par un mince filet : Mœchotypa. "' ^- 4
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HECYRIDA.

J. Thoms. Essai, etc. p. 39 (1).

Mâles : Tubercules antennifères distants ; front un peu plus haut

que large; joues assez allongées. — Antennes des M.echotypa, seu-

lement ne dépassant que peu le sommet des élytres. — Yeux échan-

crés en fer à cheval, leurs lobes inférieurs aussi hauts que larges. —
Prothorax transversal, convexe, brièvement resserré en avant et à sa

base, très-inégal en dessus,- ses tubercules latéraux coniques, robustes.

— Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, régulière-

ment convexes, parallèles, déclives et arrondies en arrière. — Pattes

courtes; cuisses faiblement en massue fusiforme, les postérieures ne

dépassant pas le 3= segment abdominal. — 5« segment abdominal for-

tement transversal, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale

bituberculée en avant. — Corps assez aflongé, pubescent, inégal en

dessus.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres. — 5^ seg-

ment abdominal plus convexe et moins transversal.

Les espèces sont très-voisines par leur livrée des Niphona et genres

voisins du groupe des Niphonides. Outre des points enfoncés plus ou

moins denses, leurs élytres sont un peu rugueuses et présentent un
grand nombre d'aspérités et de petits tubercules qui, en se confon-

dant, forment à la base de ces organes une ou deux lignes saillantes.

Le genre est propre à l'Afrique (2).

M.ECHOTYPA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 55 (3).

Mâles : Tête sillonnée du verte^ au bas du front, ses tubercules an-

tennifères robustes, assez saillants; front subéquilatéral
;
joues allon-

gées. — Antennes pubescentes, ciliées en dessous, de 1/3 emiron plus

longues que le corps, à articles 1 court, peu à peu en massue ou suh-

cylindrique, 3 un peu plus long que 4, celui-ci et S-11 graduellement

plus courts. — Yeux subdivisés, leurs lobes inférieurs équilatéraux

(1) Syn. Hecyra, J. Thoms. Archiv. entom. p. 180 (olim); nom changé

comme étant trop voisin du genre Ecyrus qu'on trouvera plus loin. — Omop-

siDES, Chevrol. Rev. Zool. 1858, p. 307; genre non earactérisé. — Crossotus

Bertoloni. — Lamia Fab. — Niphona A. White.

(2) tam. obscurator, Fab. Syst. El. II, p. 291; Guinée. — Omops. Blan-

chardi, Chevrol. loc. cit. (obscurator?); Yieux-Calabar. — Crossot. terrens,

Bertol. 111. rer. Mozambic. III, p. 53, pi. 3, f. 5; mauvaise figure {Hec. improba,

J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 181); Mozambique, Natal.

—

Niphon.asperata,

A. White, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II, p. 270; Natal. — H. frontaUs,

Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 272; Afrique mér.

(3) Syn. NxPHONA Pascoe (olim), A. White.
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OU transversaux. — Prothorax transversal^ convexe iBt plus ou moins

inégal en de us, transversalement et flexueusement sillonné avant

sa base et so bord antérieur, arrondi sur les côtés, ses tubercules

latéraux robustes. — Ecusson carré, arrondi en arrière. — Elytres

oblongues, parallèles, convexes, déclives en arrière, arrondies à leur

extrémité, munies chacune d'une courte crête à leur base. — Pattes

antérieures beaucoup plus longues que les autres, leurs jambes ar-

quées, leurs tarses larges, frangés sur leurs bords ; cuisses peu à peu

en massue, les postérieures un peu plus courtes que Tabdomeu. —
5« segment de l'abdomen en triangle curviligne transversal. — Méso-

sternum et saillie prosternale médiocrement larges. — Corps oblong,

massif, pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Pattes an-

térieures plus courtes, leurs jambes droites, leurs tarses moins larges

et non frangés sur leurs bords. — 5^ segment abdominal plus long.

Ces insectes sont grands et ressemblent beaucoup aux Axiothea

(Niphonides). Les crêtes basilaires de leurs élytres sont tantôt simples,

tantôt fasciculées ; ces organes sont privés de granules et leur ponc-

tuation est à peine visible sous la pubescence qui la recouvre. Quant

à la livrée, elle ne se prête pas à une description générale et parfois

(par ex. suffusa) est remarquable.

Le genre paraît être plus particulièrement propre à l'Inde trans-

gangétique et à Bornéo. Il y en a quatre espèces décrites en ce mo-
ment (1).

Groupe XXXVI. Niphonides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires entières.

Tête rétractile ou subrétractile chez la plupart (2) ; ses tubercules

(1) M. arida, J. Thoms. loc. cit. {suffusa Var.?); Laos, Camboge. — Niph.

suffusa, Pascoe^ The Journ. of Enlom. I, p. 336; Camboge. — Niph. thora-

cica, A. White, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, 2, p. 266; Sylhet, Camboge.

— M. marmorea, Pascoe, Longic. Malayan. p. 85; Bornéo. — La thoracica

présente peut-être des caractères suffisants pour former un genre à part : ses

élytres étant sans aucune trace de déclivité postérieure, ses yeux fortement

granulés et son prothorax beaucoup plus inégal que chez les autres espèces. —
La suivante est nouvelle et bien distincte.

M. umbrosa. Fusco-rufescens, prothoracis disco lateribusque, sculello, ely-

trorum plaga média laterali, abdominis centre feraorumque apice, brunneo-ve-

lulinis; elytrorum cristis fasciculatis. Long. 25 mil!. Hab.Laos.Ex.mus. celeb.

comitis Mniszech. — Cette espèce est la seule, avec la thoracica, qui ait les

crêtes des élytres fasciculées, ce qui la rend facile à reconnaître.

(2) Toutes les fois que dans les formules génériques suivantes il n'est pas

question de ce caractère, la tête est rétractile ou subrétractile. Dans un seul

genre (Euclea) elle est notablement distante des hanches antérieures.
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antennifères rarement distants à leur base ; front rectangulaire. —
Antennes au maximum (et très-rarement) de i/3 plus longues que le

corps; leur scape en massue, plus rarement en cône renversé, au plus

médiocre. — Yeux diversement granulés; leurs lobes inférieurs mé-
diocres, transversaux (1). — Prothorax tantôt inerme, tantôt uni ou

bituberculé; dans ce second cas, le tubercule, s'il est unique, situé

près du bord antérieur (2) ; s'il est double, l'un antérieur, l'autre situé

au-dessous ou en arrière de lui. — Elytres débordant tantôt forte-

ment, tantôt faiblement le prothorax. — Pattes de longueur variable,

les antérieures assez souvent allongées chez les cf; hanches de la même
paire globuleuses ou globoso-coniques, rarement (par ex. Ischioplites)

très-saillantes, en général ne dépassant pas ou que peu le niveau de

la saillie prosternaàe; tarses médiocres, à articles 1 plus court que 2-3

réunis, 4 grand. — Saillies sternates variables. — Corps variable, tou-

jours plus ou moins robuste.

Groupe considérable, mais auquel il est très-difficile, ou plutôt impos-

sible, d'assigner des limites précises, et qui se refuse en même temps à

être sous-divisé, malgré la grande diversité des formes qu'il contient (3).

Tel qu'il est conçu ici, il comprend toutes les « Niphoninae » de

M. Pascoe (4), celles de ses « Mesoninae » dont le scape des antennes

n'est pas cicatrisé, et une partie de ses « Apomecyninœ » et de ses

« Exocentrinae. » M. J. Thomson (5) a compris presque tous les genres

qu'il a connus dans ses Apomécynides vraies.

La plupart de ces insectes sont assez grands ; vers la fin du groupe,

la taille diminue et les derniers figurent parmi les plus petits Longi-

cornes connus. Tous, même ceux qui sont allongés, ont un /acies plus

ou moins robuste. Sauf les Aprophata et genres voisins qui sont ornés

des plus brillantes couleurs métulliques, leur Uvrée est généralement

modeste, quoique très-variée. Quant à leur distribution géographique,

(1) Il ne sera faitmeulion de la forme de ces lobes que lorsqu'ils ne sont pas

transversaux.

(2) Dans trois genres seulement (XywENON, Athïlu, Gyaritijs) ce tubercule,

très-petit, est médian, chez un quatrième (Phesates) il est rapproché de la

base du prothorax.

(3) Les groupes avec lesquels il a le plus de rapports, sont les Baséides de

Taucien continent, les Ptéropliides et les Ataxiides de l'Amérique. Les Apomé-
cynides, dans lesquelles la plupart de ses espèces sont comprises en ce moment,
s'en distinguent, au contraire, sans peine par leurs jambes intermédiaires pour-

vues d'un sillon. Quant à la variété des formes dont il est question dans le

texte, elle est telle que l'œil ne distingue pas moins d'ane quinzaine de types

chez ces insectes, mais passant de l'un à l'autre si insensiblement qu'on ne

saurait leur assigner des caractères. Il est surtout regrettable que cela ne puisse

avoir lieu pour les genres chez lesquels le métasternum se raccourcit.

(i) Longic. Malayan. p. 56.

(5) Syst. Cerambyc, p. 45.
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sauf un seul genre (Crtptocranium) qui est américain, ils sont pro-
pres à l'ancien continent, abondent dans les Archipels indiens et l'Aus-

tralie, sont plus rares dans l'Inde continentale ainsi qu'en Afrique, et

ne sont représentés en Europe que par les deux genres Niphona (1)

et Albana.

Les yeux de ces insectes affectent deux formes différentes que, pour
plus de brièveté, j'ai cru devoir employer pour diviser en deux sec-

tions les 69 genres qui suivent. Si, d'un côté, ce caractère rompt quel-

ques rapports naturels, de l'autre il est corroboré par quelques parti-

cularités qui sont beaucoup plus communes dans chacune de ces sec-

tions que dans l'autre.

I. Yeux subdivisés. A
II. — échancrés. B J^^^'^i

A.

Yeux subdivisés ; leurs lobes réunis par un filet grêle parfois peu
distinct ou absent; les inférieurs presque toujours transversaux; leur

échancrure rectangulaire. ~ Tête presque toujours faiblement con-

cave et même souvent plane entre ses tubercules antennifères. —
Saillies steriiales souvent tronquées sur leurs faces opposées.

I. Métasternum de longueur normale.

1. Antenues de 11 art.; corps non hérissé de poils fins.

A Jambes poster, plus longues que leurs tarses.

a Saillies sternales lamelliformes, arquées sur leurs faces op-

posées.

Tête concave entre ses tubercules antennif. : Sotades. «.^^c
i

~- à peine iHczemoies. mv.;<vvc<

aa Saillies sternales tronquées sur leurs faces opposées.

b Tête concave entre ses tubercules antennif. i^ajarrftewMs. ^, .v

bb — non ou à peine concave

—

c Elytres munies de lignes saillantes ou de crêtes à leur base.

Les mêmes tronquées en arrière : JBscTiarode*.
"

— arrondies — : Axiothea.

ce Elytres unies à leur base : Ahryna.

B Jambes poster, plus courtes ou pas plus longues que leurs tarses,

très-rarement {Lychrosis) plus longues, mais alors le scape

des antennes triquètre.

d Prothorax fortement bisinué à sa base : Euclea. '

dd • — non ou à peine —

(1) Pour la description de la Niphon. picticornis, voyez Muls. et Revelier.

Ann. d. 1. Soc. Linn. d. Lyon, VI, 1859-61, p. 132; elle vit dans des arbres

très-variés, le figuier, le lentisque, le chêne vert, etc.
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c Saillie mésosternale tronquée ou verticale en avant.

f Têle renflée sur le vertex, plane entre les antennes.

Elytres tronquées en arrière ; Atmodes. ^'^^'^

— rétrécies et aiguës en arrière : Xiphotheata. -^o^^^tt,

ff Tète non renflée sur le vertex.

g Elylres cunéiformes, sans déclivité et tronquées en arrière.

h Les mêmes sans crêtes basilaires; yeux finement granulés.

Prothorax rugueux, non plissé : Niphona. \>v»ML.

— plissé longitudinalement : Mlara. -^-A

hh Les mêmes munies de crêtes basilaires; yeux fortement

granulés : Ocheutes, a^t<v

gg Elytres cylindriques, allongées, déclives en arrière.

k Prothorax tricaréné sur le disque : Camptocnema. v

kk — sans carènes —
Un profond sillon en arrière des yeux : Cyardium. "

Point de — —
: Sesiosa u

ee Saillie mésosternale lamelliforme^ déclive ou recourbée en

arrière.

I Elytres régulièrement cylindriques, allongées.

Art. 3 des antennes un peu plus long que 4 : Etaxalus. u

— — égal à 4-6 réunis : Cryptocranium. ctwv,

II Elytres variables, non cylindriques, ou alors courtes.

m Antennes très-courtes, robustes, à art. 3-4 réunis plus longs

que 5-11.

Elytres cylindriques, munies de nodosités à leur base :

Cenodocus^ '>%-v.iJ*vi{>.

— renflées en arrière, sans — — :
>,

Nicomia.

mm Antennes médiocres, peu robustes, de forme normale.

n Prothorax inerme latéralement.

Scape des antennes cylindrique : Theticus. - '^[<-

00 plan en dessous, triquètre.

Elytres très-convexes , naviculaires , fasciculées : Hylo-

brotus.

— oblongues, arrondies ou tronquées en arrière ;

Praonetha. ''^\
«.l iCwi . û^^,

— isolément acuminées — :

Lychrosis. &v;<^ cC^'

nn Prothorax tubercule latéralement.

Art. 1 des antennes cylindrique : Ilathliodes. d.w'r-

— — pyriforœe : C2/j[>/iosc2/te (1)

.

'm-'v-

2 Antennes de 12 art.; corps hérissé de poils fins : Diexia. cx,v; »,

(1) Ce genre doit être transporté entre les Nicomu et les Theticus.
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II. Métasternum plus ou moins court,

p Saillie mésosternale déclive.

Elytres sans crêtes basilaires : Stesilea (1). >K<J.a^^<i\.^

— munies de — : Aie. cL<.î«-

pp Saillie mésosternale verticale en avant.

g Antennes assez robustes, frangées en dessous à leur sommet.

Elytres munies de crêtes basilaires : Synelasma. i. .

— sans — — : Zosmotes. w

qq Antennes grêles, non ou à peine ciliées en dessous.

r Elytres munies de fortes crêtes basilaires : Moron. \y

rr — sans — —
* Tête non renflée sur le vertes, ni plane entre les antennes.

Antennes à art. 1, 3, 4 égaux : Zœera. ^\

— — 3 plus grand que 1 et que 4 : Cobria. n . «j^J^ •

ss Tête renflée sur le vertex, plane entre les antennes :

Aprophata. SAci^t-i--

Genres incerise sedis : Doliops, Acronia. if

SOTADES.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 74.

Mâles : Mandibules assez longues, robustes. — Tête non rétractile,

fortement concave entre ses tubercules antennifères^ ceux-ci médio-

cres; front subtransversal; joues allongées.— Antennes pubescentes,

mouchetées^ brièvement frangées en dessous, un peu plus longues

que le corpSj à articles 1 médiocre, renflé au bout, 3 beaucoup plus

long que 4, celui-ci que les suivants, ces derniers décroissant, 11 ar-

qué au bout. — Yeux fortement granulés. — Prothorax transversal

ou non, rugueux ou granuleux et impressionné en dessus, traversé

par deux sillons flexueux à quelque distance de sa base et de son .bord

antérieur, un peu arrondi et inerme ou subinerme latéralement (2).

— Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, régulière-'

ment convexes, subtronquées ou munies d'une petite épine suturale

au bout; leurs épaules un peu saillantes, obtuses.— Pattes robustes,

longues, les antérieures un peu plus que les autres et âpres ; leurs han-

ches munies à leur sommet d'une épine assez longue et crochue;

cuisses sûblinéaires, les postérieures sensiblement plus courtes que
l'abdomen; jambes de la même paire plus longues que leurs tarses (3).

(1) Les caractères de ce genre exigent qu'il soit placé immédiatement à la

suite des Hathliodes,

(2) M. Pascoe l'indique comme étant inerme; mais chez l'exemplaire du ca-

prinus qu'il a bien voulu me communiquer^ un petit tubercule antérieur très-

distinct se voit sur chacun de ses côtés.

(3) Ce caractère persistant jusqu'au genre Abryna inclusivement, pour plus

de brièveté il sera passé sous silence.

Coléoptères. Tome X. 8
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— Saillies mésostemale et prosternale fortement arquées sur leurs

faces opposées. — Corps allongé^ très-robuste, puhescent.

Les espèces décrites par M. Pascoe sont au nombre de quatre (1) et

figurent parmi les plus grandes du groupe actuel. Elles ont toutes

une livrée sombre et monotone d'un gris mélangé de brun, avec une

bande plus claire, très-irrégulière et traversant les élytres immédia-

tement après leur milieu ; ces organes, ainsi que le prothorax, sont

plus ou moins granuleux.

ECZEMOTES.

Pascoe, Longic. Malayan, p. 79 (2).

Femelle : Mandibules robustes.— Tête presque plane entre ses tu-

bercules antennifères, ceux-ci déprimés; front subéquilatéral
;
joues

assez longues. — Antennes puiescentes, finement ciliées en dessous,

un peu plus courtes que les élytres, à articles i long, en cône ren-

versé, 3 plus long que 4, les suivants plus courts, décroissant à peine.

— Yeux assez fortement granulés. — Prothorax transversal, subcy-

lindrique, brièvement resserré en avant, muni de chaque côté d'un

tubercule antérieur. — Ecusson large, en triangle^curviligne. — Ely-

tres oblongues, régulièrement convexes, déclives, tronquées et sub-

échancrées en arrière.— Pattes assez longues, robustes, égales; cuis-

ses sublinéaires, les postérieures beaucoup plus courtes que l'abdo-

men. — 5e segment abdominal assez long, en triangle curviligne. —
Saillies mésosternale et prosternale fortement arquées sur leurs faces

opposées; la première obtusément tuberculée.— Corps oblong, mas-

sif, puhescent, couvert en dessus de petites granulations arrondies et

luisantes.

Je ne trouve pas ce genre aussi voisin des Penthea que le dit

M. Pascoe. Outre que par la structure de leurs yeux les espèces (3)

appartiennent à une autre section que ces dernières, elles se rappro-

chent manifestement des Sotades qui précèdent par leuv faciès; leur

forme générale est seulement plus courte. Elles sont propres aux Mo-
luques, assez grandes et revêtues d'une Uvrée formée par un mélange
confus de poils variant du gris verdàtre au gris ferrugineux.

(1) S. plaiypus, Ternate, Kavia, Morty; caprinus, Morty, Batchian; fatidi-

cus, Ka-via; agresHs, Ternate; Pascoe, loc. cit. p. 75, avec une figure du pre-

mier, pi. 6, f. 4.

(2) Syn. Penthea Pascoe (olim).

(3) P. conferta, Pascoe, Trans. of the enlom. Soc. Ser. 2, V, p. 40; Àrou;

type du genre. — E. atomaria, Kavia; agnata, Saylie; Pascoe, Loiigic. Ma-
layan. p. yO, avec une figure de la première, pi. 4, f. 4.
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EXARRHENUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 86.

Mâle : Mandibules courtes, robustes.— Tête fortement concave en-

tre ses tubercules antennifères, ceux-ci assez saillants; front subéqui-

latéral; joues allongées.— Antennes mouchetées, longuement ciliées

en dessous, dépassant les élytres du tiers de leuî longueur, à articles

1 court, peu à peu en massue, 3 un peu plus long que 4, 5-11 gra-

duellement plus courts. — Yeux fortement granulés. — Prothorax

transversal, brièvement resserré en avant et à sa base, granuleux et

muni sur le disque de deux grosses nodosités obtuses, presque droit

sur les côtés et à peine tubercule près de son bord antérieur.^ Ecus-

son en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, assez

convexes, rétrécies dans leur quart postérieur, tronquées au bout,

saillantes aux épaules et munies chacune d'une crête basilaire. —
Pattes médiocrers, les antérieures beaucoup plus longues que les au-

tres; leurs hanches armées d'une courte épine redressée et arquée;

leurs cuisses robustes; leurs jambes arquées au bout et munies vers

leurs 2/3 inférieurs d'une dent interne ; les quatre cuisses postérieu-

res peu à peu en massue. — 5^ segment abdominal transversal , ré-

tréci et à peine arrondi en arrière. — Métasternum largement aplani

dans son milieu.— Saillie mésosternale large, brièvement verticale

en avant, longuement horizontale en arrière. — Saillie prosternale

arquée postérieurement. — Corps finement pubescent.

Ces caractères et même la forme générale rapprochent ce genre des

IscHioPLiTES de la section suivante.

Son unique espèce (1) est de taille médiocre pour le groupe actuel,

revêtue d'une fine pubescence d'un gris ferrugineux, avec les élytres

en grande partie d'un gris blanchâtre et un peu granuleuses à leur

base. Cet insecte habite la Nouvelle-Guinée (Saylie).

ESCHARODES.

Pascok, Longic. Malayan. p. 70.

Genre très-voisin des Axiothea qui suivent et dont il se distingue

uniquement par les caractères suivants :

Mâles : Dernier article des antennes crochu au bout. — Prothorax

subcylindrique, déprimé et vaguement impressionné sur le disqme,

avec une carène médiane parfois [interruptus] interrompue, muni de

chaque côté en avant de deux petits tubercules, l'un supérieur, l'autre

inférieur. — Elytres plus allongées, tronquées en arrière, ayant cha-

cune à leur base, au lieu d'une crête, une ou deux faibles lignes sail-

(1) E. egens, Pascoe, loc. cit. pi. 5, f. 5 o*.
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lantes. — Pattes antérieures légèrement allongées ; leurs hanches

munies d'une épine médiocre, recourbée et redressée, leurs jambes

droites (1). — Corps plus long et encore plus massif.

Les femelles ayant tous les caractères essentiels des Axiothea de

leur sexe, ne peuvent s'en distinguer que par leur forme générale et

les différences que présente leur prothorax.

Les espèces (2) sont également propres aux Moluques ou à la Nou-

velle-Guinée, et leur livrée, plus ou moins sombre, est plus uniforme

que celle des Axiothea. Leurs élytres sont en général criblées de points

enfoncés.

AXIOTHEA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 72.

Mâles : Mandibules courtes, robustes, — Tète faiblement concave

entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts ; front très-plan,

subéquilatéral; joues allongées.— Antennes grêles, pubescentes, peu

ciliées en dessous, de très-peu plus longues que le corps, à articles 1

court, en cône renversé, 3 un peu plus long que 4, celui-ci beaucoup

plus que 5, o-H graduellement plus courts. — Yeux fortement gra-

nulés. — Prothorax transversal, déprimé et impressionné sur le dis-

que, irrégulièrement arrondi sur les côtés, brièvement resserré en

avant, granuleux et pluri-caréné en dessus, muni, de chaque coté,

d'un petit tubercule antérieur. — Ecusson en triangle curviligne. —
Elytres peu allongées, subparallèles, convexes, déclives et arrondies

en arrière, munies chacune d'une courte crête à leur base ; leurs

épaules un peu saillantes. — Pattes médiocres, robustes, subégales;

cuisses peu à peu en massue ; les postérieures un peu plus courtes

que l'abdomen
;
jambes antérieures un peu arquées. -^ ^^ segment

de l'abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillies mésoster-

nale et prosternale tronquées sur leurs faces opposées, plus ou moins

tuberculées. — Corps court, massif, pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Jambes
antérieures droites. — 5^ segment abdominal un peu plus grand.

M. Pascoe en décrit trois espèces (3) des Moluques, de taille moyenne
et marbrées en dessus de couleurs variables. Outre leurs crêtes basi-

laires, les élytres sont plus ou moins granuleuses, tantôt à leur base

(1) Parfois les cuisses de la même paire sont munies en dessus d'une forte

dent {carinicoilis), ou d'une carène [interruptus)

.

(2) E. interruptus, Movty," Gilolo; carinicoilis, Moluques, Nouvelle- Guinée;

paganus, Arou; criminosus, Saylie; Pascoe, loc. cit. p. 71, svec une figure du
premier, pi. 5, f. 1.

(3) A. strenua, Amboine, Batchian, etc.; distincta, Ceram; invida, Bat^

ehian; Pascoe, loc. cit. p. 73; avec une figure de la seconde, pi. 4, f. 6.
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seulement, tantôt (par ex. strenua) sur toute leur surface, mais les

tubercules sont toujours irrégulièrement espacés.

ABRYNA.

Newm. The Entomol. p. 289.

Mâles : Mandibules assez saillantes, d'épaisseur variable. — Tête

débordant le prothorax, très-largement aplanie entre ses tubercules

antennifères, ceux-ci très-courts ; front ample, en carré subéquilaté-

ral, plan, finement caréné sur la ligne médiane
;
joues longues. —

Antennes partiellement pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus

longues que les élytres, à articles 1 médiocre, en massue allongée,

3 un peu plus grand que 4, les suivants décroissant peu à peu. —
^Yeux fortement granulés. — Protliorax transversal, cylindrique, un
peu déprimé, muni de chaque côté de deux tubercules antérieurs

placés obliquement l'un au-dessus de l'autre.— Ecusson en triangle

curviligne. — Elylres oblongues, assez convexes, subparallèles, ar-

rondies ou tronquées en arrière; leurs épaules obtuses. — Pattes ro-

bustes, les antérieures plus longues que Iqs autres; cuisses sublinéai-

res, les postérieures sensiblement plus courtes que l'abdomen; tarses

assez longs, larges, déprimés. — b^ segment de l'abdomen en trian-

gle curviligne fortement transversal.— Mésosternum élevé, horizon-

tal, assez large, tronqué et un peu concave en avant. — Saillie pro-

sternale très-convexe, tronquée en arrière. — Corps assez allongé,

robuste, pubescent.

Femelles : Antennes atteignant, ou peu s'en faut, le sommet des

élytres. — Pattes antérieures plus courtes.

Des espèces comprises par M. Newman dans ce genre, une seule

{cœnosa) des îles Philippines y a été maintenue et en forme le type.

Quelques autres (1) ont été, depuis, découvertes dans les Moluques,

les îles de la Sonde et au Camboge.

Toutes sont de plus ou moins grande taille et revêtues sur un fond

d'un noir peu brillant, d'une pubescence blanche ou roussâtre, for-

mant un grand nombre de taches plus ou moins confluentes et qui,

en se condensant, produisent parfois des bandes irrégulières sur les

élytres; pour toute sculpture ces dernières et le prothorax présentent

de petits points enfoncés et distants.

(1) A. Regis-Petri,ï)e Paiva, Descripc. d. dois ins. Col. d. Carriboj. (in-S»,

U p., 1 pi. Lisboa 1860), et Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, VI, p. 360; Cam-
boge; le double nom spécifique imposé à cet insecte ne saurait être approuvé.

— buccinator, Sumatra; ruheta, Bornéo; Pascoe, Longic, Malayan. p. 84.

—

pardalis, Ceram; vomicosa, Camboge; Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 340.

Les autres Abryna de M. Newman constituent, comme on le verra plus loin,

le genre Aprophata. Son A. comosa (loc. cit. p. 323) appartient peut-être au

genre actuel.
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EUCLEA.

Newm. The Eniomol. p. 290.

Mandibules médiocres^ robustes. — Tête distante des hanches an-

térieures, plus ou moins convexe sur le vertex, largement aplanie

entre ses tubercules antennifères, ceux-ci presque nuls ; front trans-

versal, caréné sur la ligne médiane; joues médiocres. — Antennes

grêles, pubescentes, un peu ciliées en dessous, dépassant un peu au

maximum le milieu des élytres, à articles i médiocre, en cône arqué,

beaucoup plus court que 3, celui-ci et 4 réunis aussi longs que 8-11

pris ensemble, ces derniers cylindracés, peu à peu atténués (1). —
Yeux finement granulés. — Prothorax aussi long que large, réguliè-

rement cylindrique, fortement bisinué à sa base, muni de chaque

côté d'un très-petit tubercule souvent à peine distinct. — Ecusson

petit, transversal, arrondi en arrière.— Elytres médiocrement allon-

gées, subcylindriques, faiblement, parfois (aièaia) fortement tronquées

au bout, débordant médiocrement le prothorax et trisinuées à leur

base. — Pattes courtes; cuisses sublinéaires, les postérieures dépas-

sant à peine le 2* segment abdominal
;
jambes de la même paire plus

courtes que leurs tarses. — 5^ segment de l'abdomen transversal, en

triangle curviligne. — Saillies mésosternale et prosternale tronquées

sur leurs faces opposées ; celle-ci plus large, un peu concave.— Corps

allongé, pubescent.

Ces insectes sont de taille moyenne et {sa.uî nigritarsis) saupou-

drés de blanc sur un fond d'un noir assez brillant ; en se condensant
la couleur blanche forme sur les élytres une bande plus ou moins
large et ponctuée de noir. M. Newman en a décrit deux espèces des

îles Philippines; quatre autres, dont deux du même pays et deux des

Moluques, l'ont été par M. Pascoe (2).

(1) Chez une espèce (nigritarsis) citée plus bas^ ces ©rganes sont plus ro-

bustes et leurs articles 3-4 beaucoup plus longs à eux deux que les suivants

réunis; ces derniers sont serrés au point qu'on a peine à distinguer leurs sé-

parations. La livrée n'est pas non plus la même que celle des autres espèces.

Sur un fond d'un jaune d'ocre'pâle, les élytres présentent un grand nombre
de petites gouttelettes noires dénudées et une bande transversale, étroite, de
même nature, après leur milieu. Je ne crois pas, néanmoins, qu'il y ait là ma-
tière à un genre distinct.

(2) E, aïbata, irrorata, Ne^vm. loc. cit.; Manille. — capito, mesoleuca,

même pays; illecebrosa, Célèbes; nigritarsis, Amboine; Pascoe, Longic. Ma-
layan. p. 149, avec une figure de la troisième pi. 8, f. 3.
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ATMODES.

J. Thoms. Archîv. entom. I, p. 301 (1).

Mâle : Mandibules courtes, très-épaisses.— Tête renflée sur le ver-

tex, largement plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci très-

courts; front assez convexe, transversal; joues médiocres. — Anten-

nes assez robustes, pubescentes, finem.ent ciliées en dessous, un peu

plus courtes que les élytres, à articles 1 médiocre, subcylindrique,

3 un peu plus long que 4, 5-11 plus courts, décroissant rapidement.

— Yeux finement granulés.— Prothorax transversal, cylindrique, un
peu inégal, surtout latéralement, muni de chaque côté d'un tubercule

antérieur peu distinct, souvent obsolète. — Ecusson en triangle cur-

viligne transversal. — Elytres médiocrement allongées, oblongo-cy-

lindriques, obliquement tronquées au bout, à peine plus larges que

le prothorax à leur base. — Pattes très-courtes, robustes, égales;

cuisses peu à peu en massue, les postérieures ne dépassant pas le

2« segment abdominal ; tarses postérieurs aussi longs que leurs jam-

bes. — 5® segment de l'abdomen transversal, rétréci et tronqué au

bout, avec une excavation glabre. — Mésosternum et saillie proster-

nale tronqués sur leurs faces opposées. — Corps subcylindrique, ro-

buste, pubescent.

Femelle : Pareille au mâle, avec les antennes un peu plus courtes.

On n'en connaît qu'une espèce (2) très-commune à Java, de taille

médiocre, d'un noir assez brillant et revêtue d'une assez épaisse pu-

bescence d'un blanc crétacé parsemée partout d'une multitude de pe-

tites dénudations; les élytres sont assez fortement et régulièrement

ponctuées dans le voisinage de la suture, le prothorax Test sans or-

dre sur le disque.

XIPHOÏHEATA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 93.

Mâle : Mandibules assez robustes et assez saillantes.— Tète renflée

et arrondie sur le vertex, largement aplanie entre ses tubercules an-

tennifères ; ceux-ci presque nuls ; front ample, plan, transversal
;

joues allongées.— Antennes peu robustes, à peine pubescentes, ciliées

en dessous, de la longueur des élytres, à articles 1 médiocre, en cône

renversé, 3 beaucoup plus long que 4, celui-ci que b, les suivants

graduellement plus courts. — Yeux médiocres, finement granulés.

—

(1) Syn. MiLOTHRis^ ûej. Cat. éd. 3, p. 374; nom déjà employé parHûbner

pour des Léfiidoptères. — Saperda Fab., Schœnh.

(2) Sap. marmorea, Schœnh. Syn. ïns. III, p. 436 (Sap. irrorata, Fab.

Syst. El. II, p. 329); pour des observations sur la Synonymie de cet insecte,

voyez H. Jekel, The Journ. of Entom. I, p. 258.
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Prothorax subtransversal, cylindrique, inerme sur les côtés, muni
d'un sillon transversal à sa base, — Ecusson en triangle curviligne.

— Elytres en cône allongé, un peu déprimé en dessus, isolément acu-

minées et aiguës au bout, à peine plus larges que le prothorax et tri-

sinuées à leur base. — Pattes antérieures allongées, robustes, leurs

hanches munies en dehors d'une longue épine recourbée, leurs jam-
^

bes d'une dent interne submédiane; les autres pattes courtes, avec

leurs cuisses subfusiformes, les postérieures dépassant à peine le

2* segment abdominal
;
jambes de la même paire plus courtes que

leurs tarses, ceux-ci larges. — 5^ segment abdominal long, rétréci

et tronqué en arrière. — Mésosternum et prosternum de largeur

moyenne et égale, tronqués sur leurs faces opposées. — Corps par-

tiellement pubescent, cunéiforme.

Femelle : Antennes atteignant à peine les 2/3 des élytres. — Pro-

thorax plus court, muni de chaque côté d'une assez forte dent anté-

rieure. — Pattes antérieures relativement moins longues; leurs- han-

ches et leurs jambes iuermes.

Genre remarquabla, ne comprenant qu'une grande et belle es-

pèce (1) des Moluques, d'un noir brillant, avec un grand nombre de

mouchetures d'un fauve plus ou moins vif tant en dessus qu'en des-

sous; deux étroites bandes de même couleur traversent, en outre, les

élytres : l'une un peu avant, l'autre après leur milieu; d'assez gros

points enfoncés, distants et pour la plupart disposés assez régulière-

ment, forment la sculpture de ces organes. La différence qui existe

entre les deux sexes sous le rapport de l'armature du prothorax est

un des caractères les plus singuliers du genre.

Les cinq genres qui suivent ont également les jambes postérieures

plus courtes que leurs tarses
;
pour abréger, ce caractère sera passé

sous silence.

,

NIPHONA.

MuLS. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 169.

Mâles : Mandibules robustes, médiocres.— Tête faiblement concave

entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts; front transversal;

joues médiocres. — Antennes densément pubescentes, ciliées en des-

sous, de très-peu plus longues que les élytres, à articles 1 court, sub-

ovalaire, 3-4 subégaux, 5-11 décroissant peu à peu, 11 arqué au bout.

— Yeux assez fortement granulés.— Prothorax transversal, cylindri-

que, rugoso-ridé, muni de chaque côté d'un faible tubercule souvent

peu distinct. — Ecusson en triangle curviligne transversal.— Elytres

médiocrement allongées, assez convexes, presque sans déclivité pos-

térieure, légèrement et peu à peu atténuées et tronquées en arrière.

(1) X. Satindersiî, Pascoe, loc. cit. p. 94, pi. 5, f, 7 (f; Batchian, Moriy,

Gilolo.
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— Pattes courtes, robustes; cuisses graduellement en massue, les

postérieures ne dépassant pas le 3^ segment abdominal.— 5® segment

de l'abdomen rétréci et largement tronqué en arrière.— Saillie mé-
sosternale assez large, verticale en avant, recourbée en arrière. —
Saillie prosternale aussi large, fortement arquée postérieurement. —
Corps subcunéiforme, pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps, leur 11* ar-

ticle droit. — S^ segment abdominal plus long, échancré dans son

milieu au bout.

De toutes les espèces de ce genre mentionnées dans les auteurs, il

ne reste plus en ce moment qu'une seule (1) qui étend son habitat de

l'Algérie dans la Provence où elle est fort rare.

Cet insecte, de taille moyenne, est d'un gris vineux qui s'éclaircit

sur les élytres de manière à y former deux larges bandes d'un gris

blanchâtre, très-irrégulières et plus ou moins apparentes selon les

individus; le prothorax est médiocrement rugueux; les élytres sont

pointillées et couvertes de fossettes superficielles en partie confluen-

tes ; à la base de chacune d'elles se voient des vestiges de deux côtes

longitudinales et parallèles.

yELARA.

J, Thoms. Syst. Cerambyc. p. 55 (2).

Genre très-voisin des Niphona dont il ne se dislingue, d'après les

espèces en ce moment sous mes yeux, que par les caractères suivants :

Antennes un peu plus longues, — Prothorax muni sur le disque de

plusieurs gros plis longitudinaux, tantôt entiers, tantôt interrompus,

muni de chaque côté de un ou d«ux tubercules antérieurs placés l'un

au-dessous de l'autre (3). — Elytres plus fortement rétrécies en ar-

rière ou cylindracées, avec leur extrémité variable, mais souvent

échancrée. — Mésosternum tronqué en avant, avec son angle infé-

rieur plus ou moins saillant..— Prosternum tronqué de même en ar-

rière, saillant ou non.

Les espèces (-4) sont propres aux Indes orientales et habitent le con-

(1) N. pîcticornis, Muls. loc. cit. pi. 3, f. 6; L. Fairm, Gêner, d. Col. d'Eur.;

Longic. pi. 50, f. 233 [N. saperdoides, Dej. Cat. éd. 3, p. 370).

(2) Syn. Niphona A. White, De Paiva,, Pascoe (olim).

(3) Chez l'espèce typique (Régis Ferdinandi), ces deux tubercules sont bien

distincts, mais l'inférieur n'est pas constant. J'ai même entre les mains une

espèce. (inédite?) dont le prothorax est complètement inerme sur les côtés. Il

y a, sans aucun doute, tous les passages entre le genre et le précédent.

(4) N. flagiatn, parallcla, delicatula, cylindracea, continent indien; A.

White. Ann. a. Mag. of nat. Hisl. Ser. 3, II, p. 266. — N. Régis Ferdinandi,

De Paiva, Descripc. d. dois ins. Col. d. Camboj. (in-S» 11 p. 1 p. Lisboa,
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tinent indien ou l'Inde transgangétique. Leur livrée et leur sculpture

ont la plus grande analogie avec celles des Niphona , si ce n'est que
les bandes blanches des élytres manquent généralement.

OCHEUTES.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 54.

Femelle : Tête des Niphona. — Antennes des mêmes du sexe 9?
avec le scape finement caréné au côté interne. — Yeux fortement gra-

nulés. — Prothorax des ^lara, muni de chaque côté de deux dents

antérieures superposées. — Elytres des Niphona^ ayant chacune à leur

base une courte et assez forte crête fasciculée. — Le surplus comme
chez les mêmes , avec les pattes plus fortes et assez longuement vil-

leuses ainsi que le dessous du corps.

L'unique espèce du genre est la Niphona scopulifera de Dejean,

insecte de Siam, notablement plus grand que la N. picticornis d'Eu-

rope, mais lui ressemblant, du reste, complètement sous le rapport

de la livrée et de la sculpture des téguments (1).

CAMPTOCNEMA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 54.

Prothorax des tElara, mais sans aucune trace de tubercules laté-

raux. — Elytres parallèles, subcylindriques, déclives et largement

tronquées à leur extrémité. — Cuisses postérieures atteignant le som-
met du 3^ segment abdominal; jambes intermédiaires fortement ar-

quées chez les cf, droites chez les $

.

Sans ce dernier caractère et la déclivité postérieure des élytres, le

genre ne pourrait être séparé des jElara dont quelques-imes {paral-

lela, cylindracea) ont également les élytres parallèles. Il ne comprend
qu'une espèce du Sylhet (2) d'un gris jaunâtre, avec.de nombreuses

petites taches noires ponctiformes en dessus, en une grande tache sub-

arrondie, latérale, anté-médiane et d'un blanc pur sur chaque élytre.

1860) et Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, VI, p. 360; Camboge et Assam
(selon M. J. Thoms.). — N. pannosa, excisa, Pascoe, The Journ. of Entom. L
p. 337, Camboge; la seconde est figurée par M. Pascoe dans ses Longic. Ma-
layan. pi. 4, f. 5.

(1) Ce genre et les JEtkRk me paraissent mériter à peine d'être séparés des

Niphona. Ils ne reposent guère, en effet, que sur des variations dans la sculp-

ture et l'armature latérale du prothorax. Les crêtes basilaires que présentent

les élytres de celui-ci ne sont qu'un développement de ce qui existe déjà en

vestige chez quelques jElara.

(2) Niphona lateralis, A. White, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II,

p. 267.
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CYARDIUM.

• Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 239.

Mandibules médiocres, robustes.— Tête obtusément quadricarénée

en dessus, avec un sillon médian prolongé presque jusqu'au bas du front

et un autre profond, arqué, en arrière de chaque œil; front en carré

transversal; joues médiocres. — Antennes robustes, densément pu-

bescentes, dépassant à peine le milieu des élytres, à articles 1 mé-
diocre, subcylindrique, obliquement tronqué à sa base en dessous,

3 un peu plus grand que 4, tous deux réunis plus longs que 5-11 pris

ensemble, ceux-ci peu à peu atténués. — Yeux subfinement granulés.

— Prothorax aussi long que large, cylindrique, muni d'un sillon trans-

versal en avant, et de chaque côté d'un petit tubercule antérieur. —
Ecusson en triangle curviligne transversal. — Elytres assez allongées,

cylindriques, obhquement déclives et subtronquées en arrière, débor-

dant fortement le prothorax en avant. — Pattes courtes, robustes;

cuisses comprimées, faiblement en massue, les postérieures ne dépas-

sant pas le 2« segment abdominal; jambes de la même paire à peine

plus longues que leurs tarses. — S^ segment de l'abdomen en triangle

curviligne transversal. — Saillie mésosternale large , subverticale en

avant, horizontale en arrière, — Saillie prosternale plus étroite, ar-

quée postérieurement, — Corps cyhndrique, robuste, pubescent.

Ce genre ne comprend qu'une assez grande espèce (1) de la Malai-

sie, d'un ferrugineux clair, revêtue d'une pubescençe rubigineuse et

dont les élytres sont traversées après leur milieu par une assez large

bande offrant un mélange de cette dernière couleur et de gris; les

antennes sont noires dans leur moitié terminale, avec les 3/4 basilaires

du 4^ article d'un blanc. Tout le corps en dessus est criblé de gros

points enfoncés pupilles dans leur centre, et chaque élytre est munie
d'une élévation médiocre à peu de distance de sa base.

Le sillon très-marqué qui entoure les yeux en arrière rend le genre

aisé à reconnaître.

SESIOSA.

Pascoe, Longic. Malayan, p. 154.

Ce genre ne diffère absolument des Etaxalus qui suivent que par

les caractères suivants :

Femelle : Mandibules courtes, épaisses. — Elytres isolément acur

minées et brièvement épineuses au bout. — Mésosternum vertical en

avant, horizontal en arrière.

Son unique espèce (2) est un peu plus petite et a la même livrée

(1) C. cribrosum, Pascoe, loc. cit. p. 240, pi. 26, f. 5; Poulo-Pinang.

(2) S. subfasciata, Pascoe, loc. cit. pi. 8, f. 2; Slngapcre, Boineo.
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et presque Ja même sculpture des téguments, mais ses élyfres, au

lieu d'une tache blanche marginale sur chacune d'elles, sont traver-

sées dans leur milieu par une bande de cette couleur à peine dis-

tincte.

ETAXALUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 153.

Femelle ? : Mandibules médiocres, peu épaisses. — Tête largement

et faiblement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci très-

courts, déprimés, front légèrement transversal; joues médiocres. —
Antennes grêles, finement pubescentes, à peine ciliées en dessous, de

la longueur des 3/4 des élytres, à articles 1 médiocre, subcylindrique,

échancré en dessous à sa base, 3 un peu plus long que 3, tous deux

pris ensemble presque aussi grands que 4-11 réunis, ceux-ci décrois-

sant rapidement.—Yeux subfinement granulés, complètement divisés.

— Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres allongées, cy-

lindriques, déclives et subtronquées à leur extrémité, débordant assez

fortement le prothorax en avant. — Pattes des Cyardium. — S« seg-

ment abdominal grand, rétréci et tronqué en arrière. — Saillies mé-
sosternale et prosternai e médiocrement larges, arquées sur leurs faces

opposées.— Corps allongé, cylindrique, très-finement et peu pubes-

cent.

Ces caractères sont voisins de ceux des Cyardium dont le genre ne

diffère guère que par ses antennes plus grêles, l'absence de sillon en

arrière des yeux et son prothorax inerme. 11 ne coutient également

qu'une espèce (1) un peu plus petite et plus svelte que le Cyardium
cribrosum, d'un rouge ferrugineux, avec une tache blanche médiane
et marginale sur chaque élytre ; ces organes sont ponctués avec des

linéoles lisses vermiculées; le prothorax est finement âpre. Cet in-

secte habite Bornéo.

CRYPTOCRANIUM.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. eniom. 1835, p. 75.

Mandibules assez saillantes, médiocrement robustes, presque droites.

— Tête largement plane. entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

déprimés; front très-plan, transversal; joues allongées. — Antennes
peu robustes, un peu ciliées en dessous, dépassant à peine le milieu
des élytres

( Ç?), à articles 1 en cône renversé, de moitié plus court

que 3, celui-ci égal à 4-6 réunis, 4-11 décroissant peu à peu. — Yeux
subfinement granulés. — Prothorax un peu plus long que large, cy-

lindrique, légèrement atténué en arrière. — Ecusson transversal. —
Elytres assez allongées, régulièrement cylindriques, déclives et arron-

dies eu arrière. — Pattes courtes, très-robustes, égales; cuisses peu

(1) E. iliaeus, Pascoe, loc. cit. pi. 9, f. 4.
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à peu en massue, les postérieures égales aux deux 1"^ segments ab-

dominaux; jambes graduellement élargies. — Saillie mésosternale

large à sa base, rétrécie et subparallèle en arrière ; la prosternale plus

étroite, déclive postérieurement. — Corps assez allongé, cylindrique,

robuste, pubescent.

Genre intéressant , jusqu'ici le seul représentant connu des Nipho-

nides en Amérique. Ses caractères génériques sont très-voisins de ceux

des Etaxalus; le principal qui sépare les deux genres se trouve dans

la longueur relative du 3^ article des antennes, puis dans la forme

générale qui, dans celui-ci, est beaucoup plus robuste.

Il ne comprend qu'une assez grande et rare espèce {latérale Serv.)

du Brésil, d'un noir mat, revêtue d'une pubescence grise, avec deux

grandes taches sur chacune d'un noir velouté : Tune humérale, 1"autre

postmédiane, marginale et fortement arrondie au côté interne; la

ponctuation est fine, peu serrée sur le prothorax, à peine apparente

sur les éiytres.

CENODOCUS.

J. Thoms. Sysî. Cerambyc. p. 47.

Mandibules courtes, robustes. — Tète assez fortement concave entre

ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, rapprochés à leur base;

front subéquilatéral
;
joues assez allongées. — Antennes robustes, pu-

bescentes, dépassant à peine le milieu des éiytres, à articles 1 gros,

court, en cône renversé, 3 de moitié plus long que 4, tous deux réu-

nis beaucoup plus grands que 5-11 pris ensemble; tous, sauf 4, den-

sémeut et longuement frangés en dessous, 3 en outre en dessus. —
Yeu;x finement granulés. — Prothorax transversal, cylindrique. —
Ecusson en triangle curviligne. — Eiytres courtes, subcylindriques,

brusquement déclives dans leur tiers postérieur, arrondies en arrière,

débordant assez fortement le prothorax, avec les épaules calleuses.

—

Pattes très-courtes, robustes; cuisses peu à peu en massue, les pos-

térieures beaucoup plus courtes que l'abdomen. — 5« segment de l'ab-

domen en triangle curviligne transversal. — Mésosternum vertical et

muni d'un petit tubercule en avant. — SaiUie prosternale étroite,

tronquée au niveau des hanches antérieures. — Corps court, massif,

inégal en dessus, densément pubescent partout. — Sexes inconnus.

Genre remarquable par la vestiture de ses antennes. Ses espèces,

propres à la Malaisie , sont de taille médiocre, rugueuses sur le pro-

thorax, ponctuées et plus ou moins granuleuses sur les éiytres ; leur

livrée présente un mélange confus de noir, de brun, de ferrugineux

et de gris. On en connaît trois en ce moment (1).

(1) C. antennaius, J. Thoms. loc. cit. p. 48; Java. — adustus , Pascoe,

LoDgic. MalayaD. p. 142, pi. 10/ f. 3; Sumatra. — granulosus , Pascoe, Pro-

ceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 238, pi. 26, f. 12; Poulo-Pinang.
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NICOMIA.

J. Thoms. Sysf. Cerambye. p. 49 (1).

Mâle : Mandibules courtes^ robustes. — Tête quadri-carénée sur le

vertex, finement sillonnée de là au bas du front, à peine concave

entre ses tubercules antennifèresj ceux-ci très-courts; front subtrans-

versal; joues courtes. — Antennes robustes, densément pubescentes,

dépassant à peine le milieu des élytres, à articles 1 médiocre, subcy-

lindrique, 3-4 densément, mais assez brièvement frangés en dessous,

celui-là de beaucoup le plus grand, tous deux réunis beaucoup plus

longs que 5-11 pris ensemble, ceux-ci peu distincts. — Yeux finement

granulés. '— Prothorax cylindrique, subtransversal. — Ecusson en

triangle curviligne. — Elytres courtes, convexes, peu à peu élargies

et renflées en arrière, avec leur déclivité postérieure arrondie et sub-

verticale, débordant faiblement le prothorax en avant ; leurs épaules

obliques. — Pattes courtes ; cuisses linéaires, les postérieures dépas-

sant à peine le 2^ segment abdominal. — Sailhe mésosternale assez

large, triangulaire, recourbée en arrière. — Saillie prosternale plus

étroite, arquée postérieurement. — Corps subovalaire, revêtu d'une

sorte d'enduit.

Femelle : Plus massive et plus élargie en arrière que le mâle, avec

les antennes un tant soit peu .plus courtes.

L'espèce typique (2) reproduit d'une manière étonnante la forme

générale des Curculionides du genre Episomus. Sa femelle surtout a

la taille, la sculpture et la livrée de VEp. pauperatus de Java. Elle est

rugoso-ponctuée sur le prothorax, assez fortement striée-ponctuée sur

les élytres, d'un brun terreux en dessus, avec le dessous du corps, les

pattes, les bords latéraux des élytres et quelques petites taches sur

ces dernières, d'un blanc bleuâtre. Les exemplaires mâles, du moins

ceux que J'ai vus, sont plus bruns et ont les taches en question moins

apparentes. Cet insecte habite Java, Sumatra et une partie de laMa-

laisie continentale (3).

(1) Syn. IxAis, Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc, 1866, p. 239; nom posté-

rieur d'environ deux ans à celui de M. J. Thomsou.

(2) JV. Castelnaudi, J. Thoms. loc. cit. p. 50 (Ix. episomoides, Pàscoe, loc.

cit. pi. 26, f. 10).

(3) Une seconde espèce, provenant de la Malaisie et très-distincte, m'a été

communiquée par M. le comte Mniszech :

N. leucoma. Brunueo-pubescens, antennis articulo quinto atro, pectore, ab-

domine, eljtri singuli maeula magna humerali elongato-quadrata punctisque

sexvel quiuque longe pone médium transversim digestis, albo-flavescentibus;

protliorace sparsim elytris basi deiisius punctatis, his postice subsulcatis. Long.

13 mill.
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CYPHOSCYLA.

J. Thoms. Physis, II, p. 65.

Tête munie de deux carènes parallèles sur le vertex, fortement

concave entre les yeux et ses tubercules antennifères; ceux-ci sail-

lants, distants à leur base; front transversal; joues allongées. — An-

tennes lâchement ciliées en dessous, atteignant le tiers postérieur des

élytres, à articles 1 très-robuste, pyriforme, difforme [i], presque de

moitié plus court que 3, celui-ci un peu arqué, beaucoup plus long

que 4, 5-11 plus courts que ce dernier, décroissant peu à peu. — Yeux
subfînement granulés. — Prothorax subtransversal, très-inégal, muni
sur le disque de deux fortes nodosités et de chaque côté d'un tuber-

cule antérieur obtus. — Ecusson carré, arrondi en arrière. — Elytres

assez allongées, assez convexes, parallèles dans leurs 3/4 antérieurs,

fortement déclives, subtronquées et pluri-tuberculées en arrière, mu-
nies chacune d'une forte crête à leur base. — Pattes courtes, robustes;

cuisses peu à peu en massue, les postérieures égales aux trois l*''^ seg-

ments abdominaux. — Saillies sternales étroites, d'égale largeur, for-

tement arquées sur leurs faces opposées. — Corps assez allongé, ro-

buste, revêtu d'une sorte d'enduit.

Genre remarquable, mais qui n'appartient pas aux Oncidérides,

comme l'a pensé M. J. Thomson; tous ses caractères essentiels sont

ceux du groupe actuel.

Il ne comprend qu'une espèce [Lacordaireii. Thoms.) de la Malai-

sie, assez grande, que sa livrée et la sculpture de ses téguments pa-

raissent rapprocher des Niphona et genres voisins, mais qui me pa-

rait plus voisine par l'ensemble de son organisation des Theticus qui

suivent. Elle est en entier d'un jaune terreux mat.

THETICUS.

J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 191.

Mâles : Mandibules courtes, robustes. — Tête largement et assez

fortement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez

saillants; front transversal; joues allongées.— Antennes peu robustes,

linement pubescentes, non ciliées en dessous, un peu plus longues que

les élytres, à articles 1 médiocre, subcylindrique, 3 notablement plus

long que 4, celui-ci que 5, 5-11 décroissant rapidement.— Yeux pe-

tits, finement granulés; leurs lobes inférieurs subarrondis. — Protho-

rax transversal ou subtransversal, arrondi sur les côtés, brièvement

resserré en avant, convexe et muni sur le disque de plusieurs courtes

(1) Il n'y a parmi les Niphonides que le genre Daxata de la section suivante

qui Tait ainsi tait.
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carènes plus ou moins apparentes. — Ecussoç arrondi en arrière. —
Elytres assez courtes, planes ou peu con^vexes en dessus, subparal-

lèles, brusquement rétrécies et verticalement déclives en arrière, avec

le sommet de la déclivité plus ou moins denticulé, isolément Irigones

au bout, débordant fortement en avant la base du prothorax. — Pattes

courtes; cuisses robustes, peu à peu en massue, arquées en dessus,

les postérieures beaucoup plus courtes que l'abdomen.— 5* segment

abdominal grand, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale assez

large, triangulaire, recourbée en arrière. — Saillie prosternale étroite,

fortement arquée postérieurement. — Corps revêtu d'une sorte d'en-

duit.

Femelles : Pareilles aux mâles, avec les antennes de la longueur

des 3/4 du corps.

M. a Thomson a fondé ce genre sur une espèce (1) du Gabon, en

signalant qu'Olivier en avait déjà décrit une autre sous le nom de

Ceramhyx dentifer (2).

Ces deux insectes que j'ai sous les yeux sont de taille médiocre, sur-

tout le biarcualus, et ont une livrée analogue. Tous deux sont en des-

sous d'un gris rufescent, en dessus d'un brun assez clair, avec une

grande tache blanche latérale, arquée, bordée en dedans de noir ve-

louté sur chaque élytre; la troncature de ces organes est plus ou moins

blanche également; ils sont assez régulièrement ponctués en stries et

sont munis chacun d'une crête peu élevée, médiane et basilaire.

HYLOBROTUS.

Mandibules médiocres, assez épaisses. — Tête médiocrement con-

cave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci rapprochés à leur base,

courts; front plus haut que large; joues allongées. — Antennes mé-
diocrement robustes, pubescentes, ciliées en dessous, de la longueur

des 3/4 des élytres, à articles 1 égal à 3, triquètre, caréné au côté ex-

terne, un peu arqué, 3-4 subégaux, les suivants décroissant peu à peu,

— Yeux subfiuement granulés, leurs lobes inférieurs équilatéraux. —
Prothorax aussi long que large, comprimé sur les côtés, un peu res-

serré en avant et à sa base, muni sur le disque de deux courtes ca-

rènes parallèles et obtus'es. — Ecusson subparallèle, arrondi en ar-

rière. — Elytres peu allongées, très-convexes, comprimées latérale-

ment, aplanies sur le disque dans leurs 2/3 antérieurs, longuement
et subverticalement déclives dans leur tiers postérieur, subtronquées

à leur extrémité, naviculaires, munies chacune d'un fort tubercule à

leur base. — Le surplus comme chez les Praonetha qui suivent.

(1) T. biarcuatus, J. Thoms. loc. cit. pi. 8, f. 6.

(2) Entom. IV, 67, p. 132, pi. 23, f. 185; l'exemplaire de cet insecte que j'ai

sous la main provient également du Gabon; il est notablement plus grand que

celui figuré par Olivier.



NIPHONIDES. 539

Avec un faciès très-différent de celui des Praonetha, ce genre nou-

veau en est manifestement voisin. Il ne comprend qu'une espèce (1)

des Indes orientales.

PRAONETHA.

(Dej.) Pascoe, Longic. Malayan. p. 163 (2).

Mandibules assez robustes ^ médiocres. — Tête finement sillonnée

jusqu'au bas du front, au plus médiocrement concave entre les an-

tennes ; ses tubercules antennifères courts, contigus ou subcontigus à

leur base; front en carré équi-ou subéquilatéral; joues médiocres. —
Antennes peu robustes, finement pubescentes, un peu ciliées en des-

sous, un peu plus courtes, très-rarement (quelques mâles) un peu
plus longues que les élytres, à articles 1 médiocre, en cône renversé

ou subcylindrique, plan en dessous et, par suite, plus ou moins tri-

quètre, 3-4 subégaux, 5-11 décroissant peu à peu, les derniers parfois

légèrement saillants ou brièvement épineux au côté interne. — Yeux
subfînement granulés, leurs lobes inférieurs transversaux ou non. —
Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement arrondi ou un peu
comprimé latéralement. — Ecusson en triangle curviligne.— Elytres

médiocres, convexes,- un peu déprimées sur le disque, très-souvent

comprimées sur les côtés, plus ou moins déclives en arrière, avec leur

extrémité variable, débordant assez fortement le prothorax à leur

base, avec les épaules obtuses. — Pattes médiocres, assez robustes;

cuisses peu à peu en massue, les postérieures un peu plus courtes que

(1) H.Ploemi. Fusco-brucneoque varius, antennarum articulis basi
,
protho-

racis disco elytrisque basi albidis; his nigro-fasciculatis, a basi pone médium
striato-puDCtatis, interstitiis convexis, 2-4 a sutura magis elevatis, carinatis

apiceque dentatis, sutura ipsa prominente. Long. 15 mill.

J'ai sous les yeux deux exemplaires de cet insecte : l'un pris à Java par

M. le docteur Ploem, à qui l'espèce est dédiée, est de forme plus naviculaire et

a une livrée plus foncée que l'autre, qui fait partie de la collection de M. le

comte Mniszech, où il est indiqué comme provenant de Malacca; probablement

le premier est un mâle et le second une iemelle.

(2) M. Blanchard (Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 292) a, le premier, exposé les

caractères du genre en changeant son nom en celui de Prioneta, qui a été

adopté par M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 49), et dont l'étymologie m'é-

chappe. Le nom que lui avait imposé ûejean (Cat. éd. 3, p. 370) en ayant une

très-rationnelle (irpào^, lent, sôoa, habitude) me paraît, comme à M. Pascoe,

devoir être rétabli. — Syn. Pterolophia, Newm. The Entomol. p. 370; nom
publié en 1842 et antérieur, par conséquent, de beaucoup à ceux de Praoketha

et Prioketa, mais la réunion avec celui-ci du genre auquel il s'applique n'é-

tant pas définitive, je m'abstiens, pour ne pas embrouiller la synonymie, de lui

donner la préférence. Il ne conviendrait, d'ailleurs, qu'à un petit nombre de

Praonetha. — NoTOLOPHiA (= Pterolophia), Pascoe, Trans. of the eutom.

Soc. Ser. 2, V, p. 47; sans caractères. — Mesosa Nevfm., olim. — Lamia

Wiedem.

Coléoptères. Tome IX. 9
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l'abdomen. — Saillie mésosternale de largeur variable, recourbée en

arrière. — Saillie prosternale plus étroite, arquée postérieurement.

— Corps médiocrement allongé, pubescent. — Sexes mal connus.

N'ayant vu qu'une demi-douzaine des espèces de ce genre, la for-

mule qui précède est en partie empruntée à M. Pascoe qui en fait

connaître un grand nonabre découvertes par M. "Wallace. Ce savant

entomologiste convient qu'elles sont médiocrement homogènes sous

le rapport du faciès et pour la plupart difficiles à caractériser rigou-

reusement (1).

D'après ses descriptions et les espèces que j'ai sous les yeux, ces

insectes sont le plus souvent de taille médiocre et au maximum
moyenne, mais toujours de forme robuste. Leur livrée, dans la ma-
jorité des cas, est couleur de rouille ou brune avec des taches blan-

ches ou grisâtres, peu nombreuses et souvent mal limitées sur les

élytres. Ces dernières sont arrondies ou tronquées à leur extréhiité et

leur sculpture varie assez ; généralement elles sont ponctuées à leur

base, plus ou moins striéqs-ponctuées sur le reste de leur surface &t

parfois munies chacune d'une crête basilaire, tantôt assez prononcée,

tantôt très-faible. C'est sur les espèces (2) qui possèdent ces crêtes que

M. Newman a établi son genre Pterolophia, tout en faisant remar-

(1) Lam. crassîpes, alternans, Wiedem. Zool. Mag. II, p. IH; Java. —
Prion. albosignaia, Blanch. loc. cit. p. 293, pi. 17, f. 11; Amboine.— Praon.

posticalis, Ceyian; melanura, Malacca; Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser.

2, IV, p. 106. — undulata, costalis, penicillata, Batchian; ligata, Java: Pascoe,

The Journ. of Entom. I, p. 348 sq.— dbducta, Ceram; montana, Sumatra; de-

tersa, Bornéo; similata. Flores; reducta^ Célèbes; secufa, Bornéo; concreta,

Célèbes; qundraticollis, Bornéo; grisescens, Goram; ministrata, Batchian; U-

licita, Arou; uniformis, Java; terrea, Arou; torpida, Dorey; subtincta, Java;

Bowringii, Houg-Kong; punctigera, Bornéo; ephippiata, Menado; albivenosa,

Sumatra; conjecta, Célèbes; mtrapa, Ternate; sobrina, Célèbes; villaris, Do-

rey; sordidata,'Bàtchvdn;privata, Amboine; «re/îma, Morty; subsellata, Key;

scopulifera, Bornéo
;
pifuitosa, Kavia; deducta, Célèhes

;
propinqua, iliaca,

Bovneo ipilosella, flores
;
fractilinea, Bornéo ; duplicata, Dorey; ferrugata,

Bornéo; capreola, Florès; strumosa, Dorey; frustrata, conformis, Saylie; me-

difusca, Ternate; disjuncta, Dorey; ignara, Mysol; palliata^ Dorey; vicinalis,

Bornéo; crispnta, Waigiou; scoriacea, restricta, Arou; annulitarsis, Bornéo;

Pascoe, Longic. Malayan. p. 165. — pleurkosta^ Pascoe, Journ. of the Linn.

Soc; Zool. IX, p. 89; Australie. — consularis, villosa, Pascoe, Proceed. of the

Zool. Soc. 1866, p. 239; Poulo-Pinang.

(2) Primitivement (loc. cit. p. 323) il en avait placé une espèce, avec doute,

parmi les Mesosa, sous le nom de bigiberra. Depuis (ibid. p. 370) il en a fait le

type du genre Pteuoi.ophia en y ajoutant les suivantes : P. vitticollis, digeste,

camura, hybrida; toutes des îles Philippines. — Aj. : Notol. dispersa, Aus-

tralie bor.; divisa, Indes or.; Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V,

p. 47.

M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 47) a conservé ce genre Petrolophia et

l'a même séparé des Praonetha par huit autres.
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quer qu'elles finissent par s'affaiblir au point d'être à peine dis-

tinctes.

Ainsi entendu, le genre habite les Archipels indiens, dans la plus

vaste acception du mot, les parages de la Nouvelle-Guinée et l'Aus-

tralie.

LYCHROSIS.

Pascoe, The Journ.ofthe Linn. Soc; Zool. IX, p. 89.

M. Pascoe a fondé ce genre sur un insecte de TAustralie publié au-

trefois par lui sous le nom de Mycerinus luctuosus (1) et qui m'est in-

connu. Ce savant entomologiste indique comme étant congénère de

cette espèce son Hathlia %ehrina (2), insecte du Sylhet, assez commun
dans les collections. C'est d'après ce dernier qu'a été rédigée la for-

mule suivante :

Mâles : M^dibules médiocres, assez épaisses. — Tête assez forte-

ment concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, rap-

prochés à leur base; front un peu plus haut que large; joues allon-

gées, excavées près des mandibules. -^ Antennes médiocrement ro-

bustes, faiblement pubescentes, brièvement ciliées en dessous, un peu
plus courtes que le corps, à articles 1 assez long, peu à peu épaissi,

subtriquètre, caréné sur son bord interne, 3 plus long que lui et que

4, S-11 décroissant peu à peu. — Yeux finement granulés. — Pro-

thorax transversal, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés. —
Ecusson parallèle, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement al-

longées, subcylindriques, déclives et rétrécies en arrière, isolément

acuminées et aiguës au bout, débordant médiocrement le prothorax

en avant. — Pattes médiocres; hanches antérieures grosses; cuisses

sublinéaires, les postérieures égales aux trois l^''^ segments abdomi-
naux. — Saillies mésosternale et prosternale assez étroites, arquées

sur leurs faces opposées. — Corps assez allongé, pubescent.

Femelles : Pareilles auxmâles, sauf les antennesun peu plus courtes.

M. Pascoe ne distingue guère ce genre des Hathliodes que par les

élytres plus convexes et les hanches antérieures plus grosses. La forme

particulière du scape est un caractère plus important, mais il reste à

savoir si elle existe chez l'espèce australienne.

(1) Trans, of the entom. Soc. Ser. 3, I, p. 546, pi. 22, f. 5; je ne suis pas

conTaincu que cet insecte soit réellement congénère de Tespèce du Sylhet. —
M. Pascoe en a décrit une seconde espèce du même pays : L. affldctus, Journ.

of the Linn. Soc. loc. cit. p. 305.

(2) Pa'scoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 252. Cet insecte, de taille

moyenne, d'un blanc grisâtre en dessous, noir en dessus avec des bandes lon-

gitudinales sur le prothorax et des marbrures sur les élytres, d'un blanc cré-

tacé, varie beaucoup sous le rapport de la livrée, surtout sur les élytres. Il y
a des exemplaires où elles sont presque entièrement blanches, d'autres chez

qui cette couleur ne forme que quelques taches.
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HATHLIODES.

Pascoe, J'he Journ. o/'the Linn. Soc; Zool. IX, p. 88 (1).

Dans son état actuel, ce genre est un composé d'éléments hétéro-

gènes (2). A mon sens, il doit être réduit aux espèces qui présentent

les caractères suivants :

Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci dé-

primés; front transversal; joues courtes. — Antennes grêles, pubes-

centes, munies de quelques courts cils en dessous, un peu plus cour-

tes que le corps, à articles 1 cylindrique, 3 beaucoup plus long que

lui et que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux fine-

ment granulés. — Prothorax subtransversaî, cylindrique, muni de

chaque côté d'un petit tubercule antérieur. — Ecusson en triangle

curviligne.— Elytres oblongues, déprimées sur le disque, peu à peu
atténuées, déclives et obtusément acuminées en arrièfb. — Pattes

courtes ; cuisses linéaires, les postérieures à peine plus longues que

les deux 1«" segments abdominaux. — Saillie mésosternale médio-

crement large, parallèle, recourbée en arrière. — Saillie prosternale

plus étroite, tronquée postérieurement. — Corps médiocrement al-

longé, pubescent.

Ce genre n'est pas voisin des Mycerinus de M. J. Thom.son (Ha-

THLU Dej.), comme le pense M. Pascoe. Ces derniers sont africains

et appartiennent au groupe des Saperdides, tandis que les espèces

dont il s'agit ici sont propres à l'Australie.

Je ne connais malheureusement qu'une seule, l'Hathlia quadri-

lineata Hope, de toutes celles qui ont été décrites et ne saurais dire

si les autres (3) lui sont congénères ou non. Cet insecte, de taille

médiocre, est d'un blanc jaunâtre en dessous, d'un roux pâle en des-

sous, avec la tête en grande partie et des bandes longitudinales sur le

prothorax et les élytres, de la couleur du dessous du corps; celles de
ces derniers organes sont étroites, plus ou moins effacées en arrière,

sauf une marginale qui est plus large et plus entière.

(1) Syn. Hathlu, Hope, Ann. a. Mag. of uat. Hist. IX, 1842, p. 429; genre
non caractérisé; aritérieurement (1835) Erichson avait employé ce nom, avec

un léger changement (Athlia) pour un genre de Lamellicornes; voyez tome III,

p. 210. — Mycerinus Pascoe (olim).

(2) Ces éléments étrangers sont les Mycerinopsis de M. J. Thomson (Syst.

Cerambyc. p. 50) que M. Pascoe (loc. cit. p. 116) réunit au genre actuel. Ces
insectes sont des Apomécynides, comme on le verra plus loin.

(3) Hathl. lacieola, linella, melanocephala, Hope, loc. cit. — H. grammica,
murina, Pascoe, Trans. of theentom. Soc. Ser. 2,^, p. 49.—Myc.uniformis,
Pascoe, ibid. Ser. 3, I, p. 546. — H. moratus, costulatus, Pascoe, Journ. of
ttie Linn. Soc. ; Zool, IX^ p. 88 et 305.

Si parmi ces espèces il s'en trouve qui ont les jambes intermédiaires munies
d'uu sinus externe, ce sont plus que probablement des Mycerinopsis.
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STESILEA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 185.

Geûre très-voisin des Hathliodes par la forme générale de ses es-

pèces, d'un autre côté tenant de près aux Praonetha par la forme de

la tète. Il ne diffère des premiers que par les points suivants :

Tête un peu plus concave entre ses tubercules antennifères; front

aussi haut que large; joues plus allongées.— Scape des antennes plus

long, en cône arqué et renversé. — Yeux plus grands ; leurs lobes

inférieurs moins transversaux. — Prothorax inerme sur les côtés. —
Elytres déprimées sur le disque, parallèles dans leurs 3/4 antérieurs,

rétrécies et plus ou moins tronquées en arrière. — Métasternum plus

court. — Saillie prosternale très-fortement arquée et verticale, mais

non tronquée en arrière. — Corps en gtnéral plus massif.

M. Pascoe en décrit cinq espèces (i ) de la Malaisie, la plupart un
peu plus grandes que les Hathliodes. Toutes sont d'un gris plus ou

moins verdâtre et uniforme que relèvent parfois un petit nombre de

taches d'un blanc crétacé sur les élytres; ces dernières, ainsi que le

prothorax, sont densément pointillées.

DIEXIA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 137.

Mâle: Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci très-courts ; front subconvexe, transversal, un peu élargi en

bas
;
joues assez longues.— Antennes assez robustes, hérissées de longs

poils fins, un peu plus longues que le corps, de 12 articles : 4 peu à

peu épaissi, égal à 3, celui-ci un peu plus grand que 4, légèrement

arqué, 5-11 beaucoup plus courts, décroissant graduellement, 12 plus

grand que 11, conique. — Lobes inférieurs des yeux plus hauts que

larges, finement granulés. — Prothorax subtransversal, cylindrique,

un peu atténué en arrière. — Ecusson curviligne. — Elytres médio-

crement allongées, planes et parallèles dans leurs 3/4 antérieurs, obli-

quement déclives et arrondies en arrière. — Pattes médiocres, assez

robustes; cuisses faiblement en massue, les postérieures dépassant un

peu le 2« segment abdominal; tarses courts, assez larges. — S'' seg-

ment de l'abdomen en triangle curvihgne.— Saillies mésosternale et

prosternale étroites, arquées sur leurs faces opposées.— Corps oblong,

hérissé partout de longs poils fins.

Genre distinct de tous ceux qui précèdent et qui suivent par ses an-

(1) S. prolata, Bourou; scutellaris, inornatay Toudano; feriata, Cerara;

honesta, Mano; Pascoe, loc. cit.; avec une figure de la première, pi. 9, f. S.
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tennes de 12 articles. Son unique espèce (1) est petite, d'un noir mat
et variée partout^ y compris les antennes et les pattes, de gris blan-

châtre, formant des lignes régulières sur le prothorax et les élytres;

ces dernières sont fortement ponctuées en stries. Cet insecte a été dé-

couvert par M. Wallace, à Singapore, sous des arbres abattus.

ALE.

Pascoe, Longic. Molayan. p. 131.

Mâle : Mandibules médiocres, robustes. — Tête faiblement concave

entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts, rapprochés à leur

base; front équilatéral; joues allongées. — Antennes grêles, finement

pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à

articles 1 assez long, plan en dessous, peu à peu épaissi et légère-

ment resserré avant son sommet, 3 plus long que lui et que 4, tous deux,

ainsi que 5, anguleux à leur sommet externe, b-11 plus courts, subégaux.
— Yeux finement granulés, leurs lobes inférieurs subtransversaux.

— Prothorax aussi long que large, subcylindrique, subcomprimé sur

les côtés, avec deux petits tubercules antérieurs très-obtus, traversé

en avant par un sillon élargi et anguleux dans son milieu. — Ecus-

son en triangle curviligne. — Elytres courtes, parallèles, planes sur

le disque, un peu rétrécies, déclives et arrondies en arrière, munies
chacune à leur base d'une faible et courte crête. — Pattes médio-

cres, les antérieures allongées; cuisses assez robustes, sublinéaires,

les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen.— 5^ segment de

celui-ci transversal, un peu rétréci et largement arrondi au bout.—
Métasternum assez court. — Saillie mésosternale assez large, re-

courbée en arrière. — Saillie prosternale pins étroite, arquée posté-

rieurement. — Corps peu allongé, large, parallèle, faiblement pu-
bescent.

L'espèce unique (2) du genre est de taille médiocre, d'un brun
noirâtre sale et à peine pubescente, avec quelques mouchetures

grises ; ses élytres présentent quelques faibles lignes saillantes et sont

assez régulièrement ponctuées dans les trois quarts de leur longueur.

Synelasma.

Pascoe, Trans. ofthe entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 247.

MdZes : Mandibules médiocres, robustes, — Tête largement plane

entre ses tubercules antennifères, ceux-ci presque nuls; front équila-

téral; joues longues. — Antennes robustes, épaissies au bout, faible-

ment pubescentes, ciliées en dessous à leur base, longuement fran-

gées à leur extrémité, dépassant à peine le miheu des élrtres, à ar-

(1) D. putictigera, Pascoe, loc. cit. p. 138, pi. 7, f. 1.

(2) A. agraria, Pascoe, loc. cit. p. 132, pi. 6, f. 6; Batchian.
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ticlesl gros, médiocre, peu à peu épaissi, 3beaucoup plus long que lui,

un peu plus que 4, tous deux pris ensemble plus grands que les suivants

réunis, ceux-ci décroissant rapidement.—Yeux finement granulés, di-

visés, leurs lobes très-petits.—Prothorax transversal, cylindrique, muni
de chaque côté d'un tubercule antérieur.—Elytres courtes, convexes,

parallèles, arrondies en arrière, débordant fortement le prothorax,

avec les épaules subanguleuses, munies chacune à leur base d'une

crête parfois [scincus) absente (1). — Pattes médiocres, égales, ro-

bustesj cuisses sublinéaires, les postérieures ne dépassant pas le 3^

segment de l'abdomen. — Le 5« de celui-ci en triangle curviligne

transversal. — Métasternum court.— Mésosternum tronqué en avant.

— Saillie prosternale fortement arquée, verticale en arrière.— Corps

large, massif, pubescent.

Genre aisément reconnaissable à la frange de longs poils qui garnit

le sommet de ses antennes en dessous, frange qui ne se retrouve

que chez les Zosmotes qui suivent. Ses espèces (2), originaires de

Bornéo, sont de taille moyenne pour le groupe actuel et revêtues d'une

livrée sombre et plus ou moins nuageuse; toutes [scincus excepté)

sont en même temps rugueuses et granuleuses sur les élytres, moins

sur le prothorax.

ZOSMOTES.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 145.

- MdZe : Mandibules médiocres, minces. — Tête assez fortement

concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, contigus à

leur base; front subconvexe, subéquilatéral; joues longues. — An-

tennes un peu plus longues que les élytres, pareilles, du reste, à

celles des Synelasma. — Yeux finement granulés, leurs lobes infé-

rieurs plus hauts que larges.— Prothorax aussi long que large, régu-

lièrement cylindrique, un peu anguleux au milieu de son bord an-

térieur, inerme sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. —
Elytres à peine plus longues que la tête et le prothorax réunis, con-

vexes, parallèles, déclives et arrondies en arrière. — Pattes assez

longues, les antérieures plus que les autres; cuisses assez robustes,

amincies à leur base, puis en massue fusiforme; les postérieures un
peu plus courtes que l'abdomen. — S** segment de celui-ci fortement

transversal, arrondi en arrière. — Métasternum court. — Mésoster-

num et saillie prosternale tronqués sur leurs faces opposées. — Corps

très-court, massif, finement pubescent.

L'une des formes les plus courtes qui existent chez les Lamiides.

(1) Chez ['anolius ces crêtes sont au nombre de trois sur chaque élytre et fas-

ciculées.

(2) S. bufo, Pascoe, loc. cit. p. 248y pi. 26, f. 1. — stellio, anolius, scincus,

Pascoe, LoDgic. Malayan. p. 144.
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Le genre voisin des Stnelasma par ses antennes, en diffère par de
nombreux caractères. 11 ne comprend qu'une petite espèce (1) égale-

ment de Bornéo, d'un brun noirâtre, passant au ferrugineux sur la

tête, revêtue d'une fine et sombre pubescence voilant à peine les té-

guments, avec les élytres traversées dans leur milieu par une bande
blanchâtre peu apparente; ces organes sont finement rugueux ainsi

que le prothorax; la tête est lisse.

MORON.

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 249.

Mâle? : Mandibules courtes, très-épaisses. — Tête beaucoup plus

étroite que le prothorax, assez fortement concave et silloimée entre

ses tubercules antennifères; ceux-ci subcontigus à leur base, courts;

front un peu plus haut que large; joues allongées. — Antennes

grêles, pubescentes, non ciliées en dessous, un peu plus courtes que
le corps, à articles 1 médiocre, en cône renversé, tronqué oblique-

ment à sa base en dessous, 3 du double au moins plus long que lui,

de 1/3 plus grand que 4, 5-11 décroissant rapidement. — Yeux fine-

ment granulés. — Prothorax transversal, subdéprimé et sillonné sur

le disque, brièvement rétréci en avant, un peu arrondi et muni de

chaque côté d'un petit tubercule antérieur. — Ecusson transversal,

échancré en arrière. — Elytres peu allongées, réguUèrement con-

vexes, peu à peu rétrécies et arrondies en arrière, avec la sature

dentiforme, débordant fortement le prothorax, munies chacune à leur

base d'un fort tubercule. — Pattes assez longues, égales; cuisses ro-

bustes, sublinéaires, les postérieures égales aux trois l*'" segments de

l'abdomen; jambes intermédiaires munies d'une dent interne submé-
diane. — 5^ segment abdominal très-court, largement échancré. —
Métasternum très-court. — Saillies mésosternale et prosternale tron-

quées sur leurs faces opposées. — Corps oblongo-elliptique, médio-

crement pubescent.

Ce genre présente le seul exemple qui existe parmi les Niphonides

de jambes intermédiaires dentées au côté interne, caractère, du reste,

peut-être propre au mâle seul.

Son unique espèce (2) est de taille médiocre, d'un noir mat pro-

fond, revêtue d'une fine pubescence grisâtre en dessous, d'un rouge

ocracé pâle sur les élytres, avec une tache arrondie, post-médiane,

d'un blanc jaunâtre sur chacune de ces dernières; ces organes sont

un peu âpres à leur base et densément ponctués; le prothorax est fo-

véolé et paraît être comme réticulé. Cet insecte habite Bornéo.

(1) Z. plumula, Pascoe, loc. cit. pi. 9, f. 3.

(2) M. distigma, Pascoe,4loc. cit. pi. 26, f. 2.
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Z/EERA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 147.

Femelle : Mandibules médiocres, robustes. — Tête faiblement con-

cave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci déprimés ; front trans-

versal; joues médiocres, obliquement excavées sous les yeux. — An-

tennes médiocrement robustes, revêtues d'une sorte d'enduit, non

ciliées en dessous, de la longueur des 3/4 du corps, à articles 1-3-4

égaux, celui-là cylindrique, 5-11 décroissant très-rapidement.—Yeux

subfinement granulés. — Prothorax transversal, subcylindrique, tra-

versé par deux sillons peu marqués, l'un antérieur, l'autre basilaire,

muni de chaque côté d'un petit tubercule antérieur.— Ecusson trans-

versal, largement arrondi en arrière. — Elytres médiocrement al-

longées, assez convexes, avec leur base déclive sur une médiocre

étendue (1), parallèles dans leurs 3/4 antérieurs, rétrécies, déclives et

arrondies en arrière, débordant assez fortement le prothorax en avant.

— Pattes courtes; caisses robustes, sublinéaires, les postérieures à

peine égales aux trois 1"^ segments de l'abdomen.— Le 5e de celui-ci

assez long, en triangle curviligne. — Métasternum très-court. — Mé-

sosternum et saillie prosternale tronqués sur leurs faces opposées. —
Corps peu allongé, finement pubescent.

L'égalité entre le scape des antennes et leurs articles 3-4, carac-

tère très-rare, est un des principaux de ce genre, en supposant qu'il

existe chez le mâle que je n'ai pas vu. La déclivité de la base de ses

élytres est également une particularité insolite qui peut aider à la faire

reconnaître.

Il ne comprend qu'une espèce (2) de taille médiocre, d'un gris

verdâtre uniforme et ornée, sur chaque élytre, de deux bandes obli-

ques d'un blanc crétacé, l'une médiane, l'autre placée plus en ar-

rière; celle-ci est très-étroite; les élytres sont couvertes de petites as-

pérités, surtout à leur base; le prothorax en présente également,

mais qui sont moins serrées.

COBRIA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 147.

Femelle : Mandibules courtes, minces. — Tête assez fortement con-

cave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci médiocres; front

transversal; joues allongées. -^ Antennes peu robustes, pubescentes,

à peine ciliées en dessous, de la longueur des 3/4 du corps, à arti-

(1) Cette déclivité, dont M. Pascoe ne parle pas, est limitée en arrière par

une ligne obtuse parfaitement rectiligne.

(2) Z. cretata, Pascoe, loc. cit. pi. 8, f. 5; Batchian.
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des i médiocre, cylindrique, brièvement aminci à sa base, 3 beau-

coup plus grand que lui et un peu plus que 4, 5-11 plus courts, dé-

croissant peu à peu. — Yeux finement granulés, petits. — Prothorax

transversal, cylindrique, muni de chaque côté d'un petit tubercule

antérieur.— Le surplus comme chez les Z^era, avec les élytres sans

déclivité à leur base.

La seule espèce (1) décrite par M. Pascoe est petite et de l'aspect le

plus insignifiant. Ses téguments sont d'un noir bronzé mat et à peine

voilé par la très-fine pubescence grisâtre qui la couvre et qui forme

quelques mouchetures peu apparentes sur les élytres j ces dernières

sont densément pointillées. Elle est originaire de la Nouvelle-

Guinée.

APROPHATA.

Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 341 (2).

Mâles : Mandibules assez longues ^ robustes. — Tête imparfaite-

ment rétractile, arrondie sur le vertex, très-largement aplanie entre

ses tubercules antennifères, ceux-ci presque nuls ; front transversal,

finement caréné dans son milieu; joues assez allongées. — Antennes

grêles, presque glabres, non ou à peine ciliées en dessous, de 1/4

à 1/3 de leur longueur plus grandes que le corps, ^ articles 1 en

cône renversé, un peu plus court que 3, celui-ci et 4-11 décroissant

peu à peu. — Yeux finement granulés, leurs lobes inférieurs forte-

ment transversaux. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, un
peu comprimé latéralement, finement rebordé à sa base, muni de

chaque côté d'un petit tubercule antérieur souvent obsolète. — Ecus-

son transversal, arrondi en arrière. — Elytres plus ou moins courtes,

ovalaires, convexes, arrondies en arrière, pas beaucoup plus larges

que le prothorax et tronquées en avant; leurs épaules rectangulaires.

— Pattes longues, surtout les antérieures; cuisses fusiformes, les

postérieures au moins de la longueur des élytres ; tarses larges, les

antérieurs dilatés. — 5^ segment de l'abdomen transversal, large-

ment arrondi en arrière (3). — Métasternum extrêmement court.

—

Mésosternum et saillie prosternale médiocrement larges, tronqués sur

leurs faces opposées. — Gorps court, massif, finement ou partielle-

ment pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres ou n'at-

(1) C. alUsparsa, Pascoe. loc. cit. p. 148, pi. 8, f. 1.

(2) SyQ. Abr-ïna. Newm., Westw.

(3) Chez la notha mâle, et peut-être chez d'autres espèces, son premier

segment est muni en arrière d'une épaisse frange de cils d'un jaune ferrugi-

neux brillant. M. Pascoe (ioc. cit. p. 342) la regarde comme un caractère spé-

ciflque, mai^ elle n'existe qu'en vestige chez la femelle, et dès lors ne consti-

tue qu'un caractère sexuel.
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teignant que leur sommet. — Pattes plus courtes, égales; tarses

assez larges, les antérieurs non dilatés. — 5e segment abdominal plus

long, sillonné ou impressionné sur la ligne médiane.

Très-beau genre, pr-opre aux Ëes Philippines, et tout-à-fait remar-
quable par la livrée de ses espèces (1). Sauf un petit nombre (par ex.

fausta, notha) chez qui elle est d'un bleu foncé virescent ou noirâtre,

elle brille des couleurs métalliques les plus éclatantes, avec des lignes

et des taches blanches formant un dessin élégant, le tout rappelant

de près ce qui existe chez beaucoup de Pachyrhynchds (Curculioni-

des) du même pays.

Des trois seuls auteurs qui aient fait mention de ces insectes, deux,

MM. Newman et Westwood, les ont placés dans le genre Abryna
avec lequel ils n'ont de commun que la forme de la tête et la struc-

ture des saillies mésosternale et prosternale. Pour tout le reste ils en
sont très-différents, surtout par l'extrême brièveté de leur métaster-

num qui ressemble tout-à-fait à celui des Dorcadionides. Ils doivent

être considérés comme rattachant intimement les Lamiides vraies à
ces derniers (2).

Ces beaux insectes sont très-rares dans les collections et peu connus
des entomologistes.

Note.

En outre des Aprophata, il existe aux îles Philippines quelques

autres Lamiides qui ont la même livrée que ces insectes et appar-

tiennent aussi, sans aucun doute, au groupe actuel. On a établi sur

elles les deux genres suivants qui me sont restés inconnus en na-

ture.

(1) Abryn. fausta, notha, Newm. The Entomol. p. 289; Westw. Trans. of the

entom. Soc. Ser. 3, I, pi. 25, f. 4 et 2. — ^. eximia, Newm. ibid. p. 298;

Westw. The Cahin. of or. Entom. p. 60, pi. 29^ f. 5; Trans. of ihe entom. Soc.

loc. cit. pi. 24, f. 1, et 25, f. 1. — ^. Semperi, Westw. ibid. p. 630, pi. 24,

f. 3.

Dans le même travail M. Westwood décrit deux autres espèces. L'une d'elles

{Abryn. Newmanni, p. 631, pi. 25, f. 5) me paraît être, par sa forme allongée

et sa livrée, étrangère aux Abryna et au genre actuel. L'autre {Lamia ocelli-

fera, p. 364, pi. 24, f. 5) a la livrée de celui-ci et semble devoir constituer un
genre nouveau.

(2) Cette analogie, déjà signalée par M. Pascoe (Longic. Malayan p. 83), est

telle que lorsque les tubercules prothoraciques manquent chez ces insectes, il

est impossible de découvrir, en dehors de leur livrée et de leur faciès, rien qui

les distingue des Dorcadionides. La brièveté de leur métasternum et la forme

de leur tête leur donnent également des rapports réels avec les Compsosoma de

l'Amérique. Toutefois, ce caractère perd de sa valeur par sa présence dans les

deux genres précédents, où il est presque aussi prononcé qu'ici. Tous les pas-

sages existent à cet égard.
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DOLIOPS.

Waterh. Proceed. of the entom. Soc. 1841, p. 27 (1).

Tête verticale, assez petite et plus étroite que le prothorax. — An-
tennes très-grêles, un peu rapprochées à leur base, un peu plus

courtes que les élytres, à articles 1 plus court que 3, celui-ci égal à
4-6 réunis, dilaté à son extrémité, A plus grand que les suivants,

ceux-ci décroissant graduellement.—Yeux très-profondément échan-

crés. — Prothorax aussi long que large, subglobuleux, traversé par
un sillon en avant, distinctement resserré et cylindrique à sa base,

avec deux sillons transversaux. — Elytres courtes, très-convexes, sub-

ovalaires, légèrement arrondies à leur extrémité, débordant fortement

le prothorax en avant; leurs épaules un peu saillantes. — Pattes

longues et robustes; cuisses fusiformes; tarses larges.

Les autres caractères sont passés sous silence. D'après cette for-

mule, le genre doit être voisin des Aprophata et en différer principa-

lement par la structure du prothorax. M. Waterhouse en décrit deux
espèces (2) d'un vert métallique brillant avec des taches et des bandes

blanches sur le prothorax et les élytres.

ACRONIA.

Westw. Trans. ofthe entom. Soc. Ser. 3, 1, p. 632.

Tête presque aussi large que le prothorax; front carré, presque

plan. — Antennes très-robustes, fortement écartées à leur base, à
peine plus longues que le prothorax, à articles 4 brièvement en mas-
sue, 3 long, noueux au bout, 4 environ de moitié plus court, 5-H
très-courts. — Prothorax inerme, convexe, lisse, resserré par deux

impressions transversales, l'une antérieure, l'autre basilaire; ses an-

gles postérieurs un peu saillants et reçus dans des impressions intra-

humérales des élytres. — Celles-ci courtes, subcyhndriques, subgib-

beuses à leur base, convexes en arrière de leur milieu, paraissant à

la loupe légèrement tronquées à leur extrémité. — Pattes courtes.

Les antennes, d'après' cette formule, sont semblables à celles des

Cenodocus et des Nicomia; aussi est-il probable que c'est à côté des

premiers que ce genre doit être placé, malgré la livrée de son uni-

que espèce (3) qui rivalise avec celle des plus belles Aprophata. Cet

insecte est, en effet, d''un noir bleuâtre très-brillant, avec les élytres

d'un vert doré éclatant; elles sont, ainsi que le prothorax, ornées de

nombreuses taches blanches teintées de jaune.

(1) Et Trans. ibid. lY, p. 42.

(2) D. curcvlionoides, Waterh. loc. cit.; geometrica, Trans. loc, cit. p. 44.

(3) A. ferelegans, Westw. loc. cit. p. 633^ pi. 24, f. i, avec des détails.
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Yeux échancrés, en général très-profondément; leur échancrure

circulaire ; leurs lobes inférieurs très-souvent plus hauts que larges

ou subéquilatéraux. — Tète le plus souvent concave entre ses tuber-

cules antennifères. — Saillies sternales rarement tronquées sur leurs

faces opposées.

I. Corps jamais hérissé de longs poils fins.

A Saillies sternales tronquées snr leurs faces opposées; prothorax

muni de tubercules latéraux antérieurs.

Elytres tronquées au bout; leurs angles extern, denti-

formes : Ischioplites.

— arrondies en arrière : Mieracantha. " ^^^'

— subtronquées et inermes en arrière : Atyporis. o,^vw

B Saillies sternales arquées sur leurs faces opposées; la mésoster-

nale seule parfois (Dystasia) tronquée en avant.

a Dernier article des palpes normal.

b Hanches antérieures séparées.

c Prothorax muni de tubercules latéraux antérieurs.

d 2e segment abdominal sans dépressions tomenteuses.

. o£<teC't

Vi.cU*.CC.

T
e Antennes à art. 3 un peu plus court que 4 : Menillus. <xx>aJ^.'C,

ee — — plus long —
f Tubercules antennifères non dentiformes à leur sommet

interne.

g Epaules des élytres peu saillantes, arrondies, inermes :

Symphiletes.

gg — — saillantes, munies d'un ou deux tu-

bercules.

Elytres granuleuses à leur base : Saperdopsis. 0\u^-^

— tuberculées dans leur moitié antérieure : Platyo-
,,

mopsis.

ff Tubercules antennifères épineux à leur sommet interne :

Anaches (1).
o.^»-*'

dd 2® segment abdominal muni de 2 dépressions tomenteuses ;

Penthea.
• *'

ce Prothorax inerme latéralement (2).

h 2« segment abdominal muni de 2 dépressions tomenteuses.

Scape des antennes en massue pyrilorme : Daxala. Cti-^^

— — en cône renversé : Desisa (3).

hh 2e segment abdominal sans dépressions tomenteuses.

(1) On trouvera ce genre à la suite des Sthenias.

(2) Sauf chez Xinenon où il existe deux tubercules médians et à, peiiie dis-

tincts.

(3) Voisin des Diatylus et placé plus bas Immédiatement à leur suite.
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» Prothorax plus ou moins plissé en travers.

Elytres granuleuses à leur base seule : Rhytiphora. c^JIt

— — sur toute leur surface : Depsages.
i;— rugoso-ponctuées à leur base : Iphiastus.
,

a Prothorax sans aucun vestige de plis transversaux.

h Antennes à art. 3 beaucoup plus court que 4-11 réunis.

I Elytres lobées en arrière et dépassant l'abdomen : Sthe- «v^vc

' nias.

II — non — pas plus longues que —
m Cuisses poster, au moins égales aux 3 l^rs segments abdo-

minaux.

n Elytres sans crêtes à leur base,

na Antennes médiocrement robustes.

Leurs art. 3-4^ égaux : Diatylus. VvvftAKM^v

— — très-inégaux : Zygrite. cwlr.

m»n» Antennes très-robustes : Xynenon. (XVi,^

nn Elytres munies de crêtes basilaires; mésostemum tronqué
en avant : Dystasia. n

mm Cuisses poster, ne dépassant pas le 2e segment abdominal.

Une crête fasciculée à la base de chaque élytre : Atybe. "^y^KÂ.

Point de — _
: Albana. X^j^,

kk Antennes à art. 3 égal à 4-11 réunis : Prionetopsis

.

co»;,.^

bb Hanches antérieures contiguës : Alyattes. OUUr.

aa Dernier art. des palpes en triangle allongé : Phesaies. cu^
î I. Corps hérissé partout de longs poils fins.

Scape des antennes n'atteignant pas, à beaucoup près, la

base du prothorax

p Corps allongé, subcylindrique : JïWfeio^es. Cv,^,

pp — court, plus ou moins massif.

q Prothorax sans crochets sur le disque.

r Lobes inférieurs des yeux pas plus hauts que larges.

Prothorax ioerme sur le disque : Corrhenes. CKA.vXr

— bituberculé — : Mispila. j\^\.i{u.iL.

rr Lobes inférieurs des yeux plus hauts que larges.

s Prothorax transversalement sillonné en avant et à sa base.

t Antennes grêles, à articles cylindriques : Sodus. ^^W
tt — assez robustes, à articles noueux au bout-

Tête débordant le prothorax : Enispia. ^— pas plus large que le prothorax : Athylia.
ss Prothorax sans sillons transversaux : Egesina. ^ •'

53 ~ ™uui de deux épines crochues sur le disque.

Dernier art. des palpes normal : Gyaritus. H— — sécuriforme : Axinyllium.
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00 Scape des antennes grêle, en cône renversé, atteignant la

base du prothorax.

Antennes robustes; élytres sans callosités à leur base :

Ebœides.
^*'

— grêles; — munies de — :

^uphisia.

C
ISCHIOPLITES.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 53 (1).

Mâle : Mandibules médiocres, robustes. — Tête sillonnée du vertex

au bas du front, assez concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci médiocres; front fortement transversal; joues peu allongées.

— Antennes mouchetées, finement ciliées en dessous, dépassant mé-
diocrement les élytres, à articles 1 peu à peu en massue, 3 notable-

ment plus long que 4, celui-ci que 5, 5-11 graduellement plus courts.

— Yeux fortement granulés, leurs lobes inférieurs équilatéraux. —
Prothorax transversal, subcylindrique, rugueux en dessus, muni en

avant d'un large sillon très-flexueux, et sur chaque côté d'un petit

tubercule très-antérieur. — Ecusson en triangle curviligne, sub-

transversal. — Elytres allongées, médiocrement convexes, peu à peu

rétrécies, tronqu^ées au bout, avec l'angle externe de la troncature épi-

neux, munies à leur base de deux faibles lignes saillantes. — Pattes

robustes, longues, les antérieures plus que les autres; leurs han-

ches armées d'une très-longue épine redressée, arquée et aiguë au

bout; leurs cuisses grosses, âpres; leurs jambes flexueuses, munies

d'un tubercule interne, aigu et médian ; tarses antérieurs un peu di-

latés. — 5® segment abdominal assez court, rétréci et largement

tronqué en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale tronquées

sur leurs faces opposées. — Corps allongé, cunéiforme, pubes-

cent.

Femelle : Antennes un peu plus courtes que les élytres. — Pattes

normales. — 5« segment abdominal beaucoup plus long, rétréci et

faiblement arrondi en arrière, longitudinalement sillonné sur la ligne

médiane.

On n'en connaît qu'une espèce des Moluques, décrite primitivement

par M. Pascoe sous le nom de Symphiletes metutus. Elle est fort

grande, marbrée sur les élytres de grandes taches d'un blanc sale

sur un fond d'un brun rufescent; ces organes sont granuleux près

des épaules; le prothorax a beaucoup de ressemblance avec celui

des SoTADEs de la Section précédente.

(1) Syn. Symphiletes, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2. V, p. 40,

olira; M. Pascoe a, depuis (Longic. Malayan. p. 82), adopté le genre actuel.
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MICRACANTHA.

MoNTROuz. Ânn, d. l. Soc. entom. 1861, p. 271 (1).

Mâles : Mandibules courtes, robustes. — Tête sillonnée ou canali-

culée sur le vertex, faiblement concave entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci très-courts, déprimés; front transversal; joues assez

allongées. — Antennes finement pubescentes, plus ou moins ciliées

en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 peu à peu

en massue, médiocre, 3 un peu plus grand que 4, celui-ci beaucoup

plus que 5, 5-11 décroissant à peine, 11 souvent arqué au bout. —
Yeux subfinement granulés. — Prothorax subtransversal, subcylin-

drique, muni de chaque côté d'un tubercule antérieur. — Ecusson

transversal, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement allongées,

assez convexes, légèrement déclives et subparallèles ou peu à peu at-

ténuées en arrière, arrondies à leur extrémité ; leurs épaules obtuses.

— Pattes médiocres, les antérieures un peu plus longues que les

autres; cuisses robustes, surtout les antérieures, peu à peu en massue;

les postérieures un peu moins longues que l'abdomen. — 5« segment

de celui-ci en triangle curviligne transversal. — Mésosternum et

saillie prosternale tronqués sur leurs faces opposées. — Corps mé-
diocrement allongé, plus ou moins pubescent.

Femelles : Antennes atteignant les 3/4, parfois presque le sommet
des élytres; leur dernier article jamais arqué. — Pattes antérieures

moins longues. — Dernier segment de l'abdomen plus allongé.

Insectes de taille assez petite, privés d'inégalités sur le prothorax

et les élytres; le premier est simplement rugueux ou rugoso-ponctué,

et les secondes présentent tout au plus quelques légères aspérités ou
granulations à leur base; le reste de leur surface est simplement ponc-

,

tué et en général vaguement. La livrée se compose toujours de cou-

leurs sombres, monotones, ne formant aucun dessin arrêté et rendant

difficiles la détermination et la description des espèces. Ces dernières

sont très-sujettes à varier sous le rapport de la taille qui est moyenne
au maximum.

Le genre est assez nombreux et essentiellement propre aux Molu-

ques, à la Polynésie occidentale et à l'Australie (2).

(1) Syn. ^GOMOMOs, Pascoe^ Longic. Malayau. p. 59; nom postérieur de trois

ans à celui adopté dans le texte,

—

Penthea Montrouz.; olim.

—

Niphona Pajcoe;

olim. — CoPTOPS A. Wiiite.

(2) Penth. woodlarkiajia, assimilis, aspersa, Montrouz. Faun. d. l'île Woodl

.

p. 65; la première habite aussi l'Australie et a pour synonyme : Nipli. Bake-
wellii, Pascoe, Trans. of Ihe entom. Soc. Ser. 2, V, p. 38. — M. uuslralis,

Montrouz. Ann. d. 1. Soc. entom. 1861, p. 271; Nouvelle-Calédonie. — Niph.

puUata, Sumatra, Arou; insularis {Copt. abdominalis, A. White, Ann. a. Mag.

of nat. Hist, Ser, 3, 11, p. 273), Moluques, Australie; Pascoe, Trans. of the en-
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ATYPORIS.

Pascoe,, Longic. Malayan. p. 67.

Genre voisin des Micracantha qui précèdent et dont il ne diffère

que par les caractères suivants :

Prothorax aussi long que large, ponctué, avec un espace dénudé et

brillant dans son milieu en dessus. — Elytres oblongues, subdépri-

mées en dessus, subparallèles dans leurs 2/3 antérieurs, déclives, ré-

trécies et tronquées à leur extrémité, ponctuées dans leur moitié an-

térieure.

Cela suffit pour donner à ces insectes un fades différent de celui

des MiCRACANTHA. Une autre particularité, signalée par M. Pascoe,

peut contribuer à les faire reconnaître ; leur écusson, pubescent dans

son milieu , est dénudé et brillant sur ses bords latéraux. Leurs es-

pèces (i) sont également de taille médiocre, et le gris, mélangé à du
ferrugineux et du brun, forme le fond de leur livrée.

MENILLUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 87 (2).

Mâle : Mandibules médiocres. — Tête assez fortement concave entre

ses tubercules antennifères; ceux-ci assez saillants, rapprochés à leur

base; front subéquilatéral; joues médiocrement allongées. — An-
tennes pubescentes, mouchetées, assez longuement villeuses en des-

sous, d'un quart environ plus longues que le corps, à articles 1 pyri-

forme, 3 un peu plus court que 4, 5-11 décroissant peu à peu. —
Yeux fortement granulés. — Prothorax subtransversal, pluri-noueux

sur le disque, arrondi sur les côtés, avec un tubercule antérieur assez

fort. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres oblongues, assez

convexes, parallèles, arrondies en arrière, munies chacune à leur base

d'une courte et forte crête fasciculée. — Pattes assez longues, les an-

térieures plus que les autres; leurs jambes antérieures bisinueuses au

tom. Soc. Ser. 2, V. p. 39. — Niph. misella, oblita, Pascoe, ibid. Ser. 3, I,

p. 529; Australie. — JEgom. emaustus, Bourou; viduatus, Aœboine; macu-

losus, Timor; sparsutus, Batchian, Arou; liligiosus, Gilolo, Batchian; affectus,

Batchiau; villaris , Gngie (près Waigiou); malignus, Mysol ; omînosus, Gilolo;

vexatus, Saylie; valgus, Dorey
;
petechialis, Morty; infelix, Gilolo, Balchian;

musivus, Timof;, Ravia; uniformis, Bourou; elusus, Ceram; truncaius, Mysol;

Pascoe, Longic. Malayan. p. 59. — Niph. torosa, Pascoe, The Journ. of En-

tom. II, p. 223; Australie.

Il) A. jubata, Batchian; sturnîna, Areu; intermissa, Dorey; perversa, Bat-

chian ; molesta, Dorey; Pascoe, Icc. cit., p. 68; la seconde est figurée, pi. 4, f. 7.

(2) Syn. Sysspilotus, Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 359; M. Pascoe a

bien voulu m'avertir de Tidentité de ce genre avec celui-ci.

Coléoptères. Tome IX (2). 10
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côté interne, épaissies au bout; cuisses peu à peu en massue, les pos-

térieures un peu plus courtes que l'abdomen. — 5* segment de ce-

lui-ci transversal, rétréci et tronqué en arrière. — Saillies mésoster-

nale et prosternale arquées sur leurs faces opposées; la 1''^ munie d'un

faible tubercule en avant. — Corps oblong, pubescent.

Femelle : Antennes dépassant très-peu les élytres. — Pattes sub-

égales; jambes antérieures simples au côté interne. — 5^ segment ab-

dominal plus grand.

L'espèce unique (1) du genre habite à la fois les îles Arou et le nord

de l'Australie. Cette circonstance a fait que , par oubli , M. Pascoe a

fondé sur elle deux genres distincts : celui-ci sur des exemplaires du
premier de ces pays, puis celui qu'il a nommé Sysspilotus sur des

exemplaires australiens.

Cet insecte, de taille moyenne, est d'un gris maculé de brun et de

ferrugineux sur lequel se détache un dessin noir dont les parties les

plus apparentes sont deux étroites bandes communes, arquées sur les

élytres : l'une submédiane, l'autre subapicale ; outre les crêtes de ces

organes, des tubercules fascicules de ferrugineux se voient çà et là sur

leur surface.

La longueur relative du 4*" article des antennes est propre, dans le

groupe actuel, à ce genre et à celui mentionné plus loin sous le nom
de MispiiA.

SYMPHILETES.

Newm. The Entomol p. 362 (2).

Mâles : Mandibules courtes, robustes. — Tête assez fortement con-

cave entre ses tubercules antennifères; front plus haut que large. —
Antennes finement pubescentes, assez densément frangées à leur base,

un peu plus longues que les élytres, à articles 1 médiocre, peu à peu
en massue, 3 un peu plus long que 4, S-11 plus courts, décroissant

peu à peu. — Yeux fortement granulés, un peu rapprochés en dessus.

— Prothorax transversal ou non, cylindrique, muni d'un sillon trans-

versal flexueux en avant, de deux nodosités sur le disque et de deux

petits tubercules latéraux près de son bord antérieur, ceux-ci parfois

peu distincts. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez lon-

gues et assez convexes, parallèles, faiblement déclives et arrondies

en arrière; leurs épaules peu saillantes en avant, arrondies. — Pattes

médiocres ; cuisses peu à peu en massue, les postérieures im peu plus

courtes que l'abdomen. — 5^ segment de l'abdomen grand, rétréci et

tronqué en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale assez larges ;

(1) M. macuUcornis, Pascoe, loc. cit. pL 5, f. 6 9 (Syssp. Macleayi, Pasc,
loc. cit.).

(2) Syn. Lamia Fab., Oliv., Boisduv. — Saperba Donov., Guér.-Ménev. —
Rhytiphora Newm.
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la l'« recourbée en arrière, la 2« fortement arquée postérieurement.
— Corps assez allongé, robuste^ pubescent.

Femelles : Antennes dépassant faiblement les élytres. — Dernier

segment abdominal plus grand, subarrondi en arrière.

Cette formule est empruntée exclusivement à l'espèce (1) sur laquelle

M. Newman a fondé ce genre. Quoique je n'aie à ma disposition

qu'une huitaine de celles qu'on lui a, depuis, associées, je ne parviens

pas à leur assigner des caractères communs satisfaisants. Dans son état

actuel, le genre n'est pour moi qu'un assemblage de formes hétéro-

gènes (2).

L'espèce décrite par M. Newman a, sous le rapport du fades, de la

livrée et de la sculpture des téguments, beaucoup d'analogie avec les

Hecyrida (Hécyridides); elle est seulement un peu plus grande. Sur
un fond gris, ses élytres présentent une multitude de petits points fer-

rugineux et une tache d'un noir velouté sous chaque épaule ; outre

un assez grand nombre de granules de la même couleur, espacés et

en désordre, chacune d'elles est munie d'une courte crête médiane à

sa base. Cet insecte provient de l'Australie ainsi que la plupart des

espèces qu'on lui a données pour congénères ; les autres sont des Mo-
luques (3).

SAPERDOPSIS.

(Blânch,) J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 63.

Caractères généraux des Symphyletes avec les différences sui-

vantes :

(1) S. nodosus, Ne-wm. loc. cit. {Lam. piÂverulea, Boisdliv. Faun. d. l'O-

céan. II, p. 501).

(2) M. Pascoe (Longic. Mahyan.p.77),quien a dounéunenouvelle délinitioD,

convient lui-même qu'elle manque de précision et se demande, en concluant

par l'affirmative, si ces insectes ne devraient pas constituer plusieurs genres.

(3) Esp. de l'Australie : Lam. pedicornis, Fab. Syst. El. 11, p. 282; Oliv.

Entom. IV, 67, p. 94, pi. 16, f. 119. — L. Solandri, Fab. loc. cit. p. 304;

Oliv. loc. cit. p. 100, pi. 16, f. 118. — Sap. collaris, nigrovirens, Donov. Ins.

of New-Holl.~ Sap. aïbo-eincta, Guér.-Ménev, Voy. d. 1. Coq.; Entom. p. 137,

pi. 7, f. 7 {Rhyt. Donovani, Newm. The Zool. 1851; Append. p. CXXIX; Sap.

collaris? Donov.).— S. subtubercukiius,humcraUs, A. While, Ann. a. Mag. of

nat. Hist. Ser. 3, lî, p. 269. — S. macuUcornis, lateralis, Pascoe, Trans. of

the entom. Soo. Ser. 2, IV, p. 250. — sodalis, Pascoe, ibid. Ser. 2, V, p. 40;

cinnamomeus, p. 59. — fulvescens, decipiens, derasus, farinosus, neglectus,

solutus, moratus, munitus, ingestus, Pascoe, ibid. Ser. 3, I, p. 531. — pubi-

ventris, variolosus, Pascoe,. The Journ. of Entom. I, p. 339. — fumatus, An-

gasii, egenus, vestigialis, gallus, Pascoe, ibid. II, p. 224; arctos, vicarius,

satelles, p. 356. — dévolus, Duboulayi, subminiatus, iliacus, simius, Ba-

thurstii, Pascoe, Journ. of the Linn. Soc; Zool. IX, p. 83; anaglyptus, capreo-

lus, p. 303. — Esp. des Moluques : S. Wallacei, Matabello; ptistulosus, Arou;

squamosus, Dorey; Pascoe, Longic. Malayan. p. 77.



558 LONGICORNES.

Mâle : Antennes plus robustes, un peu plus longues, densément

pubescentes, du reste pareilles. — Prothorax moins régulièrement

cylindrique, muni en dessus de deux rangées transversales et paral-

lèles de petits tubercules : l'une médiane, l'autre en arrière de celle-ci.

— Elytres plus allongées et plus convexes, tronquées à leur extrémité,

tîans crêtes à leur base, mais munies dans cet endroit de plusieurs

rangées de petits tubercules granuleux, courtes et assez régulières;

leurs épaules plus saillantes et munies d'un petit tubercule. — Pattes

plus longues, surtout les antérieures; les hanches de celles-ci armées

d'une longue épine redressée et arquée; leurs jambes droites, obtu-

sément anguleuses au côté interne au-dessus de leur milieu. — 5^ seg-

ment abdominal un peu plus long que le 4^, très-largement tronqué

en arrière.

Femelle : Antennes dépassant un peu moins les élytres. — Pattes

subégales, les antérieures ne présentant rien de particulier. — 5^ seg-

ment abdominal plus long, curviligne et échancré en arc à son extré-

mité.

L'unique espèce [armata Thoms.) du genre est plus grande que la

Sympkyletes nodosa et a la livrée des Niphona. Elle est d'un jaunâtre

un peu vineux avec les côtés du prothorax et une large bande

commune, irrôgulière, en chevron et post-médiane sur les élytres,

d'un blanc sale ; une tache latérale de même couleur existe sur cha-

cun de ces organes à quelque distance de leurs épaules. Cet insecte

habite TAustralie.

PLATYOMOPSIS.

, (Blanch.) J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 52 (1).

Mâles : Mandibules courtes, robustes. — Tête assez concave entre

ses tubercules antennifères; ceux-ci-médiocres; froiitsubtransversal;

joues médiocres, — Antennes pubescentes, ciliées en dessous, dépas-

sant à peine les élytres, à articles 1 médiocre, peu à peu en massue,

3 beaucoup plus grand que 4, celui-ci et 5-11 décroissent graduelle-

ment. — Yeux fortement granulés; leurs lobes inférieurs aussi hauts

que larges. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, sillonné

près de sa base et assez loin de son bord antérieur, muni sur le disque

d'une rangée transversale de tubercules coniques dont les deux mé-
dians plus gros que les autres, ainsi que d'un petit de chaque côté (2).

— Ecusson en triangle curviligne assez allongé. — Elytres médiocre-

ment allongées, un peu atténuées en arrière, très-convexes, déclives

dans leur tiers postérieur, tronquées au bout avec l'angle externe de

(1) Syn. Platymopsis, Pascoe, Journ. of thc Lion. Soc; Zool. ÏX, p. 111. —
Donov. — Rhytiphora Hope. — Symphyletes A. While.

(2) Ces tubercules latéraux, antérieurs comme de coutume, terminent, à

proprement parler, la rangée de ceux du disque, laquelle est un peu arquée.
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la troncature subépineux, débordant fortement le prothorax à leur

base, avec les épaules saillantes, obliquement tronquées et tubercu-

lées, munies d'une crête à leur base et de nombreux tubercules com-

ques. — Pattes médiocres, égales; cuisses peu à peu épaissies, les

postérieures plus courtes que l'abdomen. — 5° segment de celui-ci

très-fortement transversal, largement tronqué en arrière. — Saillie

mésosternale déclive, la prosternale arquée en arrière.— Corps assez

court, massif, pubescent.

Femelles : Antennes à peine plus courtes que celles des mâles. —
5^ segment abdominal beaucoup plus long, en triangle curviligne.

L'armature particulière du protborax et les tubercules nombreux
des élytres donnent une physionomie particulière à ces insectes. Les

derniers s'étendent rarement beaucoup au-delà du milieu des élytres

et forment plusieurs rangées longitudinales assez régulières, il y en

a même au sommet des crêtes basilaires. Quant à la livrée, elle est

tantôt (par ex. spmosa) d'un gris foncé avec quelques taches blanches

sur les élytres, tantôt variée de gris, de brim et de ferrugineux. Le

genre, peu nombreux (1), est propre à l'Australie.

PENTHEA.

De Casteln. Hist. nai. d. Col. II, p. 476 (2).

Mâles : Mandibules courtes, très-robustes. — Tête finement sillon-

née du vertex au bas du front, médiocrement concave entre ses

tubercules antennifères, ceux-ci assez courts; front transversal ou

équilatéral; joues allongées. — Antennes densément pubescenles, ci-

liées en dessous, à peine plus longues que le corps, à articles 1 mé-
diocre, peu à peu en massue, 3 un peu plus long que 4, celui-ci que

S, 5-11 décroissant peu à peu.— Yeux finement granulés, leurs lobes

inférieurs à peine transversaiix.— Prothorax transversal ou non, cy-

lindrique, rugueux, muni de deux sillons transversaux, l'un près de

sa base, l'autre assez loin de son bord antérieur, et de chaque côté

de deux tubercules obtus plus ou moins distincts, l'un en deçà, l'au-

tre au-delà de son miheu. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely-

tres médiocrement allongées, parallèles, convexes, déclives et arron-

dies en arrière, munies chacune de deux lignes saillantes, parfois

subcostiformes. — Pattes courtes ; cuisses peu à peu en massue, les

postérieures beaucoup plus courtes que l'abdomen. — 2« segment

abdominal occupé par deux très-grandes dépressions transversales to-

(1). Lam. obliqua, Donov. Ins. oî 'Naw-Eol]. — Rhyt. tuberculata, Hope, Anii.

a. Mag. of nat. Hist. IX, 1842, p. 429. — Symph. armatulus, A. White, Pro-

ceed. of Ihe Zool. Soc. 1859, p. 122, pi. 59, f. 8. — P. sj)inosa, L Tboms.

loc. cit.

(2). SvD. Lamu, Donov.jNewra.
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menteuses (1). — Saillie mésosternale recourbée en arrière.— Saillie

prosternale arquée postérieurement. — Corps médiocrement allongé,

plus ou moins pubescent.

Femelles : A peine différentes des mâles ; elles ont seulement les

antennes un peu plus courtes que les élytres.

Genre aisé à reconnaître aux dépressions tomenteuses de l'abdo-

men dans les deux sexes. La livrée de ses espèces est lauve ou noire

et en général assez uniforme en dessous, tandis qu'en dessus le corps

entier est couvert d'un grand nombre de taches vermiculées blanches

ou noires; outre leurs lignes saillantes les élytres sont quelquefois

granuleuses à leur base. Ces insectes sont assez nombreux et propres

à l'Australie (2).

DAXATA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 88.

Mâle : Mandibules assez longues, minces.— Tête excavée entre les

yeux, fortement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

saillants, prolongés à leur sommet interne; front équilatéral; joues

allongées. — Antennes pubescentes, assez longuement villeuses en

dessous, dépassant un peu les élytres, à articles 1 robuste, médiocre,

en massue pyriforme allongée, 3 beaucoup plus grand que 4, celui-

ci et S-11 graduellement plus courts. — Yeux fortement granulés,

leurs lobes inférieurs aussi hauts que larges. — Prothorax subtrans-

versal, cylindrique, inerme sur les côtés. — Ecusson subquadrangu-

laire. — Elytres médiocrement allongées, peu convexes, parallèles,

subtronquées en arrière, munies chacune d'une courte crête à leur

base. — Pattes médiocres, subégales, robustes ; cuisses peu à peu en

massue, arquées en dessus, les postérieures un peu moins longues

que l'abdomen. — 2« segment abdominal occupé par deux grandes

excavations tomenteuses, transversales, arrondies en arrière, subcon-

tiguës au côté interne ; le 5^ grand, fortement rétréci et subéehan-

cré au bout. — Saillies mésosternale et prosternale arquées sur leurs

faces opposées : la l""^ médiocrement large, la 2^ plus étroite.— Corps

parallélogrammique, pubescent.

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par ses antennes dépassant

à peine les élytres et son 2^' segment abdominal sans excavations to-

menteuses.

(1) Aucun auteur n'a, que je sache, mentionné ce caractère. Je le trouve

dans les deux sexes de toutes les espèces (cinq en tout) que j'ai sous les yeux.

(2) Lam. vermicularia, Donov. Ins. oî New-HoU. — L. sannio, Newm. The
entom. Mag. V, p. 498.— L. pardalis, Newni. The Entom. p. 414.— P. Saun-
dersii, Pascoe, Trans, of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 103. —solida, costata,

pullina, scenica^ miliaris, Pascoe, ibid. Ser. 3, 1, p. 538. — iniricata, crassi-

collis, picta, Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 227; sectator, p. 358. — ma-
cularia, Pascoe, Journ. of the Linn. Soc; Zool. IX, p. 303.
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Le faciès de l'espèce (1) typique du genre ressemble de près à celui

des Acanthodérides du genre Phacelocera.

Cet insecte, originaire de Bornéo, est d'assez grande taille, d'un

brun rufescent obscur, avec les élytres traversées par deux bandes

noirâtres, fortement en zigzag, en général peu apparentes. Tune anté,

l'autre post-médiane j celle-ci est flanquée en avant par une étroite

bande blanche aussi irrégulière qu'elle ; outre ces bandes, un grand

nombije de points noirs se voient sur toute la surface de ces orga-

nes; les crêtes de leur base et les épaules sont granuleuses. Une se-

conde espèce (2) de Poulo-Pinang a une livrée analogue.

RHYTIPHORA.

A. SïiRV. Ann. d, L Soc. entom. 1835, p. 37 (3).

Mâles : Mandibules médiocres, robustes. — Tête renflée sur le ver-

tex, sillonnée de là jusqu^'au bas du front, largement et assez forte-

ment concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci médiocres
;

front transversal ou éqcilatéral; joues assez allongées. — Antennes

pubescentes, densément frangées en dessous, un peu plus courtes que
.

les élytres, à articles 1 médiocre, peu à peu en massue, 3 beaucoup

plus grand que 4, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu. — Yeux

grands, fortement granulés; leurs lobes inférieurs aussi hauts que

larges.— Prothorax transversal ou non, cylindrique, couvert de fines

rides transversales tantôt (par ex. porphyrea) très-nombreuses, tantôt

(par ex. polymita) réduites à une seule. — Ecusson arrondi en ar-

rière. — Elytres convexes, allongées, parallèles ou un peu atténuées

et déclives en arrière, tronquées au bout; leurs épaules un peu sail-

lantes et arrondies. — Pattes médiocres ; cuisses peu à peu en mas-

sue, les postérieures ne dépassant pas ou que peu le 2^ segment ab-

dominal. — 5^ segment de l'abdomen en triangle curviligne forte-

ment transversal. — Saillie mésosteruale recourbée en arrière. —
Saillie prosternale arquée postérieurement. — Corps assez allongé,

massif, puboscent.

Femelles : Antennes atteignant les 2/3 ou les 3/4 de la longueur des

élytres. — 5* segment abdominal en triangle curviligne beaucoup

moins transversal.

Insectes propres à l'Australie, de grande taille et assez nombreux (4).

(1) D. camelus, Pascoe, loc. cit, pi. 4, f. 2 cT.

(2) D. usfulata, Pascoe, Proceed of the Zool. Soc. 1866, p. 230, pi. 27, f. 4.

(3) Syn. Lamia Donov. Daim.

(4) Lam. rugicoUis, Dalui. in Schœnh. Syn. las. III; Append. p. 169 {Lam.

porphyrea, Donov. Ins. of New-Holl.J; type du genre. — R. tubercûlaia, de-

trita, Hope, Ann. a. Mag. of nat. Hist. IX, 1842, p. 429. — mista, càprind,

Newm. TheEntomol. p. 362. — amicula, A. White, Proceed. of theZoo!. Soc.
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La pubescence couchée dont ils sont revêtus et dont la couleur varie,

fûrmj3 ordinairement sur les élytres une multitude de petites taches

arrondies ou^ si elle est uniforme, est interrompue par des points dé-

nudés de même forme et également nombreux ; la base de ces orga-

nes est plus ou moins granuleuse; le prothorax, outre ses rides, pré-

sente parfois sur le disque quelques petits tubercules, mais il n'y en

a aucune trace sur ses côtés.

Ces insectes, ainsi que les espèces des deux genres suivants, res-

semblent beaucoup aux Oncideres de l'Amérique.

DEPSAGES.

Pascoe, The Journ. ofEntom. Il, p. 359.

Genre établi sur la Lamia granulosa de M. Guérin-Méneville (1) et

que M. Pascoe ne distingue des Penthea que par les caractères sui-

vants :

Tête et prothorax plus étroits, celui-ci beaucoup plus large à sa basé

qu'en avant; tubercules antennifères rapprochés à leur base ; élytreS

granulifères, sans côtes.

Je n'ai pas vu cet insecte originaire de l'Australie. D'après la des-

cription détaillée qu'en donne M. Guérin-Méneville, il est plus grand

qae la Penthea vermicularia, cylindrique et un peu atténué en ar-

rière, noir et couvert en dessus d'une très-courte pubescence jaunâ-

tre, varié de noir et de jaune en dessous; son prothorax est plissé

transversalement tant en avant qu'à sa base et muni sur le disque de

quelques gros tubercules transversaux ; ses élytres sont en entier

couvertes de tubercules arrondis, luisants et disposés en série ; enfin

son dernier segment abdominal présente une grande fossette arron-

die. D'après cela son /aaes doit être assez différent de celui des Pen-
thea et plus voisin de celui des Rhytiphora à la suite desquelles je

crois, dès lors, devoir le placer.

IPHIASTUS.

Pascoe, The Journ. ofEntom. II, p. 357.

Mâle : Mandibules saillantes, robustes à leur base. — Tête forte-

ment concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci médiocres
;

1859, p. 122, pi. 59, t. 7. — polymifUj cretata, Pascoe. Trans. of Ihe entom.

Soc. Ser. 2, V, p. 60. — ruleia, Pascoe, ibid. Ser. 3, 1, p. 538. — Waierhou-
sei, Pascoe, The Journ. ofEntom. II, p. 228; sospitalis, saga. p. 358. — Ode-
wahni, semivestita, Pascoe, Journ. of tlie Linn. Soc. Zool. IX, p. 86; argus,

intertincta, p. 302.

(1) Voy. d. 1. Coq.; Entpm. p. 133; indiquée comme figurée pi. 7, f. 8; mais

cette figure n'existe pas sur cette planctie ni sur aucune autre de l'atlas qui ac-

compagne cet ouvrage.
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front plus haut que large; joues allongées. — Antennes presque gla-

bres, densément frangées en dessous à leur base, un peu plus lon-

gues que le corps, à articles 1 médiocre, peu à peu en massue, 3 du

double plus long que 4, b-11 graduellement plus courts.— Yeux for-

tement granulés. — Prothorax transversal, cylindrique, muni d'un

sillon transversal au-delà de son milieu, de quelques petits tubercu-

les et de quelques rides transversales sur le disque, de deux petits

tubercules latéraux près de son bord antérieur. — Ecusson en trian-

gle curviligne régulier.— Elytres médiocrement allongées, subparal-

lèles, très-convexes, longuement déclives et tronquées en arrière, dé-

bordant fortement le prothorax en avant avec les épaules saillantes

et arrondies. — Pattes médiocres ; cuisses peu à peu en massue, les

postérieures ne dépassant pas le 3^ segment abdominal.— S^ segment

de l'abdomen très- grand, largement arrondi en arrière.— Saillie mé-
sosternale large, recourbée postérieurement. — Saillie prosternale

plus étroite, arquée. — Corps massif, partiellement pubescent. —
Femelle inconnue.

M. Pascoe avait placé primitivement parmi les Symphiletes (l) l'es-

pèce unique de ce genre. Elle a, en effet, la plupart des caractères de

ces derniers, mais ses mandibules plus allongées, son prothorax ridé

transversalement et ses élytres beaucoup plus convexes l'en distin-

guent suffisamment. Le second de ces caractères la rapproche des

Rhttiphora.

Elle est originaire de l'Australie, de grande taille et d'un noir assez

brillant, passant au rouge sanguin sur le milieu du prothorax, la poi-

trine et une partie des pattes, avec de gra,ndes taches blanches irré-

guhères sur les élytres et des bandes transversales sur l'abdomen,

d'un blanc pur ; les élytres sont assez densément ponctuées et ont

chacune à leur base deux courtes rangées longitudinales de petits tu-

bercules coniques dirigés en arrière.

STHENIAS.

De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 466 (2).

Femelles : Mandibules médiocres, très-robustes à leur base. — Tête

renflée sur le vertex, très-concave entre ses tubercules antennifcres,

ceux-ci assez saillants; front en carré subéquilatéral
;
joues allongées.

— Antennes densément pubescentes, frangées en dessous à leur base,

de la longueur des 2/3 des élytres, à articles 1 médiocre, en cône

renversé et arqué, 3 beaucoup plus grand que 4, celui-ci et 5-11 dé-

croissant peu à peu. — Yeux fortement granulés; leurs lobes infé-

(1) S. Aeros, Pascoe, Trans.ofthe entom. Soc. Ser. 3, 1, p. 531; figuré dans

le Journ. of Entom; loc. cit. pi. 16, f. 4 cf^.

(2) Syn. Thysanodes, Newm. The Entomol. p. 292. — Lamia Fab., Oliv.
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rieurs plus hauts que larges. — Prothorax plus long que large, régu-

lièrement cylindrique. — Ecusson en carré transversal, légèrement

arrondi en arrière. — Elytres allongées, parallèles, très-convexes,

obliquement déclives dans leur tiers postérieur, isolément prolongées

en un large lobe dépassant l'abdomen, débordant médiocrement le

prothorax à leur base.— Pattes courtes; cuisses peu à peu en massue,

les postérieures ne dépassant pas le 2» segment abdominal; jambes
de la même paire pas plus longues que leurs tarses. — 5^ segment

abdominal en triangle curviligne transversal. — Saillies arquées sur

leurs faces opposées. — Corps allongé, densément pubescent. — Mâ-
les inconnus.

Le type du genre est la Lamia grisator de Fabricius (1), grand ia-

secte du Sumatra et îles voisines, assez rare dans les collections. Sa

livrée est d'un brun grisâtre, s'éclaircissant par places, avec des bandes

d'un brun-noir velouté sur le disque et les flancs du prothorax; une
large bande grisâtre très-irrégulière se détache à peine sur ce fond

en avant de la déclivité des élytres qui est occupée en partie par une
grande tache jaunâtre en arrière, brune en avant; la ponctuation est

nulle partout, mais deux courtes crêtes médianes se voient, placées

l'une au-dessous de l'autre, à la base de chaque élytre.

Le seul congénère authentique qu'ait en ce moment cet insecte, est

une belle espèce de Manille, d'une livrée beaucoup plus remarquable,

anciennement décrite par Ohvier, et sur laquelle M. Newman a établi

son genre Thysanodes (2).

ANACHES.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 160.

Mandibules médiocres, minces. — Tête fortement concave entre

ses tubercules antennifères, ceux-ci anguleux à leur sommet interne;

front transversal; joues médiocres. — Antennes grêles, finement pu-

bescentes, ciliées en dessous, à peine plus longues que le corps, à

articles 1 brièvement aminci à sa base, puis faiblement en massue,

égal à 3, celui-ci plus long que 4, 5-11 décroissant peu à peu. —
"ïeux assez fortement granulés; leurs lobes inférieurs plus hauts que

(1) Syst. El. II, p. 292, Oliv. Entom. IV, 67, p. 83, pi. 22, f. 173. M. Pascoe

(Longic. Malayan. p. 159, note), se basant sur ces mots de la description de

Fabricius : « elytris basi tuberculis duobus elevatis, » a exprimé quelques

doutes sur l'identité de son espèce avec la Lam. grisator des collections. Ces

deux tubercules se voient très-bien chez les exemplaires que j'ai sous les yeux

et prouvent, au contraire, l'identité en question.

(2) Cer. (Lamia) crocatus, Oliv. loc. cit. p. 92, pi. 12, f. 80; indiqué, par

erreur, comme habitant Madagascar [Thysan. jucunda, Newm. loc, cit.).

(3) Syn. Sthenias, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 251

(olim).
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larges.— Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement sillonné

en travers, en avant et à sa base, muni de chaque côté d'un petit tu-

bercule très-antérieur.— Ecusson carré, arrondi en arrière.— Elytres

allongées, cylindriques, déclives et tronquées en arrière, arrondies

aux épaales, munies chacune à leur base d'un tubercule fascicule.

—

Pattes médiocres ; cuisses sublinéaires, les postérieures ne dépassant

pas le 2^ segment de l'abdomen.— 5^ segment de celui-ci assez grand,

subparallèle, largement arrondi en arrière. — Saillie mésosternale

assez large, déclive, rétrécie en arrière. — Saillie prosternale très-

étroite, enfouie, arquée postérieurement. — Corps allongé, cylindri-

que, pubescent. — Sexes inconnus.

Genre bien distinct des Sthenias dans lesquels M. Pascoe avait

primitivement placé son unique espèce {dorsalis). Elle n'a nullement

le faciès de ces insectes, mais bien celui des Cyardlvus, Etaxalus et

Sesiosa de la section précédente. Sa taille est moyenne, sa livrée d'un

"roux finement mélangé de gris, avec les élytres traversées sous leur

milieu par une très-îarge et irrégulière bande blanche j ces organes

sont un peu et finement tubercules à leur base. Cet insecte est origi-

naire du continent indien, sans indication plus précise d'habitat.

DIATYLUS.

Femelle? : Mandibules médiocres, robustes. — Tête largement et

médiocrement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

courts; front transversal; joues assez allongées. — Antennes assez

robustes, pubescentes, ciliées en dessous à leur base; un peu plus

courtes que le corps, à articles 1 gros, en massue arquée, égal à 3,

celui-ci et 4 subégaux, les suivants beaucoup plus courts, décroissant

peu à peu. — Yeux subfortement granulés, leurs lobes inférieurs

aussi hauts que larges. -7 Prothorax transversal, régulièrement cylin-

drique. — Ecusson transversal, carré, largement arrondi en arrière.

— Elytres courtes, cylindriques, subverticalement déclives et arron-

dies en arrière, obtuses aux épaules.— Pattes courtes, robustes; cuis-

ses peu à peu en massue, les postérieures égales aux trois 1«" segments

de l'abdomen. — Le S^ de celui-ci fortement transversal, arrondi en

arrière. — Saillie mésosternale médiocrement large, parallèle, recour-

bée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, fortement arquée

postérieurement. — Corps court, robuste, pubescent.

Ces caractères sont voisins de ceux d.es Sthenias, mais l'unique

espèce (1) du genre est beaucoup plus courte que ces derniers, plus

(1) D. zonarius. Nigro-pabescens, eorpore subtuSj pedibus, antennarum ar-

ticulis 3-4 prothoraceque antice et basi, griseo-roseo variegatis; elytris sat

grosse punctato-striatis, basi tuberculatis, sutura antice et postice, fascia semi-

circnlarj ab humero ad humerum ducta alteraque pone médium dilacerata, con-

coloribus. Long. 15 mill. Coll. de M. le comte Mniszech.
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cylindrique, et a un faciès tout différent. Elle est originaire de la

Malaisie, et remarquable par sa livrée.

DESISA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 163 (1).

Mâle: Mandibules assez courtes, minces. — Tête largement et à

peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, très-

distants; front subtransversal; joues longues.— Antennes grêles, fine-

ment pubescentes, ciliées en dessous, de 4/4 plus longues que le

corps, à articles 1 assez robuste, en cône renversé, égal à 3, celui-ci

et 4-11 décroissant faiblement.— Yeux finement granulés; leurs lobes

inférieurs un peu plus hauts que larges. — Prothorax un peu trans-

versal, régulièrement cylindrique. — Ecusson carré, arrondi en ar-

rière. — Elytres courtes, convexes, parallèles, déclives et arrondies

en arrière. — Pattes assez longues, robustes; cuisses peu à peu et

assez fortement en massue. — 2*^ segment abdominal muni de deux

grandes dépressions tomenteuses, le 5^ en triangle curviligne trans-

versal.— Saillie mésosternale médiocrement large, déclive, parallèle.

— Saillie prosternale beaucoup plus étroite, fortement arquée en ar-

rière. — Corps court, massif, pubescent.

L'unique espèce (2) du genre a complètement le fades de la Mesosa

curculionoides d'Europe, mais est un peu plus petite et originaire du

Camboge. Elle est variée de noir et de ferrugineux, avec une large

bande grise, irrégulière, traversant ses élytres dans leur miheu.

M. Pascoe a retiré cet insecte des Praonetha, oiî il l'avait compris

dans l'origine et avec lesquelles il n'a, en effet, pas de rapports im-

médiats. Ne connaissant que le mâle, je ne saurais dire si, comme
chez les Penthea, les dépressions tomenteuses du 2^ segment abdo-

minal sont propres à ce sexe exclusivement.

ZYGRITA.

J. Thoms. Essai, etc. p. 69.

Tête médiocrement concave entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci courts, distants; front subtransversal; joues allongées. — An-

tennes peu robustes, pubescentes, de la longueur du corps, à articles

4 peu à peu en massue, plus court que 3, celui-ci plus grand que les

suivants, ces derniers décroissant peu à peu. — Prothorax subtrans-

versal, cylindrique. — Ecusson en triangle curviligne allongé. —
Elytres médiocrement longues, parallèles, légèrement déprimées sur

le disque, verticalement déclives et arrondies en arrière. — Pattes

(1) Syn. Praonetha Pascoe (o!im).

(2) Praon. subfasciata, Pascoe, Tlie Jouru. of Entom. I, p. 348.
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courtes; cuisses en massue subfusiforme, robustes; les postérieures

égales aux trois 1*=" segments abdominaux. — Saillies sternales mé-
diocrement et également larges, fortement arquées sur leurs faces

opposées. — Corps médiocrement allongé, assez robuste, pubescent.

En créant ce genre, M. J. Thomson l'a placé dans ses Apomécynites

vraies, groupe comprenant une partie des Niphonides de cet ou-

vrage. Depuis (i) il l'a reporté dans celui des Saperdites, probable-

ment à cause de la livrée de son unique espèce qui tranche fortement

sur celle des Niphonides en général.

Elle est, en effet, en dessus d'un jaune d'ocre très-vif avec une bande

médiane interrompue sur le prothorax, Técusson, et sur chaque élytre

une tache arrondie anté-apicale, d'un noir profond; le dessous du
corps est de cette dernière couleur avec la poitrine maculée de jaune

et l'abdomen fascié de blanc; les antennes sont annelées de la même
nuance sur un fond noir. Cet insecte, originaire de l'Australie, est de

taille médiocre.

XYNENON.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 159 (2).

Mandibules courtes, robustes. — Tête largement aplanie entre ses

tubercules antennifères, ceux-ci déprimés; front fo^-tement transver-

sal; joues très-courtes.^— Antennes robustes, densément pubescentes,

brièvement ciliées en dessous, atteignant à peine le milieu des ély-

tres, à articles 1 un peu plus court que 3, en cône renversé, échancré

à sa base en dessous, 4 plus grand que 5 et que 6, ceux-ci égaux,

Jes suivants confondus ensemble. — Yeux finement granulés. — Pro-

thorax aussi long que large, cylindrique, légèrement arrondi et muni
de chaque côté d'un très-petit tubercule médian. — Ecusson carré,

arrondi en arrière. — Elytres oblongo-ovalaires, arrondies à leur ex-

trémité, débordant médiocrement le prothorax en avant avec les

épaules obtuses. — Pattes courtes, très-robastes; cuisses fortement

en massue, les postérieures égales aux trois 1"^ segments de l'abdo-

men. — Le b« de celui-ci en triangle curviligne transversal. — Saillie

mésosternale assez large, parallèle, déclive. — SaiUie prosternale

plus étroite, arquée en arrière. — Corps oblongo-ovalaire, massif,

finement et densément pubescent. — Sexes inconnus.

Genre très-distinct des Stéenias dans lesquels M. Pascoe avait pri-

mitivement compris son unique espèce [Bondii). Il a passé sous si-

lence les petits tubercules latéraux du prothorax qui le rendent anor-

mal pour un genre de Niphonides.

(1) Z. diva, 3. Tiioms. loc. cit. La Z. nigrozonala décrite à la suite n'en

est qu'une variété, selon M. Pascoe, Joura. of the Lian. Soc. ; Zool. IX, p. 118.

(2) Syn. Sthenias, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 48,

olioi. '
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Cet insecte est originaire du continent indien, de taille moyenne et

d'un gris rosé avec des bandes longitudinales brunes sur le prothorax

et à la base des élytres; une bande triangulaire, conunune, de même
couleur, traverse ces dernières dans leur milieu.

DYSTASIA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 89.

Mâles : Mandibules médiocres, robustes.— Tête fortement concave

entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez saillants, anguleux à

leur sommet interne; front plus haut que large; joues allongées. —
Antennes grêles, pubescentes, ciliées en dessous, de \ /4 plus longues

que le corps, à articles 1 robuste, en cône renversé, égal à 3, celui-ci

plus long que les suivants, un peu arqué, S-11 décroissant peu à

peu. — Yeux finement granulés, leurs lobes inférieurs aussi hauts

que larges. — Prothorax subtransversal, cyhndrique, légèrement ar-

rondi sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres

courtes, très-convexes, longuement et fortement déclives en arrière,

tronquées au bout (1), munies chacune à leur base d'une courte et

forte crête fasciculée ; leurs épaules obliquement tronquées. — Pattes

assez longues et assez robustes; cuisses sublinéaires, les postérieures

atteignant le sommet de l'abdomen ; tarses assez étroits. — 5« seg-

ment abdominal assez long, en triangle curviligne. — Mésosternum

tronqué en avant; son angle antérieur bidenté. — Prosternum arqué

en arrière. — Corps oblong, massif, pubescent.

M. Pascoe en décrit deux espèces (2) de la Malaisie et de taille

moyenne. Toutes deux ont le fond de la livrée brun et plus ou moins

varié de roux. Chez la seule {circulata) qui me soit connue en nature,

les élytres sont traversées par une assez large bande blanche en

demi-cercle qui se rend d'une épaule à l'autre; ces organes sont

assez fortement ponctués à leur base et distinctement sillonnés dans

leur tiers postérieur.

ATYBE.

Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 281.

Mâle : Mandibules assez saillantes, minces, presque droites, obliques

au repos. — Tête débordant le prothorax, transversalement excavée

au niveau des yeux, largement et faiblement concave entre ses tu-

bercules antennifères ; ceux-ci courts, très-distants; front fortement

transversal; joues courtes. — Antennes grêles, presque glabres, de la

(1) M. Pascoe signale chez la semicana une petite épine suturale; il n'y en a,

comme il le dit, aucune trace chez la circulata.

{2) D. semicana, Singapore; circulata, Bornéo; Pascoe, loc. cit. avec une fi-

gure de la seconde, pi. 5, f. 4;
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longueur des 3/4 des élytres, à articles 1 robuste, peu à peu en mas-
sue, beaucoup plus court que 3, celui-ci plus grand que 4, 5-H plus

courts, décroissant à peine. — Yeux finement granulés, leurs lobes

inférieurs obliques. — Prothorax transversal, cylindrique, un peu
atténué en arrière.— Ecusson transversal, largement arrondi au bout.

— Elytres médiocrement allongées, aplanies sur le disque, parallèles,

déclives et arrondies en arrière, obtuses aux épaules, munies chacune

à leur base d'une crête fasciculée. — Pattes assez longues, subégales;

cuisses peu à peu en massue, les postérieures plus courtes que les deux
|ers segments abdominaux; jambes graduellement élargies.— S« seg-

ment abdominal transversal, sinué et frangé au bout. — Saillie méso-

sternale verticale et faiblement tuberculée en avant.— Saillie proster-

nale plus étroite, tronquée en arrière.— Corps assez allongé, massif,

faiblement pubescent.

Femelle : Si c'est bien elle que j'ai sous les yeux, je ne lui trouve

pas d'autre différence avec le mâle que sa taille plus forte et ses an-

tennes un tant soit peu plus courtes.

M. Pascoe a fondé ce genre sur une espèce (1) de Madagascar, de

taille assez grande pour le groupe actuel, et qui, au premier coup-

d'œil, paraît congénère des Eudesmus (Oncidérides) de l'Amérique.

Elle est d'un brun roussâtre avec les élytres (sauf leur base et leur

extrémité) d'un gris saJe; ces dernières, outre leurs tubercules basi-

laires, sont munies sur leur déclivité postérieure de plusieurs fais-

ceaux de poils noirs.

ALBANA.

MuLS. Col. d. France; Suppl. a. Longic. 1846 (2).

Mâle : Mandibules courtes, robustes. — Tête médiocrement con-

cave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, contigus à leur

base ; front fortement transversal
;
joues longues. — Antennes assez

robustes, pubescentes, ciliées en dessous à leur base, de la longueur

du corps, à articles 1 subcylindrique, égal à 3, celui-ci plus grand

que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu, 11 appendiculé. —
Yeux finement granulés, petits; leurs lobes inférieurs aussi hauts que

larges. — Prothorax transversal, cylindrique, sans sillons transver-

saux en dessus. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez

courtes, aplanies sur la suture, parallèles, déclives et arrondies en ar-

rière, débordant assez fortement le prothorax; leurs épaules arrondies.

— Pattes courtes, robustes ; cuisses peu à peu en massue ; les posté-

rieures ne dépassant pas le 2^ segment abdominal. — S'' segment de

celui-ci en triangle curviligne transversai.— Saillies mésosternale et

(1) A. Planti, Pascoe, loc. cit. pi. 13, f. 6.

(2) Etibid.; Longic. éd. 2, p. 338. — Syn. Pogonocherus, L. Fairm. Ann.

d. 1. Soc. entora. 1856, p. 543.
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prosternale de largeur médiocre, arquées sur leurs faces opposées.—
Corps oblong, pubescent.

Femelle : Antennes un tant soit peu moins longues que le corps;

leur dernier article simple.

Le petit nombre d'auteurs qui ont parlé de ce genre l'ont tous

placé, avec raison, à côté des Niphona. Il appartient en effet aux Ni-

phonides, mais est séparé des Niphona par une multitude de formes

exotiques.

Son unique espèce (1) est propre à la France méridionale (Mont-

pellier, Béziers), et se trouve plus particulièrement sur les cistes et

les figuiers. Elle est petite, grisâtre et variée de brun et de jaune

pâle ; ses élytres présentent dans leur moitié postérieure un dessin

blanchâtre, très-grêle, formant une tache commune en forme de M,

tache souvent peu distincte.

PRIONETOPSIS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc, p. 49.

Mandibules très-courtes, robustes. — Tête assez fortement concave

entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci assez saillants; front sub-

équilatéral; joues médiocres. — Antennes assez robustes, densément

pubescentes, non frangées, atteignant le milieu des élytres, à arti-

cles 1 médiocre, robuste, triquètre, 3 du double plus long que -4, tous

deux réunis beaucoup plus grands que 5-11 pris ensemble, ceux-ci

peu distincts.— Yeux médiocres, leurs lobes inférieurs subarrondis.

—

Prothorax transversal, cylindrique, arrondi sur les côtés, bituberculé

sur le disque. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres courtes,

parallèles, brusquement déclives et arrondies en arrière, convexes,

déprimées sur le disque, avec leurs épipleures larges et verticales, la

dépression limitée latéralement par deux fortes carènes ; tronquées

et débordant le prothorax à leur base. — Pattes courtes; cuisses ro-

bustes, peu à peu en massue, les postérieures beaucoup plus courtes

que l'abdomen ; tarses courts, assez larges. — 5^ segment de l'abdo-

men transversal, largement arrondi en arrière. — Saillies mésoster-

nale et prosternale étroites, de largeur égale, fortement arquées sur

leurs faces opposées. — Corps court, inégal en dessus, pubescent.

— Sexes inconnus.

L'espèce typique [balteata, Thoms.) est petite, de forme robuste,

variée de gris et de brunâtre, surtout en dessus; ses élytres sont den-

sément pointillées, et, outre les deux carènes qui limitent la dépres-

sion de leur disque (carènes fortement abrégées en avant et en ar-

rière), ont chacune une assez forte crête à leur base, et deux faibles

(1) A. M-griseum.y Muls. loc. cit. (Pogon. accentifer,L. Fairm. loc. cit.);

figuré dans le Gêner, d. Col. d'Earop.; Longic. pi. 50, f, 232.
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côtes latérales et un peu tuberculeuses. M. J. Thomson indique cet in-

secte comme étant des Indes orientales, sans désignation plus précise.

ALYATTES.

J, Thoms, Syst. Cerambyc. p. 48 (1).

Mâle : Mandibules courtes, épaisses à leur base. — Tête assez for-

tement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez sail-

lants, très-divergents ; front équilatéral, subconvexe; joues allongées.

— Antennes peu robustes, revêtues d'une sorte d'enduit, non ci-

liées, atteignant les 3/.4 des élytres, à articles 1 peu à peu épaissi, .

triquètre, 3 presque du double plus long que lui et que 4, 5-11 plus

courts, décroissant rapidement. — Yeux finement granulés, petits;

leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Prothorax transversal, sub-

cylindrique, assez fortement arrondi sur les côtés. — Ecusson en

triangle curviligne. — Elytres convexes, un peu plus du double plus

longues que larges, brusquement déclives en arrière, arrondies et

étroitement tronquées au bout, débordant fortement le prothorax en

avant. — Pattes courtes, les antérieures plus longues que les autres;

leurs hanches grosses, contiguës, leurs cuisses larges, arquées en

dessus, les autres sublinéaires, les postérieures presque aussi longues

que l'abdomen; tarses courts. — Saillie mésosternale très-étroite, ho-

rizontale; la prosternale profondément enfouie, indistincte. — Corps

très-court, massif, finement pubescent.

Par suite de la contiguïté des hanches antérieures et de la brièveté

de la forme générale, ce genre tranche fortement sur tous ceux qui

précèdent.

Il a pour type une petite espèce {guineensis, i. Thoms.) de la côte

de Guinée, finement variée de brun et de gris, et munie sur chaque

élytre de plusieurs carènes peu saillantes, noires, les unes latérales,

les autres médianes ; de ces dernières, qui sont au nombre de deux,

l'une occupe la base de ces organes, l'autre est située après leur

milieu.

Le genre Cormu de M. Pascoe a été établi sur une espèce {ingrata)

de Natal qui, si elle n'est pas la même que la précédente, en est du

moins extrêmement voisine.

PHESATES.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 155.

Femelle ? : Dernier article des palpes en triangle allongé. — Man-

dibules courtes, assez robustes. — Tête arrondie sur le vertex, large-

(1) Syn. CoRMiA, Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 281; nom postérieur

de deux ans à celui proposé par M. J. Tliomson.

Coléoptères. Tome X. 11 .
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ment plane entre ses tubercules antennifères; ceux-ci presaue nuls;

joues extrêmement courtes. — Antennes assez robustes, finement pu-

bescentes, ciliées en dessous^ de la longueur des 3/4 du corps, à ar-

ticles 1 en cône renversé, égal à 3, celui-ci et 4-11 décroissant peu à

peu. — Yeux assez grands, subfinement granulés; leurs lobes infé-

rieurs un peu plus hauts que larges. — Prothorax transversal; cylin-

drique, faiblement arrondi et muni de chaque côté d'un petit tuber-

cule conique rapproché de sa base (1). — Ecusson en triangle subrec-

tiligne. — Elytres assez courtes, régulièrement convexes, parallèles,

arrondies en arrière (2), débordant médiocrement le prothorax et ar-

rondies aux épaules. — Pattes médiocres; cuisses robustes, peu à

peu en massue; les postérieures égalant les trois 1^" segments de

l'abdomen. — 5^ segment de celui-ci en triangle curviligne trans-

versal. — Saillie mésosternale médiocrement large, inclinée et ré-

trécie en arrière. — Saillie prosternale étroite, arquée postérieure-

ment. — Corps médiocrement allongé, pubescent.

La forme insolite des palpes et la situation des tubercules latéraux

du prothorax rendent ce genre aisé à reconnaître, mais en même
temps anormal pour le groupe actuel auquel il appartient, du reste,

par l'ensemble de ses autres caractères.

Son unique espèce (3) est petite et originaire de Bornéo. Elle est

d'un fauve uniforme s'éclaircissant dans la partie moyenne des ely-

tres qui sont striées-ponctuées à leur base et en arrière; le prothorax

est ponctué densément au point de paraître comme réticulé.

ELITHIOTES.

Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 279.

Femelle? : Mandibules minces, médiocres, — Tête très-fortement

rétractile, renflée sur le vertex, plane entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci presque nuls; front subconvexe, en carré transversal;

joues extrêmement courtes. — Antennes assez robustes, pubescentes,

hérissées partout de longs poils fins, à articles 1 cylindrique, égal à 3,

celui-ci et 4-11 décroissant peu à peu. — Yeux assez fortement gra-

nulés, leurs lobes inférieurs grands, en carré équilatéral. — Pro-

thorax transversal, régulièrement cylindrique. — Elytres allongées,

assez convexes, parallèles, arrondies en arrière; leurs épaules ob-

tuses. — Pattes courtes, assez robustes ; cuisses peu à peu en massue,

(1) Ce tubercule, dont M. Pascoe ne parle pas, est très-distinct malgré sa

petitesse.

(2) Dans l'exemplaire que M. Pasco* a bien voulu me communiquer, ces

organes sont déhiscents dans leur tiers postérieur, mais cela paraît être acci-

dentel.

(3) P. ferrugatus, Pascoe, loc. cit. pi. 8, f. 8.
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ne dépassant pas le l''^ segment de l'abdomen. — Le 5« de celui-ci

court, faiblement rétréci et largement échancré au bout. — Saillie

mésosternale médiocrement kirge, recourbée en arrière. — Saillie

prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. — Corps allongé,

pubescent, hérissé de longs poils fins.

Le fades de l'unique espèce [hirsuta) du genre est très-voisin de

celui de la Prœcha spinipennis , du groupe des Ataxiides ; mais sa

tête très-fortement rétractile ne permet pas de la comprendre dans

ces dernières. Elle est de taille moyenne, originaire de Natal, et sa

livrée est d'un jaune clair uniforme.

CORRHENES.

Pascoe, The Journ. of Entom. Il, p. 355 (1).

Mandibules assez courtes, robustes, — Tête largement et faiblement

concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci déprimés; front

transversal; joues médiocres. — Antennes robustes, pubescentes, hé-

rissées de poils fins , subcylindracées , un peu plus courtes que le

corps, à articles 1 en cône renversé, 3 plus grand que lui et que 4,

5-11 graduellement plus courts.— Yeux subfînement granulés, petits;

leurs lobes inférieurs subéquilatéraux, les supérieurs grêles, arqués.

— Prothorax transversal ou non, cylindrique,muni de chaque côté d'un

très-petit tubercule antérieur souvent obsolète (2). — Ecusson curvi-

ligne. — Elytres médiocrement allongées, assez convexes, parallèles,

déclives et arrondies en arrière; leurs épaules obtuses. — Pattes mé-
diocres, assez robustes; cuisses sublinéaires, les postérieures beau-

coup plus courtes que l'abdomen.— 5« segment abdominal assez long,

largement arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale

médiocrement larges, verticales sur leurs faces opposées. — Corps

médiocrement allongé, densément pubescent, hérissé de poils fins.

—

Sexes inconnus.

Les espèces (3) sont de taille médiocre, propres à l'AustraUe et

ont une livrée variable; la vestiture de celles que j'ai sous les yeux

a un reflet moiré plus ou moins prononcé.

(1) Syn. Sapsbda Germar, Pascoe (oiim).

(2) Il n'y en a aucune trace chez l'un des deux exemplaires de la Paula que

j'ai à ma disposilion ; chez Tautre ils sont si faibles, que je ne me serais pas

aperçu de leur existence si M. Pascoe ne l'ayait pas signalée. Peut-être sont-

ils plus développés chez les autres espèces.

(3j Sap. Paula, Germ. Linn'. entom. III, p. 230. — Sap. funesta, Pascoe,

Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 53. — Sap. stigmatica , mysticu,

Pascoe, ibid. Ser. 3, I, p. 544. — C. guUata, Pascoe, The Journ. of Entorn.

loc. cit.
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MISPILA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 90 (1).

Mâle : Mandibules coiirtes , peu épaisses. — Tête presque plane

entre ses tubercules antemiifères ; ceux-ci courts; front subtrans-

versal; joues allongées. — Antennes pubescentes, hérissées de longs

poils fins, surtout en dessous, du double environ plus longues que

le corps, à articles 1 assez long, robuste, en massue allongée, 3 de

4/3 plus court que 4, celui-ci plus long que les suivants qui sont sub-

égaux, 41 allongé, arqué am bout. — Yeux subfinement granulés. —
Prothorax transversal, subcyliudrique, muni d'un sillon transversal,

rectihgne, bien distinct à sa base, d'un autre large, flexueux, à une

grande distance de son bord antérieur et de deux tubercules obtus

sur le disque. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez

courtes, un peu déprimées sur le disque, faiblement déclives et tron-

quées en arrière; leurs épaules obtuses. — Pattes courtes, égales;

cuisses en massue subfusiforme, les postérieures dépassant à peine le 3''

segment de l'abdomen. — Le b^ de celui-ci assez grand, en triangle

curvihgne. — Saillies mésosternale et prosternale arrondies sur leurs

faces opposées. — Corps peu allongé, pubescent, hérissé partout de

longs poils fins.

M. Pascoe n'en décrit qu'une espèce (2) de Bornéo et de Batchian,

de taille médiocre, grise en dessous, variée de brun et de grisâtre en

dessus; sur ce fond les élytres présentent un assez grand nombre de

lignes blanches très-étroites, dirigées dans tous les sens et dont la

plus apparente, en arc de cercle à concavité antérieure, les traverse

avant leur milieu: ces organes sont simplement ponctués à leur

base.

Les Dryusa de M. Pascoe ne me paraissent pas suffisamment dis-

tinctes de cet insecte au point de rae générique; elles sont plus pe-

tites, de forme moins robuste, mais, à part cela, ne présentent pas

d'autre caractère différentiel que d'avoir le prothorax un peu plus

arrondi sur les côtés et vaguement noueux en dessus. C'est évidem-

ment le même type un peu modifié. Elles sont également des Molu-

ques (3).

SODUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 137.

Genre voisin des Mispila, et n'en différant essentiellement que par

les caractères qui suivent :

(1) Syn. DuYUSA, Pascoe, ibid. p. 91.

(2) M.venosa, PascoB, loc. cit. pi. 5, f. 2.

(3) D. flexuosa, Mysol, Arou, Ceram; dotata, Batchian; rufula, Saylie; di-

iuta, Ceram; Pascoe, loc. cit. p. 92, avec une figure de la seconde pi. 5, f. 2.
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Joues très-courtes. — Antennes grêleSj un peu plus longues que le

corps, à articles 1 peu à peu épaissi, médiocrement robuste, légère-

ment arqué, 3 un peu plus long que lui et que 4, 5-11 plus courts,

décroissant peu à peu. — Prothorax inerme sur le disque. — Elytres

parallèles. — Corps moins robuste ,
plus densément hérissé de poils

fins.

L'espèce typique (1) est un assez petit insecte de Singapore, d'un

noir brillant avec la tête et la base des antennes d'un blanc crétacé
;

le reste de sa surface est moucheté de blanc jaunâtre. M. Pascoe en

a décrit deux autres (2) ayant une livrée différente, quoique ana-

logue.

Les sept genres qui suivent sont empruntés aux Exocentrides de

M. Pascoe, dont ils diffèrent essentiellement par les crochets' de

leurs tarses qui sont non divariqués, mais divergents. Je leur trouve

toute l'organisation des Niphonides; seulement tous sont compo-

sés de très-petites espèces dont les plus grandes ne dépassent pas

S-6 millim. de longueur (3). Constamment leurs yeux sont finement

granulés.

ENISPIA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 50 (4).

Mâle ? : Tête débordant le prothorax, à peine concave entre ses tu-

bercules antennifères, ceux-ci très-courts, distants; front ample, sub-

transversal
; Joues courtes. — Antennes robustes, hérissées de longs

poils fins, un peu plus longues que le corps, à articles 1 gros, en cône

renversé, plus long que 3, celui-ci et S-11 décroissant à peine. — Yeux
médiocres, un peu rapprochés en dessus, leurs lobes inférieurs al-

longés. — Prothorax transversal, cylindrique, traversé par deux sil-

lons, l'un antérieur, l'autre basilaire. — Ecusson en triangle curvi-

ligne. ;— Elytres médiocrement allongées, assez couvexes, parallèles,

rétrécies, déclives et arrondies en arrière. — Pattes médiocres, ro-

bustes ; cuisses fortement en massue (5) ; tarses très-courts, étroits. —
5^ segment abdominal transversal, rétréci, subtronqué en arrière. —
SailUes mésosternale et prosternale étroites, fortement arquées sur

(1) S. verticalis, Pascoe, loc. cit. pi. 7, f. 5.

(2) S. ursulus, Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 237, pi. 26, f. 2;

Poulo-Pinang. — venosus, Pascoe, Proceed. of the Linn. Soc; Zool. IX, p. 304;

Australie.

(3) Si l'on réduit par la pensée les Misptla et les Sodus (placés par M. Pascoe

dans les Niphonides) à ces dimensions exiguës, leur faciès est exactement le

même que celui de la plupart de ces petits insectes.

(4) Syn. Dyemus, Pascoe, ibid. p. 54 (Gyaritus Pascoe; olim).

(5) Les jambes intermédiaires étant obtusément anguleuses dans leur mi-

lieu en dehors, il en résulte un long et faible sinus qui semble, au premier

coup-d'œil, devoir faire reporter le genre parmi les Apomécynides.
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leurs faces opposées. — Corps médiocrement allongé, pubescent et

hérissé de longs poils fins.

L'espèce unique (1) de ce genre est un petit insecte de Java, brun,

finement moucheté de noir, avec la suture des élytres, une ligne

oblique partant de chaque épaule et l'extrémité de ces organes, gris,

livrée voisine de celle des Mispila. et des Sodus.

Je ne trouve aucune différence essentielle entre ce genre et celui

que M. Pascoe a fondé sous le nom de D-ïemus. Ses espèces (2) sont

seulement plus petites que la précédente, variées de gris sur un fond

d'un noir brunâtre ou rufescent et originaires des Arcliipels indiens.

ATHYLIA.

Pascoe, Longîc. Malayan. p. 42.

Mêmes caractères que les Enispia, sauf les faibles différences sui-

vantes :

Tête plus étroite, ne débordant pas le prothorax. — Antennes un
peu moins robustes, avec leur scape relativement moins épais et de

forme plus cylindrique. — Prothorax muni de chaque côté d'une

très-petite épine submédiane, à peine distincte.

Le genre ne comprend qu'une espèce (3) de la taille des Dtemus
que je viens de réunir aux Enispia, et ayant le même fades et la

même livrée.

EGESINA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 49.

Genre également très-voisin des Enispia; ses caractères différentiels

se réduisent aux suivants :

Tête débordant à peine le prothorax; ses tubercules antennifères

presque nuls. — Antennes moins robustes, à articles 1 en cône ren-

versé, égal à 3, celui-ci et 4-11 décroissant peu à peu. — Prothorax

subtransversal, graduellement atténué en arrière, obtusément caréné

sur la ligne médiane, sans sillons transversaux. — Corps plus dé-

primé.

L'espèce typique (4) est aussi petite que VAthylia avara et a une
livrée aussi insignifiante.

(1) E. venosa, Pascoe, loc. cit. p. 51, pi. 3, f. 1.

(2) Gyar. lœvkollis, Pascoe, Trans. of the enlom. Soc. Ser. 2, V, p. 38

(Dyem. id. Longic. Malayan. loc. pi. 3, f. 9); Moluques, Nouvelle-Guinée. —
D. puncticollis, Pascoe, Longic. Malayan. loc. cit.; Bornéo.

(3) A. avara, Pascoe, loc. cit. p. 43, pi. 3, f. 2; Ternate.

(4) E. rigida, Pascoe, loc. cit. p. 50, pi. 3, f. 12; Singapore.
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GYARITUS.

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 244.

Tête débordant un peu le prothorax, médiocrement concave entre

ses tubercules antennifères j ceux-ci courts, distants; front subéqui-

latéralj joues assez longues. — Antennes robustes, hérissées de longs

poils fins, à peine plus longues que le corps, à articles 1 subovalaire,

un peu plus long que 3, celui-ci et à égaux, 5-11 plus courts, décrois-

sant. — Yeux petits, leurs lobes inférieurs équilatéraux. — Prothorax

allongé, cylindrico-ovalaire, muni sur le disque de deux épines re-

courbée» en arrière et d'une très-petite de chaque côté. — Elytres

oblongues, parallèles, déclives dans leur tiers postérieur, déprimées

à leur base et munies chacune en avant de cette dépression d'une

forte épine. — Pattes assez longues; cuisses médiocrement en mas-
sue ; tarses suballongés, assez robustes. — Corps oblong, hérissé de

poils fins.

La singulière armature du prothorax et de la base des élytres est

propre, dans le groupe actuel, à ce genre et au suivant. M. Pascoe

décrit de celui-ci trois espèces (1) dont la livrée varie du noir au brun

plus ou moins jaune et est, le plus souvent, ornée sur les élytres de

quelques lignes transversales blanches ou grises et peu apparentes.

Toutes trois sont de Bornéo.

AXINYLLIUM.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 46.

Je ne trouve pas d'autres différences entre ce genre et les Gya-

RiTus que les deux suivantes dont la première a seule une valeur

réelle.

Dernier article de tous les palpes sécuriforme. — Prothorax régu-

lièrement cylindrique.

L'espèce typique (2) est également de Bornéo et de la taille des

Gyauitus, mais sa hvrée n'est pas la même; elle est d'un brun clair

uniforme avec des marbrures grisâtres sur les élytres.

EBJIIDES.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 51.

Tête débordant le prothorax, faiblement concave entre ses tuber-

cules antennifères; ceux-ci très-courts; front subtransversal. — An-

(1) G. hamatus, Pascoe, loc. cit. pi. 25, f. 6. — cinnamomeus, fulvapictus.,

Pascoe, LoDgic. Malayan. p. 46.

(2) A. varium, Pascoe, loc. cit. p. 47, pi. 3, f. 8.
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tennes (1) robustes, glabres, hérissées de longs poils fins, un peu plus

longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, atteignant la base

du prothorax, beaucoup plus long que 3, celui-ci et 4-6 les plus épais

de tous, décroissant peu à peu, 7-11 beaucoup plus courts, décrois-

sant rapidement, 11 grêle, très-aigu au bout. — Yeux petits; leurs

lobes inférieurs allongés.— Prothorax transversal, cylindrique, inerme,

très-souvent traversé par deux sillons, l'un basilaire, l'autre antérieur.

— Elytres peu allongées, déprimées sur le disque. — Pattes médio-

cres; cuisses fortement en massue; jambes antérieures arquées (2);

tarses très-courts, étroits, à article 4 égal à 1-3 réunis. — Corps

oblong^ hérissé de poils fins et courts.

La grosseur des antennes, surtout celle de leurs articles intermé-

diaires, est caractéristique de ce genre. M. Pascoe en décrit cinq es-

pèces (3), toutes de petite taille. Leur livrée varie assez et se refuse

à une description sommaire.

CUPHISU.

Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 229.

Mâle : Mandibules minces, allongées, obliques au repos. — Tête

forte, plane entre ses tubercules antennifères; ceux-ci déprimés, dis-

tants; front ample, équilatéral; joues très-allongées. — Antennes

grêles, hérissées de poils fins, longs en dessous, à peine plus longues

que le corps, à articles 1 cylindrique, atteignant la base du prothorax,

égal à 3, celui-ci plus grand que 4, 5-11 beaucoup plus courts, dé-

croissant peu à peu. — Yeux petits; leurs lobes inférieurs allongés.

— Prothorax fortement transversal, cylindrique, traversé par deux
faibles sillons, Fun basilaire, l'autre antérieur. — Ecusson curviligne.

— Elytres déprimées, à peine une fois plus longues que larges, pa-

rallèles, arrondies en arrière, ayant chacune à leur base un tubercule

arrondi. — Pattes médiocres; cuisses peu à peu en massue, les posté-

rieures un peu plus courtes que l'abdomen; tarses courts, déprimés.

— 5^ segment de l'abdomen assez grand, en triangle curviligne. —
Saillie mésosternale subverticale, large à sa base, étroite en arrière ;

la prosternale étroite, fortement arquée postérieurement. — Corps

déprimé, court, large, pubescent, hérissé de poils fins.

Le genre ne contient qu'une petite espèce (4) de Poulo-Pinang, dont

(1) Trois espèces {monstrosa, rufula, exigua) n'ont, selon M. Pascoe, que
dix articles à ces organes.

(2) Chez la palliaia, la seule espèce que je connaisse, les intermédiaires pré-

sentent un sinus externe assez marqué; j'ignore s'il en est de même chez les au-

tres, M. Pascoe ne parlant pas de ce caractère.

(3) E. monstrosa , viduata, rufula, palliata, Bornéo ; exigua, Singapore
;

Pascoe, loc. cit. p. 52; la première est figurée pi. 3, f. 7.

(4) C. callosa, Pascoe, loc. cit. p. 230, pi. 26, f. 1.
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la livrée, variée de brunâtre et de jaune livide assez brillants, ne pré-

sente aucun dessin arrêté; ses élytres sont densément et assez forte-

ment ponctuées. C'est de toutes les petites espèces qui précèdent, la

plus large et, par suite, la plus courte.

Groupe XXXVII. Apomécynîdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Un sinus aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile (1), au plus médiocrement distante des hanches

antérieures; front rectangulaire. — Antennes sétacées, au maximum
de 1/3 plus longues que le corps; leur scape variable. — Yeux échan-

crés (subdivisés chez Camira); leur granulation variable. — Prothorax

cylindrique, inerme latéralement. — Elytres le débordant en général

médiocrement à leur base. — Pattes médiocres ou courtes; hanches

antérieures globuleuses, anguleuses en dehors, dépassant peu ou non

le niveau de la saillie prosternale ; tarses courts, à article 1 moins

long que 2-3 réunis. — Saillie mésosternale lamelliforme, recourbée

en arrière, rarement (Enaretta, Vocula) tronquée en avant; la pro-

sternale toujours arquée ou fléchie en arrière. — Corps presque tou-

jours allongé.

Parmi les nombreux genres compris par MM. J. Thomson et Pascoe

dans les Apomécynîdes, il ne s'en trouve en réalité qu'un assez petit

nombre qui présentent l'organisation des Apomecyna. On voit en même
temps, par la formule qui précède, qu'ils ne sont pas aussi voisins

des Niphonides que l'ont pensé ces savants entomologistes. Ils s'en

distinguent essentiellement par la présence d'un sinus dorsal ou d'un

sillon aux jambes intermédiaires.

Ce sont des insectes au plus de taille moyenne, le plus souvent

médiocre, rarement (Ropica) petite. Sauf les Enaretta qui sont de

forme large et courte, la plupart sont allongés et plus ou moins étroits,

les autres obloiigs sans être massifs.

Ils constituent les 13 genres suivants dont plus de la moitié sont

propres à l'Afrique; les autres aux Indes orientales, à l'Australie, ou

à la Polynésie.

I. Tête non rétractile.

A Corps linéaire, plus ou moins allongé.

a Antennes courtes, assez robustes, à art. 3-4 réunis plus

longs ou seulement un peu moins courts que 5-11 pris

ensemble.

b Yeux échancrés; épisternums métathoraciques étroits.

Art. 3-4 des antennes non épaissis ni ciliés : Apomecyna.

épaissis et hirsutes : Di/mascM5.

(1) Il ^'en faut_à peine qu'elle le soit chez les Enaretta et les Ropica.
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bb Yeux subdivisés; épisternums raétatlioraciques larges : Ca- y^^ ' -

mira.
^

aa Antennes de longueur variable, à art. 3-4 réunis plus

courts que 5-11 pris ensemble,

c Art. 3 des antennes de longueur normale.

d Elytres subparallèles, non prolongées en arrière.

e Art. 3-4 des antennes subégaux ou celui-là le plus court.

Les 4 jambes poster, normales : Mycerinopsis. (Ik.M<-,

—

-

échancrées à leur base interne :

Eremon.

ee Art. 3 des antennes plus long que 4 : Hyagnis.

dd Elytres rétrécies
,

prolongées et épineuses en arrière :

Epopea.
,,

ce Art. 3 des antennes très-court , épineux au bout.

Elytres subcylindriques, sans côtes : Eunidia. i(

— déprimées, munies de — : Syessita. i^

B Corps oblong; elytres régulièrement convexes.

f Antennes courtes, faites comme en a; elytres ponctuées-

striées : Vocula. c^

ff — au moins aussi longues que le corps , normales.

Prothorax non resserré en arrière : Hippaphesis. yji;^

— fortement — : Hapheniastus. Qjdr

II. Tête rétractile ou subrétractile.

Saillie mésostern. tronquée en avant; corps large : Ena-
,

retta.

déclive — ; — étroit : Ropica. >M«j,^ù

APOMECYNA.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom, 1835, p. 77 (1).

Mandibules courtes, robustes. — Tête largement et assez fortement

concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts; front trans-

versal; joues très-courtes. — Antennes plus ou moins robustes, fine-

ment pubescentes, n'atteignant pas tout à fait le milieu des elytres, à

articles 1 médiocre, en cône renversé, 3-4 réunis plus longs que les

suivants pris ensemble, celui-là le plus grand, 5-11 distincts, sauf les

deux derniers qui sont presque confondus. — Yeux assez fortem.ent

granulés; leurs lobes inférieurs presque aussi hauts que larges. —
Prothorax transversal,cylindrique,légèrement arrondi sur les côtés.

—

Ecusson en triangle curviligne.— Elytres allongées, cylindriques^, avec

(1) Syn. Mecynapds, J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 187, note; genre non

caractérisé et proposé pour VApomecyna? parumpunctata de M. Chevrolat

(Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p. 534), insecte du Vieux-Calabar, qui n'appartient

probablement pas au genre actuel.
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leur déclivité postérieure arrondie, débordant médiocrement le pro-

thorax à leur base. — Pattes courtes; cuisses peu, à peu en massue,

les postérieures ne dépassant pas le 3^ segment abdominal; tarses

assez larges ; leurs crochets petits.— 5® segment de l'abdomen grand,

en triangle curviligne sinué au bout. — Saillies mésosternale et pro-

sternale médiocrement larges. — Corps allongé, cylindrique, assez

robuste. — Sexes inconnus.

Le type de ce genre est la Lamia histrio de Fabricius (1), insecte

très-répandu aux Indes orientales et qui étend son habitat jusqu'en

Australie. Sa taille est moyenne et sa livrée d'un roux uniforme avec

un grand nombre de gouttelettes arrondies d'un blanc crétacé ; ses

organes sont fortement ponctués en stries; le prothorax l'est beaucoup

plus finement, mais les points sont très-serrés et en partie confluents.

Je n'ai vu aucune des espèces assez nombreuses des Indes orientales,

de l'Australie et d'Afrique qu'on lui associe en ce moment (2), mais

je doute que toutes lui soient réellement congénères.

DYMASCUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 155.

Mâle ^ : Mandibules courtes, assez robustes.— Tête assez fortement

concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci médiocres, contigus

à leur base; front équilatéral; joues longues. — Antennes robustes,

pubescentes, densément et brièvement ciliées en dessous, atteignant

environ les 2/3 des élytres, à articles 1 médioore, en cône renversé,

3-4 pris ensemble plus grands que S-11 réunis, ceux-ci distincts, 3

beaucoup plus long que 4. — Yeux grêles, finement granulés; leurs

lobes inférieurs obliques. — Prothorax transversal, régulièrement cy-

(1) Syst. El. II, p. 302; voyez" sur cet insecte les observations de M. Pascoe,

Longic. Malayan. p. 152. Comme le dit ce savant entomologiste, il est probable

que, sous ce nom, se trouvent confondues plusieurs espèces très-voisines,

parmi lesquelles il est difficile de reconnaître celle qu'a connue Fabricius.

Déjà Serville (loc. cit.) avait eu des doutes à cet égard et, dans l'incertitude où

il était, avait avec Dejean^ imposé le nom de alhoguttata à l'espèce dont il a

fait mention. M. Pascoe donne celui de neglecta à des exemplaires provenant

de Dacca et de Ceylan.

(2) Esp. des Indes or. : A. tigrina, J. Thomg, Archiv. entom, 1, p. 343;

Java. — Perroteîii, Nilgherries; quadrifasciata, îles Philippines, Laos {?);

pertigera, Assam; J. Thoms. Physis, II, p. 159. — Esp. de l'Australie : A
nigrita, Pascoe, Traus. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 49; Australie bor.—Esp.

des îles Maurice et de la Réunion : A. aspersa, J. Thoms. Physis, II, p. 160.

— Esp. africaines : A. scalaris, A. Serv. loc. cit. p. 78 (ftwmife, Klug in Er-

man, Reise, p. 45); Sénégambie. — Isucolomay Casteln. Hist. nat. d. Col. II,

p. 492; Sénégal. — hinubila, atomaria, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser.'

2, IV, p. 253; Natal. — cavifrons, Klugii, J. Thoms. Physis, II, p. 161; Sé-

négal.
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lindrique. — Ecusson transversal, arrondi eu arrière. — Elytres mé-
diocrement allongées^ planes en dessus et parallèles dans leurs 3/4

antérieurs, déclives et tronquées en arrière^ débordant fortement le

prothorax. — Pattes assez longues, égales ; cuisses subcylindriques,

les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen. — 5* segment

de celui-ci assez long, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale

triangulaire, large à sa base ; la prosternale plus étroite, fléchie pos-

térieurement. — Corps médiocrement allongé, revêtu d'une sorte

d'enduit.

Genre composé d'une seule espèce (1) des environs de Singapore,

de taille médiocre et criblée de points enfoncés très-serrés en dessus;

ses téguments sont d'un brun noirâtre mat, légèrement marbrés de

blanc sur les élytres avec la base de leur suture et une raie longitu-

dinale sur le milieu du prothorax, de même couleur.

CAMIRA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 325.

Mandibules très-courtes, robustes. — Tête légèrement concave entre

ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts; front transversal; joues

médiocres. — Antennes assez robustes, finement pubescentes, légère-

ment ciliées en dessous, atteignant le milieu des élytres, à articles

1 assez long, en cône renversé, 3-4 égaux, un peu plus courts, pris

ensemble, que les suivants réunis, ceux-ci bien distincts. — Yeux

presque divisés; leurs lobes inférieurs assez petits, subarrondis. —
Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement arrondi sur les

côtés. — Ecusson semi-circulaire. — Elytres assez allongées, subcy-

lindriques, un peu déprimées en dessus, largement tronquées au bout,

avec leur angle externe brièvement épineux, débordant assez le pro-

thorax en avant. — Pattes courtes, robustes; cuisses sublinéaires. —
Episternums métathoraciques larges, parallèles, tronqués en arrière.

— Saillie mésosternale large, fissile au bout; la prosternale plus

étroite, fortement arquée, verticale en arrière. — Corps allongé, fine-

ment pubescent.

Genre très-distinct par la forme des yeux, la largeur de ses épi-

sternums métathoraciques et le faciès de Clttus qu'a son unique

espèce {6-maculata Thoms.). Cet insecte, originaire de la Malaisie,

est de taille médiocre, d'un noir brunâtre que voile plus ou moins

une fine pubescence grise, avec les élytres d'un roux de cannelle et

ornées de quatre bandes transversales communes (ime basilaire étroite,

une anté-médiane grande, prolongée en avant sur la suture, une

aussi large, post-médiane, rhomboïdale, une terminale, anguleuse

en avant) d'un roux pâle, livrée qui ressemble à celle d'un grand

(1) D. porosus, Pascoe, loc. cit. p. 156, pi. 8, f. 7.
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nombre de Clytides-j les élytres ne présentent aucun vestige de sculp-

ture, le prothorax est finement rugueux.

MYCERINOPSIS.

J. Thoms. Syst Cerambyc. p. 50 (1).

Mâle : Mandibules courtes, robustes*— Tête médiocrement concave

entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, rapprochés à leur

base; front transversal; joues médiocres. — Antennes médiocrement
robustes, finement pubescentes, ciliées en dessous, de d/3 environ

plus longues que le corps, à articles 1 peu à peu en massue, échancré

à sa base en dessous, plus court que 3, celui-ci moins long que 4,

5-11 plus courts, décroissant à peine. — Yeux assez fortement gra-

nulés; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax aussi long

que large, cylindrique, légèrement arrondi sur les cotés. — Ecusson

transversal, arrondi en arrière. — Elytres allongées, médiocrement

convexes, peu à peu rétrécies dans leur tiers postérieur, isolément

atténuées et obliquement tronquées en arrière, débordant médiocre-

ment le prothorax à leur base. — Pattes médiocres, robustes; cuisses

peu à peu en massue, les postérieures ne dépassant pas le 3* segment

abdominal. — Le 5^ segment de celui-ci assez long, en triangle cur-

viligne. — Saillie mésosternale assez large; la prosternale plus

étroite, fléchie postérieurement. — Corps allongé, finement pubes-

cent.

Comme on le voit par la synonymie. Tunique espèce (2) de ce

genre a été placée successivement dans les Mycerinus et les Ha-
THLiODEs; mais ainsi que je l'ai dit plus haut, les premiers sont des

Saperdides et les seconds des Niphonides, tandis qu'elle appartient

au groupe actuel.

Cet insecte, originaire de l'Australie, est d'un gris blanchâtre uni-

forme et ne présente nulle part aucune trace de ponctuation.

EREMON.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 51.

Mâle : Mandibules médiocres, peu robustes. — Tête faiblement

concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts; front trans-

versal; joues courtes. — Antennes médiocrement robustes, à peine

pubescentes, densément ciliées en dessous, un peu plus longues que

les élytres, à articles 1 peu à peu en massue, plus long que 3, celui-ci

plus court que 4, 4-6 subégaux, 7-11 décroissant peu à peu. — Yeux

(1) Syn. Mycerinus Pascoe; olim. — Hathliodes Pascoe.

(2) Mycer. aridus, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, IX, p. 466 {Haihl, id.

Pascoe, Journ. of the Linn. Soc; Zool. IX, p. 116).
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subfinement granulés; leurs lobes inférieurs transversaux. — Pro-

tharax, écusson et élytres des Mycerinopsis.— Pattes courtes; cuisses

robustes, graduellement en massue, les postérieures égales aux trois

4 ers segments abdominaux; les quatre jambes postérieures échancrées

à leur base interne, toutes carénées sur leur bord dorsal. — 5° seg-

ment abdominal en triangle curviligne transversal. — Saillie méso-

sternale large, surtout à sa base, faiblement déclive ; la prosternaie

étroite, élargie et à peine fléchie en arrière. — Corps assez allongé,

pubescent.

Le faciès est très-voisin de celui du Mycerinopsis aridus, mais les

caractères génériques sont différents. L'unique espèce {mycerinoides

J. Thoms.) habite la côte de Guinée; sa livrée est d'un noir bnunâtre

avec des bandes longitudinales d'un gris jaunâtre sur le prothorax et

les élytres, entières sur le premier, fortement interrompues sur les

secondes; ces dernières sont densément et très-finement pointillées.

HYAGNIS.

Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 280.

Femelle ? : Mandibules très-courtes, épaisses à leur base, puis très-

minces. — Tète très-fortement concave entre ses tubercules anten-

nifères; ceux-ci saillants, distants à leur base; front assez convexe,

subéquilatéral; joues allongées. — Antennes grêles, pubescentes, non

ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 mé-
diocre, gros, subcylindrique, obliquement tronqué en dessous à sa

base, 3 beaucoup plus long que lui et un peu plus que 4, S-11 plus

courts, décroissant peu à peu. — Yeux subfinement granulés, petits;

leurs lobes inférieurs obliques. — Prothorax allongé, régulièrement

cylindrique. — Ecusson carré, arrondi aux angles. — Elytres allon-

gées, déprimées sur la suture, parallèles, déclives et isolément angu-

leuses en arrière. — Pattes courtes, assez robustes; cuisses peu à peu

en massue, les postérieures ne dépassant pas le 3'^ segment de l'ab-

domen; jambes de la même paire pas plus longues que leurs tarses.

— 5° segment abdominal transversal, curviligne, tronqué en arrière.

— Saillies mésosternale et prosternaie étroites, faiblement arquées

sur leurs faces opposées. — Corps allongé, assez svelte, revêtu d'une

sorte d'enduit.

M. Pascoe n'en mentionne qu'un® espèce {fistularius) de Natal, de

taille médiocre, d'un gris foncé tiqueté de brunâtre, avec une tache

d'un jaune pâle, post-médiane et latérale sur chaque élytre; ces or-

ganes, ainsi que le prothorax, sont densément pointillés.
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EPOPEA.

i. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 51.

Mâle : Mandibules courtes, assez robustes. — Tête fortement con-

cave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez saillants, contigus

à leur base; front équilatéral; joues longues. — Antennes peu ro-

bustes, finement pubescentes, ciliées en dessous, de la longueur des

3/4 des élytres, à articles 1 en cône renrersé, égal à 3, celui-ci plus

court que 4, 5-11 beaucoup moins grands que ce dernier, subégaux.

— Yeux fortement granulés; leurs lobes inférieurs très-transversaux.

— Prothorax notablement plus long que large, resserré en avant et

à sa base, arrondi sur les côtés dans son milieu. — Ecusson trans-

versal, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement convexes, allon-

gées, peu à peu atténuées et isolément acuminées au bout, débordant

assez faiblement le prothorax à leur base. — Pattes courtes, assez

robustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures égales aiix

deux 1«" segments abdominaux; jambes de la même paire moins

longues que leurs tarses. — S« s.egment abdominal allongé, peu à peu
rétréci et tronqué en arrière. — Saillie mésosternale de largeur mé-
diocre, déclive; la prosternale très-étroite, fléchie en arrière. — Corps

allongé, svelte, pubescent.

Femelle : Pareille au mâle, avec les antennes dépassant un peu le

milieu des élytres.

Une assez jolie espèce {acuta J. Thoms.) du Sénégal est le type de

ce genre. Sa livrée est d'un gris foncé s'éclaircissant par places, avec

une sorte de réseau blanc sur les côtés du prothorax et un grand

nombre de petits points de la même couleur sur les élytres; ces der-

nières sont finement et densément pointillées.

EUNIDIA.

EwcHs. Archiv, 1843, 1, p. 261 (1).

Mandibules très-courtes, robustes. — Tête fortement concave entre

ses tubercules antennifères ; ceux-ci saillants, gros, rapprochés à leur

base; front subconvexe, équilatéral; joues courtes. — Antennes mé-
diocrement robustes, pubescentes, non ciliées en dessous, de 1/4 à

1/5^ plus longues que le corps, à articles 1 épaissi, en cône renversé,

plus long que 4, 2 très-court, 3 du double plus long que lui, épineux

à son sommet interne, 4-6 égaux, 7-11 plus courts, décroissant peu à

peu. — Yeux subfinement granulés, très-allongés. — Prothorax aussi

long que large, régulièrement cylindrique, plus étroit que la tête et

(1) Syu. Frixus, J. Thoms. Archiv. entom. I, p, 313; ohm. — Anomqesu,

Pascoe, Trans, of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 255.— Evhthis, Dej. Cat. éd. 3,

p. 376. — Sphenura Coquer.
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surtout que les élytres. — Celles-ci allongées, subcylindriques, dé-

clives et isolément tronquées en arrière, — Pattes courtes; cuisses

robustes, peu à peu en massue, ne dépassant pas le 3* segment de

l'abdomen. — Le 5^ de celui-ci assez long, un peu rétréci et tronqué

au bout. — Saillie mésosternale assez large ; la prosternale étroite. —
Corps allongé, svelte, pubescent. — Sexes inconnus.

La brièveté des articles 2-3 des antennes et la forme des yeux qui

sont pareils à ceux des Oncidérides, constituent les deux caractères

principaux de ce genre. Erichson l'a fondé sur une espèce (1) de Natal,

très-variable sous le rapport de la taille et de la livrée. La première

est au plus médiocre: la seconde d'un gris jaunâtre nuageux et mar-

bré de brun sur les élytres
;
parmi les tacbes que forme cette couleur,

la plus apparente est une grande, marginale et arrondie au côté

interne ; il y a des exemplaires chez lesquels ces taches sont con-

fuses, d'autres où elles pâhssent beaucoup. M. Pascoe a fait con-

naître trois autres espèces (2) du même pays ayant une livrée ana-

logue.

SYESSITA.

Pascoe, The Journ. ofEntom. II, p. 284 (3).

Mêmes caractères que les Eunidia, avec les différences suivantes :

Prothorax armé de chaque côté d'un petit tubercule médian, obtus

et médiocrement distinct. — Elytres déprimées, munies de côtes lon-

gitudinales et obtuses. — Pattes un peu plus longues (4).

Ces différences donnent à ces insectes un fades sensiblement diffé-

rent de celui des Eunidia dont ils ont la taille et la livrée. Ils sont

également de Natal, et M. Pascoe en décrit trois espèces {vestigialis,

divisa, duplicata).

(1) E. nebulosa, Erichs. loc. cit. p. 262.

(2) Anom. fulvida, Pascoe, Joe. cit. p. 256, pi. 25, f. 8. —E. fulva, timida,

Pascoe, The Journ. of Eatom. II, p. 283.

M. J. Thomson en a publié plusieurs autres parmi lesquelles on en remar-

quera trois qui sont étrangères à l'Afrique et, par cette raison, me paraissent

suspectes : Prix, variegaius, Archiv. entom. 1, p. 313; Indes or.

—

Erichsonii,

senilis, Natal; australica, Aiistralie; suhtergrisea, Afrique mér. (Damara);

maculiventris, Sénégal; ceylanica, Ceylan; Physis, II, p. 137. — Il rapporte,

en outre, au genre , dans ce dernier ouvrage (p. 140) la suivante, qu'il signale

comme étant un peu anormale: Sphen. guttula, Coqner.knn. d. 1. Soc. entom.

1852, p. 399; Madagascar.

(3) Syn. Eunidia, J. Thoms. Physis, II, p. 138.

(4) Selon M. Pascoe, les jambes intermédiaires seraient sans échancrure ex-

terne, ce qui exclurait le genre des Apomécynides. J'en trouve une très-appa-

rente chez la vestigialis et la divisa que j'ai sous les yeux. — M. J. Thomson

(loc. cit.) regarde à tort la vestigialis comme identique avec VEunidia nebu-

losa d'Erichsou; ce sont deux insectes très-différenti.
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M. J. Thomson n'a pas admis ce genre qui est aussi distinct que

tant d'autres de la famille actuelle.

VOCULA.

Mandibules courtes^, épaisses. — Tète à peine concave entre ses

tubercules antennifères; ceux-ci courts^ déprimés; front transversal;

joues très-courtes. — Antennes médiocrement ou peu robustes, très-

finement pubescentes, non ciliées en dessous, dépassant un peu le

milieu des élytres, à articles 1 en massue, échancré en dessous à sa

base, égal ou subégal à 3, celui-ci moins long que 4, tous deux pris

ensemble égalant 5-11 réunis, ceux-ci décroissant avec lenteur. —
Yeux assez fortement granulés ; leurs lobes inférieurs transversaux.

— Prothorax subtransversal ou aussi long que large, peu à peu ré-

tréci en avant, arrondi sur les côtés, légèrement déprimé en dessus.

— Ecusson tronqué ou arrondi en arrière. — Eiytres oblongues, mé-

diocrement convexes, fortement ponctuées en stries, déclives et tron-

quées en arrière. — Pattes courtes ; cuisses robustes, surtout les an-

térieures, les postérieures égales aux trois 1"^ segments abdominaux;

tarses antérieurs plus courts et plus larges que les autres (mâles?).

— 5^ segment de l'abdomen en triang'le curviligne, transversal. —
Saillie mésosternale assez large, écbancrée au bout; la prosternale

beaucoup plus étroite, arquée postérieurement. — Corps obiong,

finement pubescent. — Sexes inconnu s?

J'établis ce genre sm' deux espèces (1) du Gabon qui ressemblent

beaucoup, sous le rapport de la forme générale et de la plupart de

leurs caractères, aux Hippaphesis qui suivent, mais qui en diifèrent

totalement par la structure de leurs antennes et la sculpture de leurs

téguments. Toutes deux m'ont été communiquées par M. le comte

Mniszech.

HIPPAPHESIS.

J.' Thoms. Syst. Ceranibyc. p. 46.

Mâle : Mandibules courtes, robustes. — Tête largement et assez

fortement concave entre ses tubercules antennifères: ceux-ci courts,

distants; front équilatéral; joues courtes. — Antennes médiocrement

robustes, presque glabres, à peine ciliées en dessous, de 1/3 environ

(1) F^. guttifera. Nigra, subtus opaca supra subaitida, fusco griseoque pu-

bescens; capite prothoraceque (transverso) grosse et sat dense, elytris basi

apiceque inordinate medio regulariter punctatis; bis punctis paucis ante apî-

cem congestis, albis; prolhorace griseo-bipunctalo. Long. 14mill.

V. irrorata. Nigro-picea sat nitida, anlennis rufescentibus, pedibus ferrugi-

neis, subtilissime griseo-pubescens ; capite protboraceque (haud transverso)

grosse ac laxe , elytris longitudinaliter punctatis; bis punclis sat numerosis

prothorace duobus, albis. Long. 14 mill.

Coléoptères. Tome X. i2
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plus longues que le corps, à articles 1 médiocre, en massue ovalaire

renflée en dessous, beaucoup plus court que 3, celui-ci et 4 égaux,

5-11 plus courts, décroissant à peine. — Yeux subflnement granulés;

leurs lobes inférieurs assez grands, subéquilatéraux.— Prothorax sub-

transversal, un peu déprimé en dessus, atténué en avant, fortement

arrondi sur les côtés en arrière. — Elytres assez courtes, presque

planes en dessus, parallèles dans leurs 3/4 antérieurs, peu à peu ré-

trécies, déclives et isolément arrondies en arrière, débordant assez

fortement le prothorax en avant; leurs épaules obliquement arron-

dies. — Pattes médiocres; cuisses robustes, en massue fusiforme, les

postérieures aussi longues que l'abdomen. — Le 5« segment de ce-

lui-ci assez long, ogival, sinué au bout. — Saillie mésosternale large,

parallèle, recourbée en arrière. — Saillie prosternale étroite, forte-

ment élargie et fléchie postérieurement. — Corps obiong, presque

glabre.

Au premier aspect, l'espèce unique [punctata J. Thoms.) du genre

paraît voisine des Oopsis près desquels M. J. Thomson Fa placée,

mais elle appartient en réalité à un tout autre groupe que ces der-

niers qui sont des Ptéricoptides. Elle est de taille médiocre, plus

massive que toutes celles qui précèdent et a le faciès de certains

Helops. Sa livrée est d'uu noir brunâtre mat, avec quelques petites

taches jaunâtres sur les élytres; ces dernières sont couvertes de petites

aspérités à leur base, de points enfoncés sur le reste de leur surface

et sillonnées, surtout près de la suture, dans leur moitié postérieure;

le prothorax et la tête sont densément ponctués. Cet insecte habite

les iles Fidji (Polynésie).

HAPHENIASTUS.

J. TflOMS. Archiv. entom. II, p. 191 (1).

Mêmes caractères que les Hippaphesis, sauf les importantes diffé-

rences qui suivent :

Joues de la tête allongées. — Antennes plus grêles, non ciliées en

dessous, un peu plus courtes, à articles 1 allongé, en cône renversé,

égal à 3, celui-ci plus long que 4, ce dernier et 5-11 décroissant à

peine.— Prothorax transversal, brusquement, fortement et assez lon-

guement resserré à sa base, moins et plus brièvement en avant, trans-

versalement et fortement convexe entre ces deux rétrécissements. —
Mésûsternum vertical en avant, brièvement horizontal en arrière et

recevant une assez large saillie du métasternum.

Le surplus, y compris le faciès et la taille, ne diffère pas de ce

qui e'xiste chez YHippaphesis punctata; mais la livrée et la sculpture

des téguments sont diflerentes. Les deux espèces [rubidus, femoralis)

(1) Syn. Mesosa? Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 285C
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décrites par M. Chevrolat, qui les a placées avec doute dans les Me-
*

sosA, sont d'un rouge de brique mat, plus foncé en dessous qu'en

dessus, avec les antennes et les pattes noires; leur ponctuation sur

les élytres est très-fine, assez serrée, presque nulle sur le prothorax.

Elles sont de taille médiocre et propres à la côte occidentale d'Afrique

(Vieux-Calabar, Gabon).

En dernier lieu, M. J. Thomson (1) a classé ces insectes dans les

Saperdides, mais ils n'ont ni les caractères ni le faciès de ces der-

nières.

ENÂRETTA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 325.

Femelle : Tête subrétractile, à peine concave entre ses tubercules

antennifères ; ceux-ci presque nuls; front transversal; joues médio-
cres. — Antennes assez robustes, dépassant un peu le milieu des ély-

tres, à articles 1 plus court que 3, subcylicdrique, 3 un peu plus long

que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux fortement,

granulés; leurs lobes inférieurs fortement transversaux.— Prothorax

assez court, cylindrique, légèrement et régulièrement arrondi sur les

côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocrement

convexes, parallélogrammiques, atténuées sur une faible étendue et

tronquées en arrière, débordant médiocrement le prothorax à leur

base. — Pattes courtes, très-robustes; cuisses peu à peu en massue;

jambes comprimées et tranchantes sur leur bord externe ; tarses courts.

— 5" segment de l'abdomen assez grand, en triarlgle curviligne trans-

versal. — Saillie mésosternale tronquée, horizontale et fortement

transversale en arrière. — SailUe prosternale plus étroite, élargie

et fléchie postérieurement. — Corps large, parallèle, revêtu d'une

pubescence lanugineuse.

Ce genre a pour type une espèce {Castelnaudi J. Thoms.) de taille

médiocre, à livrée grise variée de brun, avec les élytres ornées d'as-

sez nombreuses petites touffes de poils d'un jaune d'ocre vif et qui,

pour la plupart, sont disposées en rangées régulières; ces organes

sont à peine ponctués, mais présentent quelques faibles côtes peu

apparentes. Cet insecte est originaire de l'Afrique centrale aux envi-

rons du lac N'Gami (2).

(1) Syst. Ceratnbyc. p. 117.

(2) Il existe dans la collection de M. le comte Moiszech ur.e seconde espèce

du genre qui diffère de celle mentionnée dans le texte, en ce que les articles

5-11 des antennes sont notablement plus courts, mais qui est, du reste, parfai-

temeiit conforme à la formule générique.

E. brevicornis, E. Castelnaudi valde minor ac brevior, rufo-ochracea, ubi-

que nigro-varia; elytris haud fasciculatis, sat regulariler punctato-striatis, iu-

terstitiis costatis. Long, vis 7 mill. Hab. Promoutor Bonee-Spei.
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ROPICA.

Pascoe, Trans. ofthe entom. Soc. Ser. 2, lY, p. 247.

Genre assez riche en espèces, toutes de petite taille et, pour la plu-

part, de l'aspect le plus insignifiant. Je n'en ai vu qu'un petit nombre
et ne garantis pas que la formule qui suit, en partie rédigée d'après

celles de M. Pascoe (1), s'applique rigoureusement à toutes.

Mandibules médiocres, minces. — Tête rétractile, au plus médio-

crement concave, parfois (par ex. exocentroides) presque plane entre

ses tubercules antennifères ; front subéquiiatéral ou transversal; joues

assez allongées. — Antennes grêles, non ou à peine pubescentes,

raimies de cils courts, en général de la longueur des élytres, à articles

1 médiocre, en cône renversé ou subovalaire, 3 beaucoup plus long

que lui et que 4, 5-H décroissant peu à peu. — Yeux finement gra-

nulés; leurs lobes inférieurs aussi hauts que larges.— Prothorax plus

ou moins transversal, légèrement arrondi sur les côtés, parfois un peu
rétréci en avant. — Ecusson variable. — Elytres assez convexes,

oblongo-ovales, plus rarement ovales, arrondies ou obUquement tron-

quées en arrière, débordant médiocrement le prothorax en avant. —
Pattes courtes, subégales; cuisses assez robustes, au maximum égales

aux trois 1^" segments abdominaux. — Saillie mésosternale étroite,

parallèle, déclive.— Saillie prosternale encore -moins large, fortement

arquée en arrière. — Corps ovalaire ou oblongo-elliptique, pubes-

cent. — Sexes inconnus.

Sauf une espèce qui est australienne, ces insectes sont propres aux

Archipels indiens (2).

Groupe XXXVIII. Gloniocérides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires longuement et faiblement si-

nuées sur leur bord externe.

(1) Il en publie deux : la première loc. cit., la seconde dans ses Longic. Ma-
layau. p. 187.

(2) Esp. indiennes : R. piperata, Pascoe, Trans. ofthe entom. Soc. loc. cit.;

Bornéo.

—

incana, stigmatica, varipennis, îles Arou; prœusta, Ceylan; Pascoe,

ibid. Ser. 2, V, p. 50. — indigna, Moluques; illepida, Dorey; pluviata, Bat-

chian; angusticoUis, Bornéo; honesta, Moluques; eyj^a^a, Amboine ; analis,

Morty; stolata, Batchian; rivulosa, Dorey; fuscicollis, îles Arou; cunicularis,

viduata, Moluques; lachrymosa, Ba.ich\Sin • veiusta, Tondano
;
puncticollis,

Soula; vinacea, Ternate; tentota, Waigiou; irritata, Tondano; illiterata,

Bornéo; servilis, Moluques; didyma, Bourou; Pascoe, Longic. Miilayan. p. 188.

— Esp. de l'Australie : R. exocentroides, Pascoe, Trans. of ihe enlom. Soc.

Ser. 2, V, p. 61.
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Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieu-

res; front rectangulaire. — Antennes au maximum un peu plus lon-

gues que le corps, élargies et pectinées à leur extrémité. — Yeux
finement granulés, échancrés. — Prothorax tubercule latéralement et

sur le disque.— Elytres le débordant fortement à leur base.— Pattes

des Apomécynides. — Saillies sternales variables. — Corps oblong,

fascicule.

A tous les caractères essentiels des Apomécynides. les deux genres

qui composent ce groupe joignent des antennes et une vestiture si

particulière, qu'il me paraît nécessaire de les considérer comme un
type à part. Les faisceaux de poils dont leurs espèces sont couvertes

en dessus, leur donnent, au premier aspect, des rapports intimes avec

les Desmiphora de l'Amérique ; aussi est-ce dans le voisinage de ces

dernières que M. Thomson (4) les a placées. Mais les Desmiphora,

ayant les crochets des tarses divariqués, appartiennent à un groupe

différent. Les deux genres en question paraissent jusqu'ici propres à

Natal.

L Saillies steraales tronquées sur leurs faces opposées : Thercladodes.

IL arquées : Cloniocerus,

THERCLADODES.

J. Thoms. Physis, II, p. 114 (2).

Genre démembré des Cloniocerus qui suivent et dont il se distin-

gue par des caractères importants que voici :

Mâle : Tête plus forte ; ses tubercules a,ntennifères plus saillants et

tout à fait contigus à leur base. — Antennes plus robustes, un peu

plus longues que le corps, à articles 1 peu à peu en massue, 3 muni
en dessous d'une grosse touffe de poils , 4-5 prolongés au côté in-

terne, surtout celui-ci; les suivants très-larges, 6-9 fortement angu-

leux dans la même direction, 11 ovale.— Elytres munies à leur base

d'une forte et courte crête. — 5^ segment alDdominal prolongé dans

son milieu en un lobe arrondi et plan. — Mésosternum vertical en

avant; sa partie horizontale obtusément anguleuse. — Saillie pro-

sternale tronquée en arrière, paraboliquement arquée en avant.

L'unique espèce (3) du genre est plus grande que les Cigniocerus,

d'un noir assez brillant avec les côtés du prothorax d'un jauae ocracé,

et les elytres traversées sous leur milieu par une large bande blan-

châtre; les crêtes basilaires de ces organes sont longuement fascicu-

lées de noir; leur sommet et l'abdomen sont munis d'un grand nom-

bre de touffes de poils plus petites et jaunes ou brunes.

(1) Syst. Cerambyc, p. 106 et Physis, II, p. 114.

(2) Syn. Cloniocerus A. White.

(a) Clan. Kruussii, A. While, Longic. of the Brit. Mus. p. 400, pi. 10, f. 8.
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CLONIOCERUS.

(Dej.) De Casteln. hist. nat. d. Col. II, p. 468 (1).

Mâles î* : Tête fortement et triangulairement concave entre ses tu-

bercules antennifères ; ceux-ci subcoutigus à leur base; front uu
peu plus haut que large

;
joues très-allongées. — Antennes médio-

crement robustes., hérissées dans tous les sens de longs poils fins

peu serrés, un peu plus courtes que le corps, à articles 1 en cône un
peu arqué, 3 plus long que A, tous deux noueux au bout, les suivants

saillants à leur sommet interne, décroissant rapidement, 9-11 plus

étroits que les autres. — Yeux médiocres ; leurs lobes inférieurs sub-

équilatéraux. — Prothorax aussi long que large, cylindrique, resserré

à ses deux extrémités, muni sur le disque de cinq tubercules (2, 3)

au niveau de ceux des côtés; ceux-ci assez forts, coniques. — Ecus-

son en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, un
peu déprimées sur le disque, parallèles, arrondies en arrière. —
Cuisses graduellement en massue, les postérieures ne dépassant pas

le 2« segment abdominal. — ^^ segment de l'abdomen en triangle

curviligne court, muni d'un lobe médian arrondi et concave.— Saillie

mésosternale assez étroite, déclive,— Saillie prosternale très-étroite,

arquée en arrière.

On en connaît deux espèces (2), dont une (hystrix) anciennement
décrite par Fabricius et Olivier. Elle est de taille moyenne, d'un gris

blanchâtre teinté de brun et couverte sur les élytres d'une multitude

de touffes de poils formant sur chacun de ces organes trois rangées

longitudinales assez régulières. L'autre espèce, qui m'est inconnue,

a le 3« article des antennes fascicule de noir, comme chez les Ther-
CLADODES; peut-être appartient-elle à ce dernier genre.

Groupe XXXIX. Agennopsides (3j.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents.— Un sinus dorsal et terminal aux jambes intermédiaires.

Tête arrondie sur le vertex, plane entre les antennes, sans tubercules

antennifères, fortement rétractée sans reposer (Agennopsîs excepté) sur

les hanch'cs antérieures; Iront rectangulaire. — Antennes beaucoup
plus courtes que le corps, fihformes, cylindracées; leur scape plus ou
moins en massue. — Yeux finement ou subfinement granulés, très-

(1) Syn. Lamia Fab. — Cerambyx Oliv.

(2) Lam. hystrix, Fab. Syst. El. II, p. 282 [Cer. id. Oliv. Entom. IV, 67,

p. 119, pi. 15, f. 110). — C. Bohemani, A. White, Longic. bf the Brit. Mus.

p. 400.

(3) Ou plutôt Adétides. Voir la note page suivante (D"" Candèze).
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fortement échancrés. — Prothorax cylindrique, inerme. — Elytres le

débordant à peine à leur base. — Pattes très-courtes; hanches anté-

rieures globuleuses;, non anguleuses en dehors, ne dépassant pas le

niveau de la saillie prosternale ; .tarses au plus médiocres, à article 1

plus court que 2-3 réunis. — Saillies sternales variables. — Corps

allongé, en général svelte.

Petit groupe très-naturel et très-homogène; voisin des Apomécy-
nides par ses caractères essentiels (1), mais en différant par un si

grand nombre de particularités, qu'il a plus de titres qu'il n'en faut

pour être isolé. 11 est en outre propre à l'Amérique. Ses espèces sont

toutes au-dessous de la taille moyenne, et n'ont rien de bien remar-

quable sous le rapport de la livrée.

I. Saillie mésost^nonlamelliforme, verticale en avant r^g'enwopm.

II. lamelliforme, inclinée en arrière.

a Corps non cylindrique; saillie prosternale fléchie en ar-

rière.

Elytres déclives et tronquées au bout : TautocUnes.

— sans déclivité et épineuses — : Ptericthya.

aa Corps cylindrique; saillie prosternale très-étroite, oblique-

ment tronquée en arrière : Stygnesis.

AGENNOPSIS.

3. Thoms. Archiv. entom. l, p. 302 (%.

Mandibules très-courtes, robustes. — Tête appuyée au repos sur les

hanches antérieures; front équilatéral
; joues allongées.— Antennes

grêles, revêtues d'une sorte d'enduit, à peine ciliées en dessous, à arti-

cles 1 en cône renversé, 3 beaucoup plus long que lui et que 4, 5-H
décroissant peu à peu.— Yeux petits, leurs lobes inférieurs transver-

saux. — Prothorax plus long que large, régulièrement cylindrique.

—- Ecusson transversal, curviligne. — Elytres médiocres, cylindri-

ques, s'arrondissant pour former leur déclivité postérieure.— Cuisses

peu à peu et fortement en massue; les postérieures dépassant un peu

le 2^ segment de l'abdomen.—Le S* de celui-ci assez grand, en triangle

curviligne. — Mésosternum vertical en avant, horizontal en arrière.

— Saillie prosternale médiocrement large, fléchie postérieurement.—
Corps cylindrique, en général assez robuste, finement pubescent.

(1) C'est parmi les Apomécynides que M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 44)

a placé le genre Agennopsis, qui en constitue le type et qu'il a divisé pins tard

(PhysisII,p. 155).

(2) Syn. Taloepora, Dej. Cat. éd. 3, p. 374; L. Fairra, Aun. d. i.Soc. enlom.

1859, p. 521; nom déjà employé par Hiibner pour des Lépidoptères.

M. .T. Le Conte m'informe que ce genre est identique avec son genre Adetus,

Ce nom doit donc prévaloir (i)'" Candèze).
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Genre répandu depuis le Mexique au Chili, et composé en ce mo-
ment de six espèces (1 ) dont la plus grande [mutica) qui en forme le

type, est de taille médiocre, mais assez robuste; les autres sont à la

fois plus petites et plus grêles; la fine pubescence qui voile à peine

leurs téguments varie du gris au jaune flavescent, avec de très-petits

points blancs plus ou moins nombreux, auxquels s'ajoute parfois

[mutica, prœusta) au sommet des élytres une tache commune d'un

noir velouté.

TAUTOCLINES.

J. Thoms. Physis, II, p. 155.

Mêmes caractères que les Agennopsis, avec les différences sui-

vantes :

Tête ne s'appuyant pas au repos sur les hanches antérieures.— An-

tennes n'atteignaat pas le milieu des élytres, du reste pareilles. —
Elytres non cylindriques, médiocrement convexes, peu à peu rétré-

cies dans leur tiers postérieur, obtusément aeuminées et tronquées

au bout. — Saillie mésosternale lamelliforme, recourbée en arrière.

Sans ce dernier caractère, le genre mériterait à peine d'être séparé

des Agennopsis. Ses espèces (2) sont noires ou d'un bron'>é obscur et

ïevôtues dune pubescence jaune ou blanche qui, en se condensant,

forme des bandes longitudinales sur le prothorax, obliques sur les

élytres.

PTERICTHYA.

i. 7'homs. Physis, II, p. 156.

Genre, à son tour, ne différant des Tautoclines qu'en ce que les

antennes sont légèrement épaissies à leur extrémité, les yeux com-
plétement divisés, enfin les élytres sans déclivité postérieure, et iso-

lément prolongées en une pointe aiguë qui se dirige un peu en de-

hors.

il ne comprend qu'une espèce [pisciformis J. Thoms.) de Guati-

mala qui reproduit exactement la taille et la livrée des Tautoclines.

STYGNESIS.

Pascoe, Trans. ofthe eniom. Soc. Ser. 3, V, p. 286.

Mandibules et antennes des deux genres précédents, celles-ci dé-

passant à peine le milieu des élytres, fihformes. — Yeux très-petits,

leur lobes inférieurs obUques, presque aussi hauts que larges.— Pro-

(1) A. mutica, J. Thoms. loc. cit. (T. apicalis Dej.); Brésil. — mexicana,
Mexique; prœusta, Brésil; punctaia, Cayenne; J. Thoms. Physis, II, p. 153.

— T.puailla, nana, L. Fairm. loc. cit.; Chili; ces deux petites espèces, que je

ne connais pas, paraissent être moins cylindriques que les autres.

(2) T. antennata, hinotuta, Mexique; pulchella, Brésil; J. Thoms. loc. cit.
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thorax du double plus long que large ,
parfaitement cylindrique. —

Ëcusson transversal, linéaire. — Elytres allongées, cylindriques, un
peu aplanies sur la suture , déclives et légèrement tronquées en ar-

rière, — Cuisses subfusiformes, les postérieures à peine plus longues

que le i" segment de l'abdomen. — LeS« de eelui-ci assez grand,

arrondi en arrière. — Saillie mésosternale médiocrement large, trian-

gulaire, recourbée en arrière.— Saillie prosternale très-étroite, obli-

quement tronquée postérieurement. —Corps allongé, grêle, cylindri-

que, faiblement pubescent.

Avec des caractères voisins de ceux des deux genres précédents,

l'espèce (punctiger) typique a un faciès fort diiférent. Elle est fort

petite (6 milL), d'un noir profond, finement rugueuse sur la tête et

le prothorax, criblée de points enfoncés dans les élytres; la fine pu-

bescence^ui la revêt est d'un brun roussâtre. Elle a été découverte à

Sainte-Marthe, en Colombie.

Groupe XL. Ptéropliides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires entières.

Tête non rétractile ou subrétractile ; front rectangulaire, — Anten-

nes sétacêes, plus longues que le corps chez les (f; leur scape en

massue. — Yeux fortement granulés, échancrés. — Prothorax forte-

ment tubercule sur les côtés et en dessus, les tubercules latéraux mé-
dians. — Elytres le débordant fortement à leur base, allongées, acu-

minées et épineuses en arrière. —Pattes plus ou moins longues;

hanches antérieures saillantes, lagéniformes (1), fortement anguleu-

ses en dehors; tarses assez longs, à articles 1 plus court que 2-3

réunis, 4 très-grand. — Saillies sternales lamelliformes, arquées sur

leurs faces opposées. — Corps allongé, robuste.

Les genres Pteroplius et Rhaphiptera de Serville sont les seuls

qui présentent cet ensemble de caractères. Ils sont voisins de ceux

des îslpbonides, au point qu'il n'y en a qu'un seul, la forme àhs han-

ches antérieures, qui sépare rigoureusement ces insectes de ces der-

nières; mais, outre ce caractère, leur forme générale est si différente

que, réunie à leur habitat qui est aniéricain, elle autorise à les cons-

tituer en un groupe distinct. La plupart sont fort grands et les plus

petits au moins de taille moyenne.

l. Tête non rétractile; labre fortement échancré : Pteroplius.

H. * — subrétractile; — entier : Rhaphiptera.

(1) C'est-à-dire globuleuses à leur base, puis rétrécies en une sorte de col

ou de goulot.
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PTEROPLIUS.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. enfom. 1835, p, 65.

Mâle : Labre fortement échancré en demi-cercle.— Tête non rétrac-

tile, profondément concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

obtusément anguleux à leur sommet interne; front fortement transver-

sal; joues très-courtes.—Antennes pubescentes, densément ciliées en

dessous à leur base, de près de moitié plus longues que le corps, à ar-

ticles 1 renflé en massue à son extrémité, 3 près de deux fois aussi

long que lui, de 1/3 plus grand que 4, 5-îO plus courts, subégaux, 11

plus grand que 10. — Lobes inférieurs des yeux transversaux. —
Prothorax aussi long que large, cylindrique, resserré avant ses deux

extrémités, muni de quatre petits tubercules accolés deux à deux sur

le disque et d'un assez gros, conique, de chaque côté. — Ecusson

carré, — Elytres convexes, peu à peu et fortement rétrécies, très-ai-

guës et isolément mucronées en arrière, couvertes à leur base de

granulations avec une forte tubérosité sur chacune d'elles.— Pattes

longues, les antérieures beaucoup plus que les autres; leurs cuisses

sublinéaires, arquées ainsi que leurs jambes; celles-ci munies d'un

tubercule interne au-dessus de leur sillon; les quatre cuisses posté-

rieures sublinéaires, les dernières plus courtes que le corps; tarses

assez larges, les antérieurs un peu dilatés, — S" segment abdominal

allongé, triangulaire, tronqué et viUeux au bout. — Saillie mésoster-

nale large, parallèle. — Saillie prosternale plus étroite. — Corps pu-

bescent.

Femelle : Tète phis rétraetile. — Antennes de l/5« plus courtes

que le corps, à article 11 plus court que 10. — Pattes antérieures

un peu plus longues seulement que les autres; leurs tarses simples.

—

S^ segment abdom.inal pas plus long, mais plus convexe et échancré

en arc au bout.

On n'en connaît qu'une grande espèce [acuminatus Serv.) du Bré-

sil, à livrée roussàtre saupoudrée partout de blanc; cette dernière

couleur domine sur la tête et Je prothorax; en se condensant elle

forme sur les élytres une large bande qui les traverse dans le milieu;

ces organes sont vaguement pointillés,

RHAPHIPTERA.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p, 66.

Serville ne considérait ce genre que comme une section du précé-

dent; il en diffère par les nombreux caractères qui suivent :

Labre entier. — Tête subrétractile.— Front beaucoup moins trans-

versal; joues plus longues. — Antennes de 1/4 plus longues (cf) ou à

peine plus longues que le corps. — Prothorax moins long, muni sur
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le disque de deux mamelons coniques contigus à leur base, placé sur

la même ligne que les tubercules latéraux; ceux-ci plus forts. — Ely-

tres peu convexes, moins atténuées en arrière, obliquement rétrécies

à leur extrémité et terminées par une épine plus ou moins longue,

non granuleuse, «t munies chacune à leur base d'un tubercule coni-

que en général fascicule. — Pattes beaucoup plus courtes, subégales

dans les deux sexes; cuisses peu à peu et plus ou moins en massue.

L'espèce typique [nodifera Serv.) est du Brésil, presque aussi

grande que le Fteroplius acuminatus , d'un roux ferrugineux, avec

les élytres occupées par une sorte de croix de Saint-André blanchâtre,

dont les branches antérieures, partant des épaules, sont beaucoup
plus larges que les postérieures qui aboutissent sur les bords latéraux

non loin du sommet de ces organes; leur base, le prothorax et la tète

sont criblés d'assez gros points enfoncés, ayant un aspect poreux.

M. J. Thomson a décrit quatre antres espèces (1) ayant une livrée

plus ou moins analogue, nsais parmi lesquelles deux {rixator, scruta-

tor) sont beaucoup plus petites que la précédente.

Groupe XLI. Ataxiides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires entières.

Tête non rétractile, peu distante des hanches antérieures; front

rectangulaire; joues toujours très-courtes. — Anteimes grêles, séta-

cées, au maximum de 1/3 plus longues que le corps; leur scape peu
à peu en massue ou en cône renversé. — Yeux fortement granulés,

échancrés. — Prothorax tubercule sur les côtés, parfois à peine. —
Elytres le débordant plus ou moins. — Pattes médiocres, rarement

(Rosalba) assez longues ; hanches antérieures ne dépassant pas ou

que peu le niveau de la saillie prosternale, globuleuses, faiblement

anguleuses en dehors; tarses courts, à article 1 moins long que 2-3

réunis, -r- Saillies sternales lamelliformes, du reste variables.— Corps

allongé.

Insectes également voisins des Niphonides, mais en différant par

leur tête non rétractile, leur prothorax autrement tubercule (sauf

Proecha), leur faciès et leur distribution géographique. Ils sont, en

effet, propres à l'Amérique, surtout aux parties intertropicales de

celle du Sud. Tous sont de taille au plus moyenne et n'ont qu'une li-

vrée monotone. Ils constituent les cinq genres suivants :

I. Prothorax pluritubercule latéralement : Prœcha.

II. — unituberculé —

(1) R. affinis, punctulafa, rixator, Brésil; scrutator, Gayenne; J. Thoms.

Physis, II, p. 116.
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a Tête non ou médiocrement concave entre ses tubercules

autennifères; ceux-ci distants.

b Corps densémenl pubescent
;
prothorax subinerme : Ataxia.

bb — finement — ; — tubercule.

Saillie mésosternale verticale en avant : Parysatia.

déclive — : Esthlogena.

aa Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci contlgus à leur base : Rosalba.

PRŒCHA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 107 (1).

Femelle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules an-

tennifères; ceux-ci distants, médiocres, très-divergents; front trans-

versal, — Antennes pubescentes, ciliées eu dessous, de la longueur

du corps, à articles 1 en cône renversé, égal à 3, celui-ci plus court

que 4, les suivants égaux à 3, décroissant à peine. — Lobes inférieurs

des yeux grands, en carré transversal. — Protliorax transversal, dé-

primé et caréné sur le disque, légèrement arrondi et plurituberculé

latéralement (2).— Ecusson assez grand, subquadrangulaire. — Elytres

allongées, médiocrement convexes, parallèles, obliquement rétrécies

et tronquées en arrière, avec leur angle externe épineux. — Pattes

courtes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures ne dépassant

pas le 2® segment de l'abdomen. — Le 5^ de celui-ci assez long, con-

vexe, curviligne sur les côtés et tronqué en arrière. — Saillie méso-

sternale assez large; la prosternale plus étroite, tronquée en arrière

et prolongée en une courte lame verticale. — Corps allongé, pubes-

cent.

Par suite de l'armature du protliorax, on serait tenté de comprendre

ce genre parmi le Niphonides, mais son habitat et la physionomie de

sou unique espèce {spmipennis Chevrol.) le rattachent de trop près

aux Ataxia. dont M. Chevrolat ne l'avait pas regardé comme distinct,

pour qu'il puisse en être éloigné.

Cet insecte, originaire de Cuba, est assez grand, d'un jaune ferru-

gineux et revêtu d'une pubescence grise en dessous, fauve en dessus,

avec de très-petites mouchetures blanches et régulièrement alignées

sur les élytres.

(1) Syn, Ataxu, Chevrol. Ann. d. 1. Soc. entora. 1862, p. 252,

(2) Ces tubercules sont au nombre de trois de chaque côté : deux sont placés

sur la même ligne horizontale, dont un médian et l'autre antérieur; le 3« est

placé plus haut et forme le triangle avec les deux précédents; un 4^ se voit

parfois au niveau et en arrière de ce dernier. Le plus antérieur représente évi-

demment celui qui est si commun chez les Niphonides.
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ATÀXIA.

Haldem. Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, p. 56 (1).

Mâle ? : Tête largement et médiocrement concave entre ses tuber-

cules antennifèrês ; front fortement transversal. — Antennes pubes-

centes, hérissées de poils fins, surtout en dessous^ à peine plus longues

que le corps, à articles i médiocre, peu à peu en massue dès sa base,

3 de très-peu plus long que lui, subégal à 4, 5-11 graduellement

plus courts. — Lobes inférieurs des yeux assez grands, transversaux.

— Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement arrondi et à

peine tubercule latéralement. — Ecusson carré. — Elytres assez al-

longées, convexes, parallèles, aplanies dans toute la longueur de la

suture, brièvement déclives et tronquées à leur extrémité. — Pattes

médiocres; cuisses subfusiformes, ne dépassant pas le 2^ segment

abdominal. — Saillie mésosternale triangulaire, longuement recour-

bée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, peu convexe, arquée

postérieurement. — Corps allongé, pubescent, hérissé partout de poils

fins.

On n'en connaît qu'une espèce (2) des Etats-Unis du Sud, de taille

moyenne, revêtue d'une épaisse pubescence d'un gris plus ou moins

jaunâtre, finement et assez régulièrement ponctuée sur les élytres.

PARYSATIS.

J. Thoms. Physis, II, p. 118.

Genre intermédiaire entre les Ataxu et les Esthlogena qui suivent,

distinct des premières par les caractères que voici :

Tête et yeux des Esthlogena. — Antennes à articles 1 plus long

que 3, celui-ci notablement plus court que 4, 5-11 moins grands que

ce dernier, décroissant peu à peu. — Prothorax cylindrico-ovalaire,

muni de chaque côté d'un tubercule médian, assez fort et obtus. —
Elytres régulièrement striées-ponctuées, surtout à leur extrémité, où

les stries sont assez profondes, avec leurs intervalles costiformes, tantôt

[collaris, Cayenne) tronquées au bout avec leurs angles externes épi-

neux, tantôt [nigrilarsis, Brésil) siibtronquées et inermes. '— Saillie

(1) M. Haldeman a plus tard (Proceed. of the Amer. Phil. Soc. IV, p. 373)

réuni ce gerre aux Stenidea (Belodeka de cet ouvrage) avec lequel il n'a au-

cun rapport. — Syû. Stenosoma, J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad.

Ser. 2,. II, p. 158. — Hebestola, Dej. Cat. éd. 3, p. 374.

(2) A. sordida^ Haldem. loc. cit. [Heb. nebulosa Dej.). Selon Erichson (in

Schomb. Guyana, III, p. 574), ce serait la Saperda annulata de Fabricius, Syst.

El. II, p. 326, antérieurement décrite par lui (Entom. Syst. II, p. 314) sous

le nom de Sap. lineata.
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inésosternale verticale en avant, horizontale en arrière. — Téguments

à peine voilés par une fine pubescence.

De ces caractères le plus important est la forme de la saillie méso-

sternale ; il suffit pour que le genre puisse être admis. Les deux es-

pèces mentionnées dans la formule qui précède sont les seules dé-

crites (i). Leur taille est la même que celle des Esthlogena ; toutes

deux ont le prothorax assez fortement ponctué.

ESTHLOGENA.

J. Thoms. Sysf. Cerambyc. p. 107 (2).

Tête plane, ou très-peu s'en faut, entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci courts, déprimés; front équilatéraî. — Antennes pubescentes,

ciliées, surtout en dessous, un peu plus longues {(f) ou un peu plus

courtes (9) que le corps, a articles 1 peu à peu en massue, aminci à

sa base;, plus court que 3, celui-ci et 4 subégaux, S-11 plus courts,

décroissant peu à peu. — Lobes mférieurs des yeux grands, plus ou

moins transversaux. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, un
peu resserré à sa base, rarement {maculifrons) bituberculé sur le

disque; ses tubercules latéraux coniques, de grandeur variable. —
Ecusson presque toujours carré. — Elytres allongées, médiocrement

convexes, parallèles ou un peu atténuées et tronquées en arrière, avec

la troncature épineuse ou non ; déprimées sur la suture, la dépression

limitée de chaquej:ôté par une carène obtuse ; débordant en général

fortement la base du prothorax, leurs épaules obtuses. — Pattes des

précédents. — Saillie mésosternale triangulaire, déclive; la proster-

nale peu convexe, fléchie en arrière. — Corps allongé ; sa vestiture

très-fine, parfois mélangée de cils redressés.

Le genre se distingue des Ataxia par la forme moins cyhndrique

du corps, le front et les yeux plus grands, le prothorax plus fortement

tubercule sur les côtés et les élytres autrement faites; enfin par la

vestiture du corps bien moins abondante ; des Parysatis par l'ab-

sence des stries sur les élytres et la forme de la saillie mésosternale;

ses espèces (3) ont la livrée de ces dernières.

(1) La collaris me paraît être VEsthlogena sulcata de M. H. W. Bâtes, Con-

tribut. etc., p. 225. Dans l'afErmative, ce dernier nom spécifique aurait la

priorité.

(2) Syn. Hebestola Erlchs., J. Thoms. (olim).

(3) Heh. operaria, E: ichs. in Schomb. Guyan. 111, p. 574; Guyane anglaise.

— Heb. comata, J. Thomiï. Archiv. entom. I, p. 303; Brésil. — E. pulverea,

mucronata, linearis, Amazone ; obtusa, prolixa, Rio-Janeiro; H. W. Bates^

Coutribut. etc. p. 224. — maculifrons, glaucipennis, Brésil; proleiaria, Ve-

nezuela; brunnipes, Brésil; J. Thoms. Physis, II, p. 120.
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ROSALBA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. Î08.

Mâle : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci assez saillants^ contigus à leur base ; front subconvexe, équi-

latéral. — Antennes finement pubescentes, ciliées en dessous à leur

base, de 1/3 environ plus longues que le corps, à articles 1 subfusi-

forme, aussi long que 3, les suivants un peu plus grands que ce der-

nier, décroissant à peine. — Yeux subcontigus en dessus ; leurs lobes

inférieurs grands, subéquilatéraux. — Prothorax transversal, cylin-

drique, muni de chaque côté d'un très-faible tubercule à peine dis-

tinct. — Ecusson eu triangle curviligne. — Elytres assez allongées,

peu à peu atténuées en arrière, obliquement tronquées au bout, assez

largement déprimées sur la suture, la dépression limitée par deux

côtes larges et très-obtuses, obsolètes .en avant ; munies chacune

d'une faible élévation basilaire; leurs épaules arrondies et un peu

saillantes.— Pattes graduellement plus longues, peu robustes; cuisses

peu à peu en massue, les postérieures égales aux trois 1^'^^ segments

abdominaux ; les quatre tarses postérieurs longs et étroits, le i'^ ar-

ticle de tous très-grand, le l'"^ des postérieurs,, égal à 2-3 réunis. —
Saillie mésosternale brièvement verticale en avant, longuement hori-

zontale en arrière. — Saillie, prosternale étroite? arquée postérieure-

ment. — Corps assez allongé, revêtu d'une sorte d'enduit.

Ce genre s'écarte un peu, à certains égards, des caractères du groupe

actuel, tout en conservant les plus essentiels. Son unique espèce

{alcidionoides i. Thoms.) est de la taille des Esthlogena de seconde

grandeur, d''un jaune verdâtre à reflets soyeux sous certains aspects,

avec trois lignes longitudinales d'un jaune doré sur le prothorax et

quelques autres à la base des élytres ; ces deux parties du corps sont

finement, mais peu densément ponctuées. La Colombie est la patrie

de cet insecte.

Groupe: XLII. Ptérîcoptides.

Cavités cotyloïdes antérieures fermées. — Crochets des tarses di-

vergents. — Un sinus ou un sillon aux jan)bes intermédiaires, très-

rarement (Cbaspedoderus) absent, mais alors le prothorax foliacé la-

téralement.

Tête très-rarement rétractile, dans le cas contraire, en général fai-

blement distante des hanches antérieures. — Antennes grêles, séta-

cées, en général un peu plus longues que le corps; leur scape le plus

souvent en massue ou ovalaire. — Yeux finement ou subfinement

granulés chez la plupart (1), échancrés (subdivisés chez Typhophaula

(1) Il ue sera question de leur granuktioa que lorsqu'elle est forte.
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et Atimuropsis). — Prothorax inerme latéralement chez la plupart.—
Elytres le débordant assez souvent très-peu. — Pattes rarement assez

allongées, le plus souvent égales; hanches antérieures peu saillantes,

globuleuses, anguleuses en dehors, parfois à peine; tarses (lu plus

médiocres, le 1" article des postérieurs au maximum égal à 2-3 réu-

nis.— Saillies sternales presque toujours lamelliformes et arquées ou

décUves sur leurs faces opposées.— Corps allongé chez presque tous.

Les éléments de ce groupe sont empruntés aux Apomécynides de

MM. J. Thomson et Pascoe, avec addition de quelques-uns de leurs

Tmésisternides et d'une partie des Desmiphorites du premier de ces

savants entomologistes. Pris dans son ensemble, il est très-voisin des

Apomécynides et n'en diffère essentiellement que par la fermeture

des cavités cotyloïdes intermédiaires. Ses espèces sent au plus de

taille médiocre et peu homogènes sous le rapport du faciès (1). Je

n'emprunte aux Ptericoptus le nom général que je leur donne que

parce que c'est le seul de leurs genres qui soit assez connu des en-

tomologistes.

Ces genres, au nombre de 25, sont propres, pour plus des deux

tiers, aux Archipels indiens, 1 est particulier à Madagascar, les au-

tres sont américains.

I. Tête fortement rétractile ; antennes courtes; élytres débordant

à peine le prothorax.

Saillie prosternale tuberculée; élytres tronquées au bout :

Typophaula.

inerme; — arrondies — :

Atimmopsis,

II. Tête plus ou moins distante des hanches antér., rarement

subrétractile.

a Elytres munies d'une dépression suturale limitée par 2 côtes

obtuses, tronquées au bout, avec leurs angles externes

dentiformes ou épineux.

b Prothorax tubercule ou foliacé latéralement,

c Corps subcylindrique
;
pattes courtes.

Antennes très-robustes; leur scape non cicatrisé : Pteri-

coptus.

— peu — ; — cicatrisé : Bisaltes.

ce Corps déprimé, cunéiforme; pattes plus ou moins longues.

Piothorax tubercule en dessus et sur les côtés : Tetrar-

pages.

— foliacé sur les côtés, inerme en dessus : Cras-

pedoderus. "

Vb Protborax inerme; antennes et pattes longues : Tethystola.

(1) Ni plus ni moins que les Niphouides, par exemple, et tous les groupes des

Longicornes eu général lorsque leurs genres sont nombreux.
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aa Elytrès' sans dépression suturale.

d Prothorax tubercule latéralement et en dessus : Jlf«/<fter- "rwo,»-'

gâtes.

dd — inerme partout.

e Elytres munies chacune d'une crête basilaire : CornalUs.

ee — sans aucun vestige de —
f Tubercules antennif. assez saillants, rapprochés^ contigus

à leur base.

g Corps non hérissé de poils fins ; antennes à peine ciliées

en dessous.

Pattes assez longues; élytres épineuses au bout : Plocia.

— très- courtes ; — arrondies — : Bébelis.

gg Corps et antennes hérissés de poils fins : Œsylacris.

ff Tuberc. antennif. distants, en général très-courts.

h Corps allongé, cylindrique ; élytres débordant à peine le

prothorax.

* Scape des antennes assez long, en cône renversé.

Antennes sétacées, non ciliées en dessous : Orcesis. -

— filiformes, ciliées —
: Zorolispe.

H Scape des antennes court, épais, granuleux : Atimura.

hh Corps oblong, plus ou moins allongé, non cylindrique.

k Elytres allongées, atténuées et acuminées en arrière : Epi-

lysta.

kk — médiocres, oblongues, non

l Téguments pubeseents.

m Scape des antennes en massue ou ovalaire.

n Tète non ou faiblement concave entre ses tubercules an-

tennifères.

Pattes longues ; jambes antér. normales : Atelais. -

— courtes; — — arquées : Sybra.

nn Tête assez fortement concave entre ses tubercules anten-

nifères.

Scape des antennes oblongo-ovalaire : Mynonoma.

oblongo-pyriforme : Pithodia. -

mm Scape des antennes asses long, en cône renversé : Bityle.

U Téguments glabres ; scape très-court, ovalaire : Rhadia.

hhh Corps très-court, de forme variable.

Tarses médiocres : Oopsis.

00 — très-courts.

Antennes glabres; élytres parallèles, déprimées : Mexi-

mia.

— pubescentes; élytres oTiformes : Gemylus.

Coléoptères. Tome IX (2). 13
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TYPOPHAULA.

J. Thoms. Physis, U, p. 152.

Femelle ? : Labre épaissi et obliquement tronqué en avant. — Tête

fortement rétractile^ arrondie sur le vertex, largement plane entre ses

tubercTilesantennifères, ceux-ci presque nuls; front transversal; joues

allongées, — Antennes très-grêles, pubescentes, à peine ciliées en

dessous, dépassant très-peu le milieu des élytres, à articles 1 subcy-

lindrique, beaucoup plus court que 3, celui-ci plus long que 4, S-11

plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux petits, subdivisés; leurs

lobes inférieurs transversaux. — Prothorax allongé, un peu redressé,

cylindrique, arrondi sur son bord antérieur, déprimé sur le disque,

légèrement atténué à sa base. — Ecusson en carré transversal. —
Elytres à peine plus larges que le prothorax, allongées, parallèles, dé-

clives et tronquées eu arrière, munies d'une dépression suturaie, li-

mitée dans toute son étendue par deux carènes obtuses peu distinctes.

— Pattes très-coiirtes , robustes ; cuisses peu à peu en massue; les

postérieures ne dépassant pas le 2« segment de l'abdomen; jambes

de la même paire peu à peu élargies, les antérieures recourbées en

dedans à leur extrémité; tarses médiocres. — 5® segment de l'abdo-

men en carré transversal, sinué au bout. — Saillie mésosternale

triangulaire, déchve ; la prosternale fléchie en arrière et munie d'un

tubercule obtus. — Corps allongé, assez robuste, pubescent.

Genre établi sur la Phaula melancholica de Dejean (1), insecte du
Brésil, de la taille du Ptericoptus dorsalis, mais plus étroit et revêtu

d'une pubescence uniforme d'un jaune légèrement verdâtre, avec

une bande longitudinale dénudée et d'un noir brillant de chaque côté

de la base de l'abdomen; ses téguments sont imponctués. Parmi ses

caractères génériques, il faut remarquer la forme du labre qui est

fait comme celui des Desmiphora.

Le genre et le suivant sont très-voisins des Agennopsis du groupe

précédent et rattachent évidemment celui-ci à ces insectes.

. ATIMUROPSIS.

J. Thoms. Physis, II, p. 162.

Genre voisin des Typophaula dont il ne diffère que par les points

suivants :

Antennes plus robustes, à articles S-10 cylindracés, peu distincts,

(1) Cat. éd. 3, p. 374; la Phaula melancholica de M. J. Thomson est un
insecte tout différent, qu'on trouvera plus loin dans le groupe des Hébestoiides

de la Tribu des Phytœciides, où il constitue le genre Gisostola. Afin d'éviter

toute confusion, M. J. Thomson (loc. cit. p. 153) propose de nommer Dejeanii

celui dont il s'agit en ce moment.
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du reste pareilles. — Prothorax plus régulièrement cylindrique. —
Elytres brusquement déclives et arrondies à leur extrémité.— Jambes
postérieures subliuéaires. — Saillie prosternale sans tubercule. —
Corps plus svelte, à peine pubescent.

Le nom imposé à ce genre indique l'extrême ressemblance qu'il a

avec les Atimura meationnées plus bas, mais tous ses caractères

montrent qu'il appartient au même type que les Ttpophaula. Son
unique es]^èce [inœqualis J. Thoms.) est un petit insecte de la Guyane,

d'un noir brunâtre opaque, avec quelques très-petits tubercules blancs

sur la déclivité postérieure des élytres; ces organes sont finement

âpres et assez régulièrement pointillés.

PTERICOPTUS.

A. Serv. Ann, d. l. Soc. entom. 1835, p. 61.

Tête arrondie sur le vertex, presque plane entre ses tubercules an-

tennifèresj ceux-ci très-courts, distants; front équllatéral; joues al-

longées. — Antennes robustes, pubescentes, lâchement ciliées en des-

sous, de la longueur des 3/4 du corps, à articles 1 en cône renversé,

3 plus long que lui et que 4, celui-ci et 5-6 décroissant lentement,

7-11 plus grêles et moins longs, rapidement plus courts. ^— Yeux mér
diocres ; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax transversal,

cylindrique, légèrement arrondi et médiocrement tubercule sur les

côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres de longueur

moyenne, subcylindriques, munies d'une dépression suturale hmitée

en arrière par deux côtes obtuses brusquement déclives et tronquées

à leur extrémité, avec leur angle externe dentiforme, débordant fai-

blement le prothorax à leur base. — Pattes courtes; cuisses peu à

peu et fortement en massue, les postérieures ne dépassant pas le 2«

segment abdominal; tarses médiocres. — Saillie mésosternale large,

subverticale en avant, recourbée en arrière.— Saillie prosternale plus

étroite, fortement arquée postérieurement. — Corps médiocrement

allongé, assez robuste, pubescent. — Sexes inconnus.

Trois espèces de ce genre sont décrites en ce moment (1), ayant

chacune leur livrée propre. Celle publiée par Serville est d'un gris

jaunâtre, avec une large bande longitudinale et médiane sur le pro-

thorax, la suture des elytres, sur la même largeur et leur extrémité,

d'un noir velouté; ses antennes sont de la même couleur, avec le

dessous du scape et la base des derniers articles jaunâtres; les tégu-

ments sont lisses sur toute leur surface. Cet insecte est commun dans

les collection^

(1) P. dorsaUs(Dei.), Serv. loc. cit. {Saperda acvminata?Vab. Syst. El. 11^

p. 323); Brésil. — adustus, Burmeist.Stettia. entom. Zeit. 1865, p. 179; Tu-

cuman. cmentatus, — J. Thoms. Physis, II, p. 109; Guyane.
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BISALTES.

J. Thoms. Physis, II, p. 110,

MâM : Tête des Ptericoptus. — Antennes peu robustes, pubes-

centes, manies de quelques courts cils épars en dessous, un peu plus

courtes que le corps, à articles 1 peu à peu en massue, cicatrisé au

bout, la cicatrice ouverte, 3 un peu plus long que lui, égal à 4, S-l 1

plus courts, décroissant peu à peu,— Yeux fortement granulés, leurs

lobes inférieurs grands, équilatéraux. — Prothorax transversal, cy-

lindrique, un peu atténué à sa base, muni de chaque côté d'un très-

petit tubercule conique et obtus. — Ecusson en trapèze renversé. —
Elytres un peu plus longues que celles des PtericoptijS, du reste pa-

reilles. — Pattes des mémeS;, avec les cuisses postérieures de la lon-

gueur des trois 1^''* segments abdominaux. — Saillie mésosternale et

prosternale des mêmes; la !'* parfois un peu concave en avant. —
Corps allongé, pubescent.

M. J. Thomson en décrit trois espèces {Buquetii, posticalis, acuLi-

pennis) de la Guyane, dont la première m'est seule connue. Toutes

trois ont une livrée pareille, d'un brun jaunâtre uniforme, avec une

tache plus claire , commune, transversale, au sommet de la déclivité

postérieure des élytres, tache parfois [acutipennis) absente; à la diffé-

rence des Ptericoptus, les élytres sont plus ou moins pointillées.

Le genre est éminemment distinct de ces derniers par la struc-

ture des antennes, notamment par la cicatrice dont leur scape est

muni.
TETRARPAGES.

J. Thoms. Physis, II, p. 129.

Mâle : Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci courts, déprimés, contigus à leur base ; front équilatéral ;

joues courtes. — Antennes pubescentes, ciliées en dessous, un peu

plus longues que le corps, à articles i en massue subfusiforme, res-

serré avant son sommet, 2,beaucoup plus long que large, fortement

arqué, épaissi au bout, 3 un peu plus long que i, épaissi et arqué

au bout, 4-11 décroissant peu à peu.— Yeux subfortement granulés,

leurs lobes inférieurs en carré équilatéral. — Prothorax fortement

transversal, brièvement resserré à sa base, muni de trois nodosités

sur le disque et de chaque côté d'un fort tubercule conique et aigu.

— Ecusson carré. — Elytres médiocrement allongées, déprimées,

peu à peu rétrécies et tronquées en arrière avec leurs angles ex-

ternes fortement dentiformes, munies d'une large dépression sutu-

rale limitée par deux lignes obtuses abrégées en avant et en arrière
;

ayant chacune un petit tubercule basilaire ; leurs épaules anguleuses

prolongées en un crochet recourbé en arrière.— Pattes assez longues;
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cuisses peu à peu en massue, les postérieures égales aux trois 1"»

segments abdominaux ; tarses assez longs, à article i égal à 2-3

réunis. — 5^ segment abdominal transversal, rétréci et tronqué en
arrière. — Saillie mésosternale déclive, la prosternai e arquée en ar-

rière. — Corps déprimé, pubescent.

Femelle : M. J. Thomson ne l'a pas connue j elle diffère du mâle
par les points suivants : Article 2 des antennes un peu plus court et

droit. — Tubercules huméraux des élytres plus courts, coniques,

non crochus.

Genre tout à fait remarquable par la longueur du 2« article des

antennes et l'armature des épaules des élytres ; il forme avec le sui-

vant, qui n'est pas moins singulier, une petite section particulière

dans le groupe actuel.

Son unique espèce {Lansbergei J. Thoms.) est originaire de Vene-
zuela, assez grande, d'un brun rougeâtre mat, avec deux grandes

taches communes, très-irrégulières, d'un jaune d'ocre, sur les élytres,

l'une basilaire, l'autre terminale ; entre elles chaque élytre présente

une bande oblique de même couleur ; ces organes sont finement et

assez densément pointillés.

CRASPEDODERUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc, p. 33.

Mâle : Tète et yeux des Tetrarpages. — Antennes assez robustes,

finement pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus longues que le

corps, à articles 1 beaucoup plus court que 3, en massue ovalaire,

renflé en dessous, 3-4 subégaux, 5-11 plus courts, décroissant peu à

peu. — Prothorax fortement transversal, peu convexe, dilaté de cha-

que côté dans sa moitié antérieure en forme d'oreillette. — Ecusson

en triangle curviligne. — Elytres assez longues, déprimées, peu à peu
rétrécies, tronquées et uni-épineuses en arrière, munies d'une dé-

pression suturale limitée dans sa moitié postérieure par deux côtes

obtuses, débordant médiocrement le prothorax; leurs épaules un peu

saillantes en avant.— Pattes et 5® segment abdominal des Tetrarpa-

ges, avec les jambes intermédiaires sans sillon.— Mésosternum hori-

zontal, tronqué et obtusément saillant en avant. — Saillie prosternale

étroite, arquée en arrière. — Corps cunéiforme, déprimé, pubescent.

M. J. Thomson a compris ce genre parmi les Tmésisternides, place

que lui assigne en effet la forme de son prothorax qui ressemble

presque complètement à celui de VArrhenotus Wallacei. Mais sa tête

est tout à fait normale, ses yeux et sa saillie prosternale ne sont pas

ceux d'un Tmésisternide , enfin son unique espèce {dilaticollis J.

Thoms.) est américaine (1) et a des rapports si évidents avec le Tetrar-

(1) M. J. Thomson n'assigne pas de patrie à cet insecte; l'exemplaire de sa
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pages Lansbergei, que je n'hésite pas à la comprendre dans le groupe
actuel, quoiqu'elle soit complètement privée de sillon tibial aux pattes

intermédiaires.

Elle est de la taille du Tetrarpages Lansbergei, d'un vert jaunâtre

mat, avec une grande tache brune dénudée, traversant les élytres

dans leur milieu, se dilatant sur leur bord latéral et remontant de

chaque côté jusqu'aux épaules ; en arrière de cette tache se voit une
étroite bande de même nature, commune et en chevron.

TETHYSTOLA.

J. Thoms. Physis, II, p. 131.

Mâle : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci saillants, non contigus à leur base ; front un peu plus haut

que large; joues très-courtes. — Antennes à peine pubescentes, hé-

rissées de poils fins courts en dessus, assez longs en dessous, de 1/3

environ plus longues que le corps, à articles 1 atténué à sa base, puis

en massue ovalaire, 3 un peu plus long que lui, plus court que 4, ce-

lui-ci et 5-11 décroissant à peine. — Yeux rapprochés en dessus, leurs

lobes inférieurs assez grands, équilatéraux.— Prothorax allongé, régu-

lièrement cylindrique. — Ecusson carré. — Elytres allongées, subpa-

rallèies, tronquées en arrière avec leurs angles externes fortement

épineux ; largement mais faiblement déprimées sur la suture, la dé-

pression Umitée par deux hgnes obtuses à peine distinctes, débordant

fortement le prothorax.— Pattes assez longues, peu robustes ; cuisses

peu à peu en massue, les postérieures égales aux deux 1«" segments

abdominaux; jambes antérieures arquées; tarses assez loogs, très-

étroits, à article 4 grand et grêle. — Saillie mésosternale étroite, re-

courbée en arrière. — Saillie prosternale très-étroite, arquée posté-

rieurement. — Corps allongé, svelte, revêtu d'une sorte d'enduit.

Genre établi sur une espèce {obliqua Thoms.) de Venezuela, d'un

gris verdâtre mat, tiquetée de brun en dessus, avec les élytres ornées

de deux taches noires, communes, en chevron, bordées eu avant

d'une ligne étroite d'un beau jaune; l'une médiane, l'autre située

un peu avant l'extrémité de ces organes ; une petite tache du même
jaune se voit en arrière des épaules.

MYTHERGATES.

J. Thoms. Physis, I, p. 19, note (1).

Mâle : Tête assez distante des hanches antérieures, fortement con-

cave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci gros, saillants, dis-

collection, qu'il a bien voulu me communiquer, porte une étiquette indiquant

qu'il provient de Mayenne; son faciès est, en effet, complètement américain.

(1) Syn. Centrdra, Coquer. Ann. d. 1. soc. entom. 1852, p. 402.
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tants; front subconvexe, transversal; joues allongées. — Antennes

assez robustes, presque glabres, ciliées en dessous, un peu plus lon-

gues que le corps, à articles 1 robuste, ovalaire, plus court que 3,

celui-ci et 4-11 décroissant lentement.— Yeux médiocres, leurs lobes

inférieurs transversaux. — Prothorax allongé, cylindrique, muni de

chaque côté d'un petit tubercule conique, et de deux plus forts sur

le disque. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres assez allongées,

peu convexes, canaliculées de chaque côté de la suture, carénées la-

téralement, atténuées et prolongées en arrière, divergentes et isolé-

ment acuminées au bout, débordant fortement le prothorax à leur

base, celle-ci munie d'une crête sur chacune d'elles. — Pattes assez

longues; cuisses subpédonculées à leur base, puis en massue ovalaire,

les postérieures égales aux quatre 1®''^ segments abdominaux ; tarses

médiocres. — 5® segment abdominal assez long, subogival.— Saillies

sternales de largeur médiocre et égale, arquées sur leurs faces oppo-

sées. — Corps allongé, finement pubescent.

J'ai déjà signalé plus haut (1) que Coquerel avait placé l'espèce

typique [divaricaM,) dans le genre Centruba. (Auxa de cet ouvrage)

d'où M. J. Thomson l'a retirée avec raison. C'est un insecte de Mada-

gascar, de taille médiocre, d'un gris jaunâtre, avec une grande tache

irrégulière noire et post-médiane sur chaque élytre ; ces organes sont

faiblement ponctués et sont munis chacun d'une côte saillante au

niveau de la tache en question.

CORNALLIS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p, 47.

Mâle ? : Mandibules assez saillantes, peu robustes, droites à leur

base. — Tête assez concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-

ci contigus à leur base ; front équilatéral
;
joues allongées. — An-

tennes très-finement pubescentes, non ciliées en dessous, à peine

plus longues que le corps, à <Lrticles 1 peu à peu en massue, plus

court que 3, celui-ci moins long que 4, 5-11 plus courts, décroissant

peu à peu.— Yeux petits, leurs lobes inférieurs en triangle allongé.

— Prothorax plus long que large, régulièrement cylindrique.— Ecus-

son carré. — Elytres oblongues, peu convexes et parallèles dans

leurs 2/3 antérieurs, rétrécies, déclives et isolément arrondies en

arrière, débordant assez fortement le prothorax en avant, munies

chacune à leur base d'une faible et assez longue crête. — Pattes lon-

gues, surtout les postérieures; cuisses peu à peu et faiblement en

massue; les postérieures aussi longues que Tabdomen; tarses assez

longs, étroits, à article 4 très-grand. — b'' segment abdominal assez

long, arrondi en arrière.— Saillie mésosternale de largeur moyenne,

(1) Voyez p. 269, note 2.
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parallèle ; la prosternale très-étroite, fléchie et élargie en arrière. —
Corps oblongo-naviculaire, revêtu d'une sorte d'enduit.

La seule espèce connue {gracilipes J. Thoms.) est de taille médio-

cre et d'un brun terreux mat et uniforme j ses élytressont densément
pointillées et assez régulièrement dans le voisinage de la suture

;

chacune d'elles est munie de quelques lignes saillantes dont deux,

très-rapprochées, sont plus apparentes que les autres. M. J. Thomson
assigne l'Asie orientale pour patrie à cet insecte j il est probablement

originaire de l'Indo-Chine.

PLOCIA.

Newm. The Enfomol. p. 292.

Tête assez fortement concave entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci gros, contigus à leur base ; front plus haut que large, légère-

ment élargi en bas; joues allongées. — Antennes finement pubescen-

tes, faiblement ciliées en dessous, de la longueur du corps, à articles

4 oblongo-ovalaire, beaucoup moins long que 3, celui-ci et 4 sub-

égaux, 8-41 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres,

leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Prothorax aussi long que

large, cylindrique, légèrement atténué en avant. — Ecusson arrondi

ea arrière. — Elytres allongées, médiocrement convexes, peu à peu
rétrécies en arrière, tronquées au bout avec leurs angles externes

épineux, débordant assez fortement le prothorax à leur base. — Pattes

assez longues, robustes; cuisses peu à peu en massue fusiforme; les

postérieures égales aux trois 4''''^ segments abdominaux; tarses médio-
cres. — 5^ segment de l'abdomen allongé, à peine rétréci et tronqué

en arrière. — Mésosternum assez large, horizontal, tronqué en avant.

— Saillie prosternale plus étroite, fléchie en arrière.— Corps allongé,

revêtu d'une très-fine pubescence voilant à peine les téguments. —
Sexes inconnus.

Des deux espèces décrites par M. Newmann, je n'en connais qu'une

seule {notata). Elle est de taille moyenne, d'un brun rufescent, et

revêtue d'une pubescence grise avec une huitaine de petites taches

blanches sur chaque élytre; ces organes sont régulièrement striés-

ponctués, sauf sur les bords latéraux où la ponctuation est plus dense

et confuse. L'autre espèce {mixta) est très-voisine de celle-ci. Ces
deux insectes habitent les îles Philippines.

BEBELIS.

(Dej.) j. Thoms. Syst. Cerumbyc. p. 110.

Tête assez fortement concave entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci gros, assez saillants, contigus à leur base; front plus haut

que large; joues allongées. — Antennes assez robustes, subfiUformes,
'
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pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à

articles 1 cylindrique, presque égal à 3, celui-ci et 4 égaux, 5-11 un
peu plus courts, décroissant graduellement.— Yeux petits, subdivisés;

leurs lobes inférieurs trigones. — Prothorax plus long que large,

oblongo-ovalaire. — Ecusson carré. — Elytres allongées, cylindri-

ques, un peu déprimées sur le disque, déclives et arrondies en ar-

rière, débordant médiocrement le prothorax à leur base. — Pattes

courtes, robustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures

égales aux deux 1"^ segments abdominaux; tarses courts, déprimés.

— 5^ segment de l'abdomen transversal, arrondi en arrière.— Saillie

mésosternale en triangle aigu ; la prosternale étroite, fléchie en ar-

rière. — Corps allongé, finement pubescent.

M. J. Thomson a conservé au petit insecte du Brésil, type de ce

genre, le nom {lignosa) que M. Buquet lui avait imposé (1). Sa livrée

est jaunâtre avec quatre lignes longitudinales sur le prothorax, une
grande tache commune sur les élytres entourant Técusson, et sur

chacune de ces dernières, une autre marginale et médiane, d'un noir

brunâtre; ces organes sont densément ponctués, assez régulièrement

près de la suture, confusément sur leurs bords latéraux.

^SYLACRIS.

J. Thoms. Physis, II, p. 143.

Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

gros, assez saillants, contigus à leur base; front plus haut que large,

un peu élargi en bas, joues courtes. — Antennes assez robustes, fili-

formes, hérissées de longs poils fins en dessous, à peine plus longues

que le corps, à articles 1 peu à peu épaissi, égal à 3, celui-ci moins
long que 4-, ce dernier et 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes infé-

rieurs, des yeux assez grands, équilatéraux. — Prothorax presque

aussi long que large, régulièrement cylindrique. — Ecusson arrondi

en arrière. — Elytres médiocrement allongées, planes sur le disque,

parallèles, déclives, brièvement atténuées et isolément arrondies en
arrière. — Pattes assez longues, peu robustes; cuisses peu à peu en

massue, les postérieures égales aux 1"* segments abdominaux; sillon

des jambes intermédiaires très-faibles; tarses postérieurs extrême-

ment grêles, à article 4 égal à 1-3 réunis. — 5« segment aBdominal
en triangle curviligne transversal. — Saillies mésosternale et pro-

sternale étroites; la l''^ triangulaire, la 2* arquée postérieurement. —
Corps allongé, hérissé de poils fins. -- Sexes inconnus.

Le type est une petite espèce {villosula J. Thoms.) de Colombie,
d'un noir profond, avec l'abdomen d'un gris virescent, et ornée sur le

prothorax de deux étroites bandes latérales d'un jaune pulvérulent qui

(1) InDej. Cat. 6d, 3, p. 376.
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se continuent presque jusqu'à l'extrémité des élytres; les côtés de la

poitrine sont de la même couleur; la ponctuation des élytres est très-

fine et très-serrée.

ORCESIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 331.

Tête plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci presque nuls;

front transversal; joues courtes. — Antennes grêles, revêtues d'un

enduit fin, dépassant un peu les élytres, à articles 4 égal à 3, celui-ci

plus court que 4, S-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des

yeux médiocres, équilatéraux.— Prothorax allongé, cylindrique,-avec

un sillon transversal bien marqué avant sa base. — Ecusson carré,

arrondi en arrière. — Elytres allongées, subparallèles, un peu dépri-

mées sur le disque, déclives et tronquées en arrière, débordant fai-

blement le prothorax à leur base, — Pattes courtes, peu robustes;

cuisses graduellement en massue, les postérieures ne dépassant pas

le 2« segment abdominal ; tarses étroits. — 5« segment de l'abdomen
allongé, tronqué en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale

assez étroites; la 1'^^ déclive, la S" fléchie postérieurement. — Corps

allongé, finement pubescent.

L'espèce typique (1) est un peu plus petite que la Typophaula me-
lancholica du Brésil, et lui ressemble beaucoup sous le rapport du
faciès, mais appartient, en réalité, à un tout autre type. Elle est uni-

formément revêtue d'une pubescence d'un gris plombé, et peu den-

sément ponctuée sur les élytres.

ZOROLISPE.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 156.

Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci

courts, distants ; front plus haut que large
;
joues médiocres. — An-

tennes peu robustes, finement cihées en dessous, subfiUformes, un
peu plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, égal à

3, celui-ci et 5-11 décroissant à peine. — Yeux assez grands, un peu
rapprochés en dessus; leurà lobes inférieurs subéquilatéraux.— Pro-
thorax plus long que large, régulièrement cylindrique. — Ecusson en
triangle subrectiligne.—Elytres allongées, subcylindriques, déclives et

obhquement tronquées au bout, de la largeur du prothorax à leur

base.—Pattes très-courtes; cuisses peuàpeu en massue; jambes an-

térieures arquées; tarses grêles.— Sailhes mésosternale et prosternale

simples (2). — Corps très-allongé, étroit, à peine pubescent.

(1) 0. phauloides, Pascoe, loc. cit. p. 332, pi. 15, f. 2; Batchian.

{2) D'après M. Pascoe, l'unique exemplaire que j'ai à ma disposition, étant

collé sur du papier, ne laisse pas voir ces saillies.



PTÉRICOPTIDES. 613

Des deux espèces (1) décrites par M. Pascoe, je ne connais que la

plus petite {acutipennis). Elle n'a guère que 6 mill. de longueur, est

de forme très-grêle et d'un brun clair à peine voilé par une fine pu-

bescence blanchâtre et sublanugineuse; ses élytres sont finement et

densément pointillées. L'autre espèce est un peu plus grande et de

forme moins svelte, mais a une livrée analogue.

ATIMURA.

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, 1, p. 548.

Tête largement et faiblement concave entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci médiocres; front subéquilatéral
;
joues très-courtes.

—

Antennes finement pubescentes, non ciliées, un peu plus courtes que
les élytres, à articles 1 court, subcylindrique, brièvement rétréci à sa

base, 3 beaucoup plus grand que 4, celui-ci que 5, les suivants gra-

duellement plus courts. — Yeux rapprochés en dessus (mâles ?), mé-
diocres, leurs lobes inférieurs subtransversaux. — Prothorax allongé,

cylindrique. — Ecusson petit, arrondi en arrière. — Elytres allon-

gées, cylindriques, un peu déprimées sur le disque, verticalement dé-

clives en arrière, débordant faiblement le prothorax à leur base. —
Pattes courtes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures beau-

coup plus courtes que Tabdomen; tarses courts, assez étroits, — 5^

segment de Tabdomen en triangle curviligne transversal {terminata)

ou largement arrondi en arrière. — Saillie mésosternale et proster-

nale variables (2) — Corps allongé, faiblement pubescent. — Sexes

inconnus.

M. Pascoe a fondé ce genre sur un insecte (3) de l'Australie, de

taille médiocre, auquel il -a. associé, depuis, deux espèces (4) des ar-

chipels indiens, qui ont le même faciès. Ce sont des insectes d'un

noir brunâtre mat avec le sommet des élytres fauve et plus ou moins
denticulé ou muni de petits tubercules; le reste de ces organes est

densément pointillé et chacun d'eux présente deux ou trois lignes

élevées assez saillantes et entières; le prothorax est tantôt simple-

ment ponctué (terminata), tantôt [bacillina] muni, en outre, de quel-

ques petits tubercules.

(1) Z. fulvisparsa, Bornéo (Sarawak); acutipennis, Célèbes (Macassar); avec

une figure de la première, pi. 9, f. 8.

(2) Chez la terminata, type du genre, toutes deux sont de largeur médiocre

et arquées; chez la hacillina, la saillie prosternale est plane, élargie et tron-

quée en arrière des hanches antérieures, tandis que la mésosternale est simple-

ment déclive; j'ignore ce qui en est chez la troisième espèce du genre.

(3) A. terminata, Pascoe, loc. cit. pi. 23, f. 6; Port-Denison.

(4) A. bacillina, punctatissima, Pascoe, Longic. Malayan. p. 158; Bornéo,

Sumatra, etc.
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EPILYSTA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 148.

JJfa/g; Mandibules assez longues^ minces, obliques au repos. — Tête

plane entre ses tubercules antemijfères; ceux-ci très-courts; front

équilatéral, légèrement élargi en bas; joues assez longues. — Anten-

nes grêles, finement pubescentes, à peine ciliées en dessous, presque

de la longueur du corps, à articles 1 en massue subovalaire, de moi-
tié au moins plus court que 3, celui-ci plus long que 4, S-11 plus

courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres, leurs lobes infé-

rieurs transversaux. — Prothorax subtransversal, cylindrique, faible-

ment arrondi sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely-

tres médiocrement convexes, allongées, peu à peu atténuées, déclives

et isolément acuminées en arrière, débordant médiocrement le pro-

thorax à leur base. — Pattes médiocres, robustes; cuisses subpédon-

culées à leur base, puis fortement en massue ; tarses antérieurs dila-

tés, à article 1 plus large que les autres. — 5® segment abdominal

allongé, à peine rétréci et tronqué en arrière. — Saillie mésosternale

assez large, parallèle, déclive ; la prosternale plus étroite , arquée en

arrière. — Corps allongé, subcunéiforme, pubescent.

L'exemplaire d'après lequel a été rédigée cette formule est, sans

aucun doute, un mâle. L'espèce (!) qu'il représente est originaire

de Bornéo, de grandeur médiocre, d'un noir brunâtre, et revê-

tue d'une pubescence peu abondante d'un jaune ocracé pâle, avec

chaque élytre ornée de quelques petites taches blanchâtres à sa base

,

vers son tiers antérieur, immédiatement après son milieu et avant

son extrémité.

ATELAIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 457.

Mâles :'ïèi& plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts,

distants; front un peu plus haut que large; joues peu allongées. —
Antennes finement pubescentes, faiblement ciliées en dessous, d'im

tiers environ plus longues que les élytres, à articles 1 médiocre, sub-

ovalaire, 3-4 égaux, 5-41 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux
assez fortement granulés, un peu rapprochés en dessus; leurs lobes

inférieurs subtransversaux. — Prothorax transversal, cylindrique. —
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées,

parallèles, atténuées dans leur tiers postérieur, obliquement tronquées

et parfois mucronées au bout, débordant assez fortement le protho-

rax à leur base. — Pattes assez longues; cuisses assez robustes, en

massue fusiforme, les postérieures un peu plus courtes que les ély-

(1) E. mucida, Pascoe, loc. cit. p. 149, pi. 9, f. 7.
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très; tarses médiocres, assez étroits. — S*» segment abdominal en
triangle transversal curviligne, — Saillie mésosternale assez large,

parallèle, recourbée en arrière.— Saillie prosternale plus étroite, ar-

quée postérieurement.—Corps oblong,recûm^ert d'une sorte d'enduit.

— Femelles inconnues.

M. Pascoe a placé ce genre parmi les Tmésisternides. Il me paraît

très-voisin des Sybra, dont il ne diffère que par ses antennes et ses

pattes plus longues, ses jambes antérieures non arquées, ses yeux plus

fortement granulés, enfin ses élytres débordant plus fortement le

prothorax en avant. Ses espèces (1) ont la même livrée, mais sont

sensiblement plus grandes. Leur habitat est le même.

SYBRA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 198 (2).

Tête médiocrement concave entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci contigus à leur base ; front le plus souvent équilatéral ou

un peu plus haut que large
;

joues au plus médiocres. — Antennes

grêles, finement pubescentes, non ou à peine ciliées en dessous, ra-

rement un peu plus longues que le corps, à articles 1 ovalaire, par-

fois en massue, beaucoup plus court que 3, celui-ci et 4 subégaux,

souvent un peu arqués, S-41 beaucoup moins longs, décroissant peu
à peu. — Yeux médiocres, plus ou moins rapprochés en dessus; leurs

lobes inférieurs subtransversaux. — Prothorax subtransversal, cylin-

drique, en général un peu atténué en avant. — Ecusson arrondi en

arrière. — Elytres oblongues, médiocrement et régulièrement con-

vexes, peu à peu déclives et variables à leur extrémité, débordant

médiocrement le prothorax à leur base. — Pattes courtes, égales ou

subégales ; cuisses peu à peu et fortement en massue, les postérieures

égales au maximum aux trois 1^" segments abdominaux; tarses mé-
diocres (3), étroits. — S* segment abdominal assez grand, en triangle

curviligne.— Saillies mésosternale et prosternale de largeur moyenne,

arquées sur leurs faces opposées. — Corps oblong, médiocrement ro-

buste, pubescent.

Les deux sexes ne me sont pas bien connus; suivant M. Pascoe,

leurs différences consistent principalement en ce que les mâles ont le

prothorax plus large et les antennes un peu plus longues que les

femelles.

(1) A. illœsa, despoUata , evicta, Batchian
;
pafruelis, Morty; porcina,

Kaoia; seriata, Mysol; Pascoe, loc. cit.; avec une figure de la l^e pi. 17, f. 2.

(2) Syn. Ropica. pars, Pascoe (olim).

(3) Selon M, Pascoe, ils seraient en général de la même longueur que leurs

jambes respectives; mais chez toutes les espèces que j'ai sous les yeux (onze),

je trouve que les derni'jres sont plus grandes, comme cela est de règle dans le

groupe actuel.
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Ce genre paraît être répandu dans toute l'étendue des archipels

indiens, mais le centre de son habitat est dans les Moluques et les

parages de la Noavelle-Guinée ; il y en a même dans l'Australie.

M. Pascoe en décrit 52 espèces (1) dont les plus grandes ont de 9 à 10

millim. et les plus petites descendent jusqu'à 3 millim.; mais comme
leur livrée est peu variée, il est probable que ce nombre devra subir

une réduction. Elle consiste généralement en une fine pubescence

grise revêtant des téguments bruns ou fauves et accompagnée sur les

élytres de petites taches blanches, grises ou brunes, souvent peuap-
parentes. Chez toutes les espèces que j'ai sous les yeux, ces organes

sont finement et densément ponctués en stries.

MYNONOMA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 219.

Mâle ? : Tête médiocrement concave entre ses tubercules antenni-

fères; ceux-ci assez saillants, peu distants ; front transversal
j
joues

assez longues. — Antennes très-grêles, à peine pubescentes, faible-

ment ciUées en dessous, un peu. plus longues que le corps, à articles

1 court, ovalaire, 3-4 allongés, subégaux, 5-11 plus courts, décrois-

sant peu à peu. — Yeux un peu rapprochés en dessus; leurs lobes

inférieurs assez grands, subtransversaux. — Prothorax plus long que

large, très-régulièrement cylindrique.— Elytres médiocrement allon-

gées, parallèles et déprimées sur le disque dans leurs 2/3 antérieurs,

atténuées, déclives, obliquement tronquées et aiguës en arrière, dé-

bordant assez fortement le prothorax à leur base. — Pattes longues,

(1) Il les divise en trois sections qui me paraissent pouvoir être réduites à

deux.

A. Elytres isolément et plus ou moins triangulaires à leur extrémité: S. stig-

matica {Rop. id. olim), pi. 9, f. 2; Arou; marcida, Dorey; chloropoda, (Wai-

giou : contigua, Ceram
;
jejuna, Dorey; arcifera, Timor ; connexa, Ternate,

Soula; fervida, Bornéo; notatipennis, venosa, Mysol; umbratica, Bornéo, My-
soj, Ternate; inanis, Salwaty; luteicornis, Dorey; cretifera, Bornéo: triangu-

laris, Batchian; petulans, Gilolo; desueia, Dorey; puiida, grammica, Mysol;

repudiosa, Tondaoo; iconica, Batchian, Saylie, Bourou; internata, Bourou;

exigua, Batciiian; egregia, Bourou; modesta, Saylie; patrua, Amboine; pri-

maria, Bourou, Ceram; violuia, Waigiou; arator, Singapore; incana {Rop. id.

olim), Arou, Waigiou, Soula; invia, Batchian; destituta, Dorey; porcellus,

Ceram; strigina, Bourou; nubila, Arou; palUata, Bornéo; ustulata, Gilolo;

erratica, Menado; collaris, Tondano; lineata, Dorey, Batchian; mucronata,
Gilolo; pulverea, Dorey, Mysol; irrorata, Tondano; discreta, Saylie; devota,

purpurascens , Batchian ; rufida , Arou ; consputa, Morty. — Rop. incivilis,

geminata, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, 1, p. 546; Australie.

B. Elytres arrondies à leur extrémité : S. odiosa, Bornéo; /Mrtwa, Batchian;

refecta, Dorey.

L'espèce suivante appartient à la première de ces sections : Saperda? alter-

nans, Eschsch.
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les postérieures un peu plus que les autres ; cuisses peu à peu en

massue, les postérieures égales aux quatre 1"* segments abdominaux
;

tarses médiocres, étroits. — 5° segment de l'abdomen en triangle cur-

viligne transversal.—Saillies mésosternale et prosternale assez étroites,

arquées sur leurs faces opposées. — Corps oblong, faiblement pubes-

cent.

L'espèce unique (1) du genre est de taille médiocre, d'un brun noi-

râtre et revêtue d'une tine pubescence d'un gris rougeâtre, avec une

grande tache noire médiane et marginale sur chaque éiytre ; ces or-

ganes sont densément et finement pointillés. La ressemblance que

M. Pascoe lui trouve avec les Eunidia de l'Afrique me paraît bien

faible.

PITHODIA.

~ Pascoe, Longic. Malayan. p. 220.

Mêmes caractères que les Mtnonoma, sauf les différences suivantes :

Mâle : Front plus haut que large. — Antennes de 1/4 environ plus

longues que le corps, leur scape oblongo-pyriforme. — Prothorax

pas plus long que large. — Elytres régulièrement et médiocrement

convexes, oblongues, obtusément arrondies, et chacune très-briève-

ment mucronées à son extrémité. — S^ segment abdominal faible-

ment rétréci et tronqué au bout.

Le genre ne contient également qu'une espèce (2) originaire de

Célèbes. Elle est un tant soit peu plus grande que la Mynonoma eu-

nidioides, d'un gris clair en dessous, d'un noir grisâtre et mat en

dessus, avec trois bandes blanches sur le prothorax et un grand

nombre de taches de même couleur formant sur chaque éiytre quatre

bandes longitudinales.

BITYLE.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 221.

Mâle : Mandibules robustes, assez saillantes.— Tête assez fortement

concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci médiocres, rappro-

chés à leur base j iront plus haut que large; joues allongées.— An-

tennes très-grêles, finement pubescentes, à peine ciliées en dessous, un

peu plus longues que le corps, à articles 4 en cône renversé, égal à 3,

celui-ci plus court que 4, 5-11 moins longs que ce dernier, décrois-

sant peu à peu. —Yeux médiocres, leurs lobes inférieurs trigones.

—

Prothorax plus long que large, réguhèrement cylindrique. — Elytres

médiocrement longues, peu convexes, parallèles, isolément et briève-

ment anguleuses en arrière, débordant faiblement le prothorax à leur

(1) M. eunidioides, Pascoe^ loc. cit. pi. 10, f. 1; Batchian, Tondano.

(2) P. tessellaia, Pascoe, loc. cit. pi. 10, f. 4; Macassar,
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base. — Pattes médiocres; cuisses robustes, en massue fusiformc ; les

postérieures égales aux trois l**"* segments abdominaux ; tarses courts,

les antérieurs assez fortement dilatés. — Pygidium et 5"= segment ab-

dominal coniques, dépassant un peu les élytres; le l'^'' caréné en

dessus. — Saillies mésosternale et prosternale assez étroites, arquées

sur leurs faces opposées. — Corps oblong, pubescent.

Genre bien caractérisé par la forme de l'abdomen à son extrémité,

du moins chez le mâle, seul sexe que je connaisse. 11 se borne, comme
les précédents, à une seule et jolie espèce (1) de Célèbes, noire et re-

vêtue d'une pubescence d'un gris cendré, avec trois bandes trans-

versales dénudées sur les élytres; entre la i^^ qui est voisine de la

base, et la seconde, il existe quelques taches de même nature ; ces

organes sont très-finement, densément et assez régulièrement sil-

lonnés.

RHADIA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 450.

Femelle ? : Tête faiblement concave entre ses tubercules antenni-

fères; ceux-ci courts^ distants ; front assez étroit, plus haut que large
;

joues très-courtes. — Antennes filiformes, à peine ciliées, un peu
plus courtes que le corps, à articles 1 brièvement ovalaire, 3 un peu
plus long que 4, b plus court, décroissant peu à peu. — Prothorax

aussi long que large, cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés.—
Ecusson arrondi en arrière. — Elytres oblongues, médiocrement et

régulièrement convexes, obliquement tronquées à leur extrémité. —
Pattes courtes; cuisses subpédonculées à leur base, puis fortement

en massue ; les postérieures dépassant à peine le ^^ segment abdo-

minal; tarses très-courts et très-étroits. — 5^ segment de l'abdomen

fortement transversal, arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et

prosternale étroites, normales. — Corps oblong, glabre, imponctué et

brillant.

Je retire ce genre des Tmésisternides parmi lesquels M. Pafcoe l'a

compris. Il ne contient qu'une très-petite (5 millim.) espèce (2) de la

Nouvelle-Guinée, d'un fauve sanguin obscur en dessous et sur la tète,

clair sur le prothorax, avec les élytres noires.

OOPSIS.

L. Fairih. Rev. et Mag. d. Zool. 1850, p. 115.

Mâles : Tète à peine ou non concave entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci distants, presque nuls; front équilatéral; joues très-

courtes. — Antennes finement pubescentes, ciliées en dessous, attei-

(1) B. bicolor, Pascoe, loc. cit. pi. 10, f. 5.

(2) R. piisio, Pascoe, loc. cit. p. 451, pi. 18, f. 6.
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gnanVau maximum les 3/4 de la longueur des élytres, à articles 1

médiocre, ovalaire, 3-4 égaux, 5-11 décroissant rapidement.— Lobes
inférieurs des yeux assez grands, équilatéraux. — Prothorax trans-

versal, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés. — Ecusson en
triangle curviligne. — Elytres courtes ou médiocrement allongées,

assez convexes, rétrécies et déclives dans leur tiers postérieur, obli-

quement tronquées à lem* extrémité, débordant médiocrement le pro-

thorax à leur base. — Pattes courtes ; cuisses robustes, peu à peu en
massue, les postérieures notablement plus courtes que l'abdomen. —
5« segment de l'abdomen grand, en triangle curviligne. — Saillies

mésosternale et prosternale assez larges, parallèles, fortement ar-

quées sur leurs faces opposées. — Corps ovalaire ou suboblong, fine-

ment pubescent.

Femelles : A peine distinctes des mâles et seulement par leurs an-
tennes un tant soit peu plus courtes.

Genre ayant pour type la Lamia mitator de Fabricius (1), assez pe-

tit insecte répandu dans l'Australie et la plus grande partie de la Po-
lynésie. Trois autres espèces provenant de cette dernière région du
globe ont été décrites par M. L. Fairmaire (2). Toutes n'ont rien de
remarquable sous le rapport de la livrée qui consiste en taches fauves

sur un fond gris ou brun; leurs élytres sont en partie ponctuées sans

ordre, en partie striées-ponctuées.

MEXIMIA.

Pascoe, Longic. Malàyan. p. 196,

Tête subrétractile, médiocrement convexe entre ses tubercules an-

tennifères; ceux-ci courts, distants; front subéquilatéral; joues allon-

gées. — Antennes filiformes, complètement glabres, un peu plus

courtes que le corps, à articles 1 ovalaire, beaucoup plus court que 3,

celui-ci et 4 subégaux, 5-11 plus courts, décroissant rapidement. —
Yeux (3) petits, leurs lobes inférieurs suballongés. — Prothorax trans-

versal, cylindrique, traversé par un sillon en avant et à sa base, ar-

rondi sur les côtés. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres courtes,

parallèles et déprimées sur le disque dans leurs 2/3 antérieurs, déclives,

rétrécies et obtusément arrondies en arrière, débordant fortement le

prothorax en avant. — Pattes médiocres, assez robustes ; cuisses en

massue fusiforme, les postérieures sensiblement plus courtes que le

(1) Syst. El. II, p. 304; Oliv. Entom. IV, 67, pi. 14, f. 102.

(2) O.dorsivarius, Touga-Tabou; ùblongipennis, Duboisi, L. Fairm. loc. cit.,

Taïty.

(3) M. Pascoe les indique, par mégarde, comme étant subdivisés ; ils sont

échancrés en fer à cheval.

Coléoptères. Tome IX (2). 14
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corps ; tarses courts, étroits. — Saillies sternales simples. — Corps

court, glabre.

M. Pascoe place ce genre près des Sybra dont il est en effet voisin

par ses caractères; mais ses deux espèces (1) ont un faciès fort diffé-

rent dû à l'absence complète de toute pubescence sur leurs téguments,

à la forme de leurs élytres et à la ponctuation relativement grosse

dont elles sont densément criblées; le protborax paraît à la loupe

couvert de petites aspérités, accompagnées de quelques tubercules

peu apparents. Ces insectes sont très-petits (4mil]im.) et d'un testace

tantôt [deco.lorata) presque uniforme, tantôt {perfusa) varié de bru-

nâtre.

GEMYLUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 197.

Ce genre ne diffère des Meximia que par les particularités suivantes :

Antennes finement pubescentes, assez longuement ciliées en des-

sous. — Prothorax plus régulièrement cylindrique, sans sillons trans-

versaux. — Elytres courtes, convexes, oviformes, peu à peu et forte-

ment atténuées en arrière, obtusément arrondies à leur extrémité. —
Pattes un peu plus courtes, du reste pareilles. — Corps partiellement

pubescent, avec de courts poils redressés.

La forme des élytres donne à l'espèce unique (2) de ce genre un
faciès qui rappelle celui de certains Cyclomus (par ex. coronalus) de

la famille des Curcuîionides. Elle est de la taille des Meximia, d'un

noir profond et tachetée de blanc sur les pattes, les côtés du prothorax

et les élytres ; ces dernières sont superficiellement et régulièrement

ponctuées.

GROCPE: XLIII. Desmiphorides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués.— Jambes intermédiaires entières.

Labre épais, obliquement tronqué en arc de cercle sur son bord an-

térieur; épistome indistinct. — Tête rétractile ou très peu s'en faut;

front rectangulaire; joues. très-courtes. — Antennes assez robustes,

au maximum un peu plus longues que le corps; leur scape en cône

renversé , ou légèrement en massue. — Yeux fortement granulés,

échancrés. — Prothorax -tubercule latéralement,— Elytres le débor-

dant assez fortement à leur base. — Pattes courtes ; hanches anté-

rieures variables; tarses médiocres, à article 1 plus court que 2-3

réunis. — Saillie mcsosternale lamelliforme, inerme ou non; la pro-

(1) M. decolorata, Batchiac; perfusa, Nouvelle-Guinée; Pascoe, loc. cit.,

avec une figure de la première, pi, 10, f. 2.

(2) G. albipictus, Pascoe, loc. cit. p. 198, pi. 9, f. 1; lie Morty (près Gilolo).
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sternale variable. — Corps oblong, hérissé partout de longs poils fins,

fascicule.

Le genre Desmiphora de Serville a été regardé par M. J. Thomson (1)

comme le type d'un, groupe très-considérable de Lamiides qu'il a

nommé Desmiphorites et qui paraît assez naturel au premier coup-

d'oeil. Mais les nombreux genres qui le composent varient tellement

sous le rapport des cavités cotyloïdes intermédiaires, des crochets des

tarses et des jambes intermédiaires que, pour rester fidèle à la mé-
thode que je suis, j'ai dû les répartir dans pas moins de neuf groupes

différents (2).

Celui=-ci, qui est l'un d'eux, ne comprend plus que les Desmiphora

et deux genres que M. J. Thomson en a récemment séparés. Parmi

ses principaux caractères, figure la disparition complète de l'épistome.

La forme particulière du labre est moins importante, attendu qu'il y
en a quelques exemples dans les groupes qui précèdent et ceux qui

suivent.

Ces insectes sont propres à l'Amérique et au plus de taille moyenne.

Leur singuUère ve^iture, qui ne se retrouve que chez les Cloniocé-

rides de l'Afrique et les Tessarecphora (Compsosomides), les fait

ressembler au repos, comme l'a dit M. H. W. Bâtes (3), à des frag-

ments de bois mort couverts de moisissijres.

I. Saillie prosternale arrivant au niveau des hanches antérieures,

plane , tronquée en avant et en arrière :

Desmiphora.

II. plus ou moins enfouie, arquée en arrière.

Tête fortement concave entre ses tuberc. antennif. :

Pyrracita.

— presque plane — — :

Therchœtes.

DESMIPHORA.

A. Serv. Am. d. l Soc. entom. 1835, p, 62 (4).

Mâles : Tète plane, ou peu s'en faut, entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci courts, déprimés ; front subtransversal. — Antennes de

la longueiu" du corps ou un peu plus, à articles 1 peu à peu épaissi,

(1) Syst. Cerambyc. p. 104; et « Matériaux pour servir à une Révision des

Desmiphorites » Physis, II, p. 101.

(2) Ce sont, en outre de celui-ci, ceux des Ptéropliides, Agennopsides, Pté-

ricoptides, Ataxiides, Apodasiides, Estolides, Pogonochérides et Hébestolides;

ce dernier, par suite de la structure des crochets des tarses , appartient à la

Tribu des Phytœciides.

(3) Contribut. etc., p. 221.

(4) Syn. Lamu Fab. — Cerambïx et Saperda Oliv.
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plus court que 3, celui-ci plus grand que 4, S-11 graduellement plus

courts.— Lobes inférieurs des yeux grands, subéquilatéraux.— Pro-

thorax transversal ou non, convexe en avant, aplani et décliye d'a-

vant en arrière sur le disque, un peu comprimé et assez fortement

tubercule sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Elj1;res

oblongues, parallèles, assez largement déprimées sur le disque, ver-

ticalement déclives et arrondies en arrière. — Pattes assez robustes;

cuisses peu à peu en massue, les postérieures un peu plus courtes

que l'abdomen. — 5^ segment de celui-ci en triangle curviligne for-

tement transversal.— Saillie mésosternale assez large, déclive, tantôt

inerme, tantôt munie d'une petite crête transversale. — Saillie pro-

sternale plus étroite, arrivant au niveau des hanches antérieures, ho-

rizontale, tronquée à ses deux extrémités, munie en arrière d'un tuber-

cule plus ou moins distinct. — Corps assez robuste, pubescent, hé-

rissé de longs poils fins, fascicules sur le prothorax et les élytres.

Femelles : Antennes de la longueur des 2/3 ou des 3/4 du corps. —
5® segment abdominal beaucoup plus allongé, plus convexe, en trian-

gle curviligne.

Les espèces sont assez nombreuses (1) et pour la plupart de taille

moyenne. Parmi les fascicules de poils dont elles sont munies, les plus

constants sont un grand situ4 à la partie antérieure du prothorax, un
ou deux à la base de chaque élytre, et autant avant son extrémité.

Le genre est répandu depuis le Brésil méridional jusqu'au Mexique.

PYRRACITA.

J. Thoms. Physis, II, p. 105.

Mêmes caractères que les Desmiphora, avec les difTérences suivantes :

Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

assez saillants, non conligus à leur base. — Antennes de 1/4 environ

plus longues que le corps (o") ou (9) dépassant un peu les élytres;

leur scape un peu plus long et plus en cône renversé, leurs articles

5-10 et le sommet du 4* aplanis et finement tomenteux en dessous.

— Prothorax resserré à sa base.— Hanches antérieures saillantes.

—

Saillie mésosternale munie .d'un assez fort tubercule comprimé. —
Saillie prosternale enfouie, très-étroite entre les hanches antérieures,

fortement arquée en avant et en arrière.

(1) Lam. {asciculata, Fab. Syst. El. II, p. 299 (Cer. id. Oliv. Entom. IV, 67,

pi. 17, f. 131); Cayenne. — Sap. hirticollis, Oliv. !oc. cit. 68, p. 11, pi. 4,

f. 37; Brésil. — D. cirrosa, Erichs. Arcliiv, 1847, I, p. 147; Pérou. — ele-

gantula, Amazone; Servillei, Brésil (Espirilu Santo) ; A. Wiiite, Longic. of the

Brit. Mus. p. 401; la seconde est figurée pi. 10, f. 7. — gigantea, mexicana,
J. Thoms. Essai, etc., p. 75; Mexique. — senicula, multicristata, Amazone;
ornuia, venosa, Rio-Janeiro; H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 221.— cucullata,

lateralis, J. Thoms. Physis, II, p. 104; Brésil.
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On en connaît trois espèces (1) de la taille des Desmiphora de se-

conde et troisième grandeurs, à livrée d'un roux assez vif, avec des

fascicules et des lignes flexueuses formés par des poils d'un roux

pâle.

TERCH^TES.

J. Thoms. Physis, II, p. 107 (2).

Genre également voisin des Desmiphora, et n'en différant que par

les caractères qui suivent :

Femelle : Antennes grêles, de la longueur des 3/4 du corps, héris-

sées partout de longs poils fins subégaux. — Yeux subfinement gra-

nulés j leurs lobes inférieurs plus petits, subarrondis.— Prothorax très-

faiblement tubercule sur les côtés. — Pattes courtes ; hanches anté-

rieures globuleuses, peu saillantes; cuisses postérieures ne dépassant

pas le 2" segment abdominal. — Saillies mésosternale et prosternale

étroites, inermes; la 4'^ triangulaire, la 2^ arquée en avant et en

arrière. — Corps plus étroit.

L'unique espèce (3) du genre est plus petite et plus svelte qu'au-

cune des précédentes. Elle est d'un blond testacé, avec la tête, les

côtés du prothorax et le sommet des élytres plus ou moins maculés

de brun noirâtre, parfois sans taches.

Groupe XLIV. Apodasyides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires entières (4).

Tête non rétractile, en général faiblement séparée des hanches an-

térieures; front rectangulaire (subtrapéziforme chez Esmia). — An-

tennes sétacées, au maximum un peu plus longues que le corps,

presque toujours hérissées de poils fins.— Yeux finement ou subfine-

ment granulés chez la plupart. — Prothorax tubercule ou inerme la-

téralement. — Elytres le débordant plus ou moins fortement à leur

base. — Pattes au plus médiocres, subégales; hanches antérieures

globuleuses ou globoso-coniques, anguleuses en dehors, peu ou mé-

diocrement saillantes; tarses courts, à article 1 moins long que 2-3

(1) P. apicata, ferruginea, Brésil; infimis, Mexique; J. Thoms. loc. cit.

(2) Syn. Euch.ï;tes, Dej. Cat. éd. 3, p. 366. — Ischnolea, Chevrol. The

Journ. of Entom. 1, p. 251. — Lamia Germar.

(3) Lam. intonsa, GcTma.r , Ins. Spec. nov. p. 484 (Euchet. crinitus, Dej.

loc. cit.; Ischn. pallidipenràs, Chevrol. loc. cit.). J'emprunte cette synonymie à

M. J. Thomson. M. Chevrolat regarde comme distincte sou Ischn. paUidipennis

de VEuchœt. crinitus, qu'il décrit également.

(4) Elles sont sillonnées chez les Belodera, mais ce genre est si voisin des

Amblesthis qu'il n'est pas possible de l'en éloigner.
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réunis. — Saillies sternales lamelliformes, arquées ou déclives sur

leurs faces opposées. — Corps de forme variable, très-souvent hérissé

de poils fins.

Ces insectes touchent de près les Desmiphorides par leurs caractères

essentiels ; un de leurs genres Atelodesmis a même le faciès de ces

derniers; mais il est le seul qui soit dans ce cas; les autres en ont un
différent et même peu homogène. L'épistome distinct de ces insectes,

leur labre normal et leur vestiture les séparent nettement des Desmi-

phorides.

Leurs genres sont assez nombreux et répartis à peu près égale-

ment entre l'Amérique et l'Afrique ; un de ces derniers (Belodera)

étend son habitat jusque dans l'Europe méridionale, et deux autres

(Oflosia, Angesthetis) sont propres à ce continent.

I. Corps plus ou moins hérissé de poils fins.

A Prothorax très-distinctement tubercule sur les côtés.

a Tète presque plane entre ses tubercules antennifères ; art.

1-4 des antennes fortement villeux : Atelodesmis. ':
,

,

aa Tête concave entre ses tubercules antennifères.

b Antennes sans touffes de poils,

c Yeux assez fortement granulés, distants en dessus.

Un sillon aux jambes intermédiaires : Belodera. aV-r.

Point de — —
: Amblesthis,

-i

ce Yeux finement granulés.
gj^

Ely très sans tubercules basilaires : îJnefcMS. c. --•

— munies de —
: Tlepolemus. ",' ,~.

hb Antennes à art. 4 muni d'une touffe de poils : Apodasya. u

B Prothorax non ou à peine tubercule latéralement,

d Antennes munies d'une touffe de poils : Biasmia. i|

dd — sans

e Art. 3-4 des antennes plus longs ou presque aussi longs

réunis que 5-11 pris ensemble.

f Front subtrapéziforme : Esmia. \A.\-vv.

ff — rectangulaire.

Art. 3 des antennes plus long que 4 : Phidola. h c^j^
— 3-4 — égaux : Eriopsilus.

i.

ee Art. 3-4 des antennes de grandeur relative normale.

Tète assez distante des hanches antér. : Eupogonius. m

— subrétractile : Sophronica.

II. Corps non hérissé de poils fins.

Prothorax cylindrique tubercule latéralement : Oplosia, -i^r,

— — inerme — : Anœsthetis.
^— globoso-ovalaire — : Psenocerus.
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ATELODESMIS.

(Dej.) Buûcet in J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 334.

. Mâles ? : Tête presque plane entre ses tubercules antennifères, ceux-

ci très-courts, front transversal; joues médiocres. — Antennes de la

longueur du corps, assez robustes, pubescentes, leurs quatre 1"^ ar-

ticles plus épais que les autres et densément velus ; 1 peu à peu en

massue dès sa base, 3 beaucoup plus grand que lui et que 4 ; les suivants

plus courts, décroissant.— Yeux médiocres, finement gTanulés; leurs

lobes inférieurs transversaux. — ProtJiorax aussi long que large, cy-

lindrique; ses tubercules latéraux médiocres, coniques. — Elytres de

longueur moyenne, subparallèles, subtronquées en arrière, peu con-

vexes, aplanies sur la suture; leurs épaules obtuses. — Pattes assez

courtes et assez robustes ; cuisses graduellement en massue, les pos-

térieures sensiblement plus courtes que le corps ; tarses médiocres.—
5« segment de l'abdomen assez long, triangulaire, tronqué au bout.

— Saillies mésosternale et prosternale médiocrement larges; la 1"'^

fortement déclive , le 2® arquée en arrière. — Corps médiocrement

allongé, pubescent.

Les- cinq espèces comprises dans ce genre par M. Buquet ont été

réduites à trois (1) par M. J. Thornson (2). La seule [vestita] d'entre

elles qui me soit connue est de taille médiocre, d'un noir brillant,

revêtue d'une pubescence grise en dessous et sur les pattes, blan-

châtre en dessus> et formant sur le prothorax deux bandes longitu-

dinales, sur les élytres de nombreuses taches irrégulières et confluen-

tes. D'après leurs descriptions, les autres espèces ont une livrée ana-

logue.

BELODERA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 112 (3)

.

Mâles : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci assez saillants, contigus à leur base; front transversal; joues

(1) J. hirtîcornis, vestita, unicolor, Mexique. — Des deux autres espèces,

l'une {octomaeulata) est le type du genre Chereas Thoms., l'autre {virides-

cens) une Hastatis, deux genres qui appartiennent à la Tribu des Phytœ-

ciides.

(2) Physis, II, p. 108.

(3) Syn. Stenidea, Muls. Suppl. aux Longic. 1842 (à la suite des Lamellic),

et Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 324. — Stenosoma, Muls. ibid. éd. 1,

p. 182. (olim). ~ Blabinotus, Wollast. Trans. of the entom. Soc. Ser. 3^ I,

p. 178 ; J. Tlioms. Essai, etc. p. 348; Schaum, De Mars., Chevrol. (nec Blabi-

NOTCS, Wollast. Ins. Maderens. p. 425; ce dernier appartient auxCérambyci-

des; voyez Tome Vlli, p. 214. Une note rectiHcative de la confusion faite entre

lui etlegenreactuelaéfé publiée parM.Pascoe, Proceed. of theentom. Soc. 1862',
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très-courtes. — Antennes assez robustes, pubescentes, ciliées en des-

sous, de 1/3 environ plus longues que le corps, à articles 1 atténué à

sa base, puis grossissant peu à peu, plus court que 3, celui-ci et 4-11

décroissant lentement, 11 appendiculé au bout. — Yeux fortement

granulés, leurs lobes inférieurs médiocres, allongés. — Prothorax

subtransversal ou non, cylindrique, muni de deux très-petits tu-

bercules (parfois obsolètes) sur le disque, et, de chaque côté, d'un

plus gros, médian et conique. — Ecusson arrondi en arrière. — Ely-

tres assez allongées, peu convexes, déprimées sur le disque, paral-

lèles, obliquement déclives et arrondies ou tronquées en arrière. —
Pattes courtes, assez faibles; cuisses peu à peu épaissies, les posté-

rieures égales aux trois 1^" segments de l'abdomen; un sillon aux
jambes intermédiaires.— Le 5^ de celui-ci assez long, tronqué ou im-

pressionné au bout. — Saillie mésosternale triangulaire, assez large,

la l''^ recourbée en arrière, la prosternale fléchie postérieurement,

plus étroite. — Corps assez allongé, revêtu d'une fine et assez dense

pubescence couchée.

Femelle : Antennes dépassant un peu moins les élytres, non appen-

diculées au bout. — S« segment abdominal creusé au bout d'une

excavation en demi-cercle, du moins chez celles que j'ai vues.

Insectes propres à l'Europe méridionale, au nord de TAfrique, aux

îles Canaries et au Cap (1). Les plus grands sont à peine de taille

moyenne et leur livrée, dont le fond varie du jaune blanchâtre au
brun, est parfois relevée sur les élytres par des lignes longitudinales

noirâtres et plus ou moins interrompues; les pattes et les antennes

sont annelées de deux couleurs. Les espèces des îles Canaries parais-

sent, d'après M. Wollaston, rechercher particulièrement les Euphorbes.

AMBLESTHIS.

J. Thoms. Essai, etc., p. 346.

Je ne connais de ce genre qae le sexe femelle; il est tellement

voisin des Belodera Ç, que je ne trouve pour l'en distinguer que les

caractères suivants :

p. 88). — Deroplia, Dej. Cat. éd. 3, p. 374; Rosenh. Beitr. z. Insekten-Faun.

Europ. p. 59; genre non caractérisé, — Cerambîx (Monochamus) Brullé. — Sa-

PERDA Aragona.

(1) Esp. européennes : Sap. Geneî , Aragon. De quibusd. Col. Ital. nov.

p. 25 (Sten. Foudrasi Muls.); Piémont, France mér. (Var, Bordeaux).— i?er.

ofjliquetruncata, Rosenh. loc. cit.; Hongrie.— Stenid. Troberti, Muls. Longic.

d. France, éd. 2, p. 325; Provence, Corse.— E?p. d. îles Canaries : Cer. annu-
licornis. albidus, Brullé in Webb et Berthel. Cauar.; Entom. p. 62, pi. 1, f. 3

et 4. — Blabin. pilosus, Wollast. Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, 1, p. 181.

—

Stenid. hespsfus, Wollast. The Journ. of entom. lï, p. 110, — Esp. du Cap :

Bel. verticalis, 3 .Thoms. Physis, II, p. 135.
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Scape des antennes triquètre. — Yeux plus grands, subfmement

granulés; leurs lobes inférieurs un peu plus allongés. — Jambes in-

termédiaires sans sillon.

Le 5® segment abdominal est muni, comme chez les Belodera Q,
d'une excavation terminale en demi-cercle. L'unique espèce {aluta-

ceus J. Thoms.) du genre est originaire du Cap, plus grande que la

Bel. annulicornis des îles Canaries et en entier revêtue d'une pubes-

cence uniforme d'un jaune pâle et mat ayant un léger reflet soyeux.
\

UNELCUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 109.

Mâle ? : Tête assez fortement concave entre ses tubercules anten^*

nifères ; ceux-ci médiocres, contigus à leur base ; front subconvexe,

plus haut que large; joues très-courtes. — Antennes assez robustes,

hérissées de poils fins, surtout en dessous, un peu plus longues que le

corps, à articles 1 subcylindrique, un peu plus court que 3, celui-ci

et 4-11 décroissant lentement. — Yeux finement granulés, rappro-

chés en dessus ; leurs lobes inférieurs allongés.— Prothorax subtrans-

versal, muni de chaque côté d'une petite épine un peu en deçà de

son milieu. — Ecusson carré, arrondi en arrière. -— Elytres assez al-

longées, oblongo-cylindriques, déclives et arrondies en arrière, dé-

bordant fortement le prothorax à leur base.— Pattes courtes ; cuisses

subfusiformes, les postérieures ne dépassant pas le 3® segment de

l'abdomen; tarses étroits. — 5® segment abdominal en triangle cur-

viligne transversal. — Saillies mésosternale et prosternale médio-

crement larges ; la 1''^ recourbée en arrière,, la 2* fléchie postérieure-

ment.— Corps assez allongé, pubescent, hérissé de longs poils fins.

Je ne connais de ce genre que le type {pictus J. Thoms.), insecte

du Brésil, de taille moyenne, blanc, avec des bandes longitudinales

jaunes sur le prothorax et les élytres; ces dernières sont en outre or-

nées d'un grand nombre de taches brunes, la plupart alignées réguliè-

rement et parmi lesquelles deux médianes sont plus grandes que les

autres. Depuis, M. J. Thomson en a décrit plusieurs autres espèces (1)

dont la livrée est plus ou moins analogue.

TLEPOLEMUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 106 (2).

Tête largement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

(1) U. obUquus, stigmatîférus, reclus, Venezuela, acanthocinoides, Cayenne;

J. Thoms. Physis, JI, p. 141.

(2) Syn. Phymatoderus, Dej. Cat. éd. 3, p. 363; nom trop voisin de celui de

Phymatioderus, appliqué par M. Blanchard à un genre de Cérambycides;

voyez tome YIII, p. 287.
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robustes, distants; front transversal, muni de deux bourrelets longitu-

dinaux partant des tubercules antennifères. — Antennes finement

pubesputes, hérissées de longs poils fins, surtout en dessous, à peine

plus longues que le corps, à articles 1 gros, cylindrico-ovalaire, 3 beau-

coup plus long que lui et un peu plus que 4, 5-11 plus courts, dé-

croissant peu à peu. — Yeux finement granulés, petits; leurs lobes

inférieurs subtransversaux. — Prothorax subtransversal, cylindrique,

légèrement inégal sur le disque, muni de chaque côté d'un fort tu-

bercule médian, triangulaire et aigu.— Ecusson en triangle rectiligne.

— Elytres courtes, déprimées sur le disque, légèrement atténuées et

tronquées en arrière, anguleuses aux épaules, munies chacune d'un

assez fort tubercule tout à fait basilaire. — Pattes très-courtes, cuisses

robustes, en massue elliptique ; les postérieures égales aux deux l*"^*

segments abdominaux.— S^ segment de l'abdomen court, largement

arrondi en arrière. -~ Saillies mésosternale et prosternale de largeur

moyenne, arquées sur leurs faces opposées.— Corps court, pubescent,

hérissé partout de très-longs poils fins.

On n'en connaît qu'une espèce {puerulus Dej., J. Thoms.) du Cap,

de la taille du Pogonocherushispidus, d'un gris argenté varié de brun,

avec le prothoras d'un jaune doré, et les élytres traversées dans leur

moitié postérieure par deux assez larges bandes brunâtres et plus ou
moins interrompues.

APODASYA.

Pascoe, The Journ. ofEntom. II, p. 54 (1).

Tête fortement et assez étroitement concave entre ses tubercules

antennifères, ceux-ci robustes, subparallèles, non contigus à leur base;

front subéquilatéral
;
joues longues. — Antennes assez robustes, hé-

rissées de longs poils fins épars, -atteignant le quart postérieur des

élytres, à articles 1 en massue arquée, 3 beaucoup plus long que lui,

4-5 plus courts, égaux, celui-là occupé par une touffe de poils, 6-10

décroissant rapidement, 11 plus grand que 10. — Yeux finement gra-

nulés, petits; leurs lobes inférieurs subtransversaux.— Prothorax al-

longé, cylindrique, brièvement resserré à sa base, muni immédiate-

ment au-dessus de ce rétrécissement de deux petits tubercules coni-

ques. — Ecusson curviligne. — Elytres médiocrement allongées, cy-

lindriques, un peu déprimées sur le disque, déclives et arrondies en
arrière.— Pattes très-courtes, robustes; cuisses en massue elliptique;

les postérieures égales aux deux 1^''^ segments abdominaux.— 5* seg-

ment abdominal égal à 4, largement tronqué en arrière. — Saillies

mésosternale et prosternale de largeur égale et médiocre :îa l*"» trian-

gulaire, subverticale ; la 2'^ arquée postérieurement. — Prosternum as-

sez long en avant des hanches antérieures. — Corps allongé, presque

glabre, hérissé de quelques lougs poils fins.

(1) Syn. Ch^tosoma, Dej, Cat. éd. 3, p. 366.
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L'espèce typique {pilosa Dej. Pasc.) est originaire de Natal, assez pe-

tite, noire, avec la tête et la plus grande partie du prothorax d'un rouge

sanguin, et les élytres d'uQ fauve de cannelle ; ces dernières sont cri-

blées de gros points enfoncés, très-serrés et en partie contigus. M. J.

Thomson en a décrit une seconde (1) du même pays, qu'il dit très-

distincte de ia précédente et qui, en effet, d'après la description, me
paraît appartenir au genre Biasmia de M. Pascoe.

Le genre est très-distinct de tous ceux qui précèdent et qui suivent

par la forme de la tète et la longueur relative du prosternum en avant

des hanches antérieures.

BIASMIA.

Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 271.

Tête largement et faiblement concave entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci courts, distants; front transversal; joues allongées. —
Antennes grêles, à peine pubescentes, hérissées de longs poils fins, un
peu plus courtes que le corps, à articles 1 gros, ovalaire, plus court que

3, 2 assez long, 3 plus grand que 4, b-11 beaucoup plus courts, décrois-

sant peu à peu, 5-6 enveloppés par une touffe de poils fins redressés.

— Yeux finement granulés, petits; leurs lobes inférieurs équilatéraux.

— Prothorax aussi long que large, globoso-ovalaire, très-convexe,

brièvement resserré à sa base, muni de chaque côté d'une épine un
peu en deçà de son milieu. — Ecusson en triangle rectiligne.— Ely-

tres courtes, parallèles, déprimées dans leurs 2/3 antérieurs, fortement

déclives et arrondies en arrière. — Pattes courtes; cuisses robustes,

minces à leur base, puis en massue ovalaire, les postérieures dépas-

sant un peu le 2» segment de l'abdomen. — Le 5« de celui-ci court,

arrondi en arrière. — Saillie mésosternale large, triangulaire, aiguë

en arrière, déclive. — Saillie prosternale étroite, enfouie, arquée

postérieurement. — Corps médiocrement allongé, hérissé de longs

poils fins. — Sexes inconnus.

Genxe voisin des Apodasya dont il se distingue par la forme de la

tête, du prothorax et des antennes. Il ne comprend qu'une petite

espèce {guttata Pasc.) de Natal, d'un noir marron rufescent par

places , avec les antennes et les pattes ferrugineuses ; ses élytres

sont fortement ponctuées en avant et ornées de taches d'un blanc ar-

genté, qui parfois, en se condensant, forment sur chacune d'elles trois

bandes irrégulières; le sommet de la suture est d'un gris soyeux; les

touffes des antennes et les poils dont le corps est hérissé sont noirs.

(1) A. cleroides, i, Thoms. Physis, II, p. 116.
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ESMIA.

PascoEj Trans. ofthe entom. Soc. Ser. 2, V^ p. 55.

Tête assez fortement échancrée entre ses tubercules antennifères ;

ceux-ci sabcontigus à leur base ; front subtransversal, assez fortement

trapéziforme
;
joues médiocres.— Antennes robustes, densément hir-

sutes dans les 3/4 de leur longueur, un peu plus longues que le corps,

à articles 1 en cône renversé, de moitié plus court que 3, celui-ci et

4 subégaux, plus longs réunis que 5-11 pris ensemble; ces derniers

courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres: leurs lobes infé-

rieurs un peu allongés. — Prothorax plus long que large, cylindrique.

— Ecusson carré. — Elytres médiocrement allongées, un peu dépri-

mées sur le disque, parallèles, arrondies en arrière. — Pattes mé-
diocres, peu robustes ; cuisses peu à peu en massue, les postérieures

à peine égales aux trois 1*''* segments de l'abdomen ; tarses étroits.

— 5^ segment abdominal grand, subogivai. — Saillies sternales de

largeur moyenne, déclives sur leurs faces opposées. — Corps médio-

crement allongé, partiellement pubescent, hérissé de courts poils fins.

L'unique espèce (1) de ce genre s'éloigne un peu de toutes celles

du groupe actuel par son front trapéziforme, qui lui donne des rap-

ports réels avec les Pachypézides parmi lesquelles serait sa place si

les crochets de ses tarses n'étaient pas divariqués.

Elle est assez petite (8 mil!.), d'un brun noirâtre assez brillant et

variée partout de blanc jaunâtre ; le 4* article de ses antennes est de

la même couleur dans sa moitié terminale; ses élytres densément et

assez fortement ponctuées dans leur moitié basilaire. Elle paraît ha-

biter le Bas- et le Haut-Amazone.

PHIDOLA.

(Dej.) J. ïhoms. Syst. Cerambyc, p. 110.

Tête débordant le prothorax, plane entre les antennes; ses tuber-

cules antennifères nuls; frbnt un peu plus haut que large; joues

courtes. — Antennes assez robustes, pubescentes, hérissées de poils

fins, un peu plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé,

beaucoup plus court que 3, celui-ci presque de moitié plus grand

que 4, tous deux réunis plus grands que 5-11 pris ensemble, ceux-ci

décroissant rapidement. — Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs un
peu allongés. — Prothorax transversal, cyhndrique, muni de chaque

côté dans son milieu d'un très-petit tu])ercule subobsolète.— Elytres

médiocrement allongées, subdéprimées, parallèles, déchves et arron-

dies en arrière. — Pattes courtes ; cuisses peu à peu en massue
;

(1) E. turbata, Pascoe, loc. cit. pi. 2, f. 8,
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tarses très-courts, étroits. — Saillie mésosternale de largeur médio-

crcj un peu rétrécie en arrière ; la prosternale plus étroite. — Corps

oblong, pubescentj hérissé partout de longs poils fins. — Sexes in-

connus.

Genre propre à l'île de Cuba, composé en ce moment de deux es-

pèces (1) décrites par M. Chevrolat et dont une seule {maculicornis)

m'est connue. Elle est petite (6-7 milL), d^un noir brunâtre avec la

tête, le prothorax et plusieurs taches irrégulières sur les élytres, d'un

blanc jaunâtre à reflets soyeux: les antennes sont noires avec leur

4* article blanc. La seconde a une livrée analogue.

ERIOPSILUS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 214.

Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci

courts, distants; front équilatéral, peu à peu et légèrement évasé en

bas
;
joues très-courtes. — Antennes assez robustes, filiformes, den-

sément hérissées de longs poils fins, un peu plus courtes que le corps

( $ ?), à articles 1 en cône renversé, notablement plus court que 3,

celui-ci et 4 égaux, 5-11 beaucoup plus coui-ts, décroissant peu à peu.

— Yeux rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs assez grands,

allongés. — Prothorax subtransversal, cylindrique, arrondi sur les

côtés avec un très-petit tubercule médian, — Ecusson linéaire, trans-

versal. — Elytres oblongues, médiocrement convexes, parallèles, ar-

rondies en arrière. — Pattes médiocres; cuisses assez robustes, en

massue ovalaire ; les postérieures beaucoup moins longues que l'ab-

domen; tarses courts. — S^ segment abdominal grand, ogival. —
Saillies mésosternale et prosternale médiocrement larges; la 1''^ trian-

gulaire, la 2® presque plane, fléchie en arrière. — Corps oblong,

étroit, hérissé partout de longs poils fins.

L'espèce typique [nigrinus), découverte par M. H. W. Bâtes dans

le Haut-Amazone, est petite (5 millim.) et d'un noir uniforme assez

brillant; ses élytres sont assez fortement et derisément ponctuées. Par

la structm'e de ses antennes, elle se rapproche des Phidola, mais est

plus svelte que ces dernières.

EUPOGONIUS.

J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, II, p. 159 (2).

Tête débordant le prothorax, plane entre ses tubercules anten-

nifères; ceux-ci nuls; front subéquilatéral
;

joues très-courtes. —

(1) P. maculicornis, lanitginosa, Oievrol. Ann. d. 1. Soc. entem. 1862,

p. 254.

(2) Syh. Desmiphora Haldem. — Saperda Say. — Pogonocherus Haldem,
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Antennes robustes, hérissées de poils fins, dépassant à peine les ély-

tres, à articles 1 en cône renversé, beaucoup plus court que 3, celui-ci

un peu plus graad que i, S-11 beaucoup moins longs, décroissant peu
à peu. — Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. —
Prothorax aussi long que large, cylindrique, légèrement arrondi de

chaque côté avec un petit tubercule médian.— Elytres médiocrement
convexes, oblongues, parallèles, déclives en arrière.— Pattes courtes;

cuisses peu à peu en massue; tarses courts, étroits, les antérieurs fai-

blement élargis. — Saillie mésosternale assez large, triangulaire ; la

prosternale étroite. — Corps oblong, hérissé partout de poils fins.

M. J. L. Le Conte rapporte à ce genre trois espèces (1) des Etats-

Unis dont la plus grande (7-8 mill.), du nom de tomentosus, est seule

à ma disposition. Les deux exemplaires que j'en ai sous les yeux

sont d'un jaune ferrugineux brillant avec quelques mouchetures gri-

sâtres sur les élytres; mais il paraît qu'elle est sujette à devenir plus

ou moins brunâtre, livrée qui est celle des deux autres espèces.

SOPHRONICA.

(Dej.) Bî-anch. Hist. nat. d. Ins. II, p. 160 (2).

Femelles? : Tête plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

presque nuls, déprimés; joues courtes. — Antennes robustes, fili-

formes, hérissées de poils fins, dépassant un peu le milieu des élytres,

à articles 1 en cône renversé, plus long que 3, celui-ci un peu plus

grand que 4, 5-11 décroissant rapidement. — Yeux assez petits, sub-

finement granulés ; leurs lobes inférieurs un peu allongés. — Pro-

thorax transversal, médiocrement convexe, fortement et obtusément

arrondi sur les côtés. — Ecusson transversal, arrondi en arrière. —
Elytres assez courtes, médiocrement convexes, parallèles, déclives et

arrondies en arrière, débordant fortement le prothorax. — Pattes

courtes, robustes ; cuisses fusiformes, les postérieures ne dépassant

pas le 2^ segment de l'abdomen ; tarses très-courts. — 5^ segment

abdominal transversal, largement arrondi en arrière. — Saillie mé-
sosternale triangulaire, déclive. ~ Saillie prosternale très-étroite,

fléchie en arrière. — Corps -oblong, assez large, hérissé de poils fins.

Le type du genre, la S. carbonaria de Dejean (3), est originaire de

l'Afrique australe, petite, d'un noir brunâtre profond et densément

(1) Desm. tornentosa, Haldem. Traas. of the Amer. phil. Soc. X, p. 50. —
Saj). wsiîïa, Say^ Journ. of the Acad. ofPhilad.V, p. 273 (Pog'OM. id. Haldem.

loc. cit.). — E.pauper, J. L. Le Conte, loc. cit.

(2) Syn. Dasyo, Pascoe, Trans. of tlie entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 253.

(3) Cal. éd. 3, p. 373; décrite par M. Pascoe, The Journ.ofEntom.il, p. 282.

— Aj. : S. calceata, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 287; Vieux-Ca-

labar.
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pointillée en dessus; les points sont encore plus petits sur le prothorax

que sur les élytres.

Le genre Dasyo de M. Pascoe ne m'est connu que par l'une {li-

neala) des deux espèces (1) qu'il y a comprises. Je ne lui trouve

d'autres différences avec l'espèce précédente que des yeux un peu
plus grands, des élytres plus déprimées et une livrée autre. La se-

conde [improba) a celle de la carbonaria. M. Pascoe (2), du reste, a

hésité plus tard à conserver ce genre. Ces deux insectes sont de

Natal.

OPLOSIA.

MuLS. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 300 (3).

Mâle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni-

fères ; ceux-ci médiocres, contigus à leur base ; front équilatéral
;

joues courtes. — Antennes assez robustes, pubescentes, lâchement

ciliées en dessous, de 4/3 environ plus longues que le corps, à articles

1 oblongo-ovalaire, plus court que 3, celui-ci un peu plus long que 4,

5-11 plus courts^ décroissant peu à peu. — Yeux assez grands, leurs

lobes inférieurs allongés.— Prothorax transversal, cylindrique, muni
de chaque côté d'un fort tubercule conique et submédian. — Ecusson

subquadrangulaire. — Elytres médiocrement allongées, réguUère-

ment convexes, parallèles, déclives et subisolément arrondies en ar-

rière. — Pattes assez longues, surtout les postérieures ; cuisses subpé-

donculées; les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen; tarses

médiocres. — 5^ segment abdominal assez long, fortement rétréci et

tronqué en arrière. — SaiUie mésosternale assez large, la prosternale

étroite, toutes deux arquées sur leurs faces opposées. — Corps mé-
diocrement allongé, assez robuste, partiellement pubescent, non hé-

rissé de poils fins.

Femelle : Antennes dépassant faiblement les élytres. — Pattes un
peu plus courtes et plus égales entre elles. — S^ segment abdominal

plus long.

On n'en connaît qu'une espèce (4) découverte primitivement en

Finlande, retrouvée depuis dans les Alpes, les Pyrénées et les parties

orientales de la France (Grande-Chartreuse), mais rare partout. Elle

(1) D. lineata, improba, Pascoe, loc. cit. p. 254, avec une figure de la pre-

mière, pi. 26, f. 8.

(2) The Journ. of Entom. II, p. 282.

(3) Syn. HoPLOsiA, L. Fairm. Gen. d. Col. d'Eur.; Longic. p. 158; je conserve

l'orthographe primitive. — Lepargus, Schiœdte, Ann. a. Mag. of nat. Hist.

Ser. 3, XV, p. 208; nom postérieur d'au moins deux ans à celui de M. Mul-

sant. — Lamia Gyllenh. — Cerambyx Payk, — Exocentrus et Leiopsos Muls.

(olim)

.

(4) Cer. fennicm, Payk. Faun. suec. III, p. 58 {Exoc.cinereus,Kuls. loc.&it,

éd. I, p. 152).
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est de taillé médiocre (10-12 mill.), d'un noir parfois brunâtre, légè-

rement brillant et moucheté de fauve, couleur qui occupe le tiers

postérieur des élytres et forme une assez large bande qui les traverse

immédiatement après leur milieu; ces organes sont densément poin-

tillés.

ANiESTHETIS.

MuLS. Col. d. France, Longic; éd. I, p. 171 (1).

Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

presque nuls; front subconvexe, transversal
;
joues courtes. — An-

tennes faiblement ciliées en dessous, subfiliformes, un peu plus lon-

gues (cf) ou plus courtes (9) que le corps, à articles 1 subcylindrique,

très-brièvement aminci à sa base, un peu plus court que 3, celui-ci

et 4 subégaux, S-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des

yeux allongés.— Prothorax transversal, cylindrique, sans sillon trans-

versal en avant, en ayant un à peine distinct à sa base. — Ecusson

en triangle curviligne. — Elytres allongées, parallèles, régulièrement

convexes, déclives et arrondies en arrière. — Pattes courtes; cuisses

en massue fusiforme ; les postérieures à peine plus longues que les

deux 1"* segments abdominaux. — Saillie mésosternale assez large,

parallèle, brièvement subverticale en avant; la prosternale plus étroite,

fléchie en arrière. — Corps allongé, pubescent, non hérissé de poils

fins. M-

On place généralement ce genre dans les Saperdides (2) ; mais, outre

qu'il n'en a nullement le faciès, ses épisternums métathoraciques

sont trop étroits et l'article unguéal de ses tarses trop long pour qu'il

puisse être classé dans ce groupe. Sa place naturelle est dans celui-ci.

Son unique espèce (3) est répandue dans toute l'Europe tempérée,

de taille médiocre, noire, avec les élytres d'un rouge de brique; ces

organes sont densément pointillés et leur pubescence consiste en cils

fauves couchés et peu serrés.

PSENOCERUS.

J.'L. Le Conte, Journ. of theAcad. of Philad. Ser. 2, II, p. 158 (4).

Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

très-courts, distants; front subconvexe, transversal; joues longues.

—Antennes peu robustes, à peine pubescentes, non ciliées, filiformes,

(1) Syn. Saperda Fab., Oliv.

(2) Oatre M. Mulsant (loc. cit. et éd. 2, p. 340), voyez J. Tlioms. Syst. Ce-

rambyc. p. 115. M. L. Fairmaire (Gêner, d. Col. d'Eur.; Longic. p. 166) en fait

le type d'un groupe particulier distinct des Saperdides.

(3) Sap. testacea, Fab. Syst. El. II, p. 331; Oliv. Enlom. IV, 68, p. 33, pi. 2,

f. 15 a b.

(4) Syn AcHARiDis, Dej. Cat. éd. 3, p. 375. — Cl\tus Say, Haldem.
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atteignant les 3/4 des élytres^ à articles 1 en cône renversé, égal à 3,

celui-ci à 4, S-11 plus courts, décroissant rapidement. — Yeux mé-
diocres; leurs lobes inférieurs équilatéraux. — Prothorax moins long

que large, transversalement globuleux, brièvement et fortement res-

serré en avant et à sa base.— Ecusson en triangle curviligne.— Ely-

tres médiocrement allongées, parallèles, déprimées sur la suture, dé-

clives et arrondies en arrière, munies chacune d'une faible élévation

arrondie à leur base. — Pattes assez courtes; cuisses peu à peu en

massue, les postérieures égales aux trois 1^''^ segments de l'abdomen.

— Le 5^ de celui-ci assez long, subogival. — Sailhe mésosternale assez

large, parallèle; la prosternale plus étroite, fléchie en arrière. — Corps

étroit, médiocrement allongé, finement pubescent, sans poils fins re-

dressés. — Sexes inconnus.

On n'en connaît qu'une petite espèce (1 ) commune dans toute l'é-

tendue des Etats-Unis atlantiques. Elle est d'un brun marron passant

plus ou moins au rougeâtre, densément ru goso- ponctuée en dessus,

avec les élytres traversées après leur milieu par une étroite bando

blanche, accompagnée à la base de ces organes de quelques petites

taches de même couleur sujettes à disparaître ; Fécusson est égale-

ment blanc ou cendré.

Groupe XLV. Nédinides.

Cavités cotyjoïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires entières.

Tète rétractile; front rectangulaire; joues courtes. — Antennes se-'

tacées, au maxim.um un peu plus longues que le corps; leur scape

en cône renversé. — Yeux finement ou subfinement granulés, échan-

crés. — Prothorax obtusément renflé sur les côtés en deçà de son mi-

lieu. — Elytres le débordant assez fortement à leur base. — Pattes

longues, les intermédiaires beaucoup plus que les autres; les anté-

rieures les plus courtes de toutes, leurs hanches grosses, g!oboso-co-

niques, anguleuses en dehors, assez saillantes; cuisses postérieures

dépassant fortement le sommet des élytres; tarses longs, à article 1

égal à 2-3 réunis. — Métasternum non lamelliforme, tronqué en

avant. — Saillie prosternale arquée en arrière. — Corps oblong.

Je ne connais que le genre Nedine de M. J. Thomson qui présente

cette réunion insolite de caractères. Le seul remarquable, du reste,

réside dans la structure des pattes; c'est le seul cas, parmi toutes les

Lamiides, où les intermédiaires s'allongent plus que les autres, du

moins chez les mâles, seul sexe qui me soit connu.

(1) Clyt. supernotatus, Say, Journ. of the Acad. of Philad. III, p. 425 (.4. lu-

nifera Dej.). J^ L. Le Conte lui rapporte à lortle Callidiumpini d'Olivier, qui est

une Tillomorpha; voyez plus haut p. 91, uote 1

.

Coléoptères. Tome IX (2). IS
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M. J. Thomson a placé ce genre parmi les Acanthocinides d'où

l'excluent ses hanches antérieures anguleuses^ ses cavités cotyloïdes

intermédiaires ouvertes et ses jambes intermédiaires sans sillon, ca-

ractères étrangers au groupe en question. Sous ces trois rapports il

se rapproche des Apodasyides à la suite desquelles je crois dès lors

devoir le mettre.

NEDINE.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 27.

Mâle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni-

fères ; ceux-ci médiocres, subcontigus à leur base ; front aussi haut

que large, subconvexe, légèrement évasé en bas. — Antennes peu

robustes, pubescentes, finement ciliées en dessous, un peu plus lon-

gues que le corps, à articles 1 atteignant le mlHeu du prothorax, plus

long que 3, celui-ci et 4 égaux, S-11 plus courts, décroissant peu à

peu. — Yeux gros, leurs lobes inférieurs subéqjiilatéraux. — Protho-

rax transversal, médiocrement convexe, fortement resserré à sa base,

moins en avant, renflé en deçà de son milieu sur les côtés, avec le

renflement surmonté d'un petit tubercule conique. — Ecusson en

triangle rectiligne allongé.— Elytres de longueur médiocre, convexes,

arquées en dessus, fortement rétrécies et tronquées en arrière. —
Troehanters des pattes postérieures brièvement épineux; cuisses peu

à peu en massue, subpédonculées à leur base ; tarses assez étroits,

frangés sur leurs bords. — 5*" segment abdominal assez long, sub-

tronqué au bout. — Mésosteruum inerme. — SaiUie prosternale en-

fouie, arquée et verticale en arrière. — Corps pubescent.

L'espèce unique [longipes J. Thoms.) est de taille médiocre et a

une livrée insignifiante d'un gris cendré finement varié de fauve,

avec le sommet des jambes hérissé de cils noirs et les tarses de même
couleur; ses élytres sont très-finement pointillées. M. J. Thomson l'in-

dique comme originaire de Siani.

Groupe XLVI. Estolîdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sinus ou un sillon aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, très-rarement (Styne) subrétractile ; dans le

premier cas médiocrement distante des hanches antérieures; front

rectangulaire. ~ Antennes variables sous le rapport de leur longueur

et de la forme de leur scape. — Yeux finement ou subfinement gra-

nulés, échancrés. — Prothorax en général tubercule latéralement. —
Elytres le débordant à leur base (Styne excepté). — Pattes au plus

médiocres, subégales; hanches antérieures globuleuses, légèrement

anguleuses en dehors, au plus médiocrement saillantes ; tarses courts

ou médiocres, à article 1 plus court que 2-3 réunis. — Saillies ster-
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nales lamelliformes (Estola excepté), arquées sur leurs faces oppo-

sées. — Corps de forme variable.

Je réunis dans ce groupe un certain nombre de genres qui ont les

crochets des tarses divariqués comme les Desmiphorides, Apodasyides

et Nédinides, mais qui ont les jambes intermédiaires sillonnées et par

là se distinguent nettement de ces derniers. La taille de leurs espèces

est au plus médiocre, leur livrée sans rien de remarquable, leur fa-

ciès très-varié, enfin leur distribution géographique très-étendue.

Elles sont, en effet, disséminées en Amérique, en Afrique, aux Indes

orientales et dans l'Australie. La première de ces régions est celle

qui en possède le plus. MM. J. Thomson et Pascoe ont placé ceux

de ces insectes qu'ils ont connus, le premier dans ses Desmiphorites,

le second dans ses « Acanthocinidee » (1).

Le scape des antennes affecte ici deux formes différentes qui ne me
paraissent propres qu'à diviser le groupe ^n deux sections.

Scape des antennes plus ou moins grêle, en cône renversé ou sub-

cylindrique.

h Elytres sans dépression suturale limitée par deux lignes sail-

lantes.

a Prothorax tubercule latéralement : Sulenus. Vvxtpk.

aa — inerme -—
Scape des antennes cicatrisé au bout : Panegyrtes. '

entier — : Sydonia. .U.

II. Elytres munies d'une dépression suturale limitée par deux li-

gnes saillantes.

b Saillie mésosternale arquée ou déclive, lamelliforme.

c Point de tubercule à sa face antérieure.

Saillie prosternale plane; elytres inermes au bout : ,-

Phœapate. 'x^-'-'r'

arquée; — épineuses — :

Malthonea. - c\av\ -

ce Un tubercule à sa face antérieure.

d Tarses antér. et interméd. fortement dilatés {(f) : Prym^
!i

no'pteryx.

dd simples.

Yeux séparés en dessus : Blabia.

— subcontigus — : Prymnosis. W

(1) Ceux de ces insectes qui ont le scape des antennes en cône renversé sont,

en effet, extrêmement voisins, par leurs caractères essentiels^ des Acanlhocini-

des tels qu'ils sont exposés plus loin. 11 n'y a même, rigoureusement parlant,

rien qui les en distingue. Cependant, leurs hanches antérieures anguleuses

sufiQsent pour cela dans la très-grande généralité des cas. Celles des Acantho-

cinides, sauf quelques rares exceptions, sont globuleuses.
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bb Saillie mésosternalc non lamelliforme, tronquée en avant :

Estola,. :.

B

Scape des antennes plus ou moins en massue ou ovalairô.

I. Cuisses antérieures de grosseur normale, non canaliculées en

dessous; corps plus ou moins allongé.

a Elytres munies d'une dépression suturale , limitée par 2
côtes saillantes : Tœlosilla. Cw*v.

aa — sans — —
b Prothorax plus ou moins débordé à sa base parles élytres;

celles-ci ponctuées sans ordre,

c Le même, épineux ou tubercule latéralement.

d 'Corps svelte ; épines prothoraciques à peine distinctes :

Hallothamus. 'i

dd — plus ou moins robuste.

Eljtres atténuées et isolément arrondies au bout: tu-

bercules prothoraciques très-forts : Tetrorea. Vi. '^s.tX.

— oblongues, tronquées en arrière
;
prothorax fine-

ment épineux sur les côtés : Mynonebra. v\ t^

ce Prothorax inerme sur les cotés, très-régulièrement cylin-

drique.

Antennes à peine plus longues que le corps : Diboma. -onk-

— du double : Zotale.
,

bb Prothorax à peine plus étroit à sa base que les élytres;

celles-ci striées-ponctuées : Siyne. "hv^^L

II. Cuisses ftntér, très-grosses, canaliculées en dessous; corps court :

Eiipromera. Ou^

Genre inc. sed. Epactasis,

A

SULENUS.

Mâle : Tète assez fortement concave entre ses tubercules antenni-

fères; ceux-ci gros,, assez saillants, contigus à leur base; front un
ptu plus haut que large; joues allongées. — xVntennes munies de

quelques courts cils en dessous, assez robustes, de '1/3 au moins plus

longues que le corps, à articles i cylindrique, atteignant le tiers pos-

térieur du prothorax, 3 beaucoup plus grand que lui et que i, celui-

ci et 5-M décroissant à peine. — Prothorax aussi long que large, cy-

lindrique, un peu renflé et muni de chaque côté d'un petit tubercule

vers son tiers postérieur. — Ecusson carré. — Elytres médiocrement

allungées, planes eu dessus, cunéiformes, tror^quées en arrière, avec

leurs angles externes épineux. — Pattes assez longues; cuisses peu à

peu et faiblement en massue ; tarses antérieurs et intermédiaires for-

tement dilatés, surtout ceux-là, les postérieurs un peu déprimés. —

^
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5® segment abdominal assez long, ua peu rétréci et largement arrondi

en arrière. — Saillie mésosternale de largeur moyenne; la prosier-

nale plus étroite. — Corps médiocrement "allongé, cunéiforme, très-

finement pubescent.

Genre propre à Madagascar et composé d'une seule espèce (1) inté-

ressante par sa ressemblance avec les Blabia de l'Amérique et la forte

, dilatation des quatre tarses antérieurs de son mâle.

PANEGYRTES.

J. Thoms. PhysiSj II, p. 133.

Femelle ? :. Tète fortement concave entre ses tubercules antenni-

fères ; ceux-ci robustes, contigus à leur base ; front plus haut que

large
;
joues courtes. — Antennes pubescentes, ciliées en dessous, un

peu plus longues que le corps, à articles 1 subcylindrique, terminé

par une très-étroite cicatrice complète, atteignant à peine le milieu

du prothorax, 3-11 décroissant lentement. — Yeux subfortement gra-

nulés; leurs lobes inférieurs grands, à peine plus hauts que larges.

— Prothorax transversal, cylindrique, faiblement tricalleux sur le

disque, un peu renflé dans son milieu sur les côtés. — Ecusson

carré. — Elylres médiocrement convexes, peu à peu atténuées, iso-

lément et obliquement tronquées au bout. — Pattes assez longues
;

cuisses peu à peu en massue, renflées en dessus; tarses postérieurs

à article 1 un peu plus grand que 2-3 réunis. — S^ segment abdo-

minal allongé, un peu rétréci et tronqué au bout. — Saillie méso-

sternale large, parallèle; la prosternale notablement plus étroite. —
Corps assez allongé, pubescent.

L'étroite cicatrice du scape des antennes n'a pas échappé à M. J.

Thomson; elle est propre à ce genre dans le groupe actuel. Sou uni-

que espèce (lactescens) est de taille moyenne, originaire du Brésil et

revêtue d'une pubescence uniforme d'un gris cendré, avec les ély-

tres paraissant comme tiquetées de noir par suite des nombreux

petits points enfoncés dont elles sont munies et qui sont dénudés.

SYDONIA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 45.

Femelle? : Tête faiblement concave entre ses tubercules antenni-

fères; ceux-ci courts, rapprochés à leur base; front fortement trans-

versal; joues courtes. —Antennes assez robustes, pubescentes, ciliées

(1) S. ftMiweraiîs. Niger opacus, subtus cinereo-pubescens ; anteunarum ar-

ticulis 4-6 basi albis; prothorace elytrisque longitudinaliter cinereo-\ittat.is,

his sat grosse denseque punclatis, hiimeris fulvis. Long. 10 mill. Coll. de M. le

comle Mniszech.
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en dessous, à peine plus longues que le corps, à articles i subcylin-

drique, empiétant un peu sur le prothorax, 3 un peu plus court que

4, celui-ci et S-H décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des

yeux assez grands, transversaux. — Prothorax aussi long que large,

cylindrique, traversé par un faible sillon à sa base, renflé dans son

milieu sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres

assez allongées, parallèles, subcylindriques, faiblement sUlonnées le

long de la suture, sauf en avant, isolément et obliquement tronquées

en arrière. — Pattes courtes, surtout les antérieures, robustes; cuisses

peu à peu en massue, les postérieures ne dépassant pas le 2» segment

abdominal; jambes de la même paire à peine plus longues que leurs

tarses; ceux-ci étroits. — 5® segment abdominal assez long, muni
d'une petite dépression subterminale. — Saillie mésosternale rétrécie

en arrière; la prosternale étroite, fortement élargie et fléchie posté-

rieurement. — Corps allongé, subcylindrique, pubescent.

M. J. Thomson n'en décrit qu'une espèce {apomecynoides) prove-

nant de Singapore. Elle est de taille médiocre et uniformément re-

vêtue d'une pubescence d'un jaune d'ocre; chacune de ses élytres

présente trois faibles lignes saillantes, longitudinales, plus ou moins

abrégées en avant et dont l'externe est interrompue.

PHjEAPATE.

Pascoe, The Journ. of Entotn. II, p. 363.

Moles? : Tète faiblement concave entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci courts, distants; front équilatéral; joues médiocres. — An-
tennes finement pubescentes, assez densément ciliées en dessous, un
peu plus longues que le corps, à articles 4 peu à peu en massue, 3

plus grand que lui et que 4, 5-H décroissant peu à peu. — Yeux
très-rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs médiocres, subtrans-

versaux. — Prothorax transversal, cylindrique, anguleux [albula) ou

[denticollis] muni d'un petit tubercule épineux de chaque côté. —
Ecusson carré, arrondi en arrière.— Elytres médiocrement allongées,

subparallèles dans leurs 2/3 antérieurs, rétrécies en arrière, obhque-

ment tronquées et aiguës au bout, largement déprimées sur la suture,

la dépression limitée par deux lignes saillantes presque entières, re-

levées en avant, flanquées chacune en dehors à leur base de deux

lignes de même nature.— Pattes médiocres, peu robustes; cuisses sub-

pédonculées à leur base, puis fortement en massue, les postérieures

plus longues que les trois 1'=''^ segments abdominaux; tarses étroits.

— Saillies mésosternale et prosternale subhorizontales, assez larges.

— Corps médiocrement allongé, pubescent.

Deux espèces (1) composent ce genre intéressant au point de vue

(1) P. albula, Pascoe, loc. cit.; Qiieensland. — denticollis, Pascoe, Jours, of

the Linn. Soc; Zool. IX, p. 306; Rockhampton.
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géographique, en ce qu'il représente en Australie ceux qui précèdent.

Sous le rapport de la taille et du faciès, elles se rapprochent de la

Blabia colobolkeoides; leur livrée, du reste, est des plus vulgaires. Leur

principal caractère générique réside dans la forme des saillies méso-

sternale et prosternale.

ê
MALTHONEA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 329.

Mâle? : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères

;

ceux-ci saillants, contigus à leur base ; front plus haut que large
;
joues

très-allongées, concaves, limitées en dedans par une carène arquée.

— Antennes glabres, assez densément ciliées en dessous, un peu plus

longues que le corps, à articles 1 subcyUndrique, atteignant le tiers

basilaire du prothorax, 3 un peu plus grand que lui et que 4, S-11

décroissant peu à peu. — Yeux médiocres j leurs lobes inférieurs pe-

tits, équilatéraux. — Prothorax un peu plus long que large, cylin-

drique, muni de chaque côté d'un petit tabercule aigu et médian. —
Ecusson carré. — Elytres médiocrement allongées, subparallèles,

tronquées au bout, avec leurs angles externes fortement épineux, dé-

primées sur la suture, la dépression limitée dans sa moitié postérieure

par deux lignes saillantes. — Pattes assez longues, peu robustes;

cuisses en massue fusiforme, les postérieures de la longueur des deux

l*»"^ segments abdominaux; tarses assez longs, étroits. — Saillie méso-

sternale de largeur moyenne, triangulaire, déclive. — Saillie proster-

nale étroite, arquée en arrière. — Corps assez allongé, finement pu-

bescent, muni de quelques cils redressés en dessus.

La seule espèce connue {tigrinata J. Thoms.) est originaire du Bré-

sil, de seconde grandeur pour le groupe actuel, noire avec les cuisses

ferrugineuses, et revêtue d une pubescence grise laissant sur les ely-

tres un grand nombre d'espaces dénudés qui forment une marque-

terie élégante; ces organes sont densément pointillés, quoique moins

que le prothorax.

PRYMNOPTERYX.

J. Thoms. Physis, II, 130.

Mâle : Mandibules assez saillantes, minces. — Tête fortement con-

cave entre ses tubercules antennifères'; ceux-ci médiocres, distants
;

front aussi haut que large
;

joues allongées. — Antennes finement

pubescentes, lâchement ciliées en dessous, un peu plus longues que

le corps, à articles 1 en cône renversé, atteignant le tiers postérieur

du prothorax, 3 un peu plus grand que lui, beaucoup plus que 4,

5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs

lobes inférieurs transversaux. — Prothorax aussi long que large, cy-

lindrique, muni de chaque côté d'un tubercule épineux submédian.
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— Ecusson en trapèze renversé. — Elytres allongées, peu convexes,

cunéiformes, tronquées au bout avec leurs angles externes spiniformes,

déprimées sur la suture, la dépression limitée par deux lignes éle-

vées, assez saillantes en arrière. — Pattes assez longues; cuisses peu
à peu en massue ; tarses assez longs, les antérieurs et les intermé-

diaires dilatés; leur i^*^ article (surtout aux antérieurs) beaucoup plus

large que les autres, en triangle allongé.— Saillie mésosternale assez

étroite, subverticale et obtusément tuberculeuse en avant; la pro-

sternale un peu plus large qu'elle, peu convexe, fléchie en arrière.

—

Corps allongé, cunéiforme, pubescent.

Genre remarquable par la structure de ses quatre tarses antérieurs

qui disparaît très-probablement chez les femelles. M. J. Thomson en
décrit deux espèces de Venezuela dont une seule (piscoides) m'est

connue. Elle est de taille moyenne (13 mill.) et d'un jaune verdàtre

marbré de brun, avec trois lignes longitudinales sur le prothorax et

l'écusson jaunes; ses téguments en dessus sont densément pointillés.

L'autre (glaucina) est beaucoup plus petite et a une livrée différente.

BLABIA.

J. TnoMs. Syst. Cerambyc. p. 109.

Femelle : Tète assez fortement concave entre ses tubercules anten-

nifères, ceux-ci médiocres, rapprochés à leur base; front plus haut

^que large; joues très-courtes. — Antennes finement pubescentes, lâ-

chement ciliées en-dessous, un peu plus longues que le corps, à ar-

ticles 1 en cône renversé, atteignant le tiers basilaire du prothorax,

3 un peu plus long que lui, beaucoup plus que 4, 5-H plus courts,

décroissant peu à peu. — Yeux assez gros, assez fortement granulés
;

leurs lobes inférieurs équilatéraux. — Prothorax cylindrique, sub-

transversal, muni de chaque côté d'un petit tubercule subépineux.

—

Ecusson carré. — Elytres plus courtes que celles des Prymnopteryx,

du reste pareilles. — Pattes assez longues, peu robustes; cuisses peu
à peu en massue, les postérieures un peu plus courtes que le corps ;

tarses étroits, à article 1 égal à 2-3 réunis. — Saillies mésosternale

et prosternale des Prymnopteryx. — Corps cunéiforme, médiocrement

allongé, pubescent, hérissé de quelques poils fins.

L'espèce unique {colobclheoides) est d'un bronzé obscur, sauf les

pattes qui sont ferrugineuses, avec l'écusson jaune et des marbrures

grises, peu apparentes, sur les élytres ; ces dernières, ainsi que le pro-

thorax et la tête, sont densément pointillés. Elle habite la Colombie.

PRYMNOSIS.

H. W. Bates, Contribut. etc. p. 223.

Le genre Blabi.v qui précède a, comme on vient de le voir, été éta-
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bli sur le sexe femelle; celui-ci l'a été sur le sexe mâle. Les carac-

tères différentiels qui suivent sont dès lors plutôt sexuels que géné-

riques et se réduisent aux suivants :

Antennes de 1/3 environ plus longues que le corps, leur scape attei-

gnant le quart postérieur du prothorax. — Yeux subcontigus en des-

sus. — Epaules des élytres surmontées d'un très-petit tubercule à

peine distinct. — Corps plus allongé et plus étroit.

L'espèce {bicuspis) décrite par M. H. Bâtes a été découverte par lui

sur les bords de TAmazone. Sauf la tête et le prothorax qui sont noi-

râtres, elle est d'un brun ferrugineux avec l'écusson d'un jaune doré

et des mouchetures grises sur les élytres, livrée presque identique

avec celle de la Blabia colobotheoides. A mon sens, le genre devra être

réuni au précédent.

ESTOLA. ' .

L. Faium. Ann. d. l. Soc. entom. 1859, p. 524.

Je ne connais pas les deux espèces [hirsuta, unicolor L. Fairm.) du
Chili sur lesquelles ce genre a été fondé, ni la plupart de celles qu'on
leur a, depuis, associées. D'après celles que j'ai sous les yeux, il dif-

fère essentiellement de tous ceux qui précèdent par son mésosternum
qui n'est nullement lamelliforme, mais compacte, tronqué en avant

et horizontal en arrière (1); ses autres caractères peuvent se formuler

de la manière suivante :

Tête plane ou peu s'en faut, entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci courts, très-distants; front transversal; joues médiocres. —
Antennes médiocrement robustes, lâchement et brièvement ciliées en

dessous, au maximum de la longueur du corps, parfois (par ex.

brunnea) sensiblement plus courtes, à articles 1 en cône renversé, at-

teignant au plus le milieu du prothorax, 3-4 subégaux, 5-11 plus

courts, décroissant rapidement. — Yeux médiocres; leurs lobes infé-

rieurs allongés. — Prothorax subtransversal, cylindrique, sans sillons

transversaux, muni de chaque côté d'un petit tubercule subraédian.

— Ecusson carré. — Elytres peu allongées, plus ou moins convexes,

oblongo-ellip tiques, déprimées sur la suture, avec la dépression limi-

tée par deux lignes saillantes, déclives et tronquées ou obtuses au bout.

— Pattes courtes; cuisses peu à peu et fortement en massue; tarses

déprimés. — Saillie prosternale plus étroite que le mésosternum, for-

tement arquée en arrière.— Corps oblongo-eUiptique, pubescent, avec

des poils ou des cils courts redressés et peu apparents. ~

Les espèces sont répandues dans la plus grande partie de l'Améri-

que du Sud, au plus de taille médiocre, et n'ont rien de remarquable

(1) Ce caractère a échappé à MM. L. Fairmaire, J. Tliomson et H. W. Baies,

les seuls auteurs qui se soient occupés du genre.
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SOUS le rapport de la livrée. On n'a encore décrit (1) qu'une partie de

celles assez nombreuses qui existent dans les collections.

B

TiELOSILLA.

J. Thoms. Physis, II, p. 112.

Femelle ? : Tête largement plane entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci très-courts, déprimés ; front subconvexe, fortement transversal
;

joues courtes. — Antennes assez robustes, hérissées de poils fins, sur-

tout en dessous, un peu plus courtes que le corps, à articles 1 ova-

laire, brièvement atténué à sa base, beaucoup plus court que 3, ce-

lui-ci et Â égaux, S-ll notablement moins longs, décroissant peu à

peu. — Yeux médiocres ; leurs lobes inférieurs transversaux. — Pro-

thorax transversal, cylindrique, déprimé et un peu inégal sur le dis-

que, muni de chaque côté d'un assez fort tubercule conique et médian.

— Ecusson arrondi en arrière. — Elytres assez allongées, parallèles,

déclives et tronquées en arrière, déprimées tout le long de la suture,

la dépression limitée par deux carènes divergentes et arquées en avant.

— Pattes courtes, robust'Osj cuisses peu à peu et fortement en mas-

sue; tarses médiocres, déprimés. — 5" segment abdominal allongé.

Ogival, — Saillie mésosternale large et brièvement verticale en avant,

horizontale en arrière. — Saillie prostemale plus étroite, fléchie pos-

térieurement. — Corps allongé, déprimé, pubescent avec des poils

fins, courts et redressés.

La forrne des carènes qui limitent la dépression suturaie des élytres

rend ce genre aisé à reconnaître. Il ne comprend qu'une espèce {late-

ralis J. ïhoms.) du Mexique, de taille moyenne, d'un bronzé obscur

assez brillant, et revêtue d'une fine pubescence jaunâtre qui se con-

dense par places et forme sur chaque élytre, au-dessous de son miUeu,

une assez grande tache marginale, arrondie au côté interne.

HALLOTHAMUS.

J. Thôms. Physis, II, p. 128.

Mâle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci contigus à leur base; front transversal; joues très-

courtes. — Antennes peu robustes, filiformes, hérissées, surtout en

dessous, de cils courts, de près de moitié plus longues que le corps, à

articles 1 ovalaire, atténué à sa base, plus court que 3, celui-ci moins

(1) Outre les deux du Chili mentionnées dans le texte ont été publiées : E.

basinotata, variegata, lineolata, Amazone; truncateîla , acricula, varicornis,

Rio-Janeiro; jporcula, Amazone; H. W. Bâtes, Contribut. etc.. p. 227. — brun-

nea, olscura, albosparsa, J. Thoms. Physis^ II, p. 123; Brésil.
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long que 4, S-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux médio-

cres, leurs lobes inférieurs allongés. — Prothorax plus long que large,

cylindrique, un peu inégal sur le disque, muni à sa base d'un faible

sillon transversal et de chaque côté d'un très-petit tubercule en deçà

de son milieu. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées,

peu convexe^, parallèles, déclives et obliquement tronquées en ar-

rière.— Pattes médiocres; cuisses peu à peu en massue ; tarses courts,

étroits. — S® segment abdominal en triangle curviligne. — Saillies

mésosternale et prosternale très-étroites entre leurs hanches respec-

tives. — Corps allongé, svelte, pubescent, hérissé d'assez longs poils

fins.

L'espèce {decorus J. Thoms.) est une des formes les plus grêlés du
groupe actuel. Elle est originaire de Venezuela, de taille médiocre

(SmilL), brunâtre, avec trois larges bandes obhques d'un beau jaune

sur chaque élytre ; ces organes sont finement et densément pointillés.

TETROREA.

A. White, Voy. of the Ereb. a. Terr.; Entom. p. 21.

Mâle : Tête médiocrement concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci courts, distants; front transversal; joues médiocres. — An-
tennes pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus longues que le

corps, à articles 1 robuste, pyriforme, resserré à sa base, égal à 3, ce-

lui-ci notablement plus court que -4, S-6 décroissant peu à peu. —
Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax

aussi long que large, resserré en avant et à sa base, assez inégal en

dessus, renflé et fortement tubercule latéralement. — Ecusson en

triangle curviligne. — Elytres assez convexes, atténuées, un peu pro-

longées et isolément acuminées en arrière. — Pattes assez longues
;

cuisses subpédonculées à leur base, puis en massue ovalaire; les pos-

térieures beaucoup plus courtes que Tabdomen; tarses assez longs et

,
assez larges.— S« segment de l'abdomen allongé, subogival.— Saillie

mésosternale assez large, recourbée en arrière. — Saillie prosternale

plus étroite, arquée postérieurement. — Corps allongé, cunéiforme,

finement pubescent.

Femelle : Pareille au mâle, avec les antennes dépassant un peu
moins les elytres, celles-ci moins atténuées et moins prolongées en

arrière, enfin le corps plus massif.

Ce genre fait partie de ceux qui ont été placés à tort dans les Tmé-
sisternides (1), probablement par suite de son habitat qui est la Nou-
velle-Zélande. Il est tout- à-fait étranger à ces insectes et présente tous

les caractères essentiels du groupe actuel.

(1) Voyez J. Thomson, Syst. Cerambyc. p. 35; ce savant entomologiste classe

le genre entre les Hëtekoclïtomorpha et les Homonoea.
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Son unique espèce (i) est de grandeur moyenne avec chaque ély-

tre ornée d'une liture blauche^ grêle, en chevron, à sa hase et d'une

tache oblique de même couleur avant son extrémité; sous la première

et dans le voisinage de la suture se voit un tubercule fascicule de

jaune, et en avant de la seconde un autre plus petit, mais du reste

pareil; les pattes sont fortement hérissées de poils fins, mais il n'y en

a aucune trace sur le dessus du corps.

MYNONEBRA.

Pascoe, low^î'c. Malayan. p. 17.

Mâles : Tête légèrement concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci distants; front un peu transversal; joues médiocres. — An-
tennes finement pubescentes, ciliées en dessous, d'un quart environ

plus longues que le corps, à articles 1 médiocre, graduellement en

massue, 3 notablement plus long que lui et un peu plus que 4, o-ll dé-

croissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs allon-

gés. — Prothorax au moins aussi long que large, régulièrement cy-

lindrique, muni de chaque côté d'un court tubercule médian.— Ecus-

son arrondi ou tronqué en arrière. — Elytres oblongues, légèrement

rétrécies et arrondies (rarement tronquées) en arrière. — Pattes mé-
diocres, peu robustes; cuisses en massue fusiforme; les postérieures

beaucoup plus courtes que l'abdomen ; tarses courts. — o^ segment

de l'abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillies mésoster-

nale et prosternale de largeur médiocre, fortement arquées sur leurs

faces opposées. — Corps oblong, finement pubescent. — Femelles

inconnues.

Ce genre ne me paraît pas appartenir aux Acanthocinides dans les-

quels l'a compris M. Pascoe ; ses espèces (2) ont le scape des antennes

trop en massue pour cela et rentrent de tous points dans le groupe

actuel. Elles sont au plus de taille médiocre et revêtues d'une fine

pubescence grisâtre, variée ou tachetée le plus souvent de cendré,

parfois de blanc. Elles habitent les Moluques et les parages de la Nou-

velle-Guince.

DIBOMA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 46.

Femelle: Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci médiocres, distants; front équilatéral; joues assez allongées.

— Antennes finement pubescentes, faiblement ciliées en-dessous, à

(1) T. ciUpes, A. White, loc. cit. pi. 4, f. 9.

(2) M, diversa, sparsuta, Waigiou; villica^ Mysol; consputa, Batchian, Gi-

lolo; angulata, Morty; l'ascoe, loc. cit. p. 18; la première est figurée, pi. 1,

f. 7.
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peine de la longueur du corps, à articles 1 gros, court, ovalaire, 3-4

grands, celui-là le plus long, 5-11 beaucoup plus courts, décroissant

peu à peu. — Yeux assez petits ; leurs lobes inférieurs trigones. —
Protliorax plus long que large, très-régulièrement cylindrique. —
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres oblongues, déprimées et

parallèles dans leurs 2/3 antérieurs, déclives, peu à peu rétrécics et

isolément obtuses en arrière. — Pattes courtes; cuisses peu à peu en

massue, les postérieures égales aux trois 1«" segments abdominaux;

tarses courts, assez larges. ^— 5* segment abdominal assez long, sub-

ogival. — Saillies mésosternale et prosternale médiocrement larges.

— Corps allongé, pubescent.

L'espèce typique {tranquilla J. Thoms.) est de seconde grandeur

(11 mill.) pour le groupe actuel et uniformément revêtue d'une pubes-

cence d'un gris verdàtre; son prothorax est légèrement inégal en des-

sus et finement pointillé; les élytres le sont un peu plus fortement

et la plupart des points sont assez régulièrement alignés ; elles pré-

sentent chacune trois faibles élévations équidistantes : l'une basiiaire,

la seconde médiane, la dernière au sommet de leur déclivité posté-

rieure. Cet insecte provient des environs de Bombay.

ZOTALE.

PascoEj Lcngic. Malayan. p. 329.

MàU .-Mandibules médiocres, formant un angle ouvert avec le front.

— Tête renflée sur le vertex, fortement concave entre ses tubercules

antennifères, ceux-ci saillants, non contigus à leur base ; front un
peu oblique, subéquilatéral, légèrement évasé en bas; joues assez

longues.—Antennes pubescentes, finement et densément frangées en

dessous, du double au moins plus longues que le corps, à articles 1

fusiforme, granuleux, de moitié environ plus court que 3, celui-ci et

4.-10 décroissant à peine, 11 plus court que 10. — Yeux assez petits;

leurs lobes inférieurs trigones. — Prothorax presque du double plus

long que large, régulièrement cylindrique. — Ecusson en triangle

curviligne. —• Elytres allongées, légèrement aplanies sur le disque,

peu à peu rétrécies et chacune obliquement tronquée en arrière, dé-

bordant médiocrement le prothorax à leur base. — Pattes longues,

robustes ; cuisses subfusiformes, les postérieures dépassant le 3® seg-

ment abdominal; les quatre tarses postérieurs assez longs; leur 1^^'

article plus court que 2-3 réunis. — 5« segment abdominal allongé,

à peine rétréci et largement arrondi en arrière. — Saillie mésoster-

nale médiocrement large, subliorizontale, parallèle ; la prosternale

presque aussi large, déprimée en arrière. — Corps allongé, pubes-

cent.

La direction des mandibules et la légère obliquité du front donnent

à ce genre quelques rapports avec les Hippopsides; aussi M. Pascoe
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l'a-t-il regardé comme faisant le pas«age entre ces derniers et les Sa-

perdides en tête desquelles il l'a t' .8. Mais les Hippopsides ont les

crochets des tarses divergents et .^ , a divariqués. comme ils le sont ici.

L'unique espèce (1) du genre est assez grande^ d'un jaune pâle uni-

forme et criblée de très-petits points enfoncés sur les élytres. Elle ha-

bite Sumatra.

STYNE.

Femelle ? : Tête subrétraetile, fortement concave entre ses tuber-

cules anterinifères, ceux-ci contigus à leur base; front plus haut que

large
;
joues allongées. — Antennes grêles^ finement ciliées en des-

souSj de la longueur du corps, à articles 1 gros, court, ovalaire, d-A

allongés, subégaux, S-11 beaucoup plus courts, décroissant peu à

peu. — Yeux petits; leurs lobes inférieurs transversaux.— Prothorax

du double plas long que large, cylindrique, légèrement atténué à sa

base. — Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres allongées,

régulièrement convexes, à peine plus larges que le prothorax à leur

base, isolément prolongées à leur extrémité en une saillie obtuse et

divergente. — Pattes courtes ; cuisses peu à peu en massue, les pos-

térieures dépassant à peine le 2* segment abdominal ; tarses courts,

étroits. — 5^ segment de l'abdomen allongé, subogival. — Sailhes

mésosternale et prosternale étroites; la 1''® recourbée en arrière, la

2^ fléchie postérieurement. — Corps allongé, svelte, très-finement

pubescent.

Sans la forme toute différente du scape des antennes, ce genre de-

vrait être placé à côté des Omoderisus qu'on a vus plus haut; comme
chez ces derniers, les élytres, entre autres, sont régulièrement ponc-

tuées en stries. Le petit insecte (2) sur lequel il est établi m'a été com-
muniqué par M. le comte Mniszech sans désignation à'habilat ; d'a-

près son fades, il me paraît probable qu'il est originaire de Mada-

gascar.

EUPROMERA.

Westw. Trans. of the enfom. Soc. IV, p. 224 (3).

Mâles ? : Tète largement et faiblement concave entre ses tubercules

antennifères ; ceux-ci très-courts, distants; front subéquilatéral
;
joues

courtes. — Antennes assez grêles, pubescentes, peu à peu épaissies

au bout, atteignant les 2/3 des élytres, à articles 1 pyriforme, beau-

coup plus court que 3, celui-ci près de trois fois aussi long que A,

(1) Z. unicolor, Pascoe, loc. cit. p. 330, pi. 15, f. 5.

(2) S.dn'a»-:cflta.N!graopaca, subtus griseo supra bruuneo pubescens; pro-

thorace subtilissime ac demissiœe piinclulato, elytris confertim striato-puncta-

tis, intersiitiis vix convexis. Long. 8 mill.

(3) Syn. Physobrachys, Dej. Cat. éd. 3, p. 366.
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5-11 très-courts, subégaux. — Yeux petits ; leurs lobes inférieurs un
peu allongés. — Prothorax subtransversal, cylindrique, plurituber-

culé sur le disque, muni d'un profond sillon transversal près de sa

base et d'un renflement de chaque côté vers son tiers postérieur. —
Ecusson carré. — Elytres courtes, parallèles, fortement déclives et

arrondies en arrière, planes à leur base, pluricarénées. — Pattes

courtes; les quatre cuisses postérieures peu à peu en massue, les an-

térieures très-grosses, globoso-ovalaires, canaliculées en dessous ;

jambes de la même paire fortement arquées, contractiles au repos
;

tarses courts, les antérieurs un peu dilatés. — 5* segment abdominal

assez grand, convexe, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale

assez large, parallèle; la prosternale plus étroite, arquée en arrière.

^ Corps court, revêtu d'une sorte d'enduit.

La forme singulière des pattes antérieures est probablement propre

aux mâles, mais on ne connaît pas, que je sache, d'exemplaires qui

les aient autrement faites.

M. Westwood a établi le genre sur une petite espèce (1) du Brésil,

d'un jaune terreux tantôt uniforme, tantôt maculé de brun, presque

imponctuée, mais ayant sur les bords latéraux des élytres plusieurs

fines carènes interrompues, et sur le disque quelques petits tuber-

cules éloignés les uns des autres. M. J. Thomson en a décrit une se-

conde espèce (2) également brésilienne, encore plus petite, mais ayant

une Uvrée et une sculpture analogues.

Note.

Dans l'ignorance où je suis s'il existe ou non un sillon aux jambes

intermédiaires, je place provisoirement le genre suivant à la suite du
groupfe actuel, M. Bâtes le regardant comme voisin des Estola. Il est

possible qu'il doive rentrer parmi les Apodasyides.

EPECTASIS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 229.

Tête petite, déprimée entre la base des antennes; front convexe.

— Antennes de la longueur du corps, filiformes, garnies eu dessus et

. en dessous de poils longs et fins, à articles 1 court et épais, atténué à

sa base, 3 beaucoup plus grand que 4, 5-11 graduellement plus courts.

— Yeux réniformes, assez écartés en dessus. — Prothorax allongé,

cylindrique ; ses tubercules latéraux presque obsolètes. — Elytres al-

longées, cylindriques, obliquement tronquées à leur extrémité. —
Pattes courtes ; cuisses à peine en massue ; article 1 des tarses posté-

rieurs cylindrique, ;"Hssi long que 2-3 réunis ; crochets semi-diver-

(1) E. spryana, "Wes. loc. cit. pi. 13, f. 5 [Phys. latimuna Dej.).

(2) E. brachialis, 3. Thoms., Physis, II, p. 109.
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gents (1). — Saillies sternales étroites^, planes. — Corps très-allongé,

étroit, cylindrique, revêtu partout de poils fins redressés.

M. Bâtes n'en décrit qu'une petite (8 mill.) espèce {attenuata) du
Haut-Amazone (Ega), d'un brun marron obscur, avec les antennes

rufescentes et le sommet des élytres tacheté de gris cendré; ces or-

ganes sont ponctués fortement et sans ordre.

Groupe XLVII. Pogonochérides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées, — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires entières.

Ces insectes ne diffèrent des Estolides qui précèdent que par ce der-

nier caractère et en ce que leur tête est rétractile; et même sous ce

dernier rapport y a-t-il parmi eux deux exceptions (ŒIbaceres, Bucyn-

thia). Ce sont de toutes les Lamiides les seules qui présentent la com-

binaison des trois caractères inscrits dans la courte formule qui pré-

cède. La même diversité de formes qui existe chez les Estolides se

reproduit parmi celles-ci, de sorte que le nom de Pogonochérides

imposé à leur ensemble n'implique aucune ressemblance avec les

PoGONOCHERUs, le seul de leurs genres qui soit représenté en Europe

et bien connu de tous les entomologistes. Le plus grand nombre des

autres est propre à l'Amérique ; trois seulement sont répartis entre

Madagascar, les Archipels indiens et l'Austrahe.

L Scape des antennes en cône renversé ou subcylindrique.

a Corps de forme variable, jamais allongé ni cylindrique.

b Cuisses pédonculées à leur base, puis en massue ovalaire.

c Tête non rétractile; élytres cunéiformes : Bucynthia. (XwîV

cc — rétractile; élytres parallèles, inégales : Ecyrus. 3^v<v.

hb Cuisses peu à peu et médiocrement en massue : Œbaceres. ^^

aa Corps allongé, cylindrique : Lypsimena. ^

11. Scape des antennes en massue ou ovalaire.

•^d Elytres sans dépression suturale; corps naviculaire ou cu-

néiforme.

Elytres pluricarénées : Pogonocherus. \

— sans caiènes, parfois munies d'un tubercule ba-

silaii'C : Aconopterus.

dd Elytres munies d'une dépression suturale.

e Corps cylindrique; dépression suturale des élytres faible : Cœdoniea. ''î«\il(^

ee — déprimé; très-distincte.

Prothorax cylindrique, bituberculé sur le disque: Coio- ; 'idÀ

bura.

~ subcarré, inernie — : Soluta. "

(1) Ces expressions signifient sans doute que les crochets sont à la fois diva-

liqués et verticaux.
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BUCYNTHIÀ.

Pascoe, Journ. ofîhe Linn. Soc; Zool. IX, p. 83 (1).

Mâle : Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches an-

térieures, faiblement concave entre ses tubercules antennifères; front

subconvexe, équilatéral; joues très-allongées.— Antennes médiocre-

ment robustes, pubescentes, assez longuement ciliées en dessous, un
peu plus longues que le corps, à articles 1 beaucoup plus court que

3, égal à 4, 5-11 moins longs que ce dernier, décroissant peu à peu.

— Yeux médiocres j leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax

transversal, cyHndrique, muni d'un sillon transversal à sa base, pré-

cédé de chaque côté d'un petit tubercule à peine distinct. — Ecusson

arrondi en arrière. — Elytres assez courtes, médiocrement convexes,

cunéiformes, obtusérnent arrondies en arrière. — Pattes médiocres ;

cuisses pédonculées à leur base, puis renflées en une forte massue

ovaiaire; les postérieures égales aux quatre i«'^^ segments abdomi-

naux; tarses courts. — Saillie mésosternale assez large, verticale et

concave en avant; la prosternale étroite et arquée en arrière. —
Corps subelUptique, pubescent.

Genre propre à l'Australie, et paraissant,, au premier coup-d'œil,

appartenir aux Disternides, abstraction faite de la forme du front qui

est rectangulaire et non trapéziforme.

Son unique espèce (2) est de taille médiocre, d'un rufescent bronzé

assez brillant, et deusément marbrée de jaune clair; en arrière, près

des bords latéraux des élytres, cette couleur forme plusieurs taches

arrondies dont une, plus grande que les autres, simule un ocelle.

ECYRUS.

J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, II, p. 160 (3).

Mâles? : Tête munie de deux courtes carènes sur le vertex," trans-

versalement sillonnée en arrière des yeux, assez fortement concave

entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez saillants, rapprochés

à leur base ; front équilatéral
;
joues assez longues.— Antennes grêles,

finement pubescentes, assez densément villeuses en dessous, à peine

aussi longues que les élytres, à articles 1 assez long, peu à peu en

massue, 3 plus court que -4, celui-ci un peu arqué, les suivants plus

courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs lobes infé-

(1) Ce genre a déjà été mentionné plus haut, p. 387. Ne l'ayant pas vu alors

en nature, je l'ai placé provisoirement à la suite des Mésosides, auxquelles il est

étranger, le scape de ses antennes étant privé de cicatrice terminale. — Syn.

ZïGOCERA Pascoe (olim).

(2) Zygoc. spiloptera, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, I, p. 542.

(3) Syn. Lamu Say.— Exocentrus Halclem.'

Coléoptères, Tome IX (2).
16.
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rieurs équilatéraux.— Prothorax siibtransversal, cylindrique.— Ecus-

son en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, assez

convexes, parallèles, déclives et subtronquées en arrière, munies cha-

cune d'une crête allongée à leur base.— Pattes assez longues; cuisses

subpédonculées à leur base, puis en massue ovalaire, les postérieures

un peu plus courtes que les élytres; tarses courts, déprimés.— 5e seg-

ment abdominal grand, en triangle curviligne.— Saillie mésosternale

triangulaire, décUve.— Saillie prosternale plus étroite, fléchie en ar-

rière. — Corps peu allongé, massif, finement pubescent.

Des deux espèces rapportées à ce genre par M. J. L. Le Conte, une

seule, la Lamia dasycera de Say (1) doit y rester. C'est un insecte de

taille médiocre, variant du gris-brun au gris noirâtre, finement et

assez régulièrement ponctué sur les élytres, avec deux lignes sail-

lantes sur chacun de ces organes, lignes interrompues par de petits

tubercules dont quelques-uns sont subfasciculés ,• le prothorax est à

peine rugueux. L'autre espèce {exiguus) est le type du genre CEba-

CERES qui suit :

ŒBACERES.

J. Thoms. Physis, II, p. 164 (2).

Femelle ? : Tête assez distante des hanches antérieures, plane entre

ses tubercules antennifères, ceux-ci très-courts, distants; front sub-

équilatéral; joues très-courtes. — Antennes grêles, finement ciliées,

surtout en dessous, de la longueur du corps, à articles 1 en cône ren-

versé, moins long que 3, celui-ci et 4 subégaux, S-11 plus courts,

décroissant peu à peu. — Yeux assez grands, leurs lobes inférieurs

allongés. — Prothorax transversal, réguUèrement cylindrique, muni
de chaque côté d'une petite épine médiane. — Ecusson arrondi en

arrière.— Elytres peu allongées, parallèles, médiocrement convexes,

déclives et arrondies à leur extrémité. — Pattes médiocres; cuisses

peu à peu et assez légèrement l3n massue; tarses médiocres.— 3* seg-

ment abdominal grand, en triangle curviligne. — Saillies mésoster-

nale et prosternale assez larges; la J''* déclive, la 2^ arquée en ar-

rière. — Corps peu allongé, pubescent, hérissé de poils fins courts.

M. J. Thomson a retiré avec raison des Ecyrus, où M. J. L. Le
Conte l'avait placée, la petite espèce (3) des Etats-Unis qui forme le

type de ce genre. Elle a quelques rapports de forme générale avec

YEc. dasycerus, mais est beaucoup moins convexe et en diffère par

(1) .Tourn. of the Acad. of Philad. V, p. 270 (var. Exoc. ohscurns, Haldem.

Traus. of the Amer. Phil. Soc. X, p. 50); Etats-Unis moyens et du Sud.

(2) Syn. Ecyrus J. L. Le Conte.—Exocentrus Haldem., Dej.

(3) Ec. exiguus, J. L. Le Conte, Journ. of tbc Acad. of Pliilad. Ser. 2, II,

p. 161 (Exoc. id. Haldem. Trans. of Uie Amer. Phil. Soc. X, p. 50, sans des-

cription; Dej. Cat. éd. 3, p. 365); Géorgie.
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la tête non rétractile, son prothorax épineux latéralement, ses élytres

privées d'aspérités et son corps hérissé de poils fins. Elle est d'un

noir brunâtre et plus ou moins marbrée de jaune testacé sur les ély-

tres j ces organes et le prothorax sont densément pointillés.

' LYPSIMENA.

(Dej.) J. L. Le Conte, Journ, of the Acad. of Philad. Ser. 2, II, p. 155.

Mâle? : Tête plane entre ses tubercules antennifères; ceux-ci très-

courts, distants; front équilatéral; joues presque nulles. — Antennes

grêles, légèrement ciliées en dessous, un peu plus longues que le

corps, à articles 1 en cône renversé, plus court que 3, celui-ci et 5-11

décroissant à peine. — Yeux grands; leurs lobes inférieurs allongés.

— Prothorax transversal, subcylindrique, légèrement atténué à sa

base.— Ecusson en triangle curviligne.— Elytres assez allongées, un
peu déprimées sur la suture en avant, subparalièles, faiblement dé-

clives et tronquées en arrière. — Pattes asseï? longues; cuisses mé-
diocrement et peu à peu en massue; les quatre tarses postérieurs

assez grands, le 4® article de tous presque aussi long que 1-3 réunis.

— 5^ segment abdominal allongé, rétréci et arrondi en arrière. —
Saillie mésosternale large, parallèle, recourbée en arrière; laproster-

nale étroite, fortement arquée postérieurement. — Corps allongé, à

peine pubescent.

L'espèce typique (1) est de seconde grandeur pour le groupe ac-

tuel, originaire des Etats-Unis, d'un noir brunâtre uniforme, et den-

sément ponctuée sur le prothorax et les élytres. J'en connais une

seconde espèce du Brésil qui en diffère à peine.

POGONOCHERUS.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 57 (2).

Mâles : Tête largement et fortement concave entre ses tubercules

antennifères; ceux-ci courts; front subconvexe, transversal; joues

médiocres.— Antennes assez robustes, pubescentes, assez longuement

ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 gra-

duellement en massue, un peu plus court que 3, celui-ci que 4, 5-11

moins longs, décroissant peu à peu. — Yeux petits; leurs lobes infé-

rieurs transversaux. — Prothorax transversal, cylindrique, bituber-

culé ou un peu inégal en dessus, muni de chaque côté d'un petit tu-

bercule conique et submédian.— Ecusson variable.— Elytres courtes,

(1) L. fuscata, J. L. Le Conte, loc. cit.; Dej. Cat. éd. 3, p. 374.

(2) Syn. PixYPHiLus, Muls. Col. à. Frauce; Lougie. éd. 2, p. 302; simple

sous-genre destiné à recevoir les espèces dont les élytres sont inermes à leur

exlrémité. — Cerambvx et Lamîa veter. auctor.



654- LONGICORNES.

naviculaires, carénées latéralement et aplanies à leur base, arquées,

peu à peu rétrécies et tronquées en arrière avec leurs angles externes

épineux ou non; munies chacune de trois carènes abrégées dont Fin-

terne bi- ou tri-fasciculée. — Pattes médiocres; cuisses fortement en

massue, atténuées à leur base; les postérieures un peu plus courtes

que le corps; tarses médiocres. — 5'^ segment de l'abdomen plus

grand que 4, un peu rétréci et tronqué en arrière. — Saillie méso-

slernale de largeur moyenne, recourbée en arrière.— Saillie proster-

nale étroite, fléchie postérieurement. — Corps pubescent, presque

dépourvu de cils redressés.

Femelles : Antennes de la longueur du corps ou peu s'en faut.— ^^

segment abdominal plus long.

Petits insectes assez remarquables par la forme et la sculpture de

leurs élytres. Leur livrée, plus ou moins sombre, présente presque

constamment à la base de ces organes une bande transversale, plus

ou moins large, droite ou arquée, et dont la couleur varie du gris

blanchâtre au fauve clair. Le genre est propre à l'hémisphère boréal

dans les deux continents, et se divise en deux sections naturelles

selon que les angles externes du sommet des élytres sont dentifor-

mes (1) ou inermes (2).
*

ACONOPTERUS.

Blakch. in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 504.

Mâles : Tête assez concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

distants; front équilatéral; joues allongées. — Antennes grêles, fine-

ment pubescentes, à peine ciliées, un peu plus longues que les ély-

(1) Esp. européennes : Cer. hispidus, Fab. Syst. El. II, p. 278; Oliv. Ea-

tom. IV, 67, pi. Il, f. 77. — Cer. pilosus, Fab. loc. cit. p. 278. pi. 9, f. 60

(Cer. hispidîis Panz.; Cer. dentatus Fourcr.; Pogon. id. Muls.). — P. Per-

roudi, Muls. Col. d. France; Longic. éd. l, p. 158; éd. 2, p. 311; France mer.

— C'a»'o/J, Muls. ibid. éd. 2, p. 313; Fiance mér. (Gironde).—Esp. derAmér. du

Kord : /'. penicillaius, X. L. Lo Conte in Agass. Lake Super, p. 234; Lac Su-

périeur. — mixtus, flal'Jem. Trans. of Ihe Amer. Pliil. Soc. X, p. .^0; Penn-

sylvanie. — parvulus. J. L. Le Conte, Jeurn. of Ihe Acad. of Phiiad. Ser. 2^11,

p. 160; Mississipi, Missouii. .

(2) Esp. européennes : Cer. ouatù, Linné éd. Gmei. IV, p. 1863; Lam. id.

Gyllouh. 1ns. suec. IV, p. 65 (Cer. ovatus Fourcr.). — Cer. fasciculaiiis. De
Geer, Mém. V,p. 71,pl. 3, f. 17; Fab. Sys^t. El. II, p. 277 {Lam. fascicularis

Panz., Gyllenb.). — i'. multipimciaius, W. Georg, Stettin entom. Zeit. 1857,

p. 64; Allemagne (Lunebourgj. ~ scutellaris, Muls. et Rey in Muls. CoL d.

France; Sulcicol. et Sécurip.; Supplcm.; France (Rhône). — decoratus, L.

Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1855, p. 320; Pyrénées (Cauterets).

Les espèces suivantes me paraissent douteuses au point de vue générique :

P. setifer, A. Scrv. loc. cit. p. 59; Brésil. — Lam. crisla. Fab. Syst. El. II,

p. 282; Cer. id. Oltv. Eulom. IV, 67, p. 113, pi. 14, f. 101; rapporté au genre

actuel par M. A. Wlùle (Longic. of Ihe Btit. Mus. p. 398), et aux Exocentrides

par M. Pascoe.
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très, à articles 1 médiocre, en massue, atténué à sa base, 3-4 sub-

égaux ou celui-là un peu plus grand, plus longs que les suivants»

ceux-ci graduellement plus courts. — Yeux petits; leurs lobes infé-

rieurs allongés. — Prothorax un peu plus long que large, cylindri-

que, tantôt [cristatipennis) muni de deux petits tubercules écartés en

dessus et d'un autre de chaque côté, tantôt [lœvipennis) inerme par-

tout. — Ecusson petit, variable. — Elytres peu convexes, médiocre-

ment allongées, peu à peu et fortement rétrécies en arrière, avec leur

extrémité isolément échancrée {cristatipennis) ou acuminée [lœvi-

pennis), carénées latéralement [cristatipennis) ou non [lœvipennis) à

leur base, débordant fortement le prothorax, avec leurs épaules angu-

leuses et munies d'un tubercule ou d'une crête. — Pattes médiocres;

cuisses subpédonculées, terminées par une forte massue ovalaire;

les postérieures notablement plus courtes que l'abdomen; tarses mé-
diocres. — 5'^ segment abdominal assez grand, arrondi en arrière. —
Métasternum court. — Saillie mésosteruale de largeur variable, la

prosternale étroite. — Corps cunéiforme, aigu en arrière, partielle-

ment pubescent.

Femelles : Antennes dépassant faiblement les élytres
;
pour le sur-

plus pareilles aux mâles.

Comme on le voit par cette formule, les deux espèces (1) du Chili

qui composent ce genre diifèrent entre elles sur plusieurs points im-

portants. Néanmoins je ne crois pas qu'il y ait lieu de les répartir dans

des genres distincts et leur place me paraît être, comme à M. J. Thom-
son (2), immédiatement à côté des Pogonocherus. La brièveté de leur

métasternum, qui n'a pas encore été signalée, m'avait un momiCnt

incliné à les comprendre dans les Dorcadionides.

Ils sont un peu plus grands que les Pogonocherus, d'un bronzé

obscur et plus ou moins mouchetés de fauve; leurs élytres sont den-

sément ponctuées, ainsi que le prothorax.

CŒDOMiEA.

J. Thoms. Physis, II, p. 163.

Femelle ? : Tête largement et médiocrement concave entre ses tu-

bercules antennifères, ceux-ci assez longs, distants; front subéquila-

téral; joues très-courtes. — Antennes subfiliformes, hérissées de quel-

ques cils courts, en dessous, de la longueur du corps, à articles 1 fai-

blement subovalaire, beaucoup plus court que 3, celui-ci et 4 allongés,

subégaux, 11 plus court, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres;

leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax presque aussi long

(1) A. cristatipennis, lœvipennis, Blanch. loc. cit. p. 505, avec une figure

du 1", p]. 30, f. 2; voyez aussi L, Fairm. et Germ. Aisn. d. 1. Soc. entom. 1859,

1). 515.

(2) Syst. Cerambyc. p. 113.
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que large, régulièrement cylindrique. — Ecusson en triangle curvi-

ligne. — Elytres médiocrement allongées, cylindriques, déclives et

subtronquées en arrière, munies dans leur tiers postérieur d'une dé-

pression suturale limitée par deux faibles lignes saillantes. — Pattes

courtes ; cuisses peu à peu en massue, les postérieures dépassant à

peine le 2« segment abdominal ; tarses courts, assez larges. — Saillie

mésosternale assez étroite, subverticale, obtusément tuberculeuse ; la

prosternale encore moins large, très-fortement arquée en arrière. —^'

Corps cylindrique, faiblement pubescent.

Genre propre à Madagascar, établi sur une espèce {madagascarieu'

sis J. Tboms.) de taille moyenne, d''un noir brunâtre, avec une tache

commune d'un blanc sale au sommet des élytres; ces organes sont

assez fortement et densément ponctués ; le prothorax est finement

rugueux, avec quelques faibles callosités sur le disque.

Cet insecte a le faciès des Atimura (Ptéricoptides) à la suite des-

quelles M. J. Thomson l'a immédiatement placé, mais chez ces der-

nières les crochets des tarses sont divergents.

COLOBURA.

Blakch. in;GAT, Hist. d, Chile; Zool. V, p. 511.

Mâle ? : Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci courts; front sub transversal
; Joues courtes. — Antennes

grêles, finement pubescentes, munies de quelques cils courts en des-

sous, de la longueur du corps, à articles 1 en massue pyriforme, 3

beaucoup plus long que lui, égal à 4, 5-11 plus courts, décroissant

peu à peu. — Yeux assez fortement granulés ; leurs lobes inférieurs

allongés. — Prothorax aussi long que large, cylindrique, resserré à

sa base, moins en avant, bituberculé sur le disque, renflé et inerme

sur les côtés (1). — Ecusson en triangle curviligne. — Elj'ires allon-

gées, légèrement atténuées, déclives et tronquées en arrière, avec

leurs angles externes dentiformes, anguleuses aux épaules, munies

chacune d'une crête obtuse, basilaire et déprimées sur la suture; la

dépression limitée par deux côtes obtuses très-distinctes. — Pattes

assez longues; cuisses pédohculées à leur base, puis fortement en

massue, les postérieures presque égales aux trois 1^" segments abdo-

minaux; tarses assez longs, à article 1 égal à 2-3 réunis; les quatre

antérieurs assez larges, les postérieurs étroits. — 5^ segment abdo-

minal plus long que 4, un peu rétréci et tronqué en arrière. — Saillie

mésosternale assez large, déclive et faiblement tuberculée en avant.

— Saillie prosternale plus étroite, arquée postérieurement. — Corps

allongé, pubescent.

(1) M. Blanchard lui assigne des tubercules latéraux, mais je n'en vois au-

cun vestige.
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Genre propre au Chili et ne comprenant qu'une assez grande (16-

20mill.) et belle espèce (1) d'un gris verdâtre uniforme^, avec le som-

met des élytres et une grande tache marginale, post-médiane, sur

chacune d'elles, d'un jaune ocrae»é ;
quelques mouchetures un peu

plus claires se voient à la base de ces organes.

SOLUTA.

Femelle '^ : Tête largement plane entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci presque nuls; front fortement transversal; joues très-courtes.

— Antennes grêles, filiformes, pubescentes, hérissées de quelques cils

très-courts, dépassant à peine le milieu des élytres, à articles 1 en

massue, atténué à sa base, égal à 3, celui-ci et 4-5 croissant peu à peu

et légèrement, 6-14 plus courts, subéganx. — Yeux assez grands; leurs

lobes inférieurs transversaux. — Prothorax transversal, subcarré, mé-
diocrement convexe, faiblement arrondi sur les côtés. — Elytres

oblongues, peu convexes, munies d'une dépression suturale limitée

par deux côtes obtuses, abrégées en avant et en arrière, coupées car-

rément à leur extrémité. — Pattes médioQfes; cuisses peu à peu en

massue ; tarses postérieurs filiformes, médiocres, les antérieurs plus

courts et plus larges. — 5^ segment de l'abdomen assez long, ogivaL

— Saillie mésosternale large, parallèle ; la prosternale plus étroite,

horizontale, à peine fléchie en arrière. — Corps subcunéiforme, pu-

bescent, hérissé de quelques poils fins peu. apparents.

Le petit insecte (2) sur lequel ce genre est établi ressemble telle-

ment auxGRAMiNEA (groupo des CalUides, tribu des Phytœciides), qu'on

le prendrait au premier coup-d'œil pour une espèce de ce genre; mais

il appartient en réalité à un tout autre groupe, ses jambes antérieures

étant sans sillon et les crochets de ses tarses simples.

Groupe XLVIIE. Mégabasides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires entières.

Tête rétractile; front rectangulaire. — Antennes sétacées, plus lon-

gues que le corps dans les deux sexes; leur scape très-allongé, en cône

renversé. — Yeux fortement granulés, échancrés. — Prothorax lon-

guement épineux sur les côtés, — Elytres le débordant fortement à,

leur base, triquètres, longuement épineuses aux épaules. — Pattes

(1) C. alboplagiata, Blanch. loc. cit. p. 512; Col. pi. 30, f. 5; cette figure a

probablement été faite d'après une femelîe ; les antennes y sont représentées

comme n'ayant que la longueur des 3/4 du corps.

(2) S. gramineoides. Nigra sat ultida, pedibus rufescentibus, impunctata,

ubique pube flavo-virescenle in elytris plagiatim digesta, obtecta. Long. 9 mill.

Hab. Brasilia. Coll. de M. le comte Mniszech.
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longues, surtout les antérieures chez les çf ; cuisses antérieures mé-
diocrement saillantes; cuisses épineuses à leur extrémité; tarses courts,

assez larges, à article l moins long que 2-3 réunis. — Exjisternums

métathoraciques larges, triangulaires. — Saillie mésosternale verti-

cale et tuberculeuse en avant ; la prosternale arquée en arrière. —
Corps court, triquètre, massif.

Le genre Megabasis de Serville est le seul qui présente cet ensemble

de caractères. L'un des plus intéressants est la présence d'épines au
sommet des cuisses, attendu que c'est le seul cas de ce genre qui

existe chez les Lamiides. Les longues é^Dines dont le prothorax et les

épaules des élytres sont armées, ainsi que la grandeur du scape des

antennes, sont des particularités également remarquables. C'est sans

doute cette dernière qui a engagé M. J. Thomson à classer le genre

dans les Acanthocinides. Mais ses hanches antérieures anguleuses en
dehors, ses jambes intermédiaires sans sillon et ses crochets des tarses

divergents montrent qu^il n'a rien de commun avec ces derniers. C'est

près des Compsosomides qu'est sans aucun doute sa place naturelle.

Il est propre au Brésil.

MEGABASIS.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 53.

Mâle : Front subtransversal; joues assez longues. — Antennes pu-

bescentes, hérissées de longs poils fins en dessous, presque deux fois

aussi longues que le corps, à articles 1 empiétant un peu sur les ély-

tres, plus long que 3, celui-ci beaucoup plus que -4, 5-10 décroissant

peu à peu, 11 plus grand que 40, crochu au bout. — Lobes inférieurs

des yeux (1) plus hauts que larges. — Prothorax transversal, bisinué

à sa base, muni sur le disque de trois petits tubercules reliés entre

eux par des lignes élevées, et de chaque côté d'une épine très-longue,

très-aiguë et redressée. — Ecusson en carré transversal ; ses bords

latéraux carénés. — Elytres convexes, fortement rétrécies et tronquées

en arrière, avec leurs angles externes épineux, trisinuées et beaucoup

plus larges que le prothorax à leur base, avec les épaules arrondies

et un peu saillantes en avant, munies chacune de deux longues épines

pareilles à celles du prothorax : Tune sur l'épaule, l'autre médiane à

quelque distance de la base. — Cuisses linéaires, les postérieures

aussi longues que les élytres.— 5^ segment de l'abdomen transversal,

rétréci et tronqué en arrière. — Corps pubescent.

Femelle : Antennes de i/i environ plus courtes que le corps, à ar-

ticle 11 plus court que 10, droit. — Pattes plus courtes et plus égales

entre elles. — 5« segment abdominal plus long, en triangle cur-

viligne.

(1) Serville indique ces organes comme étant entiers, erreur difficile à com-

prendre ; ils sont, au contraire, très-fortement et largement échancrés.
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Genre établi sur la Lamia speculifera de Kirby (1), belle espèce du

Brésil, d'un gris uniforme et portant sur chaque élytre, immédiate-

ment après son milieu, un grand espace allongé, glabre, très-lisse,

d'un brun rougeâtre éclatant et ayant l'aspect d'un miroir, particu-

larité sans autre exemple parmi les Lamiides. Cet insecte remarqua-

ble est d'assez grande taille et nullement rare dans les collections.

Groupe XLIX. Compsosomides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires entières.

Mandibules robustes, assez saillantes, brusquement arquées au bout.

— Tête rétractile, plus ou moins convexe sur le vertex, largement

plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci presque nuls ; front

rectangulaire. — Antennes subfiliformes, un peu plus longues que

le corps dans les deux sexes; leur scape robuste, peu à peu en massue.

— Granulation et forme des yeux variables. — Prothorax tubercule

latéralement. — Elytres très-courtes, très-convexes, naviculaires, di-

latées et anguleuses aux épaules, débordant fortement le prothorax.

— Pattes assez longues, subégales ; hanches antérieures fortement

transversales, débordant la saillie prosternale ; tarses médiocres, assez

larges, à articles i plus court que 2-3 réunis, 4 très-grand. — Méta-

sternum court; ses épisternums larges, triangulaires. — Saillies ster-

nales variables. — Corps très-massif, hérissé de longs poils fins.

Groupe très-naturel, établi par M. J. Thomson (2) et remarquable

par la forme générale et la livrée de ses espèces. Parmi les caractères

qui précèdent, on remarquera la brièveté du métasternum et la lar-

geur de ses épimères qui ne le cèdent pas sous ce rapport à celles

des Saperdides. Ces insectes sont, à quelques exceptions près, assez

grands, pour la plupart peu communs dans les collections et tous

propres à l'Amérigue du Sud.

ï. Elytres du double plus longues que larges à leur base.

Saillie mésostern. tuberculeuse; yeux subdivisés : Pythais.

— — inerme; — échancrés : Compsosoma.

II. — à peine aussi longues que larges à leur base.

Elytres sans tubercules basilaires : Eusphœrium.

— munies de —
: Tessarecphora.

(1) Linn. Trans. XII, p. 439. ServilJe l'a décrit sous le même nom, mais

sans citer Kirby.

(2) Voyez son travail intitulé : « Essai synoptique sur les Compsosomites »

Archiv. entom. I, p. 68; avec de belles figures de la plupart des espèces. Plus

tard (Syst. Cerambyc. p. 105) il a ajouté à ces insectes le genre Brachvchilcs

de M. Blanchard qui leur est étranger et qu'on trouvera plus bas formant le

type du groupe! des Brachychilides.
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PYTHAIS.

J. Thoms. Archiv. eniom. 1, p. 71.

Tête très-convexe sur le vertex
;
joues allongées. — Antennes gla-

bres, peu densément ciliées en dessous^ à articles 3-4t égaux, 11 (cT)

plus long que 10^ crochu et pénicillé au bout. — Yeux petits, fine-

ment granulés, subdivisés ; leurs lobes subégaux, l'inférieur trans-

versal. — Pattes très-robustes. — Saillie mésosternale munie d'un

tubercule conique subvertical. — Corps faiblement pubescent, avec

des cils redressés trè-s-courts et peu apparents en dessus. — Le sur-

plus comme chez les Compsosoma.

Genre très-distinct, établi sur la Lamia scutigera de Vigors (1). En
outre des caractères qui précèdent, elle se distingue des Compsosoma
par sa livrée d'un fauve uniforme mat avec les antennes noires (sauf

les deux 1"* articles) et trois bandes étroites de poils d'un jaune doré

soyeux sur les élytres : une marginale entourant ces organes jus-

qu'au-dessous des épaules, la 2^ suturale, s'arrêtant en avant au
même niveau ; la dernière transversale, en arc de cercle, allant d'une

épaule à l'autre et reliant les précédentes entre elles. Cet insecte est

du Brésil.

COMPSOSOMA.

A. Ser^. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 55 (2).

Tête convexe sur le vertex; front fortement transversal; joues

presque nulles.—Antennes pubescentes, hérissées de longs poils fins,

surtout en dessous, à articles 3 un peu plus long que 4-, 11 droit, sub-

égal à 10. — Yeux fortement granulés, échancrés; leurs labes infé-

rieurs très-grands, subéquilatéraux. — Prothorax transversal, subcy-

lindrique, muni de deux sillons transversaux flexueux, l'un basilaire,

l'autre moins apparent, loin de son bord antérieur ; ses tubercules

latéraux un peu rapprochés de sa base, coniques. — Ecusson plus ou
moins allongé, arrondi en arrière. — Elytres deux fois aussi longues

que larges à leur base, arrondies en arrière.— Pattes assez robustes
;

cuisses légèrement et peu à peu épaissies, les postérieures atteignant

le sommet des élytres, — 5^ segment de l'abdomen en triangle cur-

viUgne fortement transversal. — Saillie mésosternale assez large, pa-

rallèle, déclive, bilobée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite,

arquée postérieurement. — Corps pubescent, hérissé partout de longs

poils fins plus ou moins abondants.

On connaît en ce moment neuf espèces (3) de ce beau genre, toutes

(1) Zool. Journ. II, p. 239, pi. 9, f. 5.

(2) Syn. LAMuKlug, Vigors. — ^renea Pascoe.

(3) Larn. nmtiUaria, Klug, Nov. Act. Acad. aat. Cur. XII, p. 463, pi. 42,
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d'assez grande taille et remarquables par leur livrée, mais celte der-

nière appartient au moins à quatre types différents et ne se prête pas

à une description générale.

EUSPHiERIUM.

Newm. The entom. Magaz. Y, p. 498 (1).

M. J. Thomson n'a pas admis ce genre qui est, en effet, très-voisin

des CoMPSosoMA, mais tout aussi distinct que le suivant. Ses carac-

tères différentiels portent sur les points que voici ;

Joues assez allongées.—Yeux petits, finement granulés; leurs lobes

inférieurs un peu plus hauts que larges. — Elytres à peine plus lon-

gues que larges à leur base. — Corps beaucoup plus court, n'ayant

pour toute vestiture que de longs poils fins redressés et abondaiits.

A quoi il faut ajouter que la taille est quatre ou cinq fois plus pe-

tite et la livrée d'un bleu éclatant à reflets pourprés, ce qui ne

se voit jamais chez les Compsosoma. L'espèce typique (2) est brési-

lienne.

TESSARECPHORA.

J.. TflOMS. Archiv. entom. I, p. 477.

Tête peu convexe sur le vertex, faiblement concave entre ses tuber-

cules antennifères, pareille, du reste, à celle des précédents. — Ar-

ticles 3-4 des antennes subégaux, plus épais et plus densément cihés

en dessous que les suivants. — Yeux subfînement granulés, leurs

lobes inférieurs allongés. — Elytres des EusPHiERiuM avec les épaules

fortement dilatées, obliquement tronquées et dentiformes en arrière
;

ayant en outre chacune à leur base un trè-s-gros tubercule conique.

— Saillie mésosternale non bilobée en arrière. — Le surplus conune

dans le genre en question.

L'espèce unique (3) du genre est un peu plus petite et un tant soit

f. 6; Brésil. -^ Lam. ô-notata (C. nîveosignatum Dej., Serv.), perpulchra (C.

posticum Dej.), Vigors, Zool. Journ. I, p. 417^ pi. 15, f. 8, 9; Brésil. — C. va-

riegata, Serv. loc. cit. p. 57; Brésil. — C. phaleratum (indiqué à tort comme
décrit par Klug), Brésil; Mniszechii, Amazone; Chabrillacii, Franciscum, J.

Tboms. Archiv. entom. I^ p. 74 sq. pi. 9. — Mannerheimii , J. Thoms. Syst.

Cer. p. 557; Cayenne. — Mren. terrena, Pascoe, Trans. of Lhe entom. Soc.

Ser. 2, V, p. 36; Para; rapportée au genre actuel d'après M. H. W. Bâtes, Con-

tribut. etc. p. 219. — C. alhigena, Burm. Stettin. entom. Zeit. 1865, p. 179;

Bueuos-Ayres (an potius EnsPH-sRiuM?).

(1) Syn. Compsosoma J. Thoms., Dej.

(2) E. purpureum, Newm. loc. cit. (C. violaceum Dej.) figuré par M. J.

Thoms. Archiv. entom. I, pi. 9, f. 8.

(3) T. arachnoïdes, J. Thoms. loc. cil. pi. 9, f. 10 a b.
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peu moins large que VEusphœrium purpureum. Sa livrée est égale-

ment bleue, mais moins brillante et variée çà et là de blanc tant en

dessus qu'en dessous. Elle habite la Guyane et le Brésil.

Groupe L. ^Srénéîdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Jambes intermédiaires entières.

Tête rétraclile ou subrétractile; front rectangulaire. — Antennes

sétacées, un peu plus longues que le corps dans les deux sexes; leur

scape court, fortement renflé au bout, pyriforme. — Yeux assez for-

tement granulés, échancrés. — Prothorax tubercule sur les cotés.

— Elytres le débordant fortement à leur base, courtes. — Pattes

médiocres, les antérieures un peu allongées chez les (f; hanches de

la même paire peu saillantes, globuleuses, anguleuses en dehors;

tarses courts, à article 1 moins long que 2-3 réunis. — Métaster-

num court, ses épisternums plus ou moins larges, triangulaires, —
Saillies sternales lamelliformes, arquées sur leurs faces opposées; la

mésosternale parfois tuberculeuse. — Corps court, peu convexe,

souvent trigone.

Cette formule, voisine de celle des Compsosomides, en diffère par

plusieurs points essentiels portant sur la forme générale du corps,

celle du scape des antennes, la faible convexité des élytres ; à quoi il

faut ajouter la nature de la livrée qui est aussi vulgaire que celle

des Compsosomides est remarquable. Ces insectes sont donc très-dis-

tincts de ces derniers ; comme eux ils habitent l'Amérique du Sud.

Leur érection en un groupe à part est également due à M. J. Thom-
son (1] qui les a répartis dans les trois genres suivants : -

I. Cuisses pédonculées à leur base; saillie mésost. tuberculeuse:

^renea.

II. — peu à peu en massue
;

inerme.

Elytres courtes, larges, ponctuées : Larœsima.

— suboblongues, granuleuses : Penessada.

iERENEA.

(Dej.) J. Thoms. Ârchiv. entom. l, p. 298.

Mâles : Tête largement et faiblement concave entre ses tubercules

antennifères; front ample, transversal
;
joues assez allongées. — An-

tennes pubescentes, finement ciliées en dessous, de 1/3 à peine plus

longues que le corps, à articles 1 très-robuste, égal à 3, 4 plus long

que ce dernier et que les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. —
Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux ou transversaux. — Pro-

(1) Physis, II, p. 92.
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thorax transversal, subcylindrique, un peu inégal sur le disque ; ses

tubercules latéraux assez forts, coniques. — Ecusson transversal, un
peu rétréci et tronqué en arrière- — Elytres à peine du double plus

longues que larges à leur base, plus ou moins rétrécies et subtron-

quées ou tronquées en arrière, planes en avant, obliquement déclives

postérieurement, leurs épaules arrondies et plus ou moins saillantes.

— Pattes robustes ; cuisses subpédonculées à leur base, les posté-

rieures aussi longues que l'abdomen; tarses antérieurs dilatés et fran-

gés sur leurs bords. — 5^ segment abdominal court, i largement ar-

rondi en arrière. — Saillie mésosternale verticale en avant et prolon-

gée en un tubercule conique. — Saillie proslernale étroite, carénée,

fortement arquée en arrière. — Corps large, pubescent. — Femelles

inconnues.

M. J. Thomson en mentionne dix espèces dont une (1) me paraît

douteuse au point de vue générique, ses élytres étant fortement sail-

lantes aux épaules et munies chacune d'un grand tubercule près de

leur base. Les autres (2) ne présentent rien de pareil et ont tout au

plus quelques g-ranulations dans le même point. La livrée de ces in-

sectes est d'un gris jaunâtre ou verdâtre plus ou moins nuageux, et

plusieurs ont les bords latéraux du prothorax d'un noir brunâtre ve-

louté.

LAR^SIMA.

J. Thoms. Physis, II, p. 96.

Genre ne différant des ^renea que par les caractères suivants :

Mandibules plus minces. — Tête plane entre ses tubercules anten-

nifères.— Lobes inférieurs des yeux plus petits, transversaux.— Ely-,

très plus courtes, subparallèles et plus rapidement déclives en arrière,

rectihgnes à leur base avec les épaules obtuses et non saillantes. —
Pattes rhoins robustes ; cuisses peu à peu en massue. — Saillie mé-
sosternale inerme, fortement déclive.

L'espèce {scutellaris) que décrit M. J. Thomson est originaire du
Brésil, d'un noir bronzé et revêtue d'une très-fine pubescence grisâtre

voilant à peine ses téguments, avec l'écusson et de très-petites mou-
chetures sur les élytres, jaunes; ces derniers organes sont densément

ponctués et un peu rugueux sur leurs bords latéraux; le prothorax

est finement pointillé.

L'exemplaire que j'ai sous' les yeux est une ?; ses tarses antérieurs

ne sont pas dilatés.

(1) jE. hypsiomoides, J. Thoms. Physis, II, p. 93; Cayenne.

(2) jE. posiicalis, J. Tliooas. Archiv. entom. I, p. 299; Brésil. — trigona,

Pascoe, Trans. of tha enlom. Soc. Ser. 2, IV, p. 247; Brésil. — cognata,

Pascoe, ibid. Sér. 2, V, p. 36; Vara,.—albilarvata,, II. W. Bâtes, Gonlribut. etc.,

p. 220; Amazone. — setifera, Brésil; impeligi?iosa, CoiOmh'ia; periscelifera,

brunnea, pulcfiella, Brésil; J. Thoms. Physis, II, p. 91.
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PENESSADA.

J. Thoms. Physis, II, p. 97.

Genre, à son tour, très-voisin des Lar^sima dont il ne diffère que

par les points qui suivent :

Tête légèrement concave entre ses tubercules antennifères, comme
chez les tErenea. — Prothorax distinctement tritubercvilé sur le

disque. — Elytres moins larges, moins parallèles, munies de petits

granules peu serrés. — Corps un peu plus allongé.

L'exemplaire qu'a bien voulu me communiquer M. J. Thomson est

un mâle ; ses pattes et ses tarses antérieurs sont faits comme chez les

JjIrenea du même sexe.

L'espèce typique [hispida J. Thoms.) est brésilienne, d'un brun

carmélite foncé, avec l'écusson blanc et des mouchetures jaunes sur

la déclivité postérieure des élytres.

Groupe LI. Phacellïdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Jambes intermédiaires entières.

Tête rétractile ou subrétractile; front rectangulaire. — Antennes

sétacées, un peu plus longues que le corps ; leur scape allongé, en

cône renversé ou subcylindrique. — Yeux finement granulés, échan-

crés. — Prothorax tubercule latéralement. — Elytres courtes, navicu-

laires ou cunéiformes, fortement anguleuses aux épaules, débordant

largement le prothorax. — Hanches antérieures globuleuses, forte-
' ment anguleuses en dehors, n'atteignant pas le niveau de la saillie

prosternale j tarses médiocres, à article 1 plus court que 2-3 réunis.

— Saillies steraales non lamelliformes ; la mésosternale tronquée en

avant; la prosternale tronquée ou prolongée en arrière. — Corps

brièvement naviculaire ou triquètre.

Ce groupe a beaucoup de rapports avec les trois précédents, mais

en est essentiellement distinct par les crochets des tarses qui sont di-

variqués. Le scape des antennes le rapproche des Mégabasides et la

forme de ses élytres des iErénéides. Ses espèces, de petite taiUe et

propres à l'Amérique du Sud, constituent les deux genres suivants ;

I. Saillie prosteru. tronquée en avant et en arrière : Phacellits.

II. épineuse en arrière : Brachychilvs.

PHACELLUS.

BuQUET, Mag. d. Zool; Ins. 1839, pi. 5 (1).

Mâles : Tête largement et faiblement concave entre ses tubercules

1) Syn. AcANTHOciNus Gory.
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antennifères ; front transversal; joues médiocres.— Antennes longue-

ment mais peu densément ciliées en dessous, à articles 1 atteignant

la base du prothoraï, aussi long que 3, celui-ci subégal à Â, 5-11

plus courts, décroissant à peine, 6 occupé par une touffe de longs

poils redressés.— Lobes inférieurs des yeux pas plus ou un peu plus

hauts que larges. — Prothorax fortement transversal, médiocrement

convexe, resserré en avant et à sa base, fortement tubercule sur les

côtés ; les tubercules coniques et aigus. — Ecusson variable. — Ely-

tres brièvement trigones ou naviculaires, étroitement tronquées en

arrière, dilatées et obliquement anguleuses aux épaules. — Cuisses

linéaires ou légèrement fnsiformes, les postérieures un peu plus cour-

tes que l'abdomen; tarses médiocres. — 5® segment de l'abdomen

court, en triangle curviligne. — Mésosternum un peu concave et

inerme en avant. — Saillie prosternale tronquée en avant et en ar-

rière. — Corps pubescent, hérissé de quelques poils fins.

Les espèces sont remarquables par leur livrée élégante consistant

en taches de couleur variable sur un fond qui n'a lui-même rien de

constant sous ce rapport. Trois, de Cayenne ou du Brésil, sont dé-

crites en ce moment (1).

BRACHYCHILUS.

Blanch. in Gay, Hist. d. Chile; Zooî. V, p. 499.

Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères ; front trans-

versal; joues courtes. — Antennes pubescentes, faiblement ciliées en

dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 un peu plus

court que 3, celui-ci subégal à 4, 5-11 décroissant rapidement. —
Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux. — Prothorax transversal,

subcyUndrique, à peine sillonné transversalement en dessus; ses tu-

bercules latéraux assez forts, coniques, très-aigus au bout.— Ecusson

assez allongé, arrondi en arrière. — Elytres courtes, peu convexes,

cunéiformes, tronquées en arrière, dilatées et anguleuses aux épaules,

munies chacune d'une côte voisine de la suture, plus ou moins abré-

gées en avant, et d'une élévation obtuse à leur base. — Pattes assez

longues; cuisses peu à peu en massue. — 5« segment de l'abdomen

court, rétréci et sinué en arrière. — Mésosternum inerme en avant.

— Saillie prosternale déclive en avant, prolongée postérieurement en

une pointe aiguë recouvrant en partie le mésosternum. — Corps pu-

(l) Ac. Boryi, Gory, Mag. d. Zool.; Ins. 1832, pi. 45; Cayenne. — P. La-
treillei, Dejeanii, Buquet, loc. cit. f. 1, 2; Brésil,—J'en possède une quatrième

espèce' tout-à-fait différente de celles qui précèdent par sa livrée sans tache et

le sommet du scape de ses antennes dentiforme en dessous.

P. piirpureus. LeiiQ naviculans, niger, subtus sat nitidus; supra saturate pur-

pureus, cerlo situ virescens, oitacus; elytris basi punctulatis. Long. 12 mill.

Hab. Brasilia.
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bescent, plus ou moins hérissé de poils fins redressés. — Sexes in-

connus.

Les espèces, dont on connaît quatre (1) en ce moment^ sont pro-

pres au Chili, et plus ou moins maculées de blanc sur les élytres

qui sont en général assez fortement ponctuées au moins à leur base;

le reste du corps est revêtu d'une pubesceuce grise plus ou moins

abondante.

Groupe LU. Oncîdérides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Tète rétraçtile, rarement un peu distante des hanches antérieures;

ses tubercules antennifères très-souvent cornus et anguleux à leur

sommet interne; front généralement ample et plus haut que large,

rectangulaire. — Antennes sétacées, variables sous le rapport de la

forme et sous celui de leur scape. — Granulation des yeux variable
;

leurs lobes inférieurs en général très-allongés. — Prothorax cylindri-

que, inerme ou non; ses tubercules latéraux, quand ils existent, si-

tués en deçà de son miheu. — Elytres le débordant plus ou moins à

leur base; leurs épaules très-souvent anguleuses et saillantes en

avant. — Pattes au plus médiocres, subégales; hanches antérieures

globoso-coniques, fortement anguleuses en dehors, assez saillantes;

cuisses postérieures ne dépassant jamais le 3^ segment abdominal et

rarement le â''; tarses courts, à articles 1 moins long que 2-3 réunis,

4 grand. — Saillies sternales lamelliformes, arquées ou déclives sur

leurs faces opposées, jamais tuberculées. — Corps en général massif.

Groupe établi par M. J. Thomson (2), et ayant pour types les genres

Hypsioma, Oncideres et Trachysomus de Serville, tous trois bien

connus des entomologistes. Ses caractères fondamentaux le rappro-

chent de très-près des Apomécynides dont la grande majorité de ses

espèces sont néanmoins faciles à distinguer par leur tête rétractile,

leur grande taille et leurs formes robustes. Mais quand ces caractères

s'affaiblissent, que la tête a cessé d'être rétractile (3) et que le corps

est devenu cylindrique et svelte, il n'y a plus de séparation entre les

deux groupes , et l'on ne peut plus invoquer, pour les différencier,

que leur distribution géographique. Celui-ci est en effet américain,

(i) li. scutellaris, Ufuratus, Blanch. loc. cit. p. 500, avec une figure du se-

cond, pi. 29, f. 9. — irroratus, Chevrolatii, J. Thoras. Pliysis, loc. cit.

(2) Syst. Cerambyc.p. 101; Toyez aussi la Révision qu'il a donnée du groupe

dans sa « Physis» II, p. 41. Sauf les Cyphoscyla mentionnées plus bas, il

n'y a introduit aucun élément douteux et j'ai adopté tous les genres qu'il a

établis.

(3) Les genres qui sont dans ce cas ne sont qu'au nombre de quatre (Aïo-

COPTOMA, Trestonia, Cacostola, Helvina), comme on le verra plus bas.
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tandis que les Apomécynides sont toutes propres à l'ancien conti-

nent.

Ces insectes constituent un des groupes les plus nombreux que l'A-

naérique possède en fait de Lamiides, et ne forment pas moins de 28

genres dus pc-ur la plupart à M. J. Thomson. Ce savant entomolo-

giste les a répartis dané deux groupes secondaires que j'ai adoptés

avec les noms qu'il leur a imposés, mais qui me paraissent devoir

être caractérisés autrement qu'il ne l'a fait (1).

A
Elytres de forme variable, non cylindriques Di linéaires (2). — Tôte toujours

rétractile. — Lobes inférieurs des yeux toujours très-allongés. Hypsiomides.

I. Tubercules anlennifères verticaux, subcontigus; scape des an-

tennes en cône renversé.

Elytres munies d'une forte crête basilaire : Hypselomus.

— sans — — : Jamesia. '

II. Tubercules antenïiifères plus ou moins distants.

a Scape des antennes peu à peu en massue.

h Front étroit, du double au moins plus haut que large.

Elytres sans carènes latérales à leur base : Tybalmia.

— carénées latéralement — : Plerodia. '^-^

bb Front plus ou moins large, parfois subéquilatéral.

c Elytres carénées latéralement.

Corps hérissé de longs poils fins en dessous : Hypomia.

— non — — — : Lydipta.

ce Elytres sans carènes latérales.

d Prothorax fortement tubercule sur les côtés : Hesychotypa.

dd — non ou à peine

e Hanches antér, armées d'un crochet chez les (f.

Front subtransversal : Glypthaga.

— plus haut que large : Ischiocentra.

ee Hanches antér. inermes dans les deux sexes.

Yeux grands; front plus haut que large : Apamanta.

— petits; — équilaléral : Hesycha.

(1) Il les différencie uniquement-en ce que les Hypsiomides auraient les lobes

Inférieurs des yeux à peine longitudinaux et non séparés du front par deux ca-

rènes longitudinales longeant leur bord interne, tandis que chez les Oncidérides

vrais ils seraient allongés et sepaiés du front par les carènes en question. Il

me paraît difficile d'accorder quelque valeur au second de ces caractères.

Quant au premier, tous les genres (sauf quelques Hypsioma) que M. J. Thomson

comprend dans ses Hypsioroites, ont les lobss inférieurs très-allcngés, tandis

que parmi ses Oncidérides vrais il s'en trouve plusieurs (Taricanus, Lach^rus,

Trachytoxus, Egthoba) qui les ont courts.

(2) Sauf chez une seule espèce : Ischiocentra clavata.

Coléoptères. Tome IX (2). 17
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aa Scape des antennes mince à sa base, brusquement renflé

au bout.

Elytres sans gibbosilé, ayant au plus une crête à leur

base : Hypsioma. ^

— munies de 1 ou 2 fortes gibbosités : TradiysQmus.

Elytres cylindriques ou linéaires. — Tète parfois non rétractile. — Lobes

inférieurs des yeux pas toujours très-allongés. — Pattes constamment courtes.

Oncïdérides vraies.

I. Tête complètement rétractile.

a Elytres plus ou moins granuleuses ou âpres à leur base.

6 Lobes inférieurs des yeux très-allongés.

c Antennes normales dans les deux sexes : Oncideres.

ce — anormales cbez les çf.

Leurs trois 1^^ art. épaissis et hirsutes : Periergates.

— 3^ art. renflé^ oblongo-ovalaire, glabre : Psyllotoxus.

bb Lobes infér. des yeux subtransversaux; antennes des çf h

art. 3 épaissi dans toute sa longueur, glabre : TaricamiiS^

aa Elytres sans granulations, sauf parfois aux épaules.

d Lobes inférieurs des yeux allongés.

e Tubercules antennif. largement séparés ; art. 3 des an-

tennes renflé, globoso-ovalaire chez les çf : Eudesmus.

ee Tubercules antennif. très-rapprochés, contigus à leur base;

art. 3 des antennes normal dans les deux sexes.

Front parallèle; scape en cône renversé : Peritrox.

— resserré en haut; scape en massue au bout : Cylicasta.

dd Lobes infér. des yeux courts, parfois subtrausversaux.

f Elytres arrondies en arrière.

g Antennes normales dans les deux sexes.

Elytres lisses; prothorax tubercule latéralement : Lachœrus.

— rugueuses; — inerme —
: Cydros.

gg Antennes à art. 3 épaissi et frangé en dessous : Xylomimus.

ff Elytres quadridentées eu arrière : Ecthœa.

IL Tête imparfaitement rétractile.

h Elytres sans granulations à leur base; jambes poster, noimales.

i Joues assez allongées.

Scape des antennes régulier, faiblement en massue au

bout : Apoco'ptoma.

— triquètre à sa base, fortement en massue au
bout : Trestonia.

ii Joues courtes; scape subcylindrique : Cacostola.

Ith Elytres granuleuses à leur base; jambes poster, compri-

mées, très -larges : Helvina,



ONCIDÉRIDES. 669

A

HYPSELOMUS.

Perty, Del. anim. art. Brasil. p. 95 (1).

Mâle : Mandibules assez minces. — Tubercules antennifères courts,

tronqués au bout, faiblement séparés, verticaux ; front beaucoup plus

haut que large, parallèle
;

joues très-allongées. ,— Antennes assez

robustes, densément pubescentes, ciliées à distance en dessous, de la

longueur du corps, à articles 4 subcylindrique, atteignant le milieu

du prothorax, 3 à peine aussi long que lui, arqué, 5 plus long que

les suivants, ceux-ci décroissant à peine. — Lobes inférieurs des yeux

très-allongés. — Prothorax transversal, obconique, fortement plissé

en dessus, avec une carène discoïdale abrégée en avant. — Ecusson

en carré arrondi aux angles. — Elytres convexes, peu à peu atténuées

et arrondies en arrière, très-larges en avant, avec les épaules saillantes

et obliquement tronquées, munies chacune d'une assez longue et

très-forte crête basilaire tuberculée sur sa tranche. — Pattes médio-

cres, robustes ; cuisses peu à peu épaissies ; tarses courts. — 5^ seg-

ment abdominal en triangle curviligne transversal.— Saillie mésoster-

nale assez large, faiblement déchve.— SailUe prosternale plus étroite,

élargie et fléchie en arrière.— Corps très-massif, oblongo-triangulaire,

densément et brièvement pubescent.

Femelle : Antennes de la longueur des 2/3 des élytres. — 5« seg-

ment abdominal un peu plus long.

On n'en connaît qu'une grande espèce (2) du Brésil, d'un jaune

fauve clair et mat avec deux bandes obliques, légèrement rembru-

nies, sur la moitié postérieure des élytres ; sur ce fond se voient

quelques petits points brunâtres superficiels, distants et disposés sans

ordre ; les tubercules des crêtes basilaires des élytres sont arrondis et

luisants. Cet insecte, originaire du Brésil, est commun dans la pro-

vince de Rio-Janeiro.

JAMESIA.

H. JEKKi, The Journ. of Entom. I, p. 259 (3).

Très-voisin des Hypselomus, avec les différences suivantes :

Front beaucoup plus étroit et, par suite, plus allongé. — Antennes

plus grêles, beaucoup plus longues que le corps chez les cT, dépassant

moins les élytres chez les Ç, à articles 4 et 3 presque tout à fait droits.

(1) Syn. Clytemnestra, J. Thoms. Essai, etc. p. 113; olim.—Hypsiosu Dej.

— Trachysomos Casteln.

(2) H. cristatus, Perty, ioc. cit. p. 96^ p), 19, f. 8; médiocre figure {Cli/t.

iumulosa, Dej., J. Tlioms. Ioc. cit.).

(3) Syn. Lamu Fab. — Hypselomus Pascoe. — HypsiomaDcj.
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— Elytres moins convexes, sans crêtes à leur base; leurs épaules moins

saillantes, obliques et terminées par un tubercule.

Les deux espèces connues [i) sont beaucoup plus petites que VHyp-

selonius cristatus et ont une livrée analogue^ mais plus foncée et avec

les mêmes points bruns épars signalés plus baut ; toutes deux ont des

tubercules granuleux et luisants à leur base, mais leur prothorax dif-

fère, étant fortement granuleux chez Fune d'elles {globifera) et rugoso-

TiàéchezVoaitve{papulenta). Elles habitent la Colombie ou la Guyane.

TYBALMIA.

J, Thoms. Physis, II, p. 44 (2).

L'espèce typique (3) a complètement la physionomie et la livrée

des Jamesia dont ne l'ont pas séparée MM. Jekelet Bâtes. Elle en dif-

fère cependant par des caractères aussi importants que ceux qui dis-

tinguent les Jamesia des Hypselomus. Ce sont les suivants :

Tubercules antennifères prolongés à leur sommet interne chez les

çf en deux saillies aiguës dirigées en avant, courtes cliea les 9; an-

tennes beaucoup plus longues dans les deux scxes^ à article 1 renflé

en massue à son extrémité et de moitié environ plus court que 4.—
Prothorax cylindrique, très-rugueux, muni d'un petit tubercule de

chaque côté. — Elytres non granuleuses, munies chacune d'une faible

élévation obtuse voisine de la base.

Cet insecte est de la taille de la Jamesia papulenta et habite le

Haut-Amazone. Outre les points bruns dont ses elytres sont parse-

mées, chacune d'elles présente, immédiatement après son milieu, une

petite tache arrondie de même couleur et surmontée d'un trait blanc.

PLERODIA.

J. Thoms. Physis, II, p. 60 (4).

Mâles : Tète étroitement concave entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci médiocres, conligus à leur base, prolongés à leur sommet in-

terne en une courte saillie; front du double aussi haut que large ;

joues médiocres. — Antennes grêles, pubescentes, ciliées en dessous,

(1) Lan. globifera, Fab. Syst. El. II, p. 284 (Hypselom. variolosus, Pascoe,

Tians. of Ihe enîom. Soc. Ser. 2, V, p. 35; Hypsiom. tuberosa Dej.); Ama-

zone, Gayenne. — /. papulenta, J. Thoms. Pi)ysis, II, p. 43; Colombie {Hyp-

siom. tuberosn var. et porosa Reiche^ de quelques collections).

(2) Syn. Hypselokus Pascoe. — Jamesia, Jekel, The Journ. of Enlom. I, p. 260;

H. W. Bâtes, Coutribul. etc. p. 183.

(3) Hypsel. pupUlatus, Pascoe, Trans. of ilie enlom. Soc. Ser. 2, y, p. 35

{Jam. bipunctatn, Jekel, loe. cit.). — M. J. Thomson rapporJe également au

genre la Hesychajaspidea, Bâtes, loc. cit. p. 184; Amazone, Gayeone.

(4) Syn. IhpsELOMUs Dates. — HesychaDcj.
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de 1/5 plus longues que le corps, à articles 4 peu à peu en massue,

3 un peu flexueux, plus long que lui et beaucoup plus que 4, 5-11 dé-

croissant, — Yeux très-rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs

gcands, ti-ès-allongés.— Prothorax médiocrement transversai, conique,

un peu inégal en dessus. — Elytres de longueur médiocre, assez

convexes, un peu atténuées en arrière, carénées latéralement dans

leur tiers anlériem' ; leurs épaules obliques et anguleuses. — Pattes

au plus médiocres, robustes; cuisses assez longuement subpédoncu-

lées à leur base, puis fortement en massue; tarses courts. — Le sur-

plus comme cbez les précédents.

Femelles : Tubercules antennifères à peine anguleux à leur som-

met interne. — Antennes plus courtes que le corps.

Les quatre espèces (1) décrites sont de taille au plus médiocre et

revêtues d'une pubescence grise uniforme ou variée de jaune, avec

les élytres pointillées plus ou moins densément, sauf à leur extrémité

où les points disparaissent.

HYPOMIA.

J. Thoms. Physis, II, p. 51.

Mâle ? : Tubercules antennifères assez saillants, divergents, conti-

gus à leur base; front plus haut que large, parallèle; joues allongées.

—Antennes grêles, pubescentes, longuement ciliées en dessous, à peine

plus longues que le corps, à articles 1 peu à peu et légèrement en

massue, un peu plus court que 3, celui-ci que 4, 5-11 décroissant.

—

Yeux médiocres, subcontigus en dessus; leurs lobes inférieurs un

peu plus hauts que larges. — Prothorax transversal, cylindrique,

muni de quatre tubercules obtus disposés en arc de cercle, dont les

deux médians plus gros. — Elytres assez courtes, convexes, navicu-

laires, comprimées et carénées sur les côtés, munies sous chaque

épaule d'un tubercule, et chacune à leur base d'une courte crête. —
Pattes médiucres ; cuisses subpédonculées, puis peu à peu en massue

ovalaire ; tarses médiocres. — 5« segment abdominal subégal à 2-4

réunis, en triangle curvihgne. — Saillie mésosternale très-large,

transversale. — Saillie prosternale un peu plus étroite, fléchie en

arrière. — Corps pubescent, densément hérissé en dessous et sur les

pattes de longs poils fins.

A ces caractères, l'espèce typique {mexicana J. Thoms.) réunit une^

sculpture des élytres qui lui est propre. Outre sa carène latérale, cha-

cune d'elles présente trois fines côtes relevées à leur base et renfer-

mant entre elles une ou deux rangées de points enfoncés très-régu-

lières; la crête basilaire est formée par celle du milieu; la livrée est

(1) Hypsel. syrinx, U. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 182; Brésil. — P. sin-

gularis, Cayenne; spuria, pygmœa, Brésil; J. Thoms. loc. cit. p. 61.
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blanche en dessous, teintée de jaune en dessus, avec une grande tache

commune, basilaire, un peu plus foncée et limitée en arrière par une

ligne brune en arc de cercle. Le tout donne à cet insecte un faciès à

part dans le groupe actuel.

LYDIPTA.

J. Thoms. Physis, II, p. 52.

Tubercules antennifères courts, tronqués, médiocrement séparés et

un peu divergents; front allongé, peu à peu et sensiblement évasé

en basj joues très-longues.— Antennes (1) grêles, pubescentes, ciliées

en dessous, à articles 1 en cône renversé et arqué, 3 un peu plus

grand que lui, flexueux. — Yeux petits, très-rapprochés en dessus ;

leurs lobes inférieurs assez allongés. — Prothorax fortement trans-

versal, cylindrique^ à peine renflé sur les côtés, presque uni en dessus.

— Ecusson subtransversal, arrondi en arrière. — Elytres assez

courtes, naviculaires, carénées latéralement dans leurs 2/3 antérieurs,

avec leurs épipleures verticales, débordant médiocrement le protho-

rax; leurs épaules anguleuses, peu saillantes.— Pattes courtes ; cuisses

peu à peu en massue ; tarses courts, à article 4 grêle et médiocre

ainsi que ses crochets. — 5« segment abdominal fortement transver-

sal, largement arrondi en arrière. —Corps subnaviculaire, pubescent.

L'un des genres les plus distincts du groupe actuel par suite de la

forme des élytres. Une com^vend qu.el'Hesychapumilio de J)eiedi.n{^),

assez petit insecte du Brésil, noir et revêtu d'une fine pubescence

d'un gris blanchâtre, avec les antennes noires et aimelées de jaune à

la base de leurs articles ; ses élytres sont couvertes à leur base d'as-

pérités la plupart confluentes.

HESYCHOTYPA.

J. Thoms. Physis, H, p. 53.

Mâle : Tête assez largement et fortement concave entre ses tuber-

cules antennifères; ceux-ci distants, prolongés à leur sommet interne

en une corne obtuse recourbée en dedans; front ample, un peu plus

haut que large; joues très-longues.— Antennes finement pubescentes,

à peine ciliées en dessous, de 1/4 plus longues que le corps, à arti-

cles 1 robuste, renflé au bout en une massue ovalaire, 3 beaucoup
plus grand que lui et que 4, S-11 plus courts, subégaux.— Yeux sub-

divisés, leurs lobes inférieurs obliques. — Prothorax transversal, cy-

lindrique, déprimé et un peu inégal en dessus, tubercule latérale-

(1) Elles sont mutilées chez l'exemplaire que M. i. Thomson a bien voulu

mettre à ma disposition et qui paraît être un mâle.

(2) Cat. éd. 3, p. 370.
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ïïient entre sa base et son milieu. — Elytres assez allongées, cunéi-

formes, obtusément saillantes et un peu relevées aux épaules. —
Pattes asseÈ longues, robustes; hanches antérieures munies en dedans

d'un tubercule obtus; cuisses subpédoncuiées et comprimées à leur

basOj puis peu à peu en massue; tarses médiocres, assez larges. —
Corps cunéiforme, densément pubescent.

Femelle : Tubercules antennifères prolongés à leur sommet interne

en une courte saillie obtuse et verticale. — Antennes à peine plus

longues que le corps.

Genre établi sur YHesycha miniata de Dejean (1), assez grand in-

secte du Brésil d'un noir bronzé, à livrée d'un brun verdâtre plus ou
inoins teintée de rouge rosé, surtout en dessous, chez les exemplaires

bien conservés. Ses élytres sont finement ponctuées, et présentent un

grand nombre de larges sillons irréguliers qui les rendent très-iné-

gàles.

GLYPTHAGA.

J. Thoms. Physis, II, p. 54.

Mâle : Tubercules antennifères saillants, fortement séparés, sub-

verticaux, prolongés à leur sommet interne en une petite corne re-

courbée en arrière. — Lobes inférieurs des yeux très-allongés. —
Prothorax court, cylindrique, inerme latéralement .— Elytres légère-

ment convexes, cunéiformes, débordant médiocrement le prothorax,

avec les épaules anguleuses et terminées par un petit tubercule, —
Pattes courtes, très-robustes; hanches antérieures armées d'im cro-

chet; cuisses subpédoncuiées à leur base, terminées par une forte

massue ovalaire: jambes antérieures assez fortement élargies dans

leur moitié terminale interne. — Le surplus comme chez les Hesy-

CHOTYPA.

Femelle : Tubercules antennifères plus petits, à peine saillants à

leur sommet interne.— Antennes des Qesychotypa 9- — Jambes

antérieures de forme normale, leurs hanches inermes.

M. J. Thomson n'en décrit qu'une espèce {lignosa) du Brésil, un peu

plus petite et plus étroite que VHesychotypa miniata, d'un jaunâtre

clair avec le disque du prothorax et la suture des élytres dans les 3/4

de sa longueur, brunâtres; cette bande suturale a la forme d'un

triangle allongé; les élytres sont imponctuées et leur sculpture se ré-

duit à quelques faibles sillons longitudinaux.

iSCHIOCENTRA.

J. Thoms. Essai, etc. p. 382 (2).

Mâles : Tubercules antennifères des Glypthàga^ front relativement

{1) Cat. éd. 3, p. 370.

(2) Svd.Hesycha Pascoe, Bâtes, Dej. — Trestonia Buqjiel.
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étroit, beaucoup plus haut que large
;
joues très-allongées, — An-

tennes finement pubescentes, assez densément ciliées en dessous à

leur base, beaucoup plus longues que le corps, à articles 1 peu à peu

en massue dès sa base, 3 beaucoup plus long que lui et que 4, 5-H sub-

égaux. — Yeuï des Glypthaga. -^ Prothorax des mêmes, muni de

chaque côté, entre son milieu et sa base, d'un petit tubercule obtus

parfois peu distinct. — Elytres plus ou moins allongées , cylindri-

ques (par ex. cLavata), ou un peu déprimées en dessus (par ex. armil-

lato), peu à peu atténuées en arrière, débordant assez fortement le

prothorax, avec les épaules anguleuses. — Pattes courtes, robustes;

les antérieures un peu plus longues que les autres ; leurs hanches

armées d'une saillie; cuisses peu à peu et fortement en massue pres-

que dès leur base; jambes antérieures parfois [cluvata) élargies au

côté interne à leur extrémité. Le surplus comme chez les précédents.

Femelles : Tubercules antennifères anguleux à leur sommet in-

terne. — Antennes im peu plus longues que le corps. — Pattes plus

faibles; jambes antérieures normales; leurs hanches sans saillie.

Genre assez nombreux (1), composé presque exclusivement d'es-

pèces placées par les auteurs récents parmi les Hesycha.. Il tient à la

fois de Hesychotopa par l'armature des hanches antérieures chez les

mâles, et des Glypthaga par la forme des tubercules antennifères

dans le même sexe. Ses espèces varient beaucoup sous le rapport du
faciès et de la livrée; cette dernière n'a en général rien de remar-

quable; toutes celles que j'ai sous les yeux sont assez densément
pointillées sur les élytres.

APAMANTA.

J. Thoms. Physis, II, p. 58.

Mâles : Tubercules antennifères médiocres, distants, brièvement an-

guleux à leur sommet interne. — 1'='^ article des antennes presque en

. cône renversé et médiocrement robuste.— Elytres peu convexes, al-

longées, peu à peu atténuées en arrière, anguleuses aux épaules. —
Pattes médiocrement robustes; hanches antérieures inermes au côté

interne; cuisses assez longuement subpédonculées à leur base.

Les autres caractères ne diffèrent pas de ceux des Ïschiocentra.

Sauf une espèce [hebes) d'assez grande taille, ces insectes sont de

(1) /. clavata, J. Thoms. loc. cit. ; Brésil; type du genre. — Tre.st. signi-

fera, Buquet in J. Thoms. Arcan. nat. p. 49; Guadeloupe.— Hes. nyphonoides,

albilatera, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 36; Para; supposées,

ainsi que les suivantes de M. Bâtes, appartenir au genre. — Hes. jaspideOj U-
iurata, Cayenne; xylina, Rio-Jaueiro; maculosa, cretacea, Haui-Amazone;
H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 184. — noUUtata, Brésil; fulvo-irrorata,

Guyane; quadrisignata, Brésil; humilis, Cayenne; arm«72a^a, Brésil;!. Thoms.
Physis, n, p. 55.
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grandeur médiocre^ et leur livrée n'a rien de constant. Les trois {hebes,

pubescens, lineolata) que décrit M. J. Thomson habitent le Brésil.

HESYCHA.

(Dej.) L. Fairm. Ann. d. l. Soc. entom. 1859, p. 523.

Femelles : Tubercules antennifères courts, tronqués au bout, très-

distants; front ample, un peu plus haut que large; joues très-allon-

gées. — Antennes un peu plus longues que le corps. — Yeux petits;

leurs lobes inférieurs très-allongés. — Prothorax fortement trans-

versal, très-régulièrement cjdindrique.— Elytres assez courtes, apla-

nies à leur base, légèrement atténuées en arrière; leurs épaules ob-

tusément anguleuses, non saillantes. — Pattes courtes, robustes;

cuisses brièvement subpédonculées à leur base, puis renflées en une

très-forte massue ovalaire. — Saillies sternales étroites, arquées sur

leurs faces opposées. — Corps médiocrement allongé.

Je n'ai pas^vu de mâles. Suivant M. Thomson (1), qui a décrit celui

de la consimilis, leurs tubercules antennifères sont prolongés en une

saillie courte et robuste, leurs antennes de 1/3 plus longues que le

corps, et leurs tarses antérieurs dilatés.

On a vu par les genres précédents combien le genre Hesvcha de

Dejean était peu homogène. M. L. Fairmaire, en le définissant d'a-

près une petite espèce du Chili qu'il a nommée cribripennis, en a

fixé les caractères qui ne s'appUquent à aucune de celles que Dejean

a connues. Récemment, M. J. Thomson en a décrit quatre autres (2)

de taille plus grande. Ces insectes ont la livrée la plus insignifiante.

HYPSIOMA.

A. Sert. Jnn. d. l. Soc. entom. 1835, p. 38 (3).

Mâles : Tubercules antennifères médiocrement séparés, parallèles,

rarement un peu divergents, prolongés à leur sommet interne en une

épine aiguë; front beaucoup plus haut que large, parallèle ou subpa-

rallèle; joues en général très-longues.— Antennes peu. robustes, pu-

bescentes, ciliées en dessous, de d/4 au moins plus longues que le

corps, à articles 1 mince à sa base, brusquement renflé à son extré-

mité, surtout au côté interne, 3 un peu plus long que lui, flexueux,

4-10 décroissant, 11 très-souvent crochu au bout. — Lobes inférieurs

des yeux de grandeur variable, plus ou moins allongés. — Prothorax

(1) Physis, II, p. 62.

(2) H. paupercula, consimilis, maculicornis, Brésil; lateralis, Cayenne; J.

Thoms. loc. cit.

(3) Syn. H-ïPSELOMns Erichs., Baies, Pascoe. — Trachysomus Casteln. —
Lamia Fab., Germar. — Hesycha Jelcel.
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transversal, obconique, inerme latéralement, médiocrement inégal en
dessus. — Elytres convexes, courtes et naviculaires chez la plupart,

leurs épaules au moins anguleuses, parfois très-saillautes ou (par ex.

axillaris) surmontées d'une crête oblique. — Pattes assez longues;

hanches antérieures munies au côté interne d'un tubercule ou d'un

crochet parfois obsolète. — Corps massif.

Femelles : Tubercules antennifères non ou à peine épineux. — An-
tennes de longueur variaijle, plus courtes que le corps. — Hanches
antérieures inermes.

Genre répandu dans la plus grande partie de l'Amérique du Sud,

mais peu homogène dans sa composition actuelle. Si l'on s'en tient

rigoureusement à la formule qui précède, plusieurs de ses espèces

devront en être exclues (4).

La livrée de ces insectes varie non moins que leur forme générale,

mais est rarement distribuée par grandes masses, et se compose en
général d'un mélange plus ou moins nuageux, de couleurs. Il est très-

rare qu'il existe quelques petits tubercules à la base de leurs élytres
;

ces organes sont simplement et souvent à peine pointillés (2).

(1) Je citerai entre autres les suivantes : H. omoplata, Dej. Cat. éd. 3,

p. 369 (inédite; n'estpas la Lamia hicuspis de Germar, 1ns. Spec. nov. p. 475,
comme le dit M. J. Thomson, Physis, II, p. 45; cette dernière est un Acan-
tliodéride); a les lobes inférieurs des yeux très-petits^ transversaux, et le 3«

article des antennes droit, — H. gilvicornis (Dej.), J. Thoms. ioc. cit. p. 46;
le scape de ses anlennes est en cône renversé et leur 3^ article droit. —
Trachys. adspersus (Dej.), De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 482; antennes
comme dans la précédente

;
prothorax tubercule latéralement ; élytres presque

pareilles, sous le rapport de la forme, à celles des Jamesia.

Ces espèces et celles qui leur ressemblent prouvent que les nombreux genres

admis par M. J. Thomson ne sont pas encore suffisants, ou qu'il faut en revenir

au genre HypsioWa de Dejean et des collections.

(2) En outre des espèces citées dans la note précédente, les suivantes exis-

tent dans les auteurs : Lam. oUiquator, Fab. Syst. El. Il, p. 303; Cayenne.
— Lam. albisparsa, Germ. Ins. spec. nov. p. 477 {II. bonariensis, J. Thoms.
Essai, etc. p. 115); Montevideo. — H. gvbbera, A. Serv. Ioc. cit. p. 39; Brésil.

— Hypsel. crudus (H. subfasciata i. Thomi.), egens , Erichs. Archiv, 1847, 1,

p. 148; Pérou. — H. gemmata, Bianch. in d'Orb. Yoy.; Entom. p. 210, pi. 22,
f. 7; Bolivia. — Hypsel. paganus, Pascoe, Trans. of the eutom. Soc. Ser. 2,

V, p. 35; Para. — H. axillaris, basalis, afflnis, fasciata, Brésil; amazonica,
Amazone, J. Thoms. Essai, etc. p. 116.— Hes. Barii, Jekel, The Jouru. of
Entom. I, p. 261; Cayenne.— flî/pseZ. picticornis, diniidïatus, rodens, senicu-

lus, crassipes, simplex, Ugnicolor (an huj. gen.?), obscurellus (an huj. gen.?),

H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 177 ; Amazone.—ff. prodigiosa, Dejennii , Brésil;

sordida, Cayenne; signaticornis, consteUata, Brésil; tigrinata, Cayenne; inor-

nata, Doris, Brésil; J. Thoms. Physis, II, p. 45.
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TRACHYSOMUS.

A. Sbrv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 40 (1).

Mandibules assez saillantes et assez épaisses à leur base.— Tête

transversalement convexe sur le vertex, largement et plus ou moins

concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts ; front plan,

ample, subéquilatéral
;
joues allongées. — Antennes grêles, pubes-

centes, faiblement ciliées en dessous à leur base, au maximum de la

longueur du corps (cT?), à articles 1 mince à sa base, brusquement

renflé au bout, 3 un peu arqué, à peine plus grand que lui, les sui-

vants plus courts, décroissant peu à peu.— Lobes inférieurs des yeux

plus ou moins allongés. — Prothorax court, cylindrique, grossière-

ment ridé en dessus et sur les côtés. — Ecusson assez grand, faible-

ment rétréci et largement arrondi en arrière, — Elytres médiocre-

ment allongées, convexes, subparallèles, arrondies en arrière, un peu
saillantes et tuberculeuses aux épaules, munies chacune de deux à

quatre fortes élévations granuleuses; la postérieure rarement [elephas)

unie et fasciculée.— Pattes courtes, robustes; cuisses pédonculées ou

subpédonculées à leur base, puis renflées en une forte massue ; tarses

médiocres, assez larges. — 5* segment de Fabdomen fortement trans-

versal, en triangle curviligne. — Corps très-massif, pubescent.

Quoique j'aie vu un assez grand nombre de ces insectes, leurs

sexes ne me sont pas bien connus (2).

Ils constituent une des formes les plus remarquables du groupe

actuel, tous ayant au repos la couleur et l'aspect de ces nodosités

qui croissent sur les végétaux. On en connaît sept espèces (3), la plu-

part fort rares dans les collections et toutes de plus ou moins grande

taille.

B

ONCIDERES.

A. Sbrv. Ann. d. l. Soc. entom. 1885, p. 67 (4).

Une définition rigoureuse de ce genre, dans son état actuel, est im-

(1) Syn. Lamia Kirby.

(2) Les exemplaires à antennes de la longueur du corps, ont la tête plus pe-

tite que ceux qui ont ces organes plus courts, ce qui me porte à croire que les

premiers sont mâles. Non toujours, mais très-souvent dans la section actuelle,

les femelles ont cette partie du corps plus forte que les mâles.

(3) Lam. fragifera, Kirby, Trans. of the Linn. Soc. XII, p. 440 (T. monstro-

sus, Dej, Gat. éd. 3, p. 369; Yar. T. santarensis, H. W. Bâtes, Contribut. <?tc.

p. 186). — T. elephas, camelus, dromedarius
,
gibbosus, Buquet, Ana. d. 1.

Soc. entom. 1852, p. 351, pi. 7, f. 1-4. — Buquetii, peregrinus, J. Tlioms.

Archiv. entom. I, p. 386. Tous du Brésil.

(4) Syn. Lamia Fab,, Daim., Germ., Say. — CERiMftïx Oliv., Voet. — Sa-

PERDA Forsstroem.
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possible. Sauf la forme du front, celle des lobes inférieurs des yeux

et la brièveté du prothorax, qui constituent ses caractères essentiels,

tous les autres sont sujets à varier, sans que néanmoins il paraisse

convenable de le diviser en plusieurs.

Mâles : Tête convexe sur le vertex, plus ou moins largement et

fortement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci souvent

prolongés à leur sommet interne et dirigés en avant; front ample, plan,

plus haut que large; joues allongées (1). — Antennes pubescentes,

ciliées ou non en dessous, à leur base, 1/3 à deux fois plus longues

que le corps, à articles 1 en cône renversé ou peu à peu en massue (2),

3 beaucoup plus long que lui et que les suivants, droit (3), 4-10 dé-

croissant peu à peu, 11 plus grand que 10. — Lobes inférieurs des

yeux très-allongés, étroits, parallèles (4). — Prothorax court, souvent

atténué en arrière, et traversé par deux siUons en avant et à sa base,

transversalement convexe entre eux, plus rarement ridé ou {cervinus)

couvert de plis réguliers, muni de chaque côté en deçà de son milieu

d'un tubercule conique (5). — Elytres assez allongées, cylindriques,

parallèles ou peu à peu atténuées en arrière, presque toujours gra-

nuleuses à leur base; leurs épaules obtuses, plus ou moins saillantes

en avant. — Pattes médiocres (6) ; cuisses atténuées à leur base, les

antérieures parfois sublinéaires (par ex. ulcerosa); 4« article des tarses

au m.oins égal à 1-3 réunis. — Corps massif chez la plupart, pubes-

cent.

Femelles : Tête plus forte que celle des mâles, plane ou faiblement

concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, très-écartés.

— Antennes de longueur variable, plus courtes; leur 3^ article jamais

épaissi.

La taille ne varie pas moins que le reste et descend [minuta) jus-

qu'à 9 millim., mais ce cas est très-exceptionnel, et la plupart des

(1) Il est presque constant qu'elles soient complètement glabres dans toute

leur longueur et sur une largeur correspondant à celle des yeux.

(2) Cette dernière forme est la plus commune ; en général cet article est de

grosseur m-âdiocre; la crasstcornw est à ma connaissance la seule espèce qui

l'ait très-robuste.

(3) Chez deux espèces [ulcerosus, crassicornis, peut-être heterocera qui

m'est inconnue) cet article s'épaissit beaucoup dans toute sa longueur et res-

semble complètement à celai des Taricanus mâles.

(4) Je ne connais qu'une espèce (fasciatus) chez laquelle ces lobes soient

seulement un peu plus hauts que larges, assez grands et atténués eu bas.

(5) Ces tubercules, bien développés chez la plupurt des espèces, s'atTaiblis-

sent beaucoup chez quelques-unes (par ex. impluviaius) et finissent par dis-

paraître (par ex. cervinus, cingulatus).

(6) Les hanches antérieures sont plus ou moins difformes el obtusément sail-

lantes au côté interne; chez plusieurs espèees (par ex. congener, tessellatus,

callidrya, amputator) ces saillies deviennent de véritables dents.
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espèces figurent parmi les plus grandes du groupe actuel. Quant à
leur livrée, elle consiste presque uniquement en gouttelettes ou en
marbrures confluentes de couleur fauve ou blanche sur un fond dont
la nuance varie également. Il y a de ces insectes dans les deux Amé-
riques, mais infiniment plus dans celle du Sud que dans celle du
Nord {!).

PERIERGATES.

Mâle ? : Tubercules antennifères presque nuls, médiocrement sépa-

rés; front deux fois aussi long que large, parallèle; joues très-allon-

gées. — Antennes de la longueur des 3/4 du corps, à articles 1-3

épaissis, aussi longs réunis que les suivants pris ensemble, densément
hérissés de cils courts et rigides, 1 plan en dessous, égal à 3, celui-ci

cylindrique, 4 de moitié plus court que lui, moins épais, cilié en des-

sous, 5-H grêles, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs

lobes inférieurs allongés, les supérieurs très-grêles. — Prothorax un
peu moins long que large, légèrement atténué en arrière, finement
plissé en travers ; ses tubercules latéraux très-petits, presque indis-

tincts. — Elytres courtes, cylindriques ; leurs épaules obtuses, très-

peu saillantes. — Pattes courtes ; cuisses peu à peu et assez fortement

en massue ; tarses courts. — Corps cylindrique, assez robuste, pu-
bescent.

Genre très-distinct, réunissant à un faciès et une livrée d'ONcmERES
des antennes d'une forme particulière. Il est établi sur un insecte (2)

(1) Esp de J'Amér. du Sud : Lam. amputator {maculosus Dej.), Brésil; re-

pandator [morbillosus Dej.), Cayenne; Fab. Syst. El. II, p. 383 et 384.

—

Cer. diona, Oliv. Entom. IV, 67, p. 107, pi. 22, f. 168; Guyane. — Cer. mi-
liaris, Voet, Col. II, p. 11, pi. 9, f. 32; Cayenne. — Sap. Lherminieri,

Forsstr. Act. HolmieDS. 1817, p. 329; Guadeloupe. — Lam. Saga {vomicosa

Germ.), Daim. Anal, entom. p. 69; Brésil. — Lam. albisparsa, Germ. lus.

Spec. Dov. p. 477; Brésil. — Lam. ulcerosa, impluviata (0. lepidus Dej.),

Germ. ibid. p. 482; Brésil. —O. frontalis , Erichs. Archiv, 1847, I, p. 148;

Pérou (An. Trestokia?). — fasciatus , mydas, Lucas in Casteln. Voy. d. l'A-

mér. du Sud; Entom. p. 189, pi. 13, f. 1-2; Brésil intér. — 0. callidryaSy sa-

tyrus, fulvus, crassicornis, pulchellus, cephalotes, Amazone; limpidus, Brésil

(BaLia); Bouchardii, Colombie (Ste-Martbe); H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 187.

— 0. Dùlmani, Chevrolntii, Fabricii, heterocerus, Guyane; Germari, Parana;

œgrotus, Brésil, Csyeque inlbomarginatus, Cayenne; gibbosus, Qcularis,pec-

toralis, "QréèW; guttulatus, Montevideo; Voelii, tuberculatus, minutus, Cayenne;

humeralis, cerviuus, macer, pustulatus, miniaius, congener, Brésil; tessella-

tus, Nouvelle-Grenade; at-enuatus, vermiculutus, Brésil; J. Thoms. Physis,II,

p: 76.

Esp." de l'Amer, du Nord : Lam. cingulata, Say, Joiirn. of the Acad. of

Philad. V, p. 272; Etats-Unis moyens et du Sud. — G. pusiulatus , J. L. Le

Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. VII, 1854, p. 82; Texas. — putator,

i. Thoms. Physiçi, H, p. 81; Mexique.

(2) P. Rodriguesi. Griseo-rubroque varius, antennis nigro-hirsutis; elytris
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très-commun à Guatimala où il fait parfois des ravages sérieux dans les

plantations de caféiers, en coupant les jeunes branches de ces arbres.

PSYLLOTOXUS.

J. Thoms. Physis, II, p. 74.

Mâles : Tête des Oncideres cf. — Antennes de 1/3 au moins plus

longues que les élytres, à articles 1 médiocre, aminci à sa base, puis

en massue, 3 renflé, oblongo-ovalaire.— Yeux des Oncideres. — Pro-

thorax des mêmes, ayant de chaque côté en avant de son tubercule

ordinaire, deux nodosités obtuses, placées l'une au-dessus de l'autre.

— Elytres assez courtes, parallèles, en forme de cylindre surbaissé,

granuleuses à leur base, avec les épaules un peu saillantes et corro-

dées. — Corps revêtu d'une pubescence lanugineuse assez dense. —
Le surplus comme chez les Oncideres, avec le faciès plus voisin de

celui des Eudesmus mentionnés plus bas.

Femelle : Tête des Oncideres 9 . — Antennes dépassant légèrement

le sommet des élytres.

Comme le dit M. J. Thomson, ce genre est intermédiaire entre les

Oncideres et les Eudesmus. Son unique espèce [griseocinctus Dej., J.

Thoms.) est de taille moyenne, couleur de rouiUe claire, avec le pro-

thorax et une large bande médiane, commune sur les élytres, d'un

blanc grisâtre. Elle habite le Brésil.

TARICANUS.

J. Thoms. Physis, II, p. 73.

Mâles: Tubercules antennifères médiocres, distants, tronqués au

bout; front médiocrement large. — Antennes de près de moitié plus

longues que le corps, à articles 1 robuste, subcyUndrique, 3 épaissi

dans toute sa longueur, 4 moins gros que lui, mais plus que les sui-

vants ; tous trois densément et assez longuement villeux en dessous.

— Yeux finement granulés, subdivisés (1); leurs lobes inférieurs pas

plus hauts que larges, arrondis en dessous. — Prothorax médiocre-

ment tubercule sur ses côtés. — Pattes antérieures un peu plus lon-

gues que les autres. — Le surplus, y compris le faciès, comme chez

les Oncideres.

Ce sont principalement la forme et la fine granulation des yeux qui

distinguent le genre des Oncideres ; on vien^ de voir qu'il y en a

parmi ces derniers qui ont également le 3^ article des antennes fait

comme il est ici.

dense punctulatis, basi minute granulatis, guttulis rubris sat crebre oraalis.

—

Long. 12-15 mili.— CoU. de M. Candèze qui l'a reçu de M. Rodrigaez de Gua-
timala.

(1) Non complètement divisés, comme le dit M. J. Thomson; un filet très-

grôle. mais distinct, réunil leurs lobes inférieurs aux supérieurs.
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Le type du genre est VOncideres gemmatus de Dejean (1), espèce

inédite du Mexique. M. J. Thomson en décrit, sous le nom de Truquii,

une autre du même pays, de taille moyenne, grise avec une multi-

tude de petites taches arrondies, non confluentes, d'un fauve vif; ces

organes sont couverts, surtout en avant, de pustules déprimées et

luisantes.

EUDESMUS.

A. Sery. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 81 (2).

Mâles : Tête largement et fortement concave entre ses tubercules

antennifèresj ceux-ci assez saillants, non contigus à leur base, diver-

gents, un peu échancrés au bout ; front ample, à peine plus haut

que large
;
joues allongées. — Antennes peu robustes, très-finement

pubescentes, non ou à peine ciliées en dessous, de i/3 plus longues

que le corps, à articles 4 gros, peu à peu renflé en massue au bout,

3 pas plus long que lui, renflé, ovalaire, 4-10 décroissant à peine, 11

plus grand que 10, crochu au bout. — Lobes inférieurs des yeux al-

longés. — Prothorax court, cyhndriqae, fortement inégal sur le disque

et sur les côtés. —- Elytres assez courtes, cylindriques ou un peu dé-

primées en dessus, parfois légèrement atténuées en arrière ; leurs

épaules obtuses et peu saillantes. — Pattes courtes; cuisses briève-

ment subpédonculées à leur base, puis fortement en massue ; tarses

médiocres. — Corps médiocrement allongé, robuste, pubescent.

Femelles : Tète plus forte, à peine concave entre ses tubercules an-

tennifères, ceux-ci courts. — Antennes de la longueur du corps, à

articles 3 simple, H plus court que 10, droit.

Les mâles se reconnaissent sans peine à la forme du 3^ article de

leurs antennes. Quant aux femelles, la plupart d'entre elles se rap-

prochent beaucoup de celles de quelques Oncideres. Néanmoins, dans

la très-grande majorité des cas, leur prothorax inerme latéralement

suflB.t pour les en distinguer et, à défaut, la présence constante au

sommet de leurs élytres d'une tache brunâtre, comme chez les Tres-

TONU, tache parfois cependant peu apparente.

Ces insectes (3) sont de la taille des Oxcideres de troisième gran-

(1) Cat. éd. 3, p. 369.

(2) Syn. Larvica, J. Thoms. Essai, etc. p. 71; genre établi sur une $ et

supprimé depuis (Physis, II, p. 69), par M. J. Thomson. — Hesycha pars

Dej.

(3) E. grisescens, Cayenne; fascinus, Brésil; A. Serv. loc. cit. p. 82. —
heterocerus, Buquet, Rev. zool. 1852, p. 344; Brésil. — postiealis, Guér.-

Mén, Icon.; Ins. p. 248 {grisescens? Ser^i.; heteroclitus, Dej. Cat. éd. 3, p. 371);

Cajenne. — Larv. ferruginea, J. Thoms. loc'. cit. p. 71 {lies, perplexa, Dej.

loc. cit. p. 370); Guyane. — E. rubefactus, caudalis, sexvittatus (vix huj.

gêner.), H. W. Bâtes, Conlribut. etc., p. 192; Haut-Amazone (Ega). — métal-

licus, Cayenne; niveilateris, J. Thoms. Physis, II, p. 70.
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deur et leur livrée forme souvent un dessin, mais n'a jamais rien de

commun avec celle de ces dernières.

PERITROX.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 199.

McLle : Tubercules antennifères contigus à leur base, médiocre-

ment écartés, échancrés au bout, avec leur sommet interne anguleux
;

front beaucoup plus long que large, incliné en avant
;
joues courtes.

— Antennes presque glabres, brièvement ciliées en dessous, plus

longues que le corps, à articles 1 allongé, en cône renversé très-ré-

gulier, 3 de 1/3 plus grand que lui, de 1/2 plus que A, les suivants

décroissant peu à peu.— Yeux très rapprochés en dessus ; leurs lobes

inférieurs grands, allongés. — Prothorax court, cylindrique, un peu
inégal en dessus, muni latéralement, entre son milieu et sa base, de

deux tubercules coniques et obtus.— Elytrès médiocres, cylindriques,

arrondies en arrière, obtuses aux épaules. — Pattes assez longues;

cuisses atténuées, amincies à leur base, puis en massue fusiforme.

—

Abdomen des Trestonia. — Corps finement pubescent.

La petite espèce [denticollis] type de ce genre, a un faciès inter-

médiaire entre celui des Trestonia et celui des Oncideres. Elle est

grise en dessous, brunâtre avec de nombreuses mouchetures, en partie

confluentes et d'mi rouge fauve, sur les élytres ; ces organes sont

densément pointillés dans les deux tiers antérieurs de leur longueur.

Elle habite les bords de l'Amazone (Santarem).

CYLICASTA.

J. Thoms. Physis, II, p. 42 (1).

Mâles : Tubercules antennifères assez saillants, verticaux, tronqués

au bout, à peine séparés par une étroite fissure ; front du double

plus haut que large, rétréci dans sa moitié supérieure; joues allon-

gées. — Antennes très-grêles, capillaires à leur extrémité, finement

pubescentes, à peine ciliées en dessous, deux fois aussi longues que
le corps, à articles 1 peu pi peu en massue ovalaire dans sa moitié

terminale, 3 de très-peu plus long que lui, beaucoup plus grand que
4, celui-ci et 5-11 grandissant lentement, 11 plus long que 10. —
Yeux très rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs grands, médio-
crement allongés. — Prothorax aussi long que large, cylindrique. —
Elytres assez courtes, cylindriques, assez fortement déclives en ar-

rière; leurs épaules obtuses, un peu saillantes ou non en avant. —
Pattes courtes, robustes; cuisses brièvement pédonculées à leur base,

puis fortement en massue. — Corps cylindrique.

(1) Syn. Trestonia Buquet, H. W. Bâtes. -4,
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Je n'ai pas vu de femelles ; suivant M. Bâtes, leurs antennes sont

un peu plus longues que le corps avec leur U* article plus grand

qu'il ne l'est ordinairement chez les Longicornes de leur sexe.

Genre établi sur la Trestonia terminataàe M. Buquet (1), insecte de

taille médiocre, noir, revêtu d'une pubescence blanche peu épaisse,

avec une tache terminale noire au sommet des élytres. Il habite la

Guyane et la région amazonienne.

LACHiERUS.

J. Thoms, Physis, II, p. 71 (2).

Femelle : Tète renflée sur le vertex, plane entre ses tubercules an-

tennifères; ceux-ci courts, très-écartés ; front plan, légèrement in-

égal, subéquilatéral
;
joues allongées. — Antennes grêles, dépassant

un peu le milieu des élytres, à articles 1 peu robuste, grêle à sa base,

dilaté au bout, 3 de même forme, beaucoup plus long que lui et que

les suivants ; ceux-ci décroissant peu à peu. — Yeux finement gra-

nulés, petits, subdivisés ; leurs lobes inférieurs pas plus hauts que

larges. — Prothorax court, cylindrique, assez inégal en dessus, avec

deux sillons transversaux, l'un en avant, l'autre près de sa base,

muni de chaque côté d'un petit tubercule cis-médian.— Elytres assez

courtes, cylindriques, un peu élargies en arrière, s'arrondissant pour

former leur déclivité postérieure, celle-ci oblique ; épaules obtusé-

ment coniques, peu saillantes. — Pattes très-courtes ; cuisses briève-

ment subpédonculées à leur base, puis fortement en massue
;
jambes

comprimées, assez larges, tranchantes sur leur bord externe ; tarses

courts, — Corps cylindrique, revêtu d'une pubescence en partie ve-

loutée.

M. J. Thomson a regardé comme un mâle l'exemplaire que je tiens

de lui ; il me paraît, au contraire, d'après l'ensemble de ses caractères,

que c'est une femelle.

Le genre est bien distinct et forme, avec les deux suivants, une pe-

tite section particuhère dans le groupe actuel. Son unique espèce,

YEudesmus seminivosus de M. Buquet, est de taille médiocre et a le

faciès d un Bostrichus. Le fond de sa livrée est couleur de rouille,

avec la poitrine, le milieu de l'abdomen et plus de la moitié anté-

rieure des élytres, blancs ; une sorte de réseau formé par des lignes

élevées, noires, rousses et blanches, couvre la déclivité de ces or-

ganes qui ne présentent, du reste, aucune sculpture. Cet insecte ha-

bite Cayenne.

(1) In J. Thoms. Arcan. nat. p. 47, pi. 5, f. 3 (r. coarctacta?B..W. Bâtes,

Cofltribut. etc. p. 198).

(2) Syn. EoDESMOs (pars), Buquet, Rev. zool. 1852, p. 345.

Coléoptères. Tome IX (2). 48
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CYDROS.

Pascoe, Trans. offhe entom. Soc. Ser. 2, \, p. 285 (1).

Ce genre, dont je ne connais également que des femelles, est très-

voisin du précédent et n'en diffère que par les caractères qui suivent :

Antennes finement pubescentes, non ciliées en dessous, à article 1

plus long, terminé par une massue ovalaire. — Yeux très-fortement

échancrés, mais non subdivisés. — Prothorax aussi long que large,

parfaitement, cylindrique, rugueux, inerme latéralement. — Elytres

plus courtes, munies chacune de deux tubercules à leur base ; leur

déclivité postérieure verticale.

M. Pascoe a fondé ce genre sur un insecte (2) de Colombie (Sainte-

Marthe) d'un tiers plus court que le Lachœrus seminivosus et de forme

très-robuste. Sa livrée est d'un blanc jaunâtre en dessous, sur les côtés

de la tête, ceux du prothorax et la déclivité postérieure des élytres
;

le reste du corps est brunâtre et varié de jaune obscur; sur chaque

élytre, immédiatem.ent au-dessus de sa déclivité, se voient deux
courtes crêtes allongées et de même couleur.

Cette description convient rigoureusement à une autre de Cayenne

décrite par M. J. Thomson sous le nom de Trachytoxus scabrosus;

mais elle est plus étroite que la précédente, plus cylindrique et ne

peut lui être réunie.

Outre ces deux espèces, j'en connais une troisième, du Brésil, plus

grande et très-voisine du Lachœrus seminivosus sous le rapport de la

forme générale.

XYLOMIMUS.

H. W. Bâtes, Contribuf. etc. y p. 194.

Quoique je n'aie pas vu ce genre, je n'hésite pas à le placer à côté

des deux précédents, la formule suivante que lui assigne M. Bâtes

montrant avec évidence qu'il en est voisin. Sans en conserver mot à

mot les termes, j'en donne le sens avec exactitude.

Tubercules antennifères médiocrement écartés, anguleux à leur

sommet interne; front vertical ou légèrement incliné, très-légèrement

convexe; joues médiocres.— Antennes (3) à articles 1 épaissi presque

dès sa base, formant une foi'te massue oblongue, 3 de 1/3 plus long

que lui, épaissi presque dès sa base, conservant partout la même
grosseur, et longuement frangé en dessous, 4 grêle, un peu épaissi

dans son milieu et environ de moitié plus court que 3, 5-7 pas plus

(1) Syn. Trachytoxus, J. Thoros. Physis^ II, p. 72; nom postérieur d'au

moins dix-huit mois à celui publié par M. Pascoe.

(•2) C. leucurus, Pascoe, loc. cit. pi, 20, f. 5.

(3) Elles étaient mutilées chez Tunique exemplaire irouvé par M. Bâtes.
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longs que la moitié de 4.—Yeux petits^ leurs lobes inférieurs presque

circulaires. — Prothorax plus long que large^, cylindrique, fortement

et transversalement ridé, inerme latéralement. — Elytres linéaires,

obtusément arrondies en arrière, leur surface unie. — Pattes très-

courtes ; cuisses en massue
;
jambes larges ; tarses à article 4 égal à

1-3 réunis. — Corps cylindrique, étroit.

La livrée de l'espèce {baculus) que décrit M. Bâtes, lui donne, à ce

qu'il dit, une ressemblance frappante avec un fragment d'une petite

branche desséchée, mais sa taille est un peu plus petite que celle des

Cydros. Cet insecte a été découvert sur les bords du Tapajos, l'un des

affluents de l'Amazone.

ECTHŒA.

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 250 (1).

Mâle : Tête largement excavée du vertex au niveau des tubercules

antennifères; ceux-ci saillants, triquètres, verticaux, recourbés en

dedans au bout, réunis à leur base par une ligne saillante flexueuse ;

front plus large que long, muni d'une carène transversale épineuse à

ses extrémités; joues assez longues. — Antennes peu robustes, revê-

tues d'une sorte d'enduit, non ciliées en dessous, de 1/3 plus longues

que le corps, pareilles, du reste, à celles des Trachtsomus, avec l'ar-

ticle 11 plus grand que 10. — Prothorax subtransversal, cylindrique,

un peu atténué en arrière, inégal sur le disque et sur les côtés. —
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, parallèles, peu

convexes, obliquement déclives dans leur tiers postérieur, tronquées

et chacune bilobées au bout (le lobe externe dentiforme beaucoup

plus fort que l'interne, celui-ci spiniforme, munies chacune d'une

petite crête basilaire et tuberculeuse. — Pattes très-courtes et très-

robustes ; cuisses fortement en massue, brièvement subpédonculées à

leur base; tarses médiocres. — Corps allongé, subcylindrique, pubes-

cent.

Femelle : Tête de forme normale. — Antennes de la longueur du
corps, à article 11 égal à 10.

Genre singulier, ne comprenant que le Cer. quadricornis d.'0]ivier{^),

insecte d'assez grande taille dont la livrée varie du gris verdâtre au

vert-de-gris, avec une partie de la tète, les côtés du prothorax, ceux

(1) Syn. Talasids, Buquet in J. Thoms. Arcan. nat. p. 99, — Sthenias, Dej.

Cat. éd. 3, p. 370. — Trachysomcs Erichs. — Cerambyx Oliv.

(2) Entom. IV, 67, p. 97, pi. 20, f. 158 (Sthen. signatifronsHei.). — MM. J.

Thomson (Physis, II, p. 66) et H. W. Bâtes (Contribut. etc. p. 196) regardent

comme une espèce distincte le Trachys. faunus d'Erichson (Archiv, 1847, I,

p. 148), opinion que je ne puis partager. La description d'Erichson, faite d'a-

près une variété de couleur verte, est parfaitement conforme à un des exem-

plaires du quadricornis que j'ai sous les yeux et qui m'a été communiqué par

M. J. Thomson lui-même.
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de la poitrine d'un blanc jaunâtre, l'excavation de la première, le

disque du second et ie tiers postérieur des élytres, variés de celte der-

nière couleur et de brun; ces dernières ont, en outre, de chaque côté

de l'écusson, une tache d'un noir velouté; leur base, surtout sur ses

bords latéraux, présente quelques aspérités. Cette belle espèce, rare

dans les collections, est répandue depuis le Pérou dans la Guyane.

APOCOPTOMA.

J. Thoms. Archiv. eniom. I, p. 326.

Ce genre ne diffère des Trestonia qui suivent que par les trois

points suivants :

Tubercules antennifères des (f plus écartés, médiocres; leur som-

met interne simplement anguleux. — Scape des antennes un peu plus

long, régulier, peu à peu renflé en une massue oblongo-ovalaire. —
Prothorax fortement transversal.

Son unique espèce (4), dout je ne connais que le mâle, est un assez

grand insecte du Brésil d'un gris blanchâtre, avec le front jaune, les

pattes et le métasternum bruns; comme chez lesTRESTONu, le sommet

de ses élytres est occupé par une tache d'un noir velouté et maculée

de fauve dans son milieu.

TRESTONIA.

BcQUET in J. Thoms. Arcan. nat. p. 45 (2).

Mâles : Tête imparfaitement rétractile, ses tubercules antennifères

assez fortement séparés, parallèles, verticaux; leur sommet interne

prolongé en une saillie plus ou m.oins forte et tronquée au bout;

front large, mais moins que long; joues de longueur variable, au

moins médiocres. — Antennes grêles
, pubescentes , peu densément

ciliées en dessous, de 1/3 au moins plus longues que le corps, à arti-

cles 1 court, robuste, triquètre, fortement renflé au bout, 3 plus de

deux fois aussi long que lui, 4-11 décroissant peu à peu. — Lobes

inférieurs des yeux plus ou moins grands et allongés. — Prothorax

au moins aussi long que large, cylindrique, un peu inégal en dessus.

— Elytres allongées, cylindriques, parfois légèrement déprimées en

dessus, parallèles ou peu à peu atténuées en arrière; leurs épaules

obliques et un peu saillantes en dehors. — Pattes courtes; cuisses

fortement en massue, brièvement atténuées à leur base ; tarses mé-
diocres. — Corps allongé, étroit, finement pubesceot.

Femelles : Tubercules antennifères moins saillants à leur sommet
interne. — Antennes un peu plus longues que le corps. — Celui-ci

en général plus parallèle que celui des mâles.

(1) A. Chabrillacii, loc. cit. p. 186.

(2) Syn. Saperda Germar. — Oncideres Dej. — Hesycha Pascoe.
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M. Buquet a décrit huit espèces de ce genre, dont trois appartien-

nent aux genres Ischiocentra, Apocoptoma et Cylicasta. Je ne suis

pas certain que les cinq autres (1) soient conformes à la formule qui

précède, n'en connaissant que deux (forticornis, capreola). La même
observation s'applique à celle que M. Bâtes a comprise dans le genre (2).

Ces insectes varient beaucoup sous le rapport de la taille et de leur

livrée, qui olTre en général un mélange confus de gris et de jaune

avec le front de cette dernière couleur ; mais constamment il existe

au sommet des élytres une tache brunâtre ou noire, grise ou fauve

dans son centre, et parfois divisée en deux; pour toute sculpture ces

organes sont plus ou moins distinctement ponctués à leur base.

CACOSTOLA.

(Dej.) L. Fairm. An7i. d. L Soc. entom. 1859, p. 532 (3).

Petits insectes voisins des Trestonia dont ils ne diffèrent que par

les caractères suivants :

Joues courtes, et, par suite, tête plus courte en avant. — Antennes

moins longues dans les deux sexes, à peine pubescentes, au plus mu-
nies de quelques courts et rares cils en dessous, à articles 1 peu ro-

buste, en cône renversé; 3-4f subégaux, 5-14 décroissant à peine.

—

Prothorax parfaitement cylindrique, simplement pointillé. — Elytres

linéaires, cylindriques, un peu déprimées sur la suture. — Pattes

plus courtes; cuisses brièvement subpédonculées à leur base, puis

très-fortement en massue. -— Corps linéaire, svelte.

Ces insectes sont les plus petits et les plus étroits du groupe. Leurs

téguments d'un noir brunâtre peu brillant sont revêtus d'une fine

pubescence grise, brune ou jaunâtre qui les voile à peine en dessus,

et les élytres sont privées de cette tache terminale qui existe dans les

deux genres précédents ; comme le prothorax, elles sont plus ou moins

pointiUées (4).

(1) Sap. capreola, Germ. Ins. Spec. nov. p. 492 (One. signatiferusHei.); Brésil;

assez commune dans les collections. — T. forticornis, Cayenne ; Chevrolatii,

Bolivia; Mniszechii, Brésil; fulgurnta, Guadeloupe; Buquet, loc. cit. p. 46.

(2) Hes. albilatera, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 36;

peut-être une Ischiocentra, ainsi qu'on l'a vu plus haut p. 674, note. —
T. ramuli, H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 197. Toutes deux du Haut-Ama-

zone.

(3) Pour une formule du genre plus complète, voyez H. W. Bâtes, Contri-

but. etc. p. 201. — Syn. Pachypeza Pascoe.

(4) C. vagelineata, L. Fairm. loc. cit. p. 527; Chili. — P. simplex, Pascoe,

Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 55; Amazone, Cayenne. — C. flexicor-

nis, H. W. Bâtes, loc. cit. p. 202; Amazone. — Irasiliensis, fusca, J. Thoms.

Physis, II, p. 68; Brésil.
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HELVINA.

J, Thoms. Syst. Ceranibyc. p. 103.

Mâle : Tête imparfaitement rétractile, fortement et assez largement

concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci saillants, non con-

tigus à leur base, divergents et tronqués au bout; front presque deux

fois aussi long que large, parallèle; joues médiocres. — Antennes

assez robustes, densément pubescentes, finement frangées en dessous

dans leur moitié basilaire, de 1/3 plus longues que le corps, à articles

1 en cône allongé, 3 plus grand que lui et que les suivants, ceux-ci

décroissant peu à peu. — Yeux grands; leurs lobes inférieurs très-

aUongés, parallèles. — Prothorax notablement plus long que large,

cylindrico-ovalaire, couvert de plis fins transversaux, inerme latéra-

lement (1). — Elytres allongées, subcylindriques, subparallèles, ob-

tuses aux épaules, vaguement granuleuses à leur base.— Pattes cour-

tes; hanches antérieures munies d'une forte saillie dirigée en dehors;

jambes de la même paire longuement pédoneulées, puis brusquement

en massue; celle-ci formée peu à peu aux autres pattes, comprimée,

très-large et arquée en dessus aux postérieures; jambes de la même
paire très-larges, lamelliformes, tranchantes en dehors; tarses courts.

— Saillies prosternale et mésosternale étroites.— Corps allongé, fine-

ment pubescent.

Genre de transition, faisant le passage du type dont les Trestonia

sont la plus haute expression aux Pachtpeza, dont il a les aatennes,

les yeux, presque le prothorax, et réunissant à cela une livrée et une
sculpture pareilles à celles des Jamesia. Comme ces derniers, il est

revêtu d'une fine pubescence grise en dessus, jaunâtre en dessous,

avec quelques points bruns sur les élytres et un petit nombre de gra-

nulations éparses à leur base. Cet insecte, d'assez grande taille et ori-

ginaire de Cayenne, a reçu de M. J. Thomson le nom de H. unci-

nata (2).

Groupe LUI. Onocéphalides.

Cavités cotyioxdes intermédiaires ouvertes, — Crochets des tarses

divergents. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Tête rétractile; front allongé, trapézifcrme ou subrectangulaire. —
Antennes sétacées, beaucoup plus longues que le corps chez les (f, à

articles 1-3 un peu épaissis et densément tomenteux; leur scape cy-

lindrique, atteignant, ou peu s'en faut, la base du prothorax.— Yeux

(1) Tout près et en avant de ses cavités cotyloïdes, il existe un petit tuber-

cule conique placé trop bas pour être l'analogue des tubercules latéraux ordi-

naires.

(2) Il est connu dans quelques collections de Paris sous le nom d'Oncideres

prolongata Dupont.
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finement granulés, échancrés ; leurs lobes inférieurs transversaux. —
Prothorax cylindrique, inerme.— Elytres cunéiformes, débordant for-

tement le prothorax à leur base. — Pattes assez longues, les anté-

rieures parfois allongées chez les (f; leurs tarses antérieurs plus ou
moins dilatés. — Le surplus comme chez les Oncidérides.

Ce groupe ne correspond qu'en partie à celui du même nom établi

par M. J. Thomson (1), Il me paraît devoir être réduit aux Onoce-

PHAiA de l'Amérique et à un genre nouveau que j'en ai séparé.

Ces insectes sont extrêmement voisins des Oncidérides, et n'en dif-

fèrent réellement que par la structure de leurs antennes. La forme
particulière du front qui les en distinguerait très-bien, si elle était

constante, disparaît dans le genre nouveau auquel il vient d'être fait

allusion. Leurs espèces, très-peu nombreuses, ont cela de commun
que leur livrée est constamment d'un vert olive plus ou moins clair.

L Front trapéziforme; tuberc. antennif. subcontigus : Onocephala.

IL — rectangulaire; — très-distants riPerma.

ONOCEPHALA.

(Dej.) J. Tdoms. ArcMv. entom. L P- 304 (2).

Mâle : Tubercules antennifères robustes, saillants, verticaux, paral-

lèles, faiblement séparés, prolongés en une petite corne à leur som-

met interne ; front beaucoup plus haut que large, trapézifbrme, par-

couru par deux fines carènes (3) longitudinales arquées; joues très-

allongées. — Antennes près d'une fois plus longues que le corps,

à articles 1 robuste, dépassant le milieu du prothorax, 3 moins gros

et un peu plus long que lui, S-11 grêles, plus courts, décroissant peu
à peu. — Prothorax transversal, couvert de plis fins transversaux.

— Ecusson transversal, en trapèze renversé. — Elytres peu convexes,

cunéiformes, variables à leur extrémité, munies d'aspérités à leur

base; leurs épaules subaiguës. — Cuisses peu à peu en massue, les

postérieures aussi longues que les trois 1^''^ segments abdominaux;

tarses médiocres, robustes. — 5* segment de l'abdomen en triangle

curviligne allongé, sinué au bout. — Saillie mésosternale assez large,

parallèle, fissile en arrière. — Saillie prosternale pins étroite, sub-

it) Syst. Cerambyc. p. 100. Outre les Onocephala, M. J. Thomson ne com-
prend dans ce groupe que les deux genres Atossa et Apecthes. Le premier,

propre à l'ancien continent, est le type du groupe des Atossides exposé plus

haut ; le second est une forme aberrante de Colobotliéides, comme on le verra

plus loin. M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 322) a également un groupe des

« Onocephalinas » établi sur des espèces de la Malaisie. 11 ne contient que le

genre Phelipara qui rentre dans les Hippopsides de cet ouvrage.

(2) Syn. Sapebda Perty.

(3) En outré de celles qui, comme de coutume, séparent le front des yeux

et des joues.
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verticale en avant. — Corps cunéiforme, finement pubescent. — Fe-

melles inconnues.

Le type du genre est la Saperda diophthalma de M. Perty [i], in-

secte du Brésil, de taille moyenne et d'un vert olive foncé, avec une

assez grande tache d'un blanc jaunâtre au milieu de chaque élytre ;

ces dernières sont assez fortement ponctuées, surtout en avant, et su-

perficiellement sillonnées dans leur moitié postérieure. Cet insecte est

assez commun dans les collections.

PERMA.

Mêmes caractères que les Onocephala, sauf les deux points suivants :

Tête légèrement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

fortement séparés, très-courts, tronqués au bout; front rectangulaire,

un peu plus haut que large, tricaréné. — Tarses antérieurs des mâles

à peine dilatés.

,
Tout le reste est absolument pareil, mais le premier des caractères

qui précèdent a évidemment une valeur générique. Le genre a pour

type VOnocephala aulica de Dejean [2); je n'en connais que le mâle.

Groupe LIV. Hîppopsîdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, plus ou moins distante des hanches antérieures;

front allongé, trapéziforme (3), souvent oblique ; ses tubercules anten-

nifères contigus à leur base, divergents. — Antennes sétacées, en gé-

néral très-grêles, assez souvent capillaires, très-longues, surtout chez

(1) Del. anim. art Brasil. p. 98, pi. 19, f. 15 $ ?; VOnoc. rugicollis de M. J.

Thomson (loc. cit.) ne m'en paraît pas distincte, quoique sa couleur générale

soit indiquée comme étant d'un brun clair. M. J. Thomson cite à tort ce nom
spécifique comme se trouvant dans le Catalogue de Dejean. En Toici une seconde

espèce très-distincte.

0. dbliquata. (f 0. diophthalma minor, lœte olivacea, prothorace vittis tri-

bus^ pectoris laleribus elytroque si'ngulo macula marginali ante médium, obli-

qua posticeque valde attenuata, albido-luteis; elytris apice conjunctim acu-

minatis, striato-punctatis, striis basi flexnosis, tarsis anticis vix dilatatis. Long.

15 mitl. Hab. Brasilia. — Coll. de M. Candèze.

(2) Cat. éd. 3, p. 376. — P. aulica. Olivaceo-'viridis, griseo-pubescens an-

tennis (scapo escepto) livide testaceis, abdomine rufo; elytris basi dense punc-

tatis, vix asperatis, griseo-llueatis. Long. 15 mill. Habit. Brasilia. Cet insecte

a îa plus grande ressemblance, sous le rapport de la forme générale, avec quel-

ques IscHiocENTRA, notamment Yarmillata.

(3) Sauf chez les Megacera où il est parallèle, mais allongé et accompagné de

tubercule» antennifères pareils à ceux de» autre» espèces.
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les cf ; leur scape cylindrique ou en cône renversé. — Yeux finement

où subfînement granulés chez presque tous, échancrés. — Prothorax

cylindrique, inerme. — Elytres le débordant médiocrement à leur

base. — Pattes courtes, rarement médiocres; hanches antérieures glo-

buleuses ou globoso-coniques, plus ou moins saillantes , légèrement

anguleuses en dehors ; tarses au plus médiocres, à articles 1 rarement

égal à 2-3 réunis, 4 très-grand. — Saillies sternales lamelliformes,

inermes, déclives ou arquées sur leurs faces opposées. — Corps très-

allongé, souvent très-svelte.

Comme le précédent, ce groupe se rattache de très-près aux Onci-

déri'des (1), surtout à ceux de forme étroite et cylindrique, mais la

structure différente de la tête suffit pour l'en distinguer sans peine.

Ses espèces sont toutes d'assez grande taille , sous le rapport de la

longueur, mais rarement de forme robuste. On voit apparaître chez

la plupart d'entre elles cette obliquité du front qui sera portée à un
degré si extraordinaire chez les Spalacopsides qui viennent à leur suite.

Il y a de ces insectes dans l'ancien et le nouveau continent; en

Europe, ils sont représentés par les Calamobius.

Les 14 genres qu'ils constituent pourraient, à la rigueur, former

deux groupes distincts, mais il suffit de les répartir dans deux sec-

tions.

A
Tôle médiocrement distante des hanches antérieures.— Scape des antennes

atteignant au maximum le milieu du prothorax. — Lobes inférieurs des yeux

grands, allongés. — Fades plus ou moins robuste. Pachypézides.

I. Antennes deusément frangées en dessous : Pachypeza. tuv^

II. — finement ciliées —
a Elytres munies de plusieurs côtes à leur base : Aulaconotus. as\cv

aa — sans rieu de particulier

Prothorax finement ridé en travers : Pothyne. i^i^A^a^^

— uni : Hippopsicon. ;,

Tête plus ou moins fortement (Aliboron excepté) distante des hanches anté-

rieures. — Scape des antennes atteignant, ou peu s'en faut, la base du pro-

thorax.— Lobes inférieurs desyeux médiocres, transversaux, rarement (Anan-

URA, Ectinogramma) plus hauts que larges, mais alors les elytres ne débordant

pas le prothorax à leur base. — Fades svelte chez la plupart. Hippopsides

VRAIS.

I. Elytres débordant le prothorax à leur base.

a Scape des antennes déprimé, lamelliforme, villeux : Aliboron. vwoJUjv'U;

.

aa normal, glabre.

(1) Au point que M. H. W. Bâtes (Contribut. etc. p. 200) a laissé dans ces

derniers le genre Pachypeza, ce qui est très-juste si l'on ne tient pas compte
de la forma du front.
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b Cuisses poster, égales aux deux l^rs segments abdominaux,

parfois un peu plus longues.

c Elytres subcylindriques.

Tubercules antennifères divergents : Smermus. (IvIk/

— — subparallèles : Hyltisia. aM;
ce Eljtres déprimées, cunéiformes, allongées ; Amphion. ouw,

bb Cuisses poster, plus courtes que les deux l^r» segments

abdominaux.

d Antennes de 11 articles.

Lobes infér. des yeux très-gros; front parallèle : Megacera. »

médiocres; — trapéziforme : Fîppoips»s. ,.

dd Antennes de 12 articles : Caiamo&ms. ^\^-j,.^

II. Elytres pas plus larges que le prothorax; antennes de 12 art.

Cuisses poster, égales au 1" segment abdominal : Anandra. tn<:-f^i.

plus courtes que le — : Ectinogramma.
,

A
PACHYPEZA.

A. Sert. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 42 (1).

Mâles : Tête sillonnée du vertex sur le front; ses tubercules anten-

nifères robustes, assez longs, vprticaux, séparés par une étroite fis-

sure; front étroit, très-allongé, médiocrement élargi en bas; joues

longues.— Antennes assez robustes, finement pubescentes, densément

frangées en dessous dans leur moitié basilaire; les articles suivants

munis d'une touffe de poils à leur sommet; presque deux fois aussi

longues que le corps, à articles 1 n'atteignant pas le milieu du pro-

thorax, 3 beaucoup plus long que lui, 5-il décroissant lentement, 11

plus grand que 10, arqué. — Prothorax plus long que large, finement

ridé en travers.— Elytres allongées, subcylindriques, obtusément ar-

rondies en arrière ; leurs épaules obtuses, un peu saillantes. — Pattes

médiocres; hanches antérieures munies d'un crochet en avant; cuis-

ses de la même paire et les intermédiaires peu à peu en massue, les

postérieures larges, arquées en dessus, ne dépassant pas le 2« segment

abdominal; jambes de la même paire comprimées, assez larges; tarses

médiocres.— 5° segment de l'abdomen transversal, échancré au bout.

— SailUes mésosternale et prosternale étroites. — Corps densément

pubescent.

Femelles : Antennes de 4/4 seulement plus longues que le corps.

— Cuisses et jambes postérieures ne différant pas de celles des autres

pattes.— 5« segment de l'abdomen à peine transversal, rétréci et ar-

rondi ea arrière.

Le type de ce genre est la Saperda pennicornis de Germar, grande

(1) Syn. Saperda, Germ. Ins. Spec. nov,, p. 490.
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espèce du Brésil commune dans les colleetions. Sur un fond brun
uniforme, elle est ornée d'une bande d'un beau blanc longeant les

côtés du corps depuis la tête jusqu'au sommet du métasternum; une
autre, pareille, longe les bords latéraux des élytres, à partir du point

oii finit la précédente ; sur le disque, ces organes sont parcourus par de

fines raies longitudinales alternativement blanches et fauves. M. Bâtes

en a décrit une seconde espèce (1) dont la livrée est plus simple.

AULÂCONOTUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 98.

Mâle? : Tête sillonnée du vertex au bas du front; ses tubercules

antennifères très-robustes, un peu divergents; front un peu plus haut

que large, assez fortement évasé en bas; joues assez allongées. —
Antennes médiocrement robustes, ciliées en dessous seulement à leur

base, de près de moitié plus longues que le corps, à articles 1 dépas-

sant un peu le milieu du prothorax, 3 un peu plus long que lui, 5-10

plus courts, décroissant peu à peu, 11, deux fois aussi grand que 10.

— Prothorax subtransversal, granuleux en dessus. — Elytres assez

allongées, médiocrement convexes, rétrécies dans leur quart posté-

rieur, isolément et étroitement échancrées au bout, munies, à leur

base de plusieurs courtes côtes longitudinales. — Pattes courtes, ro-

bustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures n'atteignant

pas le sommet du 2« segment abdominal ; tarses assez longs. — 5«

segment de l'abdomen transversal, arrondi en arrière.— Saillies mé-
sosternale et prosternale étroites. — Corps allongé, robuste, pubes-

cent.

Genre établi sur une espèce {pachypezoides J. Thoms.) du Japon,

de la taille des Pachypeza, mais notablement plus massive. Sa livrée

offre un mélange de brun, de jaunâtre et de blanc difficile à décrire";

la seconde de ces couleurs forme quelques lignes longitudinales à l'ex-

trémité des élytres et une large bande transversale avant le milieu

de ces organes, la troisième envahit la majeure partie du métaster-

num; les granulations du prothorax sont glabres et forment de nom-

breuses rangées longitudinales alternant avec des lignes jaunâ-

tres (2).

(1) P. lanuginosa, H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 200; Haut-Amazone.

(2) Il existe dans la collection de M. le comte Mniszech un insecte de Ma-

lacca, plus grand que celui-ci, ayant une livrée analogue, mais dont le prctho-

rax est privé de granulations et Iss élytres ont des côtes basilaires moins sail-

lantes. Cet insecte, que je ne trouve pas décrit dans les « Longicornia Ma-

layana » de M. Pascoe, est manifestement une seconde espèce du genre.
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POTHYNE.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 97.

Front pas plus haut que large , fortement élargi à sa partie infé-

rieure. — Antennes grêles (4). — Prothorax un peu plus long que
large, couvert de fins plis transversaux. — Elytres presque planes,

parallèles, subtronquées en arrière, sans rien de particulier à leur

base. — Cuisses postérieures ne dépassant pas le 1" segment abdo-

minal. — Le surplus comme chez les Aulaconotus, avec la forme
générale moins robuste.

M. J. Thomson me paraît avoir beaucoup trop fortement séparé ce

genre du précédent. L'espèce {variegata) qu'il a décrite est d'assez

grande taille, grise avec une multitude de petites taches brunes, et

variée de gris rougeâtre formant sept étroites lignes longitudinales*

sur le prothorax et une un peu plus large sur chaque élytre ; les trois

couleurs en question tranchent peu les unes sur les autres. Cet insecte

est originaire de la Malaisie; une seconde espèce (2) du môme pays a

été décrite par M. Pascoe.

HIPPOPSICON.

J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 195 (3).

Genre voisin des Pothyne, dont il ne diffère que par les caractères

suivants empruntés au sexe mâle, le seul que je connaisse.

Front un peu plus court et relativement plus large, resserré en

haut, élargi en bas. — Antennes très-grêles, capillaires, deux fois 1/2

aussi longues que le corps, du reste pareilles. — Prothorax uni en

dessus, traversé près de sa base par un fin sillon bien marqué. —
Elytres beaucoup plus courtes, moins cylindriques, obliquement ré-

trécies et tronquées à leur extrémité, avec leurs angles externes den-

tiformes.— Corps moins allongé, revêtu d'une pubescence fine en

dessous, pruineuse en dessus.

L'espèce typique [lacleolum J. Thoms.) est beaucoup plus petite

que les Pothyne de dernière grandeur et originaire du Gabon. Sa li-

(1) Elles sont mutilées dans l'exemplaire que j'ai souples yeux; sauf plus de

gracilité, ce qui eu reste ne diffère pas des antennes des Apl\conotus.

(2) P. capifo, Pascoe, Longic.Malayan. p. 327; Dorey, Ternate, Ceram.—La
collection de M. le comte Mniszech renferme également deux espèces qui,

avec des formes plus sveltes et quelques légères différeuces dans la forme du
front me paraissent rentrer dans ce genre.

(3) Depuis, M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 97) a rapporté au genre

celui que Dejean (Cat. éd. 3, p. 376) a établi, sous le nom d'EcsEBis sur deux

espèces (tœniolata, virgata) de Java, encore inédites et qui me sont incon-

nues.
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vrée est grise avec huit bandes longitudinales sur le prothorax et les

côtés de la poitrine,, blanchâtres; sur un fond d'un brun rougeâtre,

les élytres présentent chacune de quatre à cinq lignes grises, longi-

tudinales, presque entières, et qui, pour la plupart, se réunissent à

leur extrémité; ces organes sont finement et assez densément poin-

tillés.

B

ALIBORON.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 98.

Femelle : Tête forte, peu allongée, débordant le prothorax, renflée

sur le vertex; ses tubercules antennifères villeux, très-courts, très-

robustes, séparés par un simple sillon; front vertical, ample, un peu
plus haut que large, faiblement évasé en bas; joues allongées. — An-
tennes un peu plus longues que le corps, à articles 1 déprimé, lamel-

liforme, atteignant presque la base du prothorax, densément tomen-

teux en dessous et sur ses bords, 3 pas plus long que lui, im peu
plus gros que les suivants, hérissé en dessous de très-longs poils fins,

ainsi que les deux suivants ; ces poils formant une toufle au sommet
de S; celui-ci et 6-11 beaucoup plus courts que 3, grêles, décroissant

peu à peu. — Yeux finement granulés, leurs lobes inférieurs petits,

transversaux. — Prothurax un peu redressé, plus long que large, cy-

lindrique, légèrement atténué et transversalement sillonné en arrière,

couvert de plis fins transversaux.— Elytres assez allongées, cylindri-

ques, tronquées en arrière. — Pattes très-courtes; cuisses en massue

subovalaire, les postérieures pas plus longues que le 1" segment de

l'abdomen; tarses médiocres. — 5" segment de l'abdomen subtronqué

en arrière. •— Saillies mésosternale et prosternale étroites. — Corps

allongé^ partiellement pubescent.

Le mâle, que je n'ai pas vu, a, selon M. J. Thomson, les antennes

beaucoup plus longues que le corps. Sa tête doit être en même temps

moins forte que celle de la femelle.

La forme et la vestiture singulière du scape, celle des articles ba-

silaires des antennes sont caractéristiques de ce genre remarquable.

Il ne comprend qu'une grande et belle espèce [antennatum J. Thoms.)

de la Malaisie, glabre en dessus, d'un brun rougeâtre très-foncé,

s'éclaircissant sur les élytres, avec les antennes ferrugineuses et leurs

poils d'un roux vif; de nombreuses petites taches, irrégulières et d'un

beau jaune de chrome, ornent les élytres, quelques-unes la base du

prothorax; l'abdomen en a de chaque côté deux rangées longitudi-

nales, et les épisternums métathoraciques sont de la même couleur;

les élytres sont densément pointillées.
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SMERMUS.

Mâle : Tête médiocrement saillante ; ses tubercules antennifères

assez saillants, divergents ; front légèrement oblique, un peu plus

haut que large, resserré entre les yeux, élargi en bas; joues allon-

gées. — Antennes presque glabres, lâchement ciliées en dessous à

leur base, cinq fois au moins aussi longues que le corps, à articles 1

assez robuste, en cône renversé, atteignant la base du prothorax, plus

long que 3, celui-ci et 5-10 croissant et devenant peu à peu capil-

laires, 11 égal à 9-10 réunis. — Yeux subfortement granulés ; leurs

lobes inférieurs subarrondis. — Prothorax plus long que large, régu-

lièrement cylindrique. — Elytres allongées, subcylindriques, im peu
déprimées en dessus, rétrécies et obliquement tronquées au bout. —
Pattes courtes, les antérieures un peu allongées; cuisses peu à peu

en massue, les postérieures de la longueur des deux 1^" segments

abdominaux; tarses médiocres. — 5^ segment de Tabdomen sinué au

bout. — Saillie mésosternale médiocrement large; la prosternale plus

étroite. — Corps allongé, robuste, partiellement pubescent.

Femelle : Antennes trois fois 1/2 aussi longues qae le corps, à ar-

ticle 1 moins robuste, du reste pareilles. — Pattes égales. — S^ seg-

ment abdominal plus long, à peine sinué au bout.

L'unique espèce (1) de ce genre nouveau, est un hel insecte du

Sylhet, voisin de VA liboron antennatum par sa taille et sa livrée.

HYLLISIA.

Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 285.

Femelle ' : Tète médiocrement saillante ; ses tubercules antenni-

fères séparés par un faible intervalle, subparallèles; front assez

oblique, allongé, resserré entre les yeux, élargi en bas
;

joues allon-

gées. — Antennes grêles, pubescentes, non ciliées en dessous, deux

fois aussi longues que le corps, à articles 1 cylindrique, atteignant

presque la base du prothoras, égal à 3, celui-ci plus long que les

suivants, ces derniers décroissant à peine. — Lobes inférieurs des

yeux médiocres, aussi hauts que larges. — Prothorax allongé, régu-

lièrement cylindrique. — Elytres allongées, subcylindriques, rétré-

cies et subtronquées à leur extrémité. — Pattes assez longues ; cuisses

peu à peu en massue, les postérieures presque égales aux deux 1'"

segments abdominaux ; tarses médiocres. — 5^ segment de l'abdomen

(1) S. Mniszechii. Rufo-brunaeus, opacus, elytris obscuiioribus subnitidis
;

lineola genarum, scutello, elytri singuli maculis circiter 15, metasterni epister-

nis abdominisque linea utrinque maculari, aureo vel flavo-pubescentibus; pro-

thorace sparsiin minuteque elytris basi grosse ac dense punctatis. Long. 20-24

mill. De la collection de M. le comte Mniszech et delà mienne.
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un peu rétréci et sinué au bout. — Saillies mésosternale et proster-

nale étroites. — Corps allongé, médiocrement robuste, pubescent.

M. Pascoe n'en décrit qu'une espèce {stenoideoides) de Natal, de

taille moyenne, d'un brun noirâtre sale et revêtue d'une courte pu-

bescence jaunâtre voilant à peine ses téguments ;
quelques bandes

jaunes, longitudinales et peu apparentes se voient sur son prothorax;

ses élytres sont densément pointillées.

Au premier aspect, cet insecte paraît congénère de VHippopsicon

lacteolum du Gabon ; il en diffère par son front plus oblique, ses

yeux non allongés, le scape de ses antennes et ses pattes plus longs.

AMPHION.

Reichë, Ann. d. l. Soc. entom. 1839, p. 564.

Femelle ? : Tête saillante, cylindrique ; ses tubercules antennifères

médiocres, échancrés au bout, très-rapprochés, subverticaux; front

peu oblique, allongé, élargi en bas
;
joues longues. — Antennes gla-

bres, lâchement ciliées en dessous, du double environ plus longues

que le corps, à articles 1 atteignant la base du prothorax, 3 plus court

que lui, plus long que les suivants, ceux-ci subégaux. — Lobes infé-

rieurs des yeux transversaux. — Prothorax presque du double plus

long que large, cylindrique, un peu atténué en avant, plissé en tra-

vers. — Elytres planes, allongées, peu à peu rétrécies et subéchan-

crées en arrière. — Pattes médiocres; cuisses sublinéaires, les posté-

rieures égales aux deux 1^''* segments abdominaux; tarses assez longs.

— 5^ segment de l'abdomen parallèle, tronqué au bout. — Saillie

mésosternale assez large ; la prosternale étroite. — Corps allongé,

assez svelte, partiellement pubescent.

L'espèce unique (1) de ce genre est originaire de Colombie, de

taille moyenne et d'un noir bronzé assez brillant; sa tête et son pro-

thorax sont parcourus par quatre raies blanches très-régulières dont

les latérales se prolongent sur les côtés du corps jusqu'à l'extrémité

de i'abdomen; les élytres en ont chacune trois pareilles dont l'interne

n'atteint pas tout à fait l'extrémité; entre eux ces organes sont den-

sément ponctués, surtout à leur base,.

MEGACERA.

A. Serv. Ann. d. L Soc. entom. 1835, p. 42.

Mâles : Tête plus ou moins saillante, débordant le prothorax, brus-

quement rétrécie en arrière des orbites des yeux; tubercules anten-

nifères assez saillants, divergents; front subvertical, étroit, allongé^

subparallèle; joues très-courtes. — Antennes très-grêles, lâchement

(1) A. vittatum, Reicbe, loc.cit. p. 566, pi. 19, f. 7-9.
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ciliées en dessous, trois fois au moins aussi longues que le corps, à

articles 1 en cône renversé, atteignant presque la base du prothorax,

3 plus grand que lui et que 4, celui-ci et 3-11 graduellement plus

longs. — Yeux subfortement granulés; leurs lobes inférieurs très-

grands, assez convexes, transversaux. — Prothorax plus long que

large, transversalement sillonné en avant et près de sa base. — Ely-

tres allongées, planes sur le disque, parallèles ou peu à peu rétrécies

en arrière, tronquées au bout, avec leurs angles externes seuls ou

tous dentiformes,— Pattes très-courtes; cuisses peu à peu en massue,

les postérieures dépassant à pein* le 1*"" segment abdominal; tarses

assez longs. — Saillies mésosternale et prosternale médiocrement et

également larges.— Corps très-allongé, plus ou moins svelte, pubes-

cent.

Ces insectes sont, pour la plupart, notablement moins étroits que

les Hippopsis qui suivent et dont ils sont bien distincts par la forme

de leur tète; ils ont une livrée analogue. A l'espèce {vittatum) du

Brésil décrite par Serville, M. Bâtes a ajouté trois autres (1).

HIPPOPSIS.

A. Serv. Encycl. mélh.; Ins, X, p. 336 (2).

Mâles : Tête très-saillante ; ses tubercules antennifères médiocres,

divergents ; front assez oblique, beaucoup plus haut que large, forte-

ment élargi en bas; joues assez allongées. — Antennes très-grêles,

brièvement et lâchement ciliées en dessous, de deux fois d/2 à trois

fois aussi longues que le corps, à articles 1 subcylindrique, atteignant

la base du prothorax, 3 plus long que lui et que les suivants, 4-10

croissant un peu, 11 plus grand que 10, — Yeux rapprochés en des-

sus ; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax allongé, rare-

ment [fractilinea) un peu atténué en avant. — Elytres allongées,

aplanies sur le disque, parallèles, peu à peu atténuées à leur extré-

mité, celle-ci tantôt tronquée obliquement, tantôt isolément acumi-

née. — Pattes médiocres; cuisses légèrement fusiformes, les posté-

rieures plus courtes que les deux l^''^ segments abdominaux; tarses

médiocres, étroits. — 5^ segment abdominal un peu atténué et tron-

qué au bout. — Saillies mésosternale et prosternale étroites. — Corps

très-allongé, svelte, finement pubescent.

Genre propre aux deux Amériques et dont les espèces (3) varient

(!) M. prœlata, apicalis, rigidula, H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 207;

Amazone.

(2) Et Ann. d. I. Soc. entom. 1835, p. 41. — Saperda Fab,

(3) H. lineolatus, A. Serv. loc. cit.; Brésil.— Pradieri, Guér.-Ménev. Icon*;

Ins. p. 24.6 {lineolatus var.?); Brésil. — truncateHa,griseola,davigera,pi-ona,

fractilinea, H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 209; Amazone. — Sap. lemnis-

eatay Fab. Syst. £1. p. 330; Etftts-Unis moyens et du Sud.
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beaucoup sous le rapport de la taille, les plus grandes atteignant jus-

qu'à près de 15 mill. et les plus petites descendant jusqu'à 5. Leur

livrée plus homogène, consiste presque toujours en bandes longitu-

dinales blanchâtres sur un fond en général gris ou brunâtre, bandes

qui s'étendent de la tête au sommet des élytres et le long des côtés

du corps en dessous.

CALAMOBIUS.

Goérin-Ménev. ^nw. d. l. Soc. entom. 1847; Bull. p. XVIII (1).

Mâle : Tête médiocrement saillante, ses tubercules antennifères

courts, divergents 5 front subvertical, guère plus haut que large, res-

serré entre les yeux, élargi en bas; joues assez longues. — Antennes

très-grêles, non ciliées en dessous, deux fois aussi longues que le

corps, de 12 articles : 1 subcylindrique, un peu plus court que le

prothorax, 3 à peine plus grand que lui, mais plus que les suivants,

ceux-ci cylindracés, peu distincts, décroissant à peine, 41-12 égaux.

— Yeux finement granulés, rapprochés en dessus; leurs lobes infé-

rieurs médiocres, en triangle curviligne. — Prothorax un peu plus

long que large. — Elytres très-allongées, subparallèles, rétrécies et

isolément acuminées en arrière. — Pattes très-courtes, assez peu ro-

bustes; cuisses subfusiformes, les postérieures de la longueur du 1"

segment abdominal ; tarses courts^ étroits, à article 4 médiocre, grêle.

— 5^ segment de l'abdomen transversal, subparallèle, subtronqué au

bout. — Saillie mésosternale très-étroite, en triangle aigu. — Saillie

prosternale subhorizontale, très-étroite entre les hanches antérieures.

— Corps très-allongé, svelte, finement pubescent.

Femelle : Antennes de 1/3 environ plus longues que le corps, — S^

segment abdominal pas plus long que celui du cf, largement et fai-

blement impressionné.

Au premier aspect, l'unique espèce (2) du genre a les plus intimes

rapports avec les Hippopsis parmi lesquels MM. J. Thomson (3) et L.

Fairmaire (4) l'ont récemment comprise. Mais, ainsi que l'a déjà fait

observer M. Pascoe (5), les deux genres sont très-distincts.

Cet insecte, de taille médiocre, est revêtu d'une fine pubescence grise

en dessous, d'un gris verdâtre en dessus, avec la tète ornée d'une raie

(1) Syn. Saperda Fab., Creutz. — Agapanthia Muls. (olitn) , Kfister. — Hip-

popsis J. Thoms., L. Fairuî.

(2) Sap. gracilis, Creutz. Entom. Yersuch. p. 124, pi. 3, f. 27; Fab. Syst. Ei.

II, p. 332 (Agap. margineUa, Muls. Longic. d. France, éd. 1,' p. 178; Cal.

marginellus, L. Redtenb. Faun. austr. éd. 2, p. 868).

(3) Syst. Cerambyc. p. 97.

(4) Gêner, d. Col. d'Eur.; Long. p. 167.

(5) Proceed. of the entom. Soc. 1865, p. 126; et Longic. Malayan. p. 323,

note.

Coléoptères. Tome IX (2). 19 .
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jaune plus ou moins apparente, qui se continue sur le prothorax;

l'écusson est de la même couleur; les deux premières de ces parties,

ainsi que les élytres, sont densément pointillées. Il habite l'Europe

méridionale et l'Algérie. M. Guérin-Méneville (loc. cit.) a donné des

détails intéressants sur les dégâts qu'à l'état de larve il commet sur

les céréales dans quelques parties du centre de la France.

ANANDRA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 96 (1).

Mâle : Tête assez saillante; ses tubercules antennifères assez grands,

très-rapprochés, divergents; front assez oblique, allongé, resserré en

haut, élargi en bas; joues assez longues. — Antennes glabres, très-

grêles, longuement villeuses dans leur moitié basilaire, trois fois aussi

longues que le corps, de 12 articles : 1 cylindrique, à peine plus

court que le prothorax, plus long que 3, celui-ci et 5-12 croissant peu

à peu. — Yeux subcontigus en dessus; leurs lobes inférieurs grands,

assez allongés. — Prothorax du double plus long que large, finement

plissé en travers.— Elytres assez allongées, subcyhndriques, rétrécies

dans leur 5" postérieur et chacune tronquée au bout, avec son angle

externe subdentiforme, débordant à peine le prothorax.— Pattes très-

courtes, robustes; cuisses peu à peu et fortement en massue, les pos-

térieures de la longueur du 1" segment abdominal; tarses courts, à

article 4 grand; les antérieurs un peu dilatés. — S* segment abdo-

minal égal à 4, un peu rétréci et tronqué au bout. — SaiUies méso-

sternale et prosternale assez étroites. — Corps allongé^ assez robuste,

revêtu d'une très-fine pubescence pruineuse.

L'unique espèce {capriciosa J. Thoms.) du genre est de taille moyenne,

grise avec les élytres ornées d'un grand nombre de petites taches d'un

jaune pâle, la plupart régulièrement ahgnées; une autre, latérale,

assez large et partant des épaules, s'étend parallèlement aux épister-

nums métathoraciques qui sont de la même couleur, ainsi que quel-

ques fines raies longitudinales qui parcourent le prothorax et la tète;

les élytres sont densément ponctuées dans toute leur étendue. Cet in-

secte habite la Malaisie.

EGTINOGRAMMA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 96.

Femelle : Tête médiocrement saillante ; ses tubercules antennifères

courts, verticaux, parallèles, séparés par une étroite fissure; front

(1) Syû. Phelipara, Pascoe, Longic. Malayan. p. 322. M. Pascoeabieu voulu

me signaler l'idenlité de ce genre avec celui de M. J. Tbomson. L'espèce de

Bornéo qu'il a décrite, d'après un exemplaire en mauvais état, sous le nom da

P. mannorata, ne paraît pas différer de celle mentionnée dans le texte.
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assez oblique, allongé, élargi en bas
;
joues assez courtes.— Antennes

glabres, lâchement et brièvement ciliées en dessous, un peu plus lon-

gues que le corps, de 12 articles : 1 subcylindrique, atteignant pres-

que la base du prothorax, 3 un peu plus court que lui, un peu plus

long que 4, celui-ci et 5-lâ graduellement plus courts. — Yeux rap-

prochés en dessus ; leurs lobes inférieurs grands, assez allongés. —
Prothorax du double plus long que large, traversé par un fin sillon

et muni d'un bourrelet à sa base. — Elytres extrêmement allongées,

planes sur le disque, subparallèles, tronquées en arrière, avec leurs

angles externes subdentiformes, pas plus larges que le prothorax à leur

base; leurs épipleures étroites, verticales.— Pattes extrêmement cour-r

tes, robustes; cuisses fortement en massue, surtout les antérieures;

les postérieures n'atteignant que le milieu du 1^' segment abdominal;

jambes de la même paire un peu arquées; tarses étroits. — Abdo-
men cylindrique, son 5« segment un peu plus court que 4. — Sail-

lies mésosternale et prosternale étroites. — Corps très-allongé, pres-

que en entier glabre.

Le faciès est au plus haut degré celui de quelques Oberea exoti-

ques. Le genre a pour type une grande espèce {isosceloides J. Thoms.)

de la Malaisie, d'un noir bleuâtre mat, avec le prothorax d'un rouge

ferrugineux; ce dernier est presque lisse, tandis que les élytrcs sont,

à part leur extrémité, densément ponctuées; leur suture est,relevée

dans toute sa longueur. M. Pascoe en a pubhé une seconde espèce (1)

de la Malaisie dont la livrée est peu différente.

Groupe: LV. Spalacopsîdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Un sinus aux jambes intermédiaires.

Tête très-saillante, cylindrique, de la largeur du prothorax (Apro-

sopus excepté) ; front trapéziforme, formant avec le vertex un angle

très-aigu, parfois presque parallèle avec lui ; tubercules antennifères

très-rapprochés. — Antennes rarement (Cleptometopus) plus longues

que le corps, filiformes, presque toujours hérissées partout de poils

fins; leur scape cylindrique ou en cône renversé. — Yeux variables,

souvent divisés en deux ou privés de leurs lobes supérieurs. — Pro-

thorax cylindrique, inerme.— Elytres en général pas plus ou à peine

plus larges que lui. — Pattes au plus et rarement médiocres; han-

ches antérieures non anguleuses en dehors (Cleptometopus excepté)
;

tarses, médiocres ou courts, à article 1 au plus égal à 2-3 réunis. —
Saillies sternales lamelliformes, inermes. — Corps svelte, en général

très-allongé.

(l) E. coUare, Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 266, pi. 28, f. 10;

Poulû-Picang.
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L'obliquité du front, déjà assez prononcée chez quelques Hippop-

sides, prend ici des proportions telles que la tète en devient mons-
trueuse (1). Elle fait de ces insectes un des groupes les plus singu-

liers qui existent chez les Longicornes. La tendance qu'ont leurs

yeux à se diviser ou à perdre leurs lobes supérieurs est un autre ca-

ractère remarquable. Ils seraient très-homogènes sous le rapport du

faciès sans le genre Cleptometopus qui en a un qui lui est propre.

Ces insectes sont pour la plupart petits, et n'ont jusqu'ici été ob-

servés qu'en Amérique et aux Indes orientales.

I. Antennes très-grèles, très-longues^ glabres : Cleptometopus. 'Vr^'^l'ù^c^-

II. — assez robustes, hérissées de poils fins, rarement de 1/3

plus longues que le corps.

a, Yeux divisés : Tetragleiics. • "

aa — réduits à leurs lobes inférieurs , distants des anten-

nes : Spalacopsis.
a,vvv^

aaa — normalement échancrés.

Tête peu à peu rétrécie en arrière : Aprosopus.
''

— cylindrique : Dorcasta. '«

Genres încertœ sedis : jEgilopsis, Eucomatocera , Amphicneia, Aletretia.

CLEPTOMETOPUS.

J. Timus.Syst. Ceramhyc. p. 95 (2).

Mâle : Tète très-saillante, ses tubercules antennifères dirigés en

avant, médiocree, souciés dans la plus grande partie de leur longueur;

front formant un angle très-aigu avec le vertex, étroit, allongé; joues

assez longues.— Antennes très grêles, glabres, à peine ciliées en des-

sous, trois fois au moins aussi longues que le corps, à articles 1 sub-

cylindrique, un peu plus court que le prothorax, plus long que 3,

celui-ci et 4-H croissant peu à peu.— Yeux fortement granulés, sans

lobes supérieurs ; les inférieurs grands, presque carrés et peu con-

vexes. — Prothorax deux fois 4/2 aussi long que large, cylindrique,

traversé par un faible sillon à sa base. — Ecusson carré. — Elytres

assez allongées, planes sur le disque, peu à peu rétrécies ettronquées_

carrément en arrière, avec leurs angles externes dentiformes, débor-

dant assez fortement le prothorax en avant. — Pattes relativement

assez longues, peu robustes; cuisses peu à peu en massue, les posté-

rieures de la longueur des deux l'^" segments abdominaux; tarses

(1) Ainsi que le fait observer M. H. W. Bâtes, cette direction du front rcn-

dmit impossible la fonction des mandibules si elles étaient dans le même plan

que ce dernier; mais elles forment un aîigle presque droit avec lui, do sorte

que^ sans relever la tète, ces insectes peuvent ronger les petites branches mor-

tes des arbres sur lesquelles ils se tiennent Iiabituellement.

(2) Syn. Apophrena, Pascoe, Longic. Malayan. p. 324.
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médiocres. — 5« segment abdominal plus grand que Â, un peu rétréci

et tronqué en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale médio-

crement larges. — Corps allongé, assez svelte.

Le seul genre du groupe actuel dont les élytres débordent le pro-

thorax d'une manière aussi prononcée. Je n'ai entre les mains de son

espèce [terrestris J. Thoms.) typique qu'un exemplaire en partie dé-

floré. Il est d'un noir brunâtre avec doux lignes latérales d'un jaune

d'ocre longeant la tête et le prothorax; l'écusson est de la même cou-

leur
;
quelques linéoles rougeâtres dues non à des poils, mais inhéren-

tes aux téguments, se voient sur les élytres; ces organes sont criblés

de gros points enfoncés très-serrés; le prothorax en a de moins gros,

mais nombreux, avec quelques callosités lisses et allongées. La Ma-

laisie est la patrie de cet insecte.

Le genre Aprophena de M. Pascoe ne diffère pas de celui-ci ; c'est

à tort que ce savant entomologiste lui assigne des yeux fortement

échancrés: il en a décrit trois espèces (l).

TETRAGLENES.

Newm. The Entomol. p. 300.

Tête très-saillante ; ses tubercules antennifères dirigés en avant,

faiblement séparés, un peu divergents; front horizontal, très-allongé.

— Antennes assez robustes, sub filiformes, hérissées (sauf leurs articles

4-2), surtout en dessous, de longs poils fins au maximum de la lon-

gueur du corps, à articles 1 cylindrique, atteignant le milieu du pro-

thorax, 3 plus court que lai et que les suivants, ceux-ci décroissant

peu à peu.— Yeux éloignés des antennes, assez fortement granulés,

divisés en deux lobes fortement séparés (2), petits, surtout le supé-

rieur. — Prothorax aussi long que la tète, parcouru par trois assez

larges sillons longitudinaux, muni à sa base d'un court lobe médian

échancré et recevant en partie l'écusson. — Celui-ci subarrondi ou

ovale. — Elytres allongées, atténuées et isolément acuminées en ar-

rière, divergentes {insignis) ou non [funformis), pas plus larges en

avant que le prothorax. — Pattes très-courtes; cuisses peu à peu en

massue, les postérieures de la longueur du 'P' segment abdominal;

(1) A. filifera, Bornéo; tenella, Arou: montana, Java; Pascoe, loc. cit. —
M. Pascoe a bien voulu m'envoyer la première ; elle est. presque de moitié

plus petite que le Cleptometopus terrestris, mais, du reste, lui ressemble tel-

lement que j'ai peine à l'en distinguer. Quant à la montana, M. Pascoe m'a fait

savoir lui-même qu'elle appartient au genre actuel. Cela étant, il est plus que

probable qu'il en est de même de la tenella que je n'ai pas vue.

(2) M. Newman a ionguement insisté sur cette parlicularité; mais comme le

fait observer M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 326), en y regardant de près on

aperçoit un très-mince fiîet qui unit les deiix lobes. Je le vois, en effet, chez

['insignis, mais ne puis le découvrir chez le fusiformis. \
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tarses étroits, à article 4 médiocre. •— S* segment de l'abdomen égal

à 4, tronqué au bout. — Saillie mésosternale étroite; la prostemale

plus encore. — Corps très-allongé, grêle, revêtu d'une sorte d'en-

duit.

Les sexes de ces insectes ne me sont pas bien connus; les exemplaires

que j'ai sous les yeux sont probablement femelles.

On en connaît deux espèces (1) des Archipels indiens très-voisines

sous le rapport de la livrée, de la forme générale et de la taille (12-13

miU.). Elles sont d'un gris jaunâtre mat avec des bandes brunâtres

s'étendant de la partie antérieure de la tête au sommet des élytres;

sur celles-ci ces bandes sont plus ou moins maculaires.

SPALACOPSIS.

Newh. The Entomol. p. 305 (2).

Mêmes caractères que les Tetraglenes, sauf les différences sui-

vantes :

Antennes un peu plus longues qy.e le corps, plus filiformes, à arti-

cles 1 atteignant presque la base du prothorax, 3 beaucoup plus court

que lui, un peu moins que les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu.

— Yeux sans lobes supérieurs, l'inférieur assez grand, subarrondi. —
Prothorax sans sillons longitudinaux ni lobe médian à sa base. —
Ecusson triangulaire. — Elytres débordant faiblement le prothorax à

leur base.

M. Newman décrit trois espèces américaines de ce genre, dont une
seulement (stellio) du Brésil me paraît lui appartenir (3). Rien n'en

sépare au point de vue générique, celle de Cuba que M. Guérin-

Méneville a décrite sous le nom d'Eutheia filum (4). Ces deux insectes,

à peu près de la taille des Tetraglenes, ont une hvrée extrêmement
voisine de la leur; leurs élytres présentent seulement quelques faibles

(1) T. insignis, Ne-wm. loc. cit.; figuré par M. A. White, Ann. a. Mag. of

nat. Hist. XVIII, 1846, pi. 1, f. 5; îles Philippines. — fusiformis, Pascoe,

LoDgic. Malayan. p. 326; Bornéo.

(2) Syn. EuTHEiA, Guér.-Ménev. Icon.; Tus. texte, p. 247; nom déjà employé

par Stephens pour des Scydménides; voyez tome 11^ p. 188; les deux suivants

eut été proposés pour le remplacer. — Euthoorcs, Jacquel.-Duv. in Ramon
d. 1. Sagra, Hist. Èsic. etc. d. Cuba; Entom. p. 276.

—

Systene, Pascoe, Trans.

of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 264.

(3) Les deux autres {stolata, suffusa), qui ne sont probablement que des va-

riétés l'une de l'autre, habitent la Floride et sont décrites comme ayant les

antennes à peine villeuses avec le scape un peu plus long que la tète. Il est dès

lors plus que douteux qu'elles soient congénères de la stellio.

(4) Déjà M. H. W. Bâtes (Con tribut, etc. p. 203) a signalé ridentité des deux
genres; MM. Pascoe (loc. cit.) et J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 95) les regar-

dent comme distincts.



SPALACOPSIDKS. "705

cotes, et leurs saillies terminales sont divariquées et obtuses au bout;
leurs antennes sont villeuses dans toutes les directions, comme celles

des Aprosopus.

APROSOPUS.

Gdér.-Ménkv. Icon.,' Ins. texte, p. 248.

Mâle: Tête extrêmement saillante, peu à peu rétrécie en arrière;

ses tubercules antennifères redressés, assez grands, un peu diver-

gents; front horizontal, asses allongé, parallèle, puis élargi en bas;

Jones très-courtes. — Antennes assez robustes, filiformes, hérissées

(sauf le scape) de longs poils fins dirigés dans tous les sens, de 1/3

au moins plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, à
peine plus long que la tête, 3 un peu plus court que lui et que les

suivants, ceUs-ci décroissant lentement. — Yeux assez fortement gra-

nulés, subcontigus en dessus; leurs lobes inférieurs grands, trans-

versaux, arrondis en dessous. — Prothorax plus court et plus étroit

que la tête, régulièrement cylindrique.— Elytres très-allongées, planes

en dessus, parallèles, obliquement tronquées au bout, débordant légè-

rement le prothorax à leur base.— Pattes extrêmement courtes; cuisses

fortement en massue presque dès leur base, les postérieures de la lon-

gueur du l^'' segment abdominal; tarses courts, à article 4 grand.

— Abdomen cylindrique; son S^ segment parallèle, arrondi en ar-

rière. — Sailhes mésosternale et prosternale très-étroites, surtout

celle-ci. — Corps très-allongé, svelte, finement pubescent.

L'un des genres les plus singuliers du groupe actuel. Son unique

espèce [Buquetii G.-M.) surpasse, sous le rapport de la taille, les plus

grands Hippopsis; sa livrée est jaune avec les pattes et la poitrine

brunâtres; la pubescence qui la revêt n'est assez dense que sur la

tête, le prothorax, les côtés de la poitrine, et d'un jaime doré; ses

élytres sont finement pointillées. Elle habite le Brésil.

DORCASTA.

Pascoe, Trans.ofthe entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 264(1).

Tête assez saillante; ses tubercules antennifères dirigés en avant,

courts, soudés presque dans toute leur longueur; front siibhorizon-

tal (2), fortement élargi en arrière. — Antennes robustes, fiUformes,

hérissées de poils fins plus longs en dessous qu'en dessus, un peu plus

longues (cf) ou moins longues (9) que le corps, à articles 1 en cône

renversé ou cylindrique, empiétant au plus médiocrement sur le pro-

thorax, 3 à peine plus long que lui, égal ou subégal à 4, les suivants

(1) Syn. Hippopsis Erichs.

(2) Chez deux espèces (occulta, cœnosa) citées dans la note suivante et que je

ne connais pas, le front paraît ne pas être horizontal comme chez les auties.
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décroissant peu à peu. — Yeux très-échancrés; leurs lobes supérieurs

courts et grêles, les inférieurs médiocres, en triangle curviligne trans-

yersal. — Prothorax un peu plus long que la tête, — Elytres pas plus

larges ou de. très-peu plus larges que lui, plus ou moins allongées,

planes sur le disque, parallèles, atténuées et tronquées en arrière, en

général striées-ponctuées, avec les intervalles légèrement costiformes,

tronquées au bout, avec leurs angles externes dentiformes. — Pattes

et saillies sternales des Aprosopus. — Corps svelte, pubescent, sou-

vent hérissé de cils courts.

Ces insectes sont notablement plus petits que les Tetraglenes et

les Spalacopsis dont ils se distinguent immédiatement par la forme

de leurs yeux. Leur livrée est également plus sombre, mais est géné-

ralement ornée de bandes longitudinales blanches ou jaunâtres. Ils

sont originaires de l'Amérique du Sud (1).

Note.

Les quatre genres suivants me sont restés inconnus en nature. Le

premier appartient sans aucun doute au groupe actuel, et il est pro-

bable qu'il en est de même des deux derniers. Quant au second, son

front paraissant être vertical, ses analogies sont incertaines.

^GILOPSIS.

G. H. HoRN, Proceed. of the Acad. ofPhilad. XII, p. 571.
'

Tète fléchie en dessous; front allongé.— Antennes rapprochées, un
peu plus longues que le corps, densément villeuses en dessous, à

article 1 cylindrique, égal à 3 ou à 4. — Yeux latéraux, légèrement

anguleux en arrière. — Prothorax de la largem' de la tête^ beaucoup

plus long que large, cylindrique. — Elytres débordant faiblement le

prothorax à leur base, isolément acuminées et aiguës à leur extré-

mité.

M. Horn ajoute que le genre appartient au même groupe que les

HippoFSis et les Spalacopsis. On ne voit pas bien, en effet, par la

formule qui précède, eu quoi il diffère de ces dernières; cependant

la figure qui est donnée de son unique espèce (2) représente un
insecte de forme plus robuste. Elle est petite, originaire du Texas

et ornée en dessous de bandes longitudinales noires sur un fond

gris.

(1) Hippops. dasycera, Erichs. in Schomb. Guyana, III, p. 574; Guyane
anglaise. — D. oryx, Para; crassicornis, Brésil; Pascoe, ioc. cit.; la seconde

est figurée pi. 26, f. 5.— lignea, occulta, cœnosa, H. W. Bâtes, Contribut. etc.

p. 205; Amazone (Saiitarem).

(2) JH. cinereay Horn, Ioc. cit. pi. 8, f. 7.
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EUCOMATOCERA.

A. White, Ann. a. Mag. of nat. Hist. XYlïl, p. 49.

La formule que donne de ce genre M. A. White est très-courte, mais
il a publié de l'unique espèce (1) qui le constitue une figure qui per-

met d'en compléter les caractères.

Tête cylindrique, saillante, pas plus large que le prothorax; front

subvertical. — Antennes grêles, plus courtes que le corps, à articles

1 en cône renversé, empiétant assez fortement sur le prothorax, 3-7

assez longuement ciUés en dessous, 8-10 plus courts, munis de cha-

que côté de touffes de longs poils. — Yeux éloignés des antennes,

petits, arrondis. — Prothorax cyhndrique, plus long que large. —
Elytres pas plus larges que lui, très-allongées, atténuées, isolément

acuminées et divariquées en arrière. — Pattes très-courtes. — Corps

très-allongé et svelte.

D'après la figure en question, cet insecte a le faciès des Tetragle-

NEs; ses yeux sont ceux des Spalacopsis et ses antennes lui sont pro-

pres, mais sa tête est très-différente de celle de ses deux genres. Il est

noir avec des bandes longitudinales blanchâtres sur le prothorax et

les élytres; ces dernières sont fortement ponctuées en stries.

AMPHICNEIA.

H. W. Bâtes, ContribuL etc., p. 202.

Tête très-courte verticalement (2) ; ses tubercules antennifères très-

courts, obliques, inermes; front convexe. — Antennes filiformes, ro-

bustes, revêtues de poils courts, frangées en dessous de poils longs et

fins, à articles 1 médiocrement court, épaissi presque depuis sa base,

3 droit. — Portion supérieure des yeux entourant la base des an-

tennes, très-large et non atténuée comme dans le genre Dorcasta
;

leurs lobes inférieurs convexes, proéminents. — Prothorax cylindri-

que, inerme. — Elytres linéaires, arrondies en arrière. — Pattes

médiocres; cuisses en massue; 4^ article des tarses presque aussi long

que les trois autres réunis. — Saillies sternales étroites, simples. —
Corps linéaire.

Les espèces sont de très-petite taille, les plus grandes ayant à

(1) E. vittata, A. White, loc. cit. pi. 1, f, 3 et Sa la tête; c'est par cette

figure de la tête qu'on voit que le front, dont il n'est pas question dans le texte,

est vertical. Il est po'fesible que le genre soit voisin des Ectatosia^ type du
groupe des Ectatosiides. Cet insecte habite les Indes orientales.

(2) Ces expressions n'indiquent pas la direction du front; mais comme M. Bâ-

tes dit que le genre appartient au même groupe que les Dorcasta, les Arnosopas,

et les Spalacopsis, ii est possible que les termes en question lui aient paru suf-

fisants. Dans ce cas le genre serait voisin des Dorcasta. La même observation

s'applique au genre suivant.
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peine 5 ou 6 millimètres de longueur; leur livrée paraît être pareille

à celle des Dorcasta. M. Bâtes en décrit trois (1).

ALETRETIA.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 204.

Tête courte dans le sens vertical; ses tubercules antennifères courts,

inermes. — Antennes robustes, un peu plus longues que le corps, at-

ténuées à leur extrémité, munies en dessous de poils longs et fins, à
article \ médiocrement court et épaissi presque dès sa base. — Yeux
non saillants; leurs lobe^supérieurs médiocrement larges, atteignant

le centre du vertex, de sorte qae les yeux ne sont plus séparés que
par la ligne médiane de ce dernier. — Prothorâx cylindrique, muni
de très-petits tubercules latéraux. — Elytres atténuées en arrière,

obliquement et brièvement tronquées à leur extrémité. — Pattes mé-
diocrement allongées; tarses étroits; leur 4® article robuste et égal

aux trois précédents réunis. — Corps en ellipse allongée.

M. Bâtes n'en décrit qu'une espèce [inscripta) de la taille des plus

grandes Dorcasta et ayant une livrée analogue. Elle habite l'Ama-

zone dans toute son étendue.

Groupe LVI. Ectatosiides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Un faible sillon aux jambes intermédiaires.

Mandibules assez saillantes, épaisses. — Tête non rétractile, médio-
crement distante des hanches antérieures; front trapéziforme, ver-

tical; tubercules antennifères séparés par une étroite fissure. — An-
tennes courtes, robustes; leur scape court, subcylindrique. — Yeux
finement granulés, largement subdivisés. — Prothorax cylindrique,

inerme. — Pattes croissant d'avant en arrière; hanches antérreures

peu saillantes, globuleuses, anguleuses en dehors ; tarses médiocres,

à article 1 égal, aux postérieurs, à 2-3 réunis, A dépassant peu les

lobes du 3«.— Saillies sternales lamelliformes, déprimées, subhori-

zontales. — Corps allongé.

En créant son genre Ectatosia, M. Pascoe l'a regardé comme allié

de très-près aux Tetraglenes (Spalacopsides) avec lesquelles son uni-

que espèce a, en effet, des rapports de faciès. Mais il suffit de com-
parer la formule qui précède avec celle des Spalacopsides pour voir

combien elle en diffère. Le genre en question est un type tout-à-fait

à part dont les analogies se portent vers les Zosme et les Tanylecta
du groupe des Saperdides. Il est propre aux Indes orientales.

(1) A. lineata, pusilla, Amazone; lyctoides, Rio-Janeiro; H. W. Bâtes, loc.

cit. p. 203.
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ECTATOSIA.

Pascob, Trans.offhe entom. Soc. Ser. 2, I, p. 109 (1).

Tubercules antennifères très-gros, courts, échancrés au bout; front

pas plus haut que large; joues médiocres. — Antennes densément
pubescentes, munies en dessous d'une frange épaisse de longs poils

dans leurs 2/3 basilaires, dépassant un peu le milieu des élytres, à

articles 1 à peine aussi long que la tête, 3-4 subégaux (celui-là plus

épais), aussi longs à eux seuls que 5-11 réunis, ceux-ci décroissant

rapidement. — Lobes supérieurs des yeux étroits, obliques, les infé-

rieurs fortement transversaux. — Prothorax du double plus long que
large. — Ecusson allongé, arrondi en arrière. — Elytres très-longues,

planes sur le disque, peu à peu atténuées et isolément prolongées en

une pointe aiguë ; leurs épaules obliquement arrondies. — Cuisses

subhnéaires, les postérieures plus longues que les trois 1^" segments

abdominaux; tarses antérieurs un peu dilatés. — 5« segment de l'ab-

domen allongé, sinué au bout. — Saillie mésosternale médiocrement

large, bilobée en arrière. — Saillie prosternale étroite et très-élargie

en arrière. — Corps cunéiforme, densément pubescent. — Sexes in-

connus.

L'unique espèce (2) du genre est assez grande (22 mill.) et origi-

naire de Java. Sa livrée a la plus grande analogie avec celle des

ZosME et des Tanylecta du groupe des Saperdides. Elle est d'un brua

noirâtre, avec un grand nombre de raies longitudinales d'un blanc

jaunâtre fréquemment, mais étroitement interrompues dans lem* tra-

jet; le prothorax est assez densément ponctué, les élytres le sont en

stries régulières.

Groupe LVII. Ischïolonohides.

Cavités cotyleïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses

divergents. — Un sinus aux jambes intermédiaires (3).

Tête non rétractile, plus ou moins distante des hanches antérieures,

assez allongée en arrière des yeux; front trapéziforme (sauf Ischio-

loncha), sensiblement oblique.— Antennes au maximum un peu plus

longues que le corps ; leur scape cylindrique ou en cône renversé.—
Yeux finement granulés, échancrés. — Prothorax cylindrique, inerme

(sauf Symperga). — Elytres le débordant assez fortement à leur base.
—

• Pattes en général très-courtes, au plus médiocres ; hanches anté-

rieures peu saillantes, globuleuses, faiblement anguleuses en dehors;

(1) Syn. Tetraglenes, J. Thomson, Syst. Cerambyc. p. 95.

(2) E. Moorei, Pascoe, loc. cit. pi. 23, f. 9.

(3) Chez les Syupër&a ce sinus fait défaut.
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tarses courts, à article 4 à peine égal à 2-3 réunis.— Saillies sternales

lamelliformes, arquées sur leurs faces allongées.

Parmi les Hippopsides, tels que les a conçus M. J. Thomson (1), il

se trouve quelques genres qui s'éloignent de ces insectes par la briè-

veté de leurs antennes. Ce caractère permettrait de les introduire

dans les Spalacopsides si, tout en étant trapéziforme, leur front ne

différait pas autant de celui de ces derniers. A quoi il faut ajouter

que leur faciès n'a rien de commun avec celui des deuz groupes en

question.

Ces insectes sont de taille médiocre et remarquables par le poli de

leurs téguments. Leurs genres, au nombre de quatre, sont dissé-

minés dans l'Amérique du Sud, à Madagascar et aux îles Philip-

pines.

I. Pattes médiocres ; cuisses poster, égales aux trois l^rs segments

abdominaux.

Antennes à art. 3-4 simples : Epaphra. %jjjd>u-

— — épaissis et frangés en dessous : Sî/m- <X/wv.

perga.

II. Pattes très-courtes; cuisses poster, moins longues que les deux
l"s segments abdominaux.

Tubercules antennif. divergents^ contigus à leur base :

Ischioloncha.

parallèles, très-rapprochés : hicarete. )>i.(f^,

EPAPHRA.

Newm. The Entomol. p. 301.

Mâle : Tête convexe sur le vertex; ses tubercules antennifères assez

saillants, faiblement séparés, un peu divergents ; front plus haut que
large, resserré supérieurement, très-élargi en bas; joues très-longues.

— Antennes finement pubescentes, faiblement ciliées en dessous, un
peu plus longues que le corps, à articles 1 assez robuste, en cône

renversé, 3 un peu plus grand que lui et que 4, 5-11 décroissant peu
à peu; une très-petite épine au sommet interne de 6-8. — Lobes in-

férieurs des yeux transversaux; les supérieurs courts, très-grêles. —
Prothorax aussi long que large, muni d'un sillon transversal à sa

base. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres presque planes, mé-
diocrement allongées, cunéiformes, tronquées en arrière avec leur

angle externe épineux. — Pattes assez longues, surtout les posté-

rieiires; cuisses peu à peu en massue, les postérieures atteignant le

sommet du 3*^ segment abdominal; tarses médiocres, les antérieurs

plus courts, un peu dilatés. — 5»= segment de l'abdomen en triangle

curvihgne allongé. — Saillie mésosternale subverticale et faiblement

(1) Syst. Cerambyc. p. 97.
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tuberculeuse en avant. — Saillie prosternale plus étvoite, fléchie en
àmère. — Corps cunéiforme, glabre, partiellement pubescent.

L'unique espèce {valga Newm) du genre est de taille médiocre,
d'un rouge-brun assez brillant, et élégamment ornée partout de taches

ou de bandes du blanc le plus pur; sauf la tète, le prothorax, et la

base des élytres qui sont lâchement pointillés, ses téguments sont

lisses. Elle habite les îles Philippines.

SYMPERGA (1).

Mâle : Tubercules antennifères saillants, étroitement séparés, pa-

rallèles; front très-allongé, échancré au milieu de son bord inférieur;

joues longues.— Antennes finement pubescentes,un peu plus longues

que le corps, à articles 1 robuste, subcylindrique, empiétant un peu
sur le prothorax, 3-4 plus épais que les suivants, densément frangés

en dessous, celui-là beaucoup plus long que celui-ci et que 1, S-11

plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux très-rapprochés en des-

sus; leurs lobes inférieurs un peu allongés. — Prothorax deux fois 1/2

aussi long que large, finement plissé en travers, muni de chaque côté

d'un très-petit tubercule médian. — Elytres assez allongées, peu con-

vexes, parallèles, obliquement tronquées au bout. — Pattes médio-
cres, subégales; cuisses pédonculées à leur base, puis en massue
fusiforme, les postérieures de la longueur des quatre 4'"'^ segments

abdominaux; tarses médiocres. — 5« segment abdominal assez long,

subparallèle, tronqué en arrière. — Saillie mésosternale assez large,

fiiisile en arrière.— Saillie prosternale étroite.— Corps allongé, svelte,

glabre presque en entier, brillant.

Ce genre ne comprend qu'une espèce de Cayenne, la Gryllica Balyi

de M. J. Thomson, insecte d'un brun marron brillant, sans autre

dessin que deux étroites raies transversales d'un jaune doré sur

chaque élytre : l'une en zigzag submédiane, l'autre, maculaire, près

de leur sommet; sauf la base de ces organes qui est pointillée, les

téguments sont complètement lisses.

ISCHIOLONCHA.

J. Thoms. Essai, etc. p. 122 (2).

Mâle : Tubercules antennifères courts, rapprochés, contigus à leur

base, divergents; front en carré allongé; joues médiocres.— Antennes

glabres, ciliées en dessous dans leur partie moyenne, de 1/3 environ

plus longues que le corps, à articles 1 un peu plus long que la tête,

graduellement en massue, 3 plus long que lui, renflé dans toute sa

(1) Syo. Cryllica (pars), J. Tlioms. Essai, etc. p. 121, les vraies Gryllica

appartienaect à la tribu des Phytaeciides.

(2) Syn. Maschalodonta, Dej. Cat. éd. 3, p. 376.
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longueur, 4 égal à 3, un peu plus robuste que les suivants, ceux-ci

décroissant peu à peu.— Lobes inférieurs des yeux grands, plus hauts

que larges. — PEOthorax du double plus long que large, muni d'un

sillon transversal à sa base. — Elytres assez courtes, médiocrement

convexes, déprimées sur la suture, parallèles, arrondies en arrière.

— Pattes très-courtes 5 cuisses subpédonculées à leur base, puis for-

tement en massue, les postérieures plus courtes que les deux 1"* seg-

ments de l'abdomen
j
jambes antérieures un peu arquées; tarses

antérieurs assez fortement dilatés. — 5® segment de l'abdomen court,

arrondi en arrière. — Saillie mésosternale médiocrement large; la

prosternale très-étroite. — Corps partiellement pubescent.

On n'en connaît qu^une espèce (1) de Cayenne, de taille médiocre,

d'un rouge-brun assez brillant avec un dessin d'un jaune d'ocre con-

sistant sur chaque élytre en une bande longitudinale babilaire, forte-

ment abrégée en arrière, trois traits longitudinaux à sou extrémité

et un point marginal et submédian; une raie de même couleur longe

les côtés du corps depuis le bord supérieur des yeux jusqu'à l'extré-

mité de l'abdomen; les élytres sont finement rugoso-ponctué.es dans

les 2/3 de leur longueur.

NICARETE.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 328.

Mâle : Tubercules antennifères assez grands, parallèles, séparés par

une étroite fissure; front subconvexe, très-allongé, resserré en haut,

assez élargi en bas; joues longues.—Antennes robustes, subfiliformes,

un peu plus longues que le corps, à articles 1 cylindrique, dépassant

le milieu du prothorax, 3-4 un peu plus grands que lui, égaux, den-

sément frangés en dessous, aussi longs réunis que 5-11 pris ensemble,

ceux-ci plus minces, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs

lobes inférieurs assez allongés. — Prothorax du double plus long que

large. — Elytres assez allongées, peu convexes, parallèles, tronquées

en arrière. — Pattes très-courtes; cuisses peu à peu et fortement en

massue, les postérieures à peine plus longues que le l^'^ segment ab-

dominal ; tarses étroits. — .b" segment de l'abdomen en carré trans-

versal, échancré au bout. — Saillies mésosternale et prosternale assez

étroites. — Corps allongé, linéaire, partiellement pubescent.

Ce genre est établi sur une espèce {brunnipennis) de Madagascar,

de grandeur médiocre et d'un brun rougeâtre passant au jaune fer-

rugineux sur les élytres; sa tète et son prothorax, finement et den-

sément pointillés, sont parcourus par de très-fines raies blanches;

quelques très-petites taches de même couleur forment une rangée

médiane et longitudinale sur chacune des élytres qui sont plus forte-

(1) /. Wollastonii, J. Thoms. ioc. cit. (M. polygrarmna, Dej. loc. cit.)
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ment ponctuées que le prothorax; le dessous du corps est comme
saupoudré d'une fine puiescence blanche et lanugineuse.

Groupe LVni. Emphytœciides.

Cavités cot. înterm, fermées. — Crochets divergents.— Jambes
intermédiaires sans sillons.

Tête non rétractile
, plus ou moins distante des hanches antér. ;

front rectangulaire. — Antennes grêles, de longueur variable, leur

scape en cône renversé. — Yeux finement granulés, échancrés. —
Prothorax cylindrique, inerme. — Elytres aDongées, tronquées en ar-

rière. — Pattes subégales ; hanches antér. peu saillantes, anguleuses

en dehors, parfois (Itheum) très-peu; tarses au plus médiocres. —
SailUes sternales lamelliformes , arquées sur leurs faces opposées. —
Corps allongé, svelte.

La combinaison des trois 4®""® des caractères qui précèdent est ex-

trêmement rare chez les Lamiides, au point qu'elle n'existe que dans

les trois genres qui suivent et les rend aisés à reconnaître. Les deux

l"", qui sont américains, sont regardés par tous les auteurs qui en ont

parlé comme étant des Saperdides; mais ils ne peuvent rentrer dans

ce groupe tel qu'il est défini plus bas. L'un d'eux est originaire du
Chili, l'autre de la Colombie ; tous deux ne contiennent que des es-

pèces au-dessous de la taille moyenne, sans être très-petites. Le 3« est

australien.

L Elytres débordant fortement le prothorax; corps non linéaire.

Crochets des tarses élargis à leur base : Amillarus, d-u^

normaux : Emphytœcia. >t

IL Elytres débordant à peine le prothorax; corps linéaire, très- cuwC"
grêle : Itheum.

AMILLARUS.

J. Thoms. Archiv. entom. 1, p. 312 (1).

Mâle : Tête assez saillante, peu à peu rétrécie en arrière, fortement

concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci robustes; front

subtransversal, subconvexe, anguleusement dilaté dans son milieu

sur les côtés; joues allongées. — Antennes lâchement ciliées en des-

sous, trois fois aussi longues que le corps, à articles 1 en cône ren-

versé, empiétant un peu sur la base des elytres, subégal à 3, celui-ci

un peu plus long que les suivants, 5-10 graduellement plus courts,

41 plus long que 10. — Lobes inférieurs des yeux gros, saillants,

transversaux; les supérieurs petits et grêles. — Prothorax plus long

que large, obtusément renflé sur les côtés dans son miUeu. — Ecusson

presque carré. — Elytres médiocres, planes sur le disque, peu à peu

(1) Syn. Aphies, Dej. Cal. éd. 3, p. 379.
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l'étrécies et tronquées en arrière, avec leurs angles externes épineux.

— Pattes longues j cuisses peu à peu épaissies, les postérieures un
peu plus courtes que l'abdomen; tarses longs; leurs crochets élargis

à leur base, obliquement rétrécis au côté interne, très-aigus. —
5« segment abdominal allongé, ogival, échancré au bout. — Saillie

mésosternale de largeur moyenne, parallèle. — Saillie prosternale

presque nulle entre les hanches antérieures. — Corps revêtu d'une

fine pubescence soyeuse. — Femelle inconnue.

Je n'associe qu'en hésitant ce genre aux Emphytœcia qui suivent,

bien qu'il en présente les caractères essentiels. La forme des crochets

de ses tarses est sans autre exemple parmi les Lamiides, et, en parti-

culier, n'a rien de commun avec ce qui existe chez les Saperdides et

les Phytœciides.

Il ne comprend qu'une espèce (1) de la Nouvelle-Grenade, beaucoup

plus grande que les Emphytœcia, quoique de taille médiocre, et d'un

jaune ferrugineux avec les antennes et le sommet des jambes posté-

térieures noirs; l'extrémité des élytres est plus ou moins rembrunie

et parfois la totalité de ces organes qui sont densément pointillés; la

pubescence soyeuse qui revêt le dessous du corps est d'un jaune doré.

EMPHYTŒCIA.

L. Fairm. Ann. d. l. Soc. entom. 1859^ p. 529 (2).

Mâl^: Tête assez forte, assez distante des hanches antérieures, plane,

ou peu s'en faut, entre ses tubercules antennifères; ceux-ci presque

nuls, distants, front subconvexe, subtransversal; joues allongées. —
Antennes grêles, pubescentes, lâchement et longuement ciliées en

dessous, un peu moins de deux fois aussi longues que le corps, à ar-

ticles 1 en cône renversé, atteignant le 1/3 où le 1/4 postérieur du
prothorax, égal à 4^ celui-ci beaucoup plus long que 3, 5-11 décrois-

sant peu à peu. — Yeux petits, leurs lobes inférieurs suhéquilaté-

raux. — Prothorax cylindrique, au moins aussi long que large, légè-

rement atténué en arrière. — Ecusson arrondi en arrière. — Elji;res

assez allongées, parallèles, planes sur le disque, brièvement déclives

et tronquées en arrière, débordant fortement le prothorax. — Pattes

médiocres, peu robustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures

égales aux trois 1"* segments abdominaux; tarses médiocres, étroits.

— 5« segment abdominal allongé, arrondi et sinué au bout.— Sailhe

mésosternale triangulaire; la prosternale étroite, fléchie en arrière.

—

Corps linéaire, en partie finement pubescent, eu partie revêtu d'une

sorte d'efû'orescence.

(1) A.opicalis, J. Thoms. Essai, p. 44 (.4p7K erythrodera De}.); assez ré-

pandu dans les collections sous le nom de Saperdn apicalis Guér.-Ménev.

(2) Syn. ÂGAPANTHiA et Sapeuda Blancli.
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Femelles : Tête moins forte. — Antennes un peu plus longues que
le corps. — 5^ segment abdominal plus court, fortement transversal.

Assez petits insectes propres au Chili, ayant un faciès trompeur des

Saperdides. Aussi tous les auteurs qui en ont parlé, les ont-ils placés

parmi ces dernières dont ils ne possèdent en réalité aucun des carac-

tères essentiels (1).

On en connaît cinq espèces (2), toutes pourvues d'une livrée assez

élégante, mais variable ; celles que j'ai sous les yeux ont le prothorax

très-finement alutacé et les élytres à peine distinctement pointillées.

ITHEUM.

Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 230.

Tête assez distante des hanches antérieures, faiblement concave

entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts, contigus à leur

base; front subconvexe, transversal; joues médiocres. — Antennes

grêles, pubescentes, hérissées de poils fins, longs en dessous, de 1/3

plus courtes que le corps (9?), à articles 4 oblongo-ovalaire, égal à

3 et à 4, ceux-ci égaux, S-11 plus courts, décroissant peu à peu. —
Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Prothorax

du double plus long que large, cylindrique. — Ecusson carré.— Elytres

très-allongées, parallèles, déprimées sur le disque, à peine déclives

et plus ou moins tronquées en arrière, débordant faiblement le pro-

thorax à leur base. — Pattes médiocres, peu robustes; cuisses en

massue fusiforme, les postérieures dépassant un peu le 1" segment

de l'abdomen; tarses courts, étroits. — 5® segment abdominal al-

longé, parallèle, tronqué au bout. — Saillie mésosternale subhori-

zontale, triangulaire; la prosternale étroite, fléchie en arrière. —
Corps très-allongé, très-grêle, pubescent, hérissé partout de poils

fins.

Genre propre à l'Australie et remiarquable par la gracilité des deux

espèces (3) qui le composent. Leur livrée, plus ou moins grisâtre, est

relevée chez l'ime d'elles {vittigerum) par une étroite ligne blanche

qui longe chaque côté du prothorax. La longueur de ces insectes va-

rie de 7 à 9 millimètres,

(1) Les vraies Saperdides ont les cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes,

les crochets des tarses divariqués, etc., ainsi qu'on le verra plus loin.

(2) Âgap. suturella, lineolata; Sap. alholiturata, dimidiata, Blanch. in

Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 518; la l^e est figurée avec des détails, Col.

pi. 30,- f. 11, et la 3e pi. 30, f. 12. — E. sutura-alba, L. Fairm. et Germ. loc.

cit. p. 531.

(3) /. vittigerum, lineare, Pascoe, loc. cit.; avec une figure du 1*'", pi. 11,

f.9.
,

Coléoptères. . Tome IX (2). 20
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GRO0PE LIX. Anisocérides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires largement ouvertes en dehors.

— Crochets des tarses dlvariqués. — Un sillon aux jambes intermé-

diaires.

Mandibules minces, médiocres. — Tête non rétractile, peu distante

des hanches antérieures; front rectangulaire. — Antennes au maxi-

mum un peu plus longues que le corps, souvent munies d'épines, de

lamelles ou de toulfes de poils; leur scape en massue ou pyriforme,

parfois très-aminci à sa base. — Yeux finement granulés. — Pro-

thorax tubercule latéralement. — Elytres le débordant fortement à

leur base. — Pattes médiocres, les antérieures ayant une légère ten-

dance à s'allonger; hanches antérieures plus ou moins grosses et sail-

lantes, anguleuses en dehors; tarses courts, à article 1 moins long

que 2-3 réunis; les antérieurs assez souvent dilatés ches les mâles.

—

Métasternum en général court. — Saihies sternales lamelliformes. —
Corps toujours large, presque toujours court et massif.

Avec ce groupe commence une longue série d'espèces presque ex-

clusivement propres à l'Amérique, d'une physionomie particulière, et

que les auteurs les plus récents s'accordent à désigner sous le nom
d'Acanthodérides ou son équivalent. Mais ces insectes ne sont pas

aussi homogènes qu'on le croit généralement. Les deux seuls caractères

essentiels qu'ils ont en commun, sont d'avoir un sillon aux jambes

intermédiaires et les crochets des tarses divariqués. Ils varient sous

deux autres points de vue non moins importants, à savoir la forme

des hanches antérieures et la structure des cavités cotyloïdes intermé-

diaires. Le groupe actuel comprend une partie de ceux chez qui les

premières sont anguleuses en dehors et les secondes ouvertes. 11 cor-

respond, à quelques différences près, aux Onychocérites et aux Ani-

socérites de M. J. Thomson (1).

Ses espèces, presque toutes d'assez grande taille, sont remarquables

soit par leur forme générale, soit par la sculpture de leurs téguments

ou leur livrée. Quoique médiocrement nombreuses, elles ne forment

pas moins de 13 genres propres à l'Amérique du Sud intertropicale,

sauf un seul (Thryaxlis) qui est particulier au Mexique.

I. Yeux simplement écliancrés.

A. Antennes à art. 3 iuerme.

a Saillie mésostornale déclive.

(1) Syst. Cerambyc. p. 19 et 21. Dans cet ouvrage, le second de ces groupes

ne contient aucun élément étranger. 11 n'en est pas de même du premier dans

lequel se trouvent compris plusieurs genres d'Acanthodérides (Pteridotelus
,

ScYTHROPOPSis, ScLERONOTus, Criopsis) . M. H. W. Bates (Contiibut. etc., p. 6)

n'a pas admis ces deux groupes ni aucun de ceux établis par M. J. Thomson.
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b Scape des antennes beaucoup plus court que leur art. 3.

Elytres rétrécies en arrière, cunéiformes : Trigono'peplus.

— parallèles, verticales en arrière : Phacellocera.

bb Scape des antennes plus long que leur art. 3 ; ThryalUs.^

aa Saillie mésosternale verticale en avant.

c Antennes sans lamelle ni touffe de poils sur leur art. 4.

Elytres planes ou peu convexes, cunéiformes: Chalasiinus.^

— courtes et très-convexes : Gymnocerus."

«c Antennes munies d'une touffe de poils sur leur art. é:Anî-^

socerus.

ccc forte lamelle —
: Xy-

loiribus.

B. Antennes à art. 3 épineux.

d Art. 2 des antennes inerme : Acanthotritus. ^
dd épineux.

Elytres carrées, verticales en arrière : Demophoo.

— hémisphériques : Cyclopeplus.

II. Yeux largement divisés ou subdivisés.

Leur lobe super, ponciitorme; corps lisse : Taurolema.

grand; — inégal : Onychocerus.

Genre incertae sedis : HopUstocerus.

TRIGONOPEPLUS.

(Dej.) J. Thoms. Essai, eic. p. 339.

MàU : Tête assez fortement et largement concave entre ses tuber-

cules antennifères ; ceux-ci peu saillants; front équilatéral, large-

ment sinué au milieu de son bord inférieur.— Antennes grêles, gla-

bres, presque du double plus longues que le corps, à articles 1 court,

beaucoup moins long que 3, fortement pyriforme, resserré à sa base,

3 notablement plus long que 4, celui-ci et B-11 décroissant peu à peu.

— Lobes inférieurs des yeux fortement transversaux. — Prothorax

transversal, cylindrique, muni de forts tubercules coniques sur les

côtés et de trois sur le disque. — Ecusson en trapèze renversé. —
Elytres médiocrement allongées, peu convexes, graduellement rétré-

cies, obliquement déclives et tronquées ou arrondies en arrière, mu-
nies chacune d'un tubercule basilaire. — Pattes médiocres; cuisses

pédonculées à leur base, puis fortement en massue; tarses antérieurs

finement frangés sur leurs bords.— 5® segment abdominal fortement

transversal, rétréci et un peu sinué en arrière.— Saillie mésosternale

déclive, large, parallèle. — Saillie prosternale beaucoup plus étroite,

subhorizontale, fléchie en arrière. — Corps large, cunéiforme, pubes-

cent.

Femelle : Antennes de 1/3 plus longues que le corps. — Tarses

antérieurs pareils, mais non frangés. — S" segment abdominal plus
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long, muni au bout d'une dépression transversale plus ou moins pro-

fonde.

Il n'y a de ce genre que deux espèces de décrites (1), dont la plus

grande {signalipennis) qui en forme le type, n'est pas bien rare dans

les collections. Leur livrée est d'un gris jaunâtre avec des taches d'un

jaune ochracé sur les élytres, qui ont eu outre chacune une tache

d'un noir velouté , accompagnée en arrière d'un ou deux points de

même couleur 5 ces organes sont plus ou moins granuleux à leur base

et ponctués, mais peu densément, ainsi que la tête et le prothorax.

Ces insectes paraissent n'avoir encore été rencontrés qu'au Brésil.

J'en possède une troisième espèce (2) du même pays.

Il en existe une quatrième (3) ie l'Amazone qui diffère unique-

ment des précédentes par sa tête moins concave entre les tubercules

antennifères et son front non sinué sur son bord inférieur. M. H. W.
Bâtes (4) s'est contenté d'en faire un simple sous-geure, sous le nom
d'ANEPSius qui n'était pas disponible (5). M. J. Thomson (6) a con-

verti ce sous-genre en un genre qu'il a séparé des Trigonopeplus par

les Taurolema et les Chalastinus.

PHACELLOCERA.

(Dej.) De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 468 (7).

Mâles : Tête des Trigonopeplus, avec le front un peu plus haut

que large et non sinué sur son bord inférieur.— Antennes des mêmes,
avec le 3^ article dilaté à son sommet externe. — Prothorax cylin-

drique, muni de trois petits tubercules sur le disque et d'un médiocre

de chaque côté. — Elytres plus ou moins allongées, parallèles, plus

ou moins déprimées sur le disque, verticalement déclives en arrière,

avec leur sommet largement arrondi, munies chacune à leur base

d'un tubercule ou d'une nodosité. — Tarses antérieurs non frangés

sur leurs bords. — S^ segment abdominal muni au bout d'une faible

(1) r. signatipennis (Dej.), J. Thoras. loc. cit. p. 340. — abdominalis, A.

"White, Longic. of tlie Brit. Mus. p. 403.
'^

(2) T. paterculus, cf. Brunueus, opacus; eljlris basi haud granosis, tenuiter

puuctalis, parce fulvo-inoratis, siugulopone médium plaga obliqua simplici pos-

tice laie tlavo iimbaUipunctoquesuturali longeante apicem, atro-Telutinis; pedi-

buspartim tarsorumquè articulis 1-2 rubro-ochraceis. Long. 14mill.— 9 P^c-

tore abdomineque rubro-ochraceis, hoc utrinque bifariam nigro-maculato.

Long. 18 mill. Brasilia.

(3) Trigon. bispeculariSj A. White, loc. cit. pi. 10, f. 1.

(4) Coutribut. etc., p. 49.

(5) Trois ans auparavant (1859), M. Candèze (Mon. d. Elatér. II, p. 156) l'avait

appliqué à des Elatérides, cl auparavant M. J. Le Conte, à des Téuébrionidcs.

(6) Syst. Cerambyc. p. 22.

(7) Syn. Cagiomorpha, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 22. — Lamu Klug.
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dépression triangulaire et glabre. — Le surplus comme chez les Tri-

GONOPEPLUS.

Femelles : Antennes à peine aussi longues que le corps ; du reste

pareilles à celles des mâles.

Ce genre a pour type la Lamia plumicornis de Klug (1)^ insecte du

Brésil central, à élytres déprimées, munies au sommet de leur décli-

vité postérieure de deux tubercules noirs fascicules (outre ceux de

leur base), à antennes pourvues au sommet externe de leur 4* article

d'une petite touffe de poils noirs, et dont la livrée verte et marbrée

de brun ressemble de très-près à celle des Ptychoderes viridanus et

annulicomis (Anthribides). Depuis on en a découvert, plus au nord,

quelques autres espèces (2) de forme plus courte, plus convexes sur

les élytres, sans touffe de poils sur le 4* article des antennes et à

livrée grisâtre. M. J. Thomson a établi sur lune d'elles {Balesii) son

genre Caciomorpha dont il me paraît qu'il suffit de faire une section

particulière dans celui-ci.

THRYALLIS.

J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 409 (3).

Mâles : Tête plane entre les antennes ; ses tubercules antennifères

déprimés, séparés par un étroit sillon ; front équilaléral, élargi infé-

rieurement. — Antennes partielleinent pubescentes, à peine de la

longueur du corps, à articles 1 plus long que 3, longuement atténué

à sa base, pyriforme au bout, 3 plus grand que 4, 4-10 plus épais,

décroissant peu à peu, 11 plus petit que 10, conique. — Lobes infé-

rieurs des yeux fortement transversaux. — Prothorax transversal,

cylindrique, muni de chaque côté d'un très-petit tubercule parfois à

p.eiue distinct. — Ecusson variable. — Elytres au maximum du double

plus longues que larges, régulièrement convexes, parallèles, subver-

ticalement déclives et arrondies en arrière, débordant plus ou moins

le prothorax à leur base. — Pattes courtes; cuisses pédonculées à

leur base, puis brusquement en massue; jambes peu à peu et mé-
diocrement élargies. — 5" segment de l'abdomen en triangle curvi-

ligne fortement transversal. — Saillie mésosternale très-large, pa-

rallèle, déclive. — Saillie prosternai e aussi large qu'elle, à peine flé-

chie en arrière. — Corps très-court, pubescent.

Femelles : Antennes de la longueur des 3/4 du corps, de 10 articles,

(1) Nov. Act. Acad. nat. Car. XII, p. 462, pi. 42, f. 5 (P. scopulicornîs, Cas-

tein. loc. cit. p. 469).

(2) P. Buquein, Guérin.-Ménev. Icon.; Ins. texte^ p. 240; Cayenne. — Ba-

tesii, Pascoe, Trans. ofthe entom. Soc.Ser. 2, IV, p. 242; Am-Moae.—lmcsa,

H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 51; Venezuela.

(3) Syn. Traiîomorphus pars, Dej. Cat. éd. 3, p. 361.
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le dernier presque aussi long que 9, fusiforme. — 5« segment abdo-

minal du double plus long que celui du mâle.

Genre aisément reconnaissable à la largeur des saillies mésoster-

nale et prosternale, la structure des antennes et la brièveté du corps.

Ses espèces sont propres au Mexique et au nombre de deux dans les

collections. Celle {maculosus) qu'a décrite M. J. Thomson est la plus

grande, revêtue d'une livrée sombre, munie de deux petits tuber-

cules sur le prothorax et couverte de petites granulations et d'aspé-

rités sur la majeure partie de la surface de ses élytres. L'autre, iné-

dite, plus petite et très-distincte, est le Tragomorphus undatus de

Dejean (1).

CHALASTINUS.

H. W. Bâtes, Contribui. etc., p. 50 (2).

Mâles : Tête des Phacellocera, avec le milieu du bord inférieur

de son front fortement échancré, les côtés de Téchancrure denti-

formes (3). — Antennes glabres, grêles, d'un tiers plus longues que

les élytres, à articles 1 robuste, presque égal à 3, longuement atténué

à sa base, pyriforme au bout, 3-4 subégaux, S-10 beaucoup plus

courts, décroissant peu à peu, 3-S épaissis au bout, 11 petit.— Lobes

inférieurs des yeux à peine transversaux, arrondis inférieurement.

— Prothorax transversal, subcylindrique, rétréci dans sa moitié an-

térieure, muni d'un sillon circulaire en avant et près de sa base,

faiblement et obtusément tubercule sur les côtés. — Ecusson en carré

subtransversal.— Elytres courtes, déprimées sur le disque, peu à peu
rétrécies et arrondies en arrière, débordant fortement le prothorax à

leur base, avec les épaules calleuses. — Pattes longues, médiocre-

ment robustes; cuisses longuement pédonculées, puis en massue
ovalaire; jambes comprimées et un peu élargies au bout; tarses

courts, les antérieurs frangés sm' leurs bords. — S« segment de l'ab-

domen en triangle curviligne fortement transversal. — Saillie mé-
sosternaie verticale en avant. — Saillie prosternale comme tron-

quée en arrière. — Corps court, épais, cunéiforme, partiellement

pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps. — Tarses

antérieurs non frangés sur leurs bords. — 5^ segment de l'abdomen

moins court, sinué au bout, avec une faible dépression triangulaire.

(1) T. undatus. Brevior, subtus albus, supra fulvo alboque \ariegatiis, pro-

Ihorace disco et lateribus fere inermi; elytris basi tantum minute granosis, li-

neis binis tenuibus transversis (altéra prope basia arcuata ac interrupta, altéra

poue médium valde indulata), uigris. Long, q" 8-10, $ 12-15 mill.

(2) Syn. Anisocerus, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 408.

(3) Ce caractère, que M. Bâtes a omis par mégarde, ne me paraît pas avoir

plus d'importance que chez les Phacellocera; il manque parfois, comme chez

ces derniers.
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Par leur forme générale, ces insectes avoisinent de près les Thryal-

Lis dont ils sont distincts par leurs antennes et la verticalité de leur

saillie mésosternale. Ils sont de taille moyenne, noirs ou brunâtres,

faiblement pubescents, et leur livrée consiste siu? les élytres en un
grand nombre de petites taches fauves ; ces organes sont couverts

d'aspérités et de granulations sur la majeure partie de leur surface.

L'Anisocerus egaensis de M. A. White, qui constitue le type du

genre, habite le Haut-Amazone, et le dessin de ses élytres paraît va-

rier beaucoup d'après ce qu'en dit M. Bâtes (1).

GYMNOCERUS.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 84 (2).

Mâle : Tête forte, presque plane entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci déprimés ; front un peu plus haut que large, élargi inférieu-

rement. — Antennes glabres, grêles, un peu plus longues que le

corps, à articles 4 égal à 3, mince à sa base, brusquem^ent en massue

au bout, 3-10 décroissant peu à peu, 11 petit, ovalaire. — Lobe infé-

rieur des yeux médiocrement transversal, arrondi en dessous. — Pro-

thorax court, uni en dessus, muni de chaque côté d'un gros tubercule

conique. — Ecusson presque carré, arrondi aux angles. — Elytres

amples, un peu plus longues que larges, très-convexes, subverticale-

ment déclives en arrière, débordant fortement le prothorax en avant,

avec les épaules assez saillantes, manies chacune d'un fort tubercule

basilaire.— Pattes assez longues; cuisses subpédonculées à leur base,

fortement en massue au bout; jambes comprimées et peu à peu (sur-

tout les antérieures) élargies; tarses antérieurs frangés sur les côtés.

— Saillie mésosternale verticale en avant, échaucrée sur son bord

libre, large, parallèle. — Saillie prosternale plus étroite, tronquée

en arrière avec ses angles dentiformes. — Corps court, très-massif,

pubescent.

Femelle : Antennes dépassant un peu le milieu des élytres, à article

11 très-petit. — Tarses antérieurs non frangés sur leurs bords. —

(1) Ce savant entomologiste en conclut qu'il pourrait bien être identique avec

une espèce dont il signale l'existence à Cayeune et qu'il dit être très-rare dans

les coUeclions, ce qui est vrai. Mais cette dernière, qui est la Trigonopeplus

pantherinus de Dejean (Cat. éd. 3, p. 361), se distingue essentiellement de

l'espèce amazonienne par son front, dont le bord inférieur est coupé carré-

ment. En voici la description d'après l'exemplaire que je possède.

C. pantherinus. C. egnensi major ac magis depressus ; rufo-brunneus

ochraceo-variegatus; femoribus tibiisque medio late sanguineis, tarsis luteis;

elytro singulo maculis ciroiter undecim subequidistantibus punctisque minus-

culis "sat numerosis (prœsentim postice) ochraceis. Long. $ 15 mili. (çf latet).

(2) La même année, M. BruUé (Hist. nat. d. Ins. IX, p. 145) a fondé un

genre du nom de Gymnocera parmi les Orthoptères. J'ignore qui de lui ou de

Serville a la priorité.
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5« segment de l'abdomen en triangle curviligne fortement trans-

versal.

L'espèce {seabripennis) décrite par Serville est à la fois l'une des

plus grandes et des plus massives du groupe actuel. Outre leurs tu-

bercules basilaires, ses élytres sont couvertes de très-gros points

enfoncéSj disposées en rangées contiguës assez régulières, dont quel-

ques-uns des intervalles forment des côtes sur une partie de leur

trajet. La livrée est d'un noir mat varié de fauve ocracé, couleur qui

paraît être, dans les deux sexes, sujette à passer au gris assez pâle.

Ce très-rare insecte est originaire du Brésil.

Plusieurs autres espèces lui ont été, depuis, associées (1). Quelques-

unes [cratosomoides, crassus) ont une sculpture des élytres et une

livrée analogues; les autres sont simplement ponctuées et sont tout-

à-fait remarquables par leur livrée qui rappelle souvent celle des

DoRTPHORA de la famille des Chrysomélides. Chez la plupart, le 3«

ou le 4^ article des antennes est un peu épaissi à son extrémité; chez

toutes, ces organes ont onze articles dans les deux sexes. Je n'ai vu
aucun de ces insectes, qui sont aussi rares dans les collections que le

seabripennis.

ANISOCERUS.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 79 (2).

Mâle : Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci courts; front un peu plus haut que large, subparallèle. —
Antennes assez robustes, finement pubescentes, munies de quelques

cils fins en dessous, de 1/3 au moins plus longues que le corps, à ar-

ticles 1 beaucoup plus court que 3, atténué à sa base, puis fortement

en massue, 3 trois fois plus long que 4, muni d'une touffe de poils

arrondie au bout, 4-10 décroissant peu à peu, 4-6 fascicules à leur

sommet, 11 plus court que 10, en cône allongé et un peu arqué. —
Lobes inférieurs des yeux fortement transversaux.— Prothorax court,

transversalement convexe sur le disque avec deux nodosités, resserré

(1) M. Bâtes (Gontribut. etc. p. 55) 8n a décrit deux {cratosomoides, orassus)

découvertes par lui dans le Haut-Amazone. — Il rapporte au genre les suivan-

tes : Anisocerus capucinus , dulcissimus , monachinus, A.White, Longic. of

the Brit. Mus. p. 406, pi. 10, f. 3 {monachinus); les deux premiers ont été

figurés, depuis, par M. A. White, dans les Proceed. of the Zool. Soc. 1856, pi.

40, f. 9-10; le capucinus avait été décrit primitiveuaent par lui, sous le nom de

Compsosoma capucinum, dans les Ann. a. Mag. of uat. Hist XYII1,1846, p. 48,

pi. 1, f. 7; tous trois sont également des bords de l'Amazone. — D'après les

descriptions, les deux suivantes appartiendraient aussi au genre : Anisocer.

leucophœus
,
palli-atus, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 47; Guati-

mala.

(2) Syn. Tragomorphus, Dej, Cat. éd. 3, p. 361. — Lamu Germar. — Acan-

THOciNUs Perty.
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en avant, bisinué à sa base,muni de chaque côté d'un gros tubercule

conique.— Ecussonen carré transversal,— Elytres courtes, convexes,

subparallèles, largement arrondies en arrière, fortement trisinuées

en avant et pénétrant dans l'es sinus de la base du prothorax.— Pattes

courtes, robustes; cuisses fortement en massue, subpédonculées à leur

base ; tarses courts, les antérieurs un peu dilatés et frangés sur leurs

bords. — S« segment de l'abdomen en triangle curviligne très-large,

subtronqué en arrière. — Saillie mésosternale verticale, échancrée,

large. — Saillie prosternale à peine plus étroite, fléchie postérieure-

ment. — Corps brièvement ovalaire, pubescent.

Femelle : Antennes de 10 articles ; 4-6 non fascicules, 11 obtus au

bout. — Tarses antérieurs plus étroits, non frangés sur leurs bords.

— 5« segment abdominal beaucoup plus long, en cône tronqué au

bout.

Je ne connais de ce genre que son espèce typique, la Lamia sco-

pigera de Germar (1), assez grand et bel insecte commun aux environs

de Rio-Janeiro, d'un fauve pâle et tacheté de noir en dessus, avec les

élytres traversées après leur milieu par une bande blanche irrégulière

suivie de taches de même couleur; ces organes sont un peu granu-

leux et munis chacun d'une assez forte élévation à leur base. On a

décrit deux autres espèces (2) du genre, propres au bassin de l'Ama-

zone, plus petites et d'une livrée différente.

XYLOTRIBUS.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 80.

Mâle : Tête médiocrement et étroitement concave entre ses tubej?-

cules antennifères; ceux-ci courts, subcontigus à leur base; front plus

haut que large, fortement élargi inférieurement. — Antennes ro-

bustes, glabres, à peine plus longues que le corps, à articles 1 égal

à 3, pyriforme, 3-4 subégaux, épaissis au bout et prolongés (surtout 4)

en une lamelle externe arrondie, 5-10 décroissant peu à peu, 11 égal

à 10, aigu au bout. — Lobes inférieurs des yeux faiblement trans-

versaux, arrondis en dessous. — Prothorax court, cylindrique, muni

d'un sillon transversal à ses deux extrémités et de chaque côté d'un

court tubercule conique et obtus. — Ecusson en trapèze renversé. —
Elytres du double plus longues que larges, assez convexes, parallèles,

arrondies en arrière, débordant assez fortement le prothorax à leur

(1) Ins. spec. nov. p. 476 {Acanthoc. id., Perty, Del. anim. avtic. Brasil.

pi. 19, f. 6; Tragom. penicillutus, Dej. loc. cit.).

(2) A. stellatus, Guér.-Ménev. Verhandl. d. Zool-Botan. Ver. in Wien, V,

1855, p. 599; Rio Napo. — Onca, A. Wliitê, Loiigic. of Ihe Brit. Mus. p. 405,

pi. 10, f. 4; Haut-Amazone. M. Baies (Contribut. etc. p. 52) en a décrit deux

variétés, sous les noms de Fonteboensis et Olivencius; il pense quele siellatus

qui précède en e»t une troisième.
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base, avec les épaules obtuses. — Pattes courtes; cuisses pédonculées

à leur base, puis renflées en une massue ovalaire; jambes peu à peu
et médiocrement élargies; tarses courts. — S^ segment de l'abdomen

en triangle curviligne très-fortement transversal. — Saillie mésoster-

nale verticale, large, parallèle, écbancrée au bout. — Saillie proster-

nale plus étroite, brusquement arquée en arrière. — Corps coui-t,

large, partiellement pubescent.

Femelle : Je ne lui trouve pas d'autre différence que ses antennes

un tant soit peu plus courtes et dont le 11« article est plus petit que
la moitié du 10« et conique.

Serville à imposé à l'espèce typique le nom de heterocerus (1).

C'est un très-joli insecte de Cayerme, de la taille des Chalastinus,

d'un brun rougeâtre, glabre, sauf sur la moitié postérieure des ély-

tres qui est revêtue d'une courte pubescence d'un noir velouté; sur

ce fond, tant en dessus qu'en dessous, se détachent un grand nombre
de points, de taches et de raies, les unes d'un jaune soufre, les autres

d'un rouge de safran, mais qui toutes sont sujettes à pâlir et prendre

la première de ces couleurs; les élytres sont âpres dans leur moitié

antérieure et présentent chacune à leur base xm renflement oblong.

M. Bâtes en a décrit une seconde (2) de l'Amazone.

ACANTHOTRITUS.

A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 404.

Mâle ? : Tête robuste, légèrement concave entre ses tubercules an-

tennifères, ceux-ci courts ; front plus haut que large, évasé en bas,

avec son bord inférieur trisinué. — Antennes glabres, un peu plus

courtes que les élytres, à articles 1 très-robuste, égal à 3, rétréci à sa

base, pyriforme au bout, 3 un peu plus long que 4, muni à son

sommet externe d'une forte épine triangulaire et très-aiguë, 4 dilaté

dans le même point en une lamelle arrondie, 5-11 beaucoup plus

courts, décroissant peu à peu, 11 très-court, conique. — Yeux relati-

vement petits; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax trans-

versal, cylindrique, déprimé et inerme sur le disque, fortement bi-

sinué à sa base, muni de chaque coté d'un assez gros tubercule co-

nique. — Ecusson transversal, arrondi aux angles postérieurs, sinué

au bout. — Elytres carrées, d'un tiers environ plus longues que
larges, déprimées en avant sur le disque, déclives en arrière, munies
chacune d'un fort tubercule basilaire comprimé, obtus, et d'une cal-

(1) Il me paraît hors de doute que cet insecte est la Lamia decorafor de Fa-

bricius, Syst. El. Il, p. 289; la description qu'il en donne s'applique parfaite-

ment à l'espèce connue de Serville.

(2) X simulans , H. W. Bâtes, Conlribut. etc. p. 58; mentionnée sous le

nom de Anisocerus simulans, mais non décrite, par M. A. White, Longic. of

the Brit. Mus. p. 405.
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losîté avant leur déclivité postérieure; leurs épaules un peu sail-

lantes, obtuses et débordant fortement le prothorax. — Pattes courtes,

robustes; cuisses peu à peu et fortement en massue ; toutes les jambes,
surtout les antérieures, dilatées en dehors dans leur moitié inférieure.

— 5« segment de l'abdomen en triangle curviligne transversal. —
SailUe mésosternale déclive, large, sinuée au bout. — Saillie pro-

sternale assez large, canaliculée. — Corps large, massif, partielle-

ment pubescent.

Je ne suis pas certain du sexe des exemplaires que j'ai sous les

yeux; si ce sont des mâles, il est probable que les femelles en diffè-

rent peu.

La rare espèce (1) du Brésil qui constitue le type du genre est

grande et a le faciès d'une Phacellocera de forme courte et très-
'

massive. Sauf ses tarses qui sont d'un fauve vif et ses antennes fer-

rugineuses (sauf leur scape), elle est d'un noir profond et mat, avec
les joues, les côtés et le centre du prothorax, une très-grande tache

couvrant la majeure partie des élytres, enfin le métasternum, d'un
blanc jaunâtre marbré de blanc pur; les élytres sont couvertes d'as-

pérités dans leur moitié antérieure, à peu près lisses en arrière.

DEMOPHOO.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 21 (2).

Mâle : Tète largement et faiblement concave entre ses tubercules

antennifères, ceux-ci un peu saillants ; front assez convexei, équila-

téral. — Antennes densément pubescentes, assez robustes, de i/4 en-

viron plus longues que le corps, à articles 1 très-gros, fusiforme, égal

à 3, 2 armé au bout en dehors d'une épine aiguë, 3-4 égaux, épaissis

au bout et munis d'une épine externe, 4-10 décroissant peu à peu,

11 plus long que 10, formant une griffe aiguë. — Yeux très-large-

ment et profondément échancrés, mais non divisés ; leurs lobes infé-

rieurs faiblement transversaux, arrondis en dessous. — Prothorax

court, cylindrique, bisinué à sa base, muni d'un petit tubercule de

chaque côté. — Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres un
peu pius longues que larges, subdéprimées en dessus, parallèles,

comme tronquées en arrière et arrondies à leur extrémité, fortement

trisinuées à leur base et débordant le prothorax.— Pattes courtes, ro-

bustes; cuisses peu à peu et fortement en massue; jambes antérieures

épaissies à leur sommet interne ; tarses de la même paire dilatés et

frangés sur leurs bords. — S® segment de l'abdomen en triangle cur-

(1) A. dorsalis, A. White, loc. cit. pi. 10, f. 2.— M. J. Thomsoo (Physis, lï,

p. 149) rapporte au genre le Tragomorphus 6îf/b de Dejijan (Gat. éd. 3, p. 361),

espèce également brésilienne et qui m'est icconaue.

(2) Syst. Onycho'cerus Chabrillac.
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viligne, fortement transversal, sinué dans son milieu. — Saillie mé-
sosternale large, subparallèle, déclive. — Saillie prosternale plus

étroite, fléchie en arrière. — Corps très-court, densément pubescent.

£- Femelle inconnue.

Le genre est très-distinct et ne contient qu'une petite espèce (1) du
Brésil, remarquable par sa livrée uniforme d'un blanc grisâtre et

tiquetée de petits points noirs ; les antennes sont annelées de la même
couleur ; les points des élytres sont dus à des granulations dénudées.

CYCLOPEPLUS.

(Deî.) J. Thoms. Essai, etc. p. 32.

Je n'ai vu que des femelles de ce genre extrêmement rare ; c'est

d'après ce sexe que M. J. Thomson a rédigé ses caractères (2).

Femelle : Tête fortement et assez étroitement concave entre ses tu-

bercules antennifères ; ceux-ci horizontaux ; front un peu plus haut

que large; joues très-allongées. — Antennes glabres, assez robustes,

à peine plus longues que le corps, à articles 1 un peu plus long que

3, longuement atténué à sa base, puis renflé en une massue ovalaire,

2-3 munis d'une épine aiguë à leur sommet externe, celui-ci sensible-

ment plus long que 4, ce dernier terminé en dehors par une forte

palette pubescente, 5-9 décroissant un peu, 10-11 très-courts, égaux,

11 arqué et aigu au bout. — Lobes inférieurs des yeux subtransver-

saux, arrondis en dessous. — Prothorax très-court, resserré en avant,

bisinué à sa base, avec un sillon en avant de celle-ci, muni sur le

disque de deux tubercules arrondis et de chaque côté de plusieurs

autres irrégaliers. — Ecusson en triangle curviligne transversal. —
Elytres amples, hémisphériques, tranchantes sur leur pourtour, avec

leurs épipleures horizontales, débordant fortement le prothorax à leur

base. — Pattes assez longues, médiocrement robustes ; cuisses en

massue fusiforme ; tarses courts. — 5^ segment de l'abdomen con-

vexe, en cône fortement transversal. — Saillie mésosternale assez

large, parallèle, déclive. — Saillie prosternale un peu plus étroite,

fléchie en arrière. — Corps glabre.

Suivant M. H. W. Bâtes. (3), les mâles ont les antennes du double

plus longues que le corps et leurs tarses antérieurs sont dilatés et

frangés sur leurs bords.

Ces insectes ressemblent aux Eumorphides du genre Corynoma-

(1) 0. hamatus, ChcabriU. in J. Tliocas. Archiv. entom. I, p. 199.

(2) Il pai-le des antennes des raâies!, mais en leur assignant une longueur à

peine supérieure à celle du corps, ee qui est un des caractères des femelles. Les

deux exemplaires du Bntesii que possède ce savant entomologiste et qu'il a

bien voulu mettre à ma disposition, appartiennent à ce dernier sexe.

(3) Contribut. etc. p. 60.
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LUS (1), avec une taille beaucoup plus grande que celle de ces der-

niers et des téguments complètement glabres et sans sculpture. Les

trois espèces (2) connues du genre sont propres à la région amazo-

nienne ou à la Guyane. L'une d'elles {Batesii) est d'un jaune ferru-

gineux assez brillant et devenant bleuâtre sur les élytres, une autre

{cyaneus) d'un beau bleu, comme son nom l'indique ; la troisième

{Lacordairei) noire avec les élytres violettes et bordées de rouge

pâle.

TAUROLEMA.

J. Thoms. Essai, etc. p. 15.

Mâle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni-

fères, et munie de deux cornes spiniformes; ceux-ci un peu saillants;

front subtransversal, un peu convexe, sillonné sur la ligne médiane.
— Antennes hérissées de longs poils fins, presque du double plus

longues que le corps, à articles i fusiforme, un peu moins grand que

3, celui-ci et 4-5 égaux, 6-10 décroissant peu à peu, 11 plus court

que 10, aigu au bout, 3-5 munis d'une petite touffe de poils à leur

sommet, 6-7 d'une touffe plus grande occupant au moins leur moitié

terminale. — Yeux largement divisés; leurs lobes supérieurs poncti-

formes, les inférieurs petits, arrondis. — Prothorax fortement trans-

versal, finement rebordé en avant et à sa base, muni de chaque côté

d''un assez fort tubercule conique. — Ecusson carré. — Elytres oblon-

gues, parallèles dans leur moitié antérieure, planes en avant, lon-

guement déclives et arrondies en arrière, débordant médiocrement le

prothorax à leur base. — Pattes courtes; cuisses robustes, en massue

elliptique presque dès leur base ; tarses courts. — 5^ segment de l'ab-

domen en triangle curviligne fortement transversal. — Saillies méso-
sternaleet prosternale de largeur égale et médiocre; lal''^ recourbée

en arrière, la 2^ plane et horizontale. — Corps oblong, luisant, re-

vêtu de poils fins redressés et asses abondants.

Femelle : Tête inerme. — Antennes de 1/3 environ plus longues

que le corps. — 5® segment abdominal du double plus long, sinué

au bout.

L'unique et rare espèce {bellatrix J. Thoms.) de ce genre est la

plus petite (7-8 mill.) du groupe actuel. Sa couleur générale est d'un

rouge ferrugineux brillant, avec les élytres d'un brun clair et livide ;

immédiatement avant leur milieu, ces dernières sont traversées par

(1) Sur les bords de l'Amazone, à ce que rapporte M. Bâtes (loc. cit.), le

CorynomaLuK discoideus et le Cyclopepus Batesii se trouvent parfois réunis

sur les mêmes branches d'arbre eu décomposition. Leur ressemblance est telle

que, sans la taille plus grande de ce dernier, on pourrait les confondre.

(2; C. Batesii, Haut-Amazone (Ega); cyaneus, Cayenne; J. Thoms. loc. cit.

— Lacordairei, J. Thoms. Phjsis, II, p. 150; Cayenne; dans cette espèce, le

scape des antennes se prolonge à son extrémité en une forte saillie obtuse.
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une large bande commune jaune sur laquelle chacune d'elles est

munie d'un gros point noir ; l'écusson et les touffes de poils des an-

tennes sont de cette dernière couleur ; sauf à la base des élytres, au-

cune trace de sculpture n'existe sur les téguments.

ONYCHOCERUS.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 83 (1).

Mâles : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci robustes, un peu saillants ; front un peu plus haut que large,

légèrement élargi en basj joues très-allongées. — Antennes robustes,

pubescentes, dépassant peu ou médiocrement les élytres, à articles 1

plus court que 3, peu à peu en massue, 3 plus long que 4, S-10 dé-

croissant rapidement, 11 égal à 10, en forme de griffe aiguë, les 2

ou 3 derniers frangés en dessous ; ceux de la base plus ou moins

noueux au bout. — Yeux (2) presque divisés ; leur lobe inférieur en

triangle curviligne. — Prothorax transversal, resserré en avant, plu-

rituberculé en dessus, muni de chaque côté d'un gros tubercule co-

nique, parfois [scorpio] accompagné d'un autre placé plus bas et en
avant. — Ecusson en triangle curviligne allongé.— Elytres convexes,

très-inégales, ovales, parallèles, arrondies en arrière, débordant assez

fortement le prothorax à leur base, "avec les épaules plus ou moins

saillantes. — Pattes médiocres, robustes j cuisses peu à peu en mas-
sue

;
jambes antérieures fortement dilatées en dehors à leur extrémité,

les quatre autres munies d'une dent médiane aplatie et plus ou
moins grande, parfois obsolète aux intermédiaires; tarses antérieurs

fortement dilatés, cihés sur leurs bords. — b« segment de l'abdomen

court, rétréci, largement sinué ou tronqué en arrière.— Saillie méso-

sternale variable (3), mais jamais verticale.— Saillie prosternale plus

ou moins large, arquée et parfois {scorpio) bituberculée en arrière.

— Corps largement ovalaire, très-inégal, partiellement revêtu d'une

sorte d'enduit.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps, leurs der-

niers articles non frangés en dessous, le 11^ pareil à celui des mâles.

— 5* segment abdominal plus long, tronqué au bout. — Tarses an-

térieurs moins larges.

(1) Syn. LAMuFab., Kirby. — Cerambyx Oliv.

(2) Ils sont un peu moins finement granulés que dans tous les autres genres

du groupe actuel.

(3) Sous le rapport de la largeur elle présente, ainsi que la saillie proster-

nale, des différences assez considérables; sous celui de la direction elle est tan-

tôt régulièrement déclive, tantôt recourbée en arrière. Ces modifications pour-

ront être utilisées pour la description des espèces qui sont assez difficiles à bien

caractériser.
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Ce genre bien connu a pour type la Lamia scorpio de Fabricius (1),

insecte de grande taille pour le groupe actuel, et très-commun au
Brésil et à la Guyane. Il y en a dans les collections, à ma connais-

sance, au moins cinq autres espèces, plus petites, pour la plupart

très-voisines les unes des autres, et dont trois seulement sont décri-

tes (2).

Toutes ont les élytres âpres, couvertes de tubercules et de crêtes,

dont une plus grande que les autres à la base de chacun de ces or-

ganes
j
parfois les tubercules sont disposés en rangées assez régu-

lières; la livrée consiste en une sorte d'enduit jaunâtre ou blanc,

et glacée de violet chez quelques espèces ou variétés. Le tout, réuni

à la forme générale de ces insectes, à leurs pattes difformes et à leur

attitude immobile au repos, fait que souvent, comme le dit M. Bâtes,

il n'est pas possible de les distinguer des écorces sur lesquelles ils se

tiennent ordinairement.

Note.

Je n'ai pas vu le genre suivant établi, mais non caractérisé, par

M. Blanchard (3). M. H. W. Bâtes, le seul auteur qui, depuis, en ait

parlé, le place entre les Xylotribus et les Cyclopeplus. Ce qu'il en

dit se borne au peu de mots qui suivent :

HOPLISTOCERUS,

(Blanch.) h. W. Bates, Contribut. etc., p. 59.

Antennes courtes et épaisses comme chez les Xylotribus, à articles

11 grêle et en forme de griffe chez les 9^1 épaissi dès sa base, 2, 3,

4

prolongés à leur extrémité en une épine assez longue et très-aiguë.

— Prothorax cyUndrique et inerme. — Corps oblong, déprimé.

Les espèces sont assez petites, mais ornées des plus riches couleurs

métalliques. Deux seulement sont décrites (4).

Groupe LX. Platysternides.

Cavités cotylùïdes intermédiaires largement ouvertes. — Crochets

des tarses divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractiie, médiocrement distante des hanches antérieures;

(1) Syst. El. il, p. 289; Oliv. Entofli. IV, 66, pi. 3, f. 19.

(2) Lam. aculeicornis, Kirby, Trans. of the Linn. Soc. XII, p. 440; Brésil

(Rio-Jaaeiro). — 0. albitarsis, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, Y,

p. 31; Brésil,— 0. concentricus, H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 57; Amazone

(Para).

(3) In d'Orb. Voy.; Entom. p. 210.

(4) H. refulgens, Blanch. loc. cit. pi. 22, f. 9; Bolivia. — gloriosus^ H. W.
Bâtes, loc. cit.; Haut-Amazone (Ega).

<l%
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épistome indistinct; front rectangulaire. — Antennes sétacées, au
maximum (cT) un peu plus longues que le corps. — Yeux finement

granulés, échancrés. — Elytres le débordant à leur base, courtes,

munies de côtes saillantes. — Pattes médiocres, subégales; hanches

antérieures globuleuses, anguleuses en dehors, dépassant à peine le

niveau de la saillie prosternale; tarses courts, à article 1 moins grand

que 2-3 réunis. — Métasternum allongé, ses épisternums larges. —
Saillies sternales non lamelliformes, tronquées sur leurs faces oppo-

sées. — Corps court, large, massif.

Sans la disparition de l'épistome, il n'y aurait pas de motifs suffi-

sants pour séparer ce groupe des Anisocérides dont il a tous les ca-

ractères essentiels. 11 ne contient qu'une rare et belle espèce sur la-

quelle a été fondé le genre suivant, et qui est généralement regardée

comme faisant partie des Acanthodérides. Son faciès, en effet, se rap-

proche de celui des Steirastoma et surtout des Psapharochus; mais

ses caractères, comme je viens de le dire, sont plus voisins de ceux

des Anisocérides.

PLATYSTEBNUS.

(Dej.) Blanch. Hist. nat. d. Ins. II, p. 156 (1).

Mâle : Mandibules assez épaisses à leur base. — Tête forte, plane

entre ses tubercules antennifères, ceux-ci aplatis; front un peu plus

haut que large, muni en bas de deux larges dents obtusément trian-

gulaires.— Antennes non ciliées, un peu plus longues que les élytres,

à articles 4 égal à 3, atténué à sa base, puis longuement pyriforme,

3-10 noueux au bout, graduellement plus courts, 11 petit, conique.

—

Lobes inférieurs des yeux fortement transversaux.— Prothorax trans-

versal, convexe, muni à sa base d'un larg^ lobe médian, prolonge-

ment d'une dépression de son disque hmitée par deux carènes très-

prononcées; armé de chaque côté d'un très-gros tubercule conique,

épineux, aigu et muni en avant d'un petit tubercule.— Elytres courtes,

assez convexes, déprimées sur la suture, subparallèles, largement ar-

rondies en arrière, saillantes aux épaules, munies chacune de trois

côtes dont l'interne entière, arquée en avant et embrassant le lobe de

la base du prothorax. — P,attes robustes; cuisses peu à peu en massue.

— 5^ segment de l'abdomen en triangle curvihgoe fortement trans-

versal. — Mésosternum horizontal, très-large, bidenté en avant. —
Saillie prosternale aussi large, plane. — Corps court, large, pubes-

cent.

Femelle : Mandibules plus longues, très-minces.— Tête plus forte.

— Antennes un peu plus courtes que les elytres, plus grêles, surtout

(1) Nom trop voisin de celui de Platysternon appliqué longtemps aupara-

vant (1830), par M. Gray, à un genre de Chéloniens ; voyez Dumér. et Bibr.

Erpèt. II, p. 543.
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leur l*'" article.— 5« segment abdominal beaucoup plus long, sinué

au bout.

L'unique espèce du genre, le Cer. hebrœus de Fabricius et Oli-

vier (1), est un grand et bel insecte de la Gujane oiî il est rare. M. Bâtes

dit ne Tavoir rencontré qu'aux environs de Para. Les exemplaires exis-

tant dans les collections affectent deux livrées différentes : les uns
sont d'un gris cendré mat, avec -de nombreuses taches brunes sur les

élytresj les autres d'un jaune d'ocre plus ou moins vif qui fait res-

sortir davantage les taches des élytres. La première de ces livrées

semble être l'apanage du mâ'e, la seconde celui de ia femelle.

GROUPB LXI. Polyraphides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires largement ouvertes. — Crochets

des tarses divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, assez distante des hanches antérieures; front

rectangulaire. — Antennes sétacées, très-longues chez les çf; leur

scape en massue pyriforme. — Yeux fortement granulés, échancrés,

rapprochés en dessus.— Prothorax longuement épineux sur les côtés.

— E lytres le débordant fortement à leur base, parallélogrammiques, épi-

neuses ou tuberculeuses en dessus. — Pattes longues, les antérieures

beaucoup plus que les autres chez les çf; hanches de la même paire

saillantes, lagéniformes, anguleuses en dehors; tarses courts, à article

1 moins grand que 2-3 réunis.— Saillies sternales lamelhformes, décli-

ves sur leurs faces opposées. — Corps parallélogrammique, robuste.

Le genre Polyraphis de Serville me paraît, comme à M. J. Thom-

son (2), être le type d'un groupe distinct, mais moins voisin des

Acanthodérides que ne Fa pensé ce savant entomologiste. Il est inter-

médiaire entre les deux précédents et les Acrocinides qui suivent,

mais plus voisin de ces derniers par la forme des yeux, la longueur

des pattes antérieures chez les (f et la structure des saillies sternales.

POLYRAPHIS.

A. Serv. Ann. d. L Soc. entom. 1835, p. 26 (3).

Mâles : Mandibules médiocres, assez robustes. — Tête assez forte-

(i) Fab. Spec. Ins. I, p. 210; Mantis. Ins. I, p. 131 (il n'est pas ques-

tion de l'espèce dans le «Systema Eleutheratorum ») ; Oliv. Entom. IV^ 67,

p. 42, pL 15, f. 106.

(2). Syst. Cerambyc. p. 16. M. J. Thomson intercale le genre entre ses Oréo-

dérites et ses Acanthodérites vrais, deux groupes qui, pour moi, n'en forment

qu'un seul. M. H. W. Batcs (Contribut. etc. p. 45) a signalé ses rapports avec

les Acrocinides.

(3) Syn. Cerambyx Oliv.— Lamia Drury, Fab.

Coléoptères. Tome IX (2). 21
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ment concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts, di-

vergents; front transversal; joues médiocres. — Antennes non ciliées,

une fois et demie plus longues que le corps, à articles 1 atténué à sa

base, puis fortement en massue, 3 à peine plus long que 4, 5-11 plus

coui-ts, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux grands,

fortement transversaux. — Prothorax transversal, muni sur le disque

de deux épines plus ou moins longues et de chaque côté d'un mame-
lon conique, prolongé en une longue épine très-aiguë et redressée.

— Ecusson en triangle plus ou moins allongé et tronqué au bout. —
Elytrès planes, largement tronquées en arrière, avec leurs angles ex-

ternes épineux, munies chacune d'une crête basil aire, avec les épaules

et leur surface plus ou moins épineuses. — Pattes longues, les anté-

rieures beaucoup plus que les autres; cuisses peu à peu en massue;

jambes antérieures épaissies en dedans à leur extrémité; leurs tarses

dilatés, longuement frangés sur leurs bords, à article 1 allongé. —
S® segment de l'abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillie

mésosternale médiocrement large, concave. — Saillie prosternais

étroite, canalicuiée. — Corps plus ou moins large, très-finement pu-

bescent.

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps. — Pattes

subégales; tarses antérieurs simples.

Ces insectes sont assez nombreux (1) et n'ont pas toujours la grande

taille et la forme large de ceux d'entre eux qui ont été les premiers

connus [spinosus, papulosus). Quelques-uns [Grafidini, angu&tatus,

gracilis) sont assez étroits et de grandeur moyenne. Leur livrée, en

dessus, rappelle plus ou moins la couleur des écorces. Ils sont répan-

dus dans toute l'Amérique intertropicale.

Groupe LXII. Acrooinides.

, Cavités cotylo'ides intermédiaires largement ouvertes. — Crochets

des tarses divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires.

Mandibules minces, assez saillantes, obliques au repos. — Tête non
rétractile, largt;, médiocrement distante des hanches antérieures;

front étroit, rectangulaire. — Antennes très-longues, surtout chez

les cf ; leur scape en cône renversé. — Yeux fortement granulés,

(1) Lam. spinosa, Drury, 111. II, p. 60, pî. 31, f. 3 {Cer. horridus Oliv.;

Lam. horrida Fab.; nom postérieur à celui de Drury, qui date de 1773);

Cayeune, Amazone. — Cer. papidosus, Oliv. Entoro. IV, 67, p. 72, pi. 20,

f. 156; mêmes pays et Pérou.— P. spinipennis, De Casteln. Hist.nat. d. Col. II,

p. 460; Brésil, Colombie. — P. Grandini, Brésil; angustatus, Cayenne; Ba-
quet, Ann. d. 1. Soc. entom. 1853, p. 444. — P. Jansonii, Pascoe, Trans. of

the entom. Soc. Ser. 2, Vj p. 30; Para.— P. hystricina, gracilis, paraensis,

Amazone; H. W. Bâtes, loc. cit. p. 46. — Fabricii, OUvieri, J. Thoœs. Syst.

Ceratnbyc. p. 542; Cayenue.
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échancrés. — Prothoras tubercule latéralement et en dessus. '— Ely-

tres amples, allongées, débordant fortement sa base. — Pattes très-

longues, les antérieures beaucoup plus que les autres chez les cf;

hanches de la même paire globuleuses, légèrement anguleuses en

dehors, débordant fortement la saillie prosternale ; cuisses Knéaires
;

tarses médiocres, à article 1 de longueiu^ variable. ~ Métasternum

long. — Saillies sternales lamelliformes, déclives sur leurs faces op-

posées ou horizontales. — Corps déprimé, allongé, large.

Ce groupe est, comme le précédent, de la création de M. J. Thom-
son (1). Il tient d'une part aux Poltraphides qui précèdent et, d'autre

part, se rattache de près aux Oreodera placées en tête du groupe

suivant. Ses espèces sont toutes de grande taille ; l'une d'elles, YÂcro-

cinus longimanus, n'a, sous ce rapport, de rivale que chez les Prio-

nides. Elles forment les deux genres suivants ;

I. Lobes infér. des yeux très-rapprochés sur le front : Acrocinus. -.

II. assez distants — : Macropophora.'

ACROCINUS.

Illig. Magaz. "V, p. 247 (2).

Mâle : Tête renflée sur le vertex, faiblement concave entre ses tu-

bercules antennifères, ceux-ci déprimés, subcontigus à leur base ;

front fortement transversal, élargi intérieurement; joues courtes.—
Antennes munies de poils longs et fins, mais peu abondants, en

dessous, du double plus longues que le corps, à articles 1 ne dépas-

sant pas le tiers antérieur du prothorax, 3 plus long que 4, celui-ci

et 5-11 graduellement plus courts. — Yeux déprimés, subcontigus en

dessus et sur le front dont leurs lobes inférieurs envahissent la ma-
jeure partie.— Prothorax transversal, bituberculé sur le disque, muni

de chaque côté d'un gros mamelon arrondi, entouré d'un sillon (3) et

prolongé en une forte épine aiguë, recourbée en arrière. — Ecusson

en triangle curviligne. — Elytres très-amples, peu convexes, subpa-

rallèles, arrondies à leurs angles postérieurs, largenient tronquées et

assez fortement bi-épineuses au bout. — Pattes antérieures deux fois

(1) Syst. Cerambyc. p. 14.

(2) Illiger n'a fait que nommer le genre sans le cai actériser. — Syn. Macro-

pos, Tliunb. Gelehrt. Anzeig. 1805, XXIX, p. 281; nom imposé antérieurement

aux Kangourous par Stiaw et à des Crustacés par Latreilie.

—

Cerambyx Linné.

— PpaoNDs Oliv., Fab.

(3) Depuis Olivier (Entom. IV, 66, p. 6), tous les auteurs qui ont parlé du

genre répètent à l'envi que ces mamelons sont mobiles, et j'ai moi-même (Ann.

d. Se. nat. XXI, 1830, p. 180) été plus loin que personne à cet égard. C'est

une erreur qui a été relevée pour la première fois par M. J. Thomson (Essa»,

etc. p. 28), et, depuis, par M. Bâtes (Contribut. etc. p. 8).
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au moins aussi longues que le corps; leurs hanches surmontées d'un

tubercule ; leurs cuisses scabres^ pourvues près de leur base en des-

sous, d'une forte saillie dirigée en arrière ; leurs jambes triquètres,

scabres, denticulées en dessous, crochues au bout et munies à leur

sommet externe d'une assez longue épine arquée ; sillon tibial des in-

termédiaires subterminal; tarses médiocres, à articles 1 plus court

que 2-3 réunis, 4 très-grand. — 5« segment abdominal transversal,

rétréci et tronqué en arrière. — Saillie mésosternale horizontale,

transversale, largement échancrée en arc à son extrémité. — Saillie

prosternale un peu plus étroite, à peine fléchie postérieurement. —
Corps ample, allongé, déprimé, pubescent.

Femelle : Antennes de la longueur du corps. — Pattes antérieures

moins longues, leurs jambes à peine arquées au bout, sans saillie

terminale. — 5^ segment abdominal plus allongé.

L'espèce (1) gigantesque qui compose à elle seule ce genre est trop

connue pour exiger de longs détails. Sa livrée surtout est une des plus

remarquables qui existent parmi les Lamiides. Elle est d'un gris ver-

dâtre en dessous, d'un noir velouté en dessus, avec une multitude

de bandes et de taches d'un rouge plus ou moins rosé qui forment

un dessin élégant et très-compliqué sur le prothorax et les élytres ;

ces dernières sont à la fois fovéolées et munies de granulations nom-
breuses dans près de leur moitié basilaire, mais seulement sur les

parties noires. Ce bel insecte parait exister dans toutes les parties

chaudes de l'Amérique du Sud, sans être ni très-rare ni bien commun
nulle part.

MACROPOPHORA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 13 (2).

Ce genre, établi par Serville, n'a pas été admis par la plupart des

auteurs récents. Mais dans l'état actuel de la classification des Lon-

gi cornes, il me paraît aussi acceptable qu'une foule d'autres qui sont

généralement reconnus comme suffisamment distincts. Il diffère des

AcROCiNus par les caractères suivants :

Antennes densément frangées en dessous dans leur moitié basi-

laire. — Yeux médiocrement séparés en dessus; leurs lobes inférieurs

beaucoup plus transversaux, largement séparé?. — Prothorax muni
de trois à cinq nodosités sur le disque; ses mamelons latéraux pro-

longés en un court tubercule conique. — Elytres planes, avec une
courte déclivité postérieure, tronquées et inermes [trochlearis] ou {ac-

(1) Cer. longinianus, Linné^ Mus. Ludov. Ulric. p. 64. On en a d'assez nom-
breuses figures; celle qu'a publiée Roesel (Insekt.-Belust. II, Scsrab. 2, pi. 1,

r. a) n'a pas cncoie été surpassée.

(2) Syn. Macropus, A. Serv. Aun. d. 1. Soc. enlom. 1835^ p. 18.—Cerambvx
Liim. DcGcer. — Puion. Oliv.
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centifer), uni-épineuses au bout.— Pattes des mâles de moitié moins

longues; leurs cuisses granuleuses, sans saillie interne à leur base;

leurs jambes droites, sans saillie terminale; tarses plus longs, à articles

1 presque ou égal à 2-3 réunis, 4 médiocre.— Corps déprimé, revêtu

d'une fine pubescénce à reflets moirés.

Les femelles ont les antennes un peu plus ou à peine plus longues

que les élytres, les pattes antérieures presque pas plus grandes que

les autres, et le dernier segment abdominal plus allongé.

Le faciès se rapproche sensiblement de celui de certaines Oreo-

DERA entre lesquelles et les Acrocinus le genre est intermédiaire. Il a

pour types deux espèces [i
)
qui, bien que très-grandes, paraissent pe-

tites à côté de YAcrocin. longimanus , et ont une livrée nuageuse

toute différente. Elles sont propres également à l'Amérique du Sud (2).

Groupe LXIII. Acanthodérides.

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées en dehors (3).— Crochets

des tarses divariqués. -— Un sillon aux jambes intermédiaires.

Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieu-

res; front rectangulaire.— Antennes de longueur variable ; leurscape

en massue ou pyriforme, plus court que leur 3'^ article. — Yeux échan-

crés, leur granulation variable. — Prothorax non cylindrique, tuber-

cule latéralement et presque toujours en dessus. — Elytres le dé-

bordant fortement à leur base. — Pattes subégales, les antérieures

rarement un peu allongées chez les çf; hanches de la même paire

(1) Cer. trochlearis, Linri. Syst. nat. Il, p. 622; Oliv. Entom. IV, 66, p. 7,

pi. 13, f. 49 {Cer. depressus, De Geer, Mém, V, p. 110, pi. 14, f. 2); paraît

propre à la Guyane et à la région amazonienne. — Prion. accentifer, Oliv.

loc. cit. p. 8, pi. 4, f. 16; Brésil, Venezuela; M. Bâtes (Contribut. etc. p. 9) ne

l'a pas rencontré sur les bords de l'Amazone.

(2) Une troisième espèce existe dans les collections, oîi elle est parfois classée

parmi les Oreodera. Sauf ses cuisses qui n'ont aucun vestige de granulations,

elle présente tous les caractères du genre actuel. En voici la description d'après

le mâle que je possède.

M. laferalis. Griseo-pubescens, prothorace disco transversim plicato ac tri-

nodoso lateribus valide et obtusissime tubercuJato; elytris sparsim nigro-punc-

tatis, basi nonnihil granulatis, sicgulo fascia marginali atro-velutiua acte

apicem desinente, medio latiore lateque emarginata. Long. 25 mill. Hab. Bra-

silia.

(3) Ce n'est que chez les Steirastoma, genre indivisible malgré son peu

d'homogénéité, qu'il se trouve quelques esjjèces chez lesquelles ces cavités

sont réellement ouvertes. Celles des Oreodera, des Dryocteines et des Myoxo-

MORPHA sont baillantes j mais sans que les épimères mésothoraciques pénè-

trent dans leur intérieur et entrent ea contact avec les hanches intermé-

diaires.
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globuleuses ou globoso-eoniques, non anguleuses en dehors (1); cuisses

pédonculées ou subpédonculées à leur base; tarses courts, à article 1

moins long que 2-3 réunis. — Saillies sternales variables. — Corps

large, rarement assez allongé.

Les quelques rares exceptions que subissent la fermeture des ca-

vités cotyloïdes intermédiaires et la forme des hanches antérieures

effacent, à la rigueur, toute ligne rigoureuse de démarcation entre ce

groupe et les quatre précédents. Mais si Ton en fait abstraction, c'est

dans ces deux caractères qu'elles se trouvent. A quoi l'on peut ajouter

que l'égalité des pattes de ces insectes suffirait à elle seule pour les

distinguer des Polyraphides et des Acrocinides.

Ils sont nombreux et peu homogènes sous le rapport du faciès. Les

Oreobera, placées à leur tête, ressemblent de près aux Macropo-
PHORA, tandis que leurs derniers genres (Scleionotus, Criopsis, etc.)

se composent d'espèces courtes et compactes. Mais les caractères font

défaut pour diviser le groupe en plusieurs, comme l'a fait M. J. Thom-
son (2). Je me bornerai à répartir ses espèces dans deux sections ba-

sées sur la granulation des yeux.

A
Yeux fortement ou subfortement granulés (3).

I. Joues très-courtes, parfois presque nulles.

Antennes munies de longs poils fins en dessous : Oreodera.

— sans : Mgomorphus.

IL Joues au moins médiocres.

a Antennes munies de longs poils fins en dessous.

Lobes infér. des yeux petits, obliques : Mthiopoctines. i,

grands, équilatéraux : Pycnomorphus.

aa Antennes au plus et rarement munies de quelques courts

cils en dessous (4).

b Eiytres sans dépression suturale liraitéa par deux lignes

saillantes,

c Jambes arrondies.

d Dernier art. des palpes labiaux normal.

(1) Il est très-rare (Hedypathes, quelques Psapharochos ) que leur forme

globuleuse soit modifiée par une faible angulosité.

(2) Syst. Cerambyc. p. 15 et 16. Les groupes dans lesquels M. J. Thomson
répartit ces insectes sont au nombre de deux, les Oréodéiites et les Âcantho-

dérites vrais.

(3) Sauf chez quelques Steirastoma et un petit nombre de Psapharochus.

(4) Une espèce d'Alphus {canescens) fait seule exception à cet égard,

mais elle n'appartient que dubitativement à ce genre et serait mieux placée

parmi les Pïcnomorphus,
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e Prothorax fortement tubercule sur les côtés.

Antennes grêles, longues; jambes antér. droites : Alphus. ^ui-v.a, .

— capillaires, très -longues; — arquées: ^thomerus.
,|

ee Prothorax faiblement tubercule sur les côtés : JJfyoœmMS.
,,

dd Dernier art. des palpes labiaux triangulaire : Ozotroctes. (,

ce Jambes interméd. et poster, comprimées.

I/angle terminal externe de toutes épineux : Dryoctenes^ 'i

— — inerme : Myoxomorpha. 1

1

bb Elytres munies d'une dépression suturale limitée par deux

côtes eu deux lignes saillantes.

f Leur extrémité conjointement arrondie : PUstonax. 'i

ff
— tronquée.

g Prothorax pîurituberculé latéralement : Steirasioma. \i

gg — unituberculé —
Tarses antér. non dilatés ni frangés {(f) : Eedypathes. M

— dilatés et — l'Psapharochus.Y 04^. Tj^t,

B

Yeux finement granulés.

ï. Antennes épaissies et dentées au bout : Pteridotelus.

II. — munies d'une touffe de poils ; Discopus.
j, ,

-

III. — normales.

a Corps court, épais; jambes comprimées et peu à peu élargies.

b Prothorax fortement tubercule sur les côtés.

Elytres complètement lisses : Acanthoderes}' '?

— munies chacune d'une côte saillante : Scythropopsis. i,

bb Prothorax inerme ou subinerme latéralement.

Scape des antennes n'atteignant pas la base du protho-

rax : Scieronotus. !;

atteignant la base du prothorax :

Criopsis. ii

aa Corps oblong, peu robuste; jambes normales : rawrorcM*.

OREODERA.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 19 (1).

Ce genre rattache le groupe actuel au précédent. Il a tant de ca-

ractères en commun avec les Macropgphora^ qu'il suffira de signaler

ceux qui l'en distinguent.

Mâles : Joues très-courtes. — Scape des antennes peu à peu en

(1) Syn. Cerambyx Linné, Oliv, — Lamia Fab,, Oliv., Germ., etc.— ^go-

MORPHOs (pars) l*ascoe.
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massue, obliquement tronqué en dessous à sa base. — Protborax plus

transversal, bi ou trituberculé, parfois inerme en dessus. — Elytres

en général médiocrement allongées, le plus souvent un peu convexes,

peu à peu rétrécies et tronquées en arrière. — Cuisses pédonculées à

leur base; jambes antérieures rarement allongées et alors arquées à

leur extrémité,' tarses de la même paire longuement frangés sur leurs

bords. — Corps plus ou moins cunéiforme.

Femelles : Antennes moins longues, mais toujours dépassant plus

ou moins le sommet des élytres.— Pattes subégales; tarses antérieurs

non frangés.

Ces insectes sont nombreux dans l'Amérique du Sud (4) et en gé-

néral assez grands. Leurs élytres sont plus ou moins granuleuses ou

ponctuées à leur base, qui est en outre assez souvent munie sur cha-

cune d'un tubercule plus ou moins saillant. Leur livrée varie, mais

reproduit le plus souvent les couleurs des troncs d'arbres et des bran-

ches sur lesquelles on les trouve ordinairement immobiles.

^GOMORPHUS.

(Dej.) J. Thoms. Essai, e/c, p. 336.

Mâles : Tète penchée, médiocrement concave entre ses tubercules

antennifères, ceux-ci robustes, un peu saillants; front subéquilatéral;

joues très-courtes. — Antennes munies de quelques rares et courts

cils en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 peu à

peu en massue, beaucoup plus court que 3, celui-ci notablement

plus long que 4, 5-11 graduellement plus courts.— Lobes inférieurs

des yeux très-grands, subéquilatéraux. — Prothorax penché, trans-

versal, bisinué à sa base, convexe et muni de trois renflements sur

le disque, dont les latéraux très-gros, obtus, et d'un fort tubercule

conique de chaque côté. — Ecussonen triangle curviligne.— Elytres

allongées, peu à peu rétrécies, obliquement déclives et tronquées en

(1) Cer. glaucus, LinK. Syst. nat. II, p. 626 (Lam. Spsngleri, Fab. Entom.

Syst. II, p. 291); Guyane, Amazone; commune. — Lam. scahraj,¥3.h. Syst.

El. II, p. 290; Oliv, Entom. IV, 66, pi. 17, f. 128 9; Amer, du Sud, Jamaïque;

(An hu]. gêner.?). — Lam. 'ô-tuberculatu. Drapiez, Ann. génér. d. So. phys.

y , p. 328, pi. 83, f. 6; Brésil. — Lam. trinodosa, Germ. Ins. Spec. nov. p. 471

(0. aptala Dej.); Brésil. — 0. cinerea, A. Serv. lue. cit. p. 20, Brésil.— 0.

œrumnosa, achatina, Erichs. Archiv, 1847, 1, p. 142; Pérou. — 0. cretifera^

Brésil; Mgom. remotus, Haut-Amazone; Pascoe, Trans. of the entom. Soc.

Ser. 2, V, p. 29. — 0. undulata, fluctuosa, bituberculata, rufo-fasciata, lac-

teo-strigata, sericata, cretata, simplex, griseo-zonata , nana, H. W. Baies,

Contribut. etc. p. 10; Amazone; M. Bâtes fait de la nana un sous-genre à part

(OaEiNA) , basé uniquement sur ce que ses élytres sont un peu plus convexes

que do coutume. — 0. tenebrosa, Brésil; tuberculata, Colombie; Jacquleri,

Cayenne; costaricensis, Costa-Rica; corticina, fasciculosa, Mexique; J. Thoms.

Syst. Gerarabyc. p. 542.
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arrière, avec leurs angles externes brièvement épineux. — Pattes lon-

gues, robustes; cuisses peu à peu en massue; tarses médiocres, les

postérieurs à article 1 égal à â-y réunis. — Les trois serments inter-

médiaires de l'abdomen assez largement coriaces et luisants sur leur

bord postérieur, le 5« grand, en triangle curviligne. — Métasternum

aplani et tomenteux dans son milieu, — Saillie mésosternale tomen-

teuse, large, parallèle, subverticale en avant, horizontale en arrière.

— Saillie prosternale tomenteuse également, brusquement arquée en

arrière. — Corps allongé, cunéiforme, comme arqué en dessus, pu-

bescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Dernier

segment abdominal non ou à peine plus long que chez les (f.
— Mé-

tasternum, saillies mésosternale et prosternale non tomenteux.

Dans la plupart des collections, ce genre est composé d'espèces dont

une partie seulement lui appartiennent. Réduit à celles qui sont con-

formes à la formule ci-dessus, il est peu nombreux (1). Ces insectes

sont assez grands et ont un faciès particulier dû à leur forme rétrécie

en arrière et arquée en dessus, tout en étant aplanie sur les élytres;

leur livrée, composée de marbrures grises ou jaunâtres et brunes, a

un aspect confus; sur chacune de leurs élytres se voient plusieurs

côtes faibles et obtuses partant de la base de ces organes et dispa-

raissant vers leur milieu ; ces côtes et leurs intervalles présentent

d'assez gros points enfoncés en partie alignés et dont les bords sont

plus ou moins relevés.

jETHIOPOCTINES.

J. Thoms. Physis, II, p. 147.

Femelle : Tète faiblement concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci courts; front transversal; joues longues. — Antennes assez

densément frangées en dessous, un peu plus longues que le corps, à

articles 1 plus court que 3, grêle à sa base, puis subpyriforme, 3 un

peu plus grand que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. —
Lobes inférieurs des yeux médiocres, obliques. — Prothorax trans-

versal, cylindrique, faiblement trituberculé sur le disque, muni de

chaque côté d'un fort tubercule conique. — Ecusson en carré trans-

versal.— Elytres allongées, peu convexes, peu à peu rétrécies et étroi-

tement tronquées en arrière, débordant fortement le prothorax à leur

base, avec les épaules un peu saillantes et obtuses. — Pattes mé-
diocres ; cuisses robustes, subpédonculées à leur base, puis fortement

en massue ; tarses médiocres, le l"^' article des postérieurs égal à 2-3

réunis. — 5^ segment abdominal en triangle curviligne un peu plus

(1) jE. ad'^persus, J. Thoms. loc. cit. p. 337; Brésil.—»îom7î7erMS, A. White,

Longic. of the Brit. Mus. p. 374, pi. 9, f. 7; Amazone.— ofcesMS, H. W. Bâtes,

Contribtit. etc. p. 16; Amazone, Cayenne.
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large que long.— Saillie mésosternale assez large, parallèle, déclive,

cunéiforme. — Saillie prosternale un peu plus étroite, fléchie posté-

rieurement. — Corps assez allongé, large, subcunéiforme, pubescent.

Genre établi sur un assez grand (2.0mill.) et bel insecte du Cana-
da (1), d'une forme voisine de celle des Oreodera. Il est en entier d'un

beau blanc grisâtre avec les pattes en partie noires ; ses élytres sont

munies d'une foule de très-petites touffes de poils et do trois faibles

lignes saillantes d'un blanc presque pur; chacune d'elles est en outre

ornée d'une liture submédiane, transversale, fortement en zigzag et

de deux taches ponctiformes (l'une subbasilaire, et l'autre anté-apicale)

brunâtres ; de petits points noirs régulièrement espacés se voient sur

la suture, le bord externe et les côtés de ces organes ; enfin les an-

tennes sont annelées de blanc jaunâtre et de noir.

PYCNOMORPHUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 13 (2).

Genre établi sur Y^gomorphus pubicornis de Dejean, insecte n'ayant

rien de commun avec les JîIgomgrphxis, voisin, au contraire, des Al-

PHUS qui suivent, au point qu'il suffira d'indiquer les caractères gé-

nériques qui l'en séparent.

Mâle : Antennes beaucoup plus robustes, longuement et densément
frangées en dessous dans toute leur longueur, près de trois fois aussi

longues que le corps, à articles 1 subcylindrique, très-légèrement et

peu à peu épaissi au bout, 3-11 subégaux. — Yeux un peu moins
rapprochés en dessus. — Elytres légèrement atténuées en arrière,

munies chacune à leur base d'une courte crête. — Jambes et tarses

hérissés de longs poils fins, surtout les antérieurs de ces derniers qui

sont dilatés et fortement frangés sur leurs bords. — Saillie mésoster-

nale munie d'un tubercule comprimé sur sa partie horizontale. —
Corps plus large, densément pubescent avec de fines soies redressées

en dessus, surtout sur les élytres. — Femelle inconnue.

Femelle : Antennes de près de moitié plus longues que le corps. —
Tarses antérieurs simples,, non frangés. — S« segment abdominal

beaucoup plus long.

Le faciès, la sculpture des téguments et la livrée sont très -voisins

de ceux des Alphus, mais l'espèce en question est un peu plus grande

qu'aucun de ces derniers. Elle habite le Brésil et jusqu'ici est, à ma

(1) C'est VAcanthoderes Morrisii Uhler, Proceed. Ac. Philad. suivant M. J.

Le Conte {D' Candèze).

(2) Syn. JEGOMORPHOs(pars), Dej. Cat. éd. 3, p. 363; A. Wnite, Longic. of

the Brit. Mus. p. 373.— Oreodora, A. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835,

p. 21.
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connaissance, sans congénères. On voit par la synonymie, que Ser-

ville rayait placée parmi les Oreodera dont elle s'éloigne encore plus

que des iEGOMORPHus.

ALPHUS.

(Dej.) J. Thoms. Essai, etc., p. 10 (1).

Mâles : Tête assez fortement et assez étroitement concave entre ses

tubercules antennifères, ceux-ci assez saillants; front équilatéral; joues

médiocres.—Antennes en général à peine, rarement (par ex. canescens)

assez densément ciliées en dessous, du double au moins plus longues

que le corps, à articles 1 en cône renversé ou subcylindrique, égal

ou subégal à 3, celui-ci (2) et 5-11 subégaux ou décroissant peu à

peu. — Yeux assez rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs aussi

hauts que larges. — Prothorax transversal, muni de deux à cinq ren-

flements ou tubercules en dessus, et latéralement de deux tubercules

coniques, médiocres et assez aigus. — Ecusson en trapèze renversé.

— Elytres médiocrement allongées, peu convexes, parallèles ou légè-

rement atténuées et étroitement tronquées en arrière, munies cha-

cune d'une crête basilaire allongée. — Pattes assez longues; cuisses

pédonculées à leur base, puis brusquement en massue ; tarses mé-
diocres, les postérieurs à article 1 égal à 2-3 réunis. — S« segment de

l'abdomen en triangle curviligne court. — Saillie mésosternale assez

large, brièvement verticale en avant, horizontcde en arrière. — Saillie

prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. — Corps oblong,

assez large, revêtu d'une pubescence ayant en dessus, surtout sur les

élytres, l'aspect d'un enduit.

Femelles : Antennes de 1/3 à 1/2 plus longues que le corps. — 5®

segment abdominal plus allongé.

Ces insectes (3) sont de taille médiocre et varient sous le rapport

de la livrée et de la sculpture des téguments; la première cependant

rappelle toujours plus ou moins les écorces et les lichens de couleur

blanche ou grise; la seconde n'est jamais assez prononcée sur les ély-

tres pour les rendre très-inégales. Ils habitent le Brésil et la Guyane.

(1) Syn. Lamia Germar.

(2) Chez le canescens (f, cet article, ainsi que le 4^, forme à son sommet eo

dessous un renflement obtus , mais assez saillant; par ce caractère et les cils

dont ses antennes sont munies en dessous, cet insecte fait une exception dans

le genre.

(3) Lam. tuberosa, Germ. Ins. Spec. nov. p. 477; Brésil. — A. leuconotus,

J. Thoms. loc. cit. (stellatus Dej.); Brésil. — subsellatus, A. White, Longic.

of the Brit. Mus. p. 375; Brésil. — canescens, Rio-Janeiro; centrolineatus,

senilis , scutellaris , Amazone; H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 38. — aselltis,

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, V,p. 282; Colombie (Sainte-Martlie),
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^THOMERUS.

J. Thoms. Essai, etc., p. 338 (1).

Mâles : Tête des Alphus. — Antennes glabres, capillaires, de quatre

à six fols aussi longues que le corps, à articles 4 court;, robuste, atté-

nué à sa base, pyriforrne au bout, 3-10 subégaux, 11 en général plus

long que 10. — Lobes inférieurs des yeux un peu plus hauts que
larges, plus rarement transversaux. — Prothorax transversal, muni
sur le disque d'une courte carène médiane flanquée de deux courtes

crêtes, et de chaque côté d'un fort tubercule conique. — Ecusson

carré. — Elytres médiocrement allongées, parallèles, déprimées et

inégales sur le disque, subverticales en arrière, munies chacune

d'une forte crête basilaire. — Pattes médiocres ; cuisses pédonculées

à leur base, puis renflées en une grosse massue ovalaire; jambes an-

térieures arquées, appliquées au repos contre les cuisses ; tarses courts,

les postérieurs à article 1 à peine égal à 2-3 réunis. — 5^ segment

abdominal en triangle curviligne fortement transversal. — Saillie

mésosternale assez large, parallèle, recourbée en arrière. — Saillie

prosterna] e beaucoup plus étroite, arquée ou fléchie postérieurement.

— Corps oblong, revêtu d'une sorte d'enduit mat en dessous, soyeux

en dessus.

Femelles: Leurs antennes et leurs jambes antérieures sont pareilles

à celles des cf; on ne peut les distinguer de ces derniers qu'à leur

dernier segment abdominal beaucoup plus long et parfois muni
d'une dépression triangulaire plus ou moins profonde.

Genre très-distinct, remarquable par le faciès et la livrée de ces

espèces (2). Elles sont plus petites que les Alphus, notablement plus

étroites, et outre les crêtes basilaires, leurs élytres sont munies de

plusieurs côtes dont la principale, très-flexueuse et denticulée, part

des épaules et longe leur bord latéral; la livrée, difficile à décrire

en peu de mots, est en général d'un brun fauve avec des taches ve-

loutées noirâtres et de fines lignes d'un blanc argenté formant un

(Jessin élégant.

MYOXINUS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 36 (3).

Femelle : Tête étroitement et fortement concave entre ses tuher-

(1) Syn. Macronemus, Dej. Cat. éd. 3, p. 363; nom employé par MM. Bur-

meister et Pictet pour des Névroptères. — Lamia Fab.

(2) Lam. anfennator, Fab, Syst. El. II, p. 288; Guyane. — JE. filicornis

,

J. Tlioms. toc. cit. (nec Dej.); Brésil. — rufescens, Lacordairei {Alphus id.

Dej.), H. W. Bâtes, Goulribut. etc. p. 35; Amazone, Cayenne. — verrucoms,

cretatus, analis, Pascoe, Trdns. of tlie entom. Soc. Ser. III, V, p. 281; Colom-

bie (Sainte-Marthe),

(3) Syn. Mïsopsis, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 16; M. J. Thomson are-
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cules antennifères ; ceux-ci saillants; front un peu plus haut que
large, élargi en bas; joues allongées. — Antennes densément pubes-

centes, un peu plus courtes que le corps, à articles 1 atténué à sa

base, puis peu à peu en massue, 3 sensiblement plus long que 4,
celui-ci et S-11 graduellement plus courts. — Lobes inférieurs des

yeux équilatéraux. — Prothorax médiocrement transversal, cylindri-

que, arrondi sur les côtés; ses tubercules petits, au nombre de trois

sur le disque et de un de chaque côté. — Ecusson trapéziforme, muni
de deux petites crêtes parallèles. — Elytres courtes, ovalaires, dépri-

mées en avant, déclives et à peine tronquées en arrière, débordant

médiocrement le prothorax en -avant, avec les épaules saillantes,

munies chacune d'une assez longue crête basilaire. — Pattes longues,

robustes; cuisses fortement en massue, pédonculées à leur base; tarses

courts, à article 1 moins long que 2-3 réunis. — 5^ segment de l'ab-

domen assez long, en triangle curviUgne.— Saillie mésosternale ver-

ticale, assez large, bituberculée sur son boid inférieur.— Saillie pro-

sternale plus étroite, fléchie en arrière. — Corps court, massif, pu-

bescent. — Mâle inconnu.

Ce genre ne correspond pas aux Myoxinus de Dejean (4); ces der-

niers ont les yeux finement granulés et sont voisins des Scleronotus,

près desquels Dejean les a placés. Il ne comprend jusqu'ici que 1'^-

canthoderes pictus d'Erichson (2), insecte du Pérou et du Haut-Ama-

zone plus petit et plus court que les Alphus, dont il se rapproche par

sa livrée qui, en dessus, est d'un brun jaunâtre avec la majeure

partie des élytres d'un blanc pur jaunissant en arrière; outre d'assez

nombreuses petites aspérités, chacun de ces organes présente deux

côtes partant des épaules, llexueuses et âpres, qui ne dépassent pas le

milieu de sa longueur.

OZOTROCTES.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 32.

Femelle : Palpes labiaux en triangle allongé (3). — Tête médiocre-

ment concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci obliques;

front équilatéral; joues médiocres.— Antennes assez robustes, munies

de quelques rares et courts cils en dessous, un peu plus longues que

le corps, à articles 1 oblongo-ovalaire, atténué à sa base, plus court

jeté le nom de Myoxikus employé, dit-il, pour des Mammifères par M. Gray.

Ce dernier s'est, en effet, servi en 1825, du nom ûe Myoxina , non pour dési-

gner un genre, mais une Tribu dont le genre Loir (Myoxus) est le type. Celui

de Myoxinus peut, par conséquent, être conservé. — Acanthodekes Erichs.

(1) Cat. éd. 2, p. 362.

*i^) Archiv, 1847, 1, p. 144.

(3) Selon M. Bâtes, les maxillaires le seraient également, quoique moins que

les labiaux; je ne leur trouve rien de particulier.
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que 3, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu.— Lobes inférieurs des

yeux un peu plus hauts que larges. — Prothorax transversal, muni
sur le disque de trois tubercules et d'un autre de chaque côté conique

et obtus. — Ecusson trapéziforme. — Elytres courtes, larges, subcu-

néiformes, déprimées en avant sur le disque, déclives et étroitement

tronquées en arrière, tronquées et débordant fortement le prothorax

en avant, munies chacune d'une courte crête basilaire. ~ Pattes assez

longues, cuisses fortement pédonculées à leur base, puis en massue

ovalaire ; tarses courts, les postérieurs à article 1 égal à 2-3 réunis.

— S^ segment abdominal en triangle curviligne fortement transversal.

— Saillie mésosteroale assez large, verticale en avant, horizontale en

arrière.— Saillie prosternale plus étroite,- fléchie postérieurement.

—

Corps court, large, pubescent. — Mâle inconnu.

Outre la forme anormale de ses palpes labiaux, l'unique espèce

(punctatissimus) de ce genre est encore remarquable pae la ponctua-

tion assez forte, dense et régulière qui couvre ses élytres sur toute

leur surface, sans aucun vestige d'autre sculpture, sauf leurs crêtes

basilaires; son prothorax est un peu moins ponctué ; sa livrée est d'un

jaune de feuille morte, avec quelques taches noires sur les élytres;

son faciès celui d'un Acanthoderds. Cet insecte doit être peu com-

mun, car M. Bâtes dit n'en avoir trouvé qu'un seul exemplaire aux

environs de Santarem sur les bords de l'Amazone.

DRYOCTENES.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. eniom. 1835, p. 27 (1).

Mâle : Mandibules très-minces, longues, obliques au repos.— Tête

grande, à peine concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci

déprimés, contigus à leur base; front fortement transversal, élargi

inférieurement; joues allongées. — Antennes munies en dessous de

quelques cils rares et courts, un peu plus longues que le corps, à ar-

ticles 1 pas, beaucoup plus court que 3, peu à peu renflé en massue,

3 un peu plus long que 4, ceiui-ci etS-11 graduellement plus courts.

— Lobes inférieurs des yeux beaucoup plus larges que hauts.— Pro-

thorax transversal, déprimé et tri-tuberculé (en triangle) sur le dis-

que, muni de chaque côté d'un gros mamelon conique prolongé en

une épine aiguë. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — Elytres

amples, assez allongées, régulièrement convexes, subparallèles, étroi-

tement tronquées en arrière, avec l'angle suturai épineux; leurs

épaules calleuses et un peu saillantes en avant. — Pattes longues,

subégales, robustes; cuisses pédonculées à leur base, puis fortement

en massue; jambes comprimées, un peu élargies au bout avec leur

angle externe épineux; leurs éperons terminaux assez grands; tarses

(1) Syn. Lamia Germar.
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médiocres, les antérieurs un peu dilatés et ciliés sur leurs bords; les

postérieurs à article 1 plus court que 2-3 réunis. — ^^ segment de

l'abdomen formant un cône transversal obtus et cilié au bout.— Saillie

prosternale large, tronquée en avant, horizontale et parallèle en ar-

rière, triangulairement échancrée en avant. — Saillie prosternale plus

étroite, canaliculée, arquée en arrière. — Corps ample, massif, pu-

bescent.

Femelle : Antennes pas plus longues que le corps. — Tarses anté-

rieurs simples. — 5^ segment abdominal en cône plus long.

Ce genre n'est pas aussi voisin des Acanthoderes (Psapharochus)

qu'on le pense généralement (1). Ses jambes comprimées et épineuses

à leur sommet externe le séparent de tous ceux du groupe actuel sans

aucune exception. Sonunique espèce (2) a en outre une taille, une forme

générale et une livrée qui n'existent chez aucun Acanthoderes, ni

chez les espèces qu'on en a détachées poar former des genres distincts.

C'est un grand insecte répandu dans la plus grande partie de l'A-

mérique intertropicale, et particulièrement commun aux environs de

Rio-Janeiro. Sa livrée présente quelques différences, mais consiste tou-

jours en taches brunes formant un dessin nuageux sur un fond blan-

châtre ou d'un gris jaunâtre; ses élytres sont granuleuses àleiu'base,

imponctuées sur le reste de leur surface et munies de quelques côtes

obtuses, presque entières et un peu flexueuses.

y
MYOXOMORPHA.

(Blanch.) h. W. Bâtes, Contrïbut. etc., p. 17 (3).

Mâles (4) : Tête assez fortement concave entre ses tubercules anten-

nifères; ceux-ci courts; front subéquilatéral; joues au plus médio-

cres. — Antennes des Dryoctenes, avec leur scape plus court et plus

fortement en massue aa bout. — Lobes inférieurs des yeux grands,

(1) M. H. W. Bâtes (Contribut. etc., p. 32) Ta même jusqu'à dire qu'il n'existe

aucun caractère qui le sépare de ces insectes, auxquels il devra finir par être

réuni.

(2) Lam. scrupulosa, Germ. Ins. Spec. nov. p. AIO {D.caliginosus, Serv.

loc. cit. p. 28).

(3) Syn. Acanthoderes Erichg. — Trypanidids Dej.

(4) Je formule ce sexe d'après l'espèce nouvelle citée dans la note suivante,

et le sexe femelle d'après un exemplaire de l'espèce typiquequeM.H.W. Bâtes

a bien voulu me communiquer. Je crois que ce savant entomologiste s'est

trompé sur les sexes de cet insecte. Il leur assigne d'une manière générale

des antennes plus courtes que le corps, et, au mâle en particulier, des tarses

antérieurs non dilatés. Cela prouve qu'il n'a connu que la femelle. S'il en était

autrement, il en résulterait que les deux espèces du genre, lesquelles sont ex-

trêmement voisines, auraient des mâles très-difl'érents au double point de vue

dont il s'agit, ce qui est difficilement admissible.
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aussi hauts que larges.— Prothorax transversal, cylindrique, un peu

déprimé et muni de trois nodosités sur le disque, armé de chaque

côté d'un gros tubercule conique et obtus. — Elytres allongées, sub-

cylindriques, fortement déclives et étroitement tronquées en arrière.

— Pattes courtes, robustes; cuisses pédonculées à leur base, forte-

ment en massue au bout; jambes comprimées; tarses antérieurs di-

latés, non frangés sur leurs bords; les postérieurs à article 1 plus

court que 2-3 réunis. — 5^ segment de l'abdomen en triangle cur-

viligne transversal, subtronqué au bout. — Saillies mésosternale et

prosternale. des Dryoctenes, seulement un peu plus étroites.— Corps

allongé, subcylindrique, densémeut pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps, — Tarses

antérieurs non dilatés. — 5^ segment abdominal un peu plus grand,

légèrement sinué au bout.

Ce genre a été mentionné pour la première fois, mais non carac-

térisé, par M. A. White (4) qui y a compris VAcanthoderus funera-

rius de Dejean (2) et YÀcanlhod. funestus d'Erichson (3), insectes

très-différents. M. H. W. Bâtes, qui en a exposé les caractères, lui a

donné pour type ce dernier qui habite la Guyane et la région amazo-

nienne. J'en possède une espèce nouvelle du Brésil, très-voisine, mais

bien distincte (4).

Ces insectes sont d'assez grande taille, et quoique très-différents des

Dryoctenes, au premier aspect, me paraissent plus voisins de ce

genre que de tout autre. Leurs élytres ne présentent aucune trace de

granulations ni d'aspérités quelconques, et sont simplement ponc-

tuées.

(1) Longic. oftheBrit. Mus. p 355.

(2) Cat. éd. 3, p. 362. Cet insecte, originaire du Mexique et très-voisin du
genre Acakthoderes, tel qu'il est restreint plus bas^ a été décrit récemment

par M. Bates^ loc. cil. p. 18, note. La. Myoxom. Erichsonii de M. J. Thomson
(Physis, II;, p. 147), qui est du même pays, paraît lui être congénère et, dès

lors, n'appartient pas au genre actuel.

(3) lu Schomb. Guyana, III, p. 573 {Tryyan. melancholicus, Dej. Cat. éd. 3,

p. 363, teste A. "White, loc. cit.). — Aj. : M. Erichsonii, J. Thoms. Physis, II,

p. 147; Mexique.

(i) Afin de faire saisir leur différence qui porte principalement sur la ponc-

tuatiori des élytres, voici les diagnoses des deux espèces :

M. funesta Erichs. 9 Subtus griseo-virescens, sericea, supra saturate nigro-

brunnea, opaca, vertice, i'route, prothoracis disco, scutelli marginibus, elytro-

rum plaga magna communi ante apicem nigro-variolosa, maculisque paucis

diîaceratis, albo-lutescentibus; elytris a basi ultra médium sparsim punctatis,

apice lœvibus; antennis late griseo-aunulatis. Long. 20 mill.

M- vidua. (f. Subtus grisea vix sericea, supra saturate brunnea, vertice,

prothoracis disco, scutelli marginibus, elytrorura maculis numerosis diîacera-

tis, albis, his nigro-punctatis; elytris ubique dense punctatis; antennis basi au-

guste albo-annulatis. Long. 24 mill.
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PLISTONAX.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 19.

Mâle : Tête et antennes des Mtoxomorpha avec les joues plus

longues. — Lobes inférieurs des yeux un peu plus hauts que larges.

— Prothorax muni de trois carènes sur le disque et d'un gros tuber-

cule conique de chaque côté. — Ecusson en carré transversal.— Ely-

tres allongées, cylindriques, légèrement déprimées sur la suture, sub-

verticalement déclives et arrondies en arrière, munies chacune d'une

côte assez saillante à sa base, fortement abrégée en arrière et limi-

tant la dépression suturale. — Pattes antérieures beaucoup plus lon-

gues que les autres; leurs jambes un peu flexueuses, leurs tarses

dilatés et fortement frangés sur leurs bords ; tarses postérieurs assez

longs, à article 1 égal à 2-3 réunis. — Saillie mésosternale recourbée

en arrière; la prosternale brusquement arquée en arrière; toutes deux
médiocrement. — Corps allongé, subcylindrique.

Femelle : Antennes dépassant un peu moins les élytres. — Pattes

égales; tarses antérieurs simples.

Sauf leur dépression suturale, les élytres sont presque pareilles à

celles des Myoxomorpha. L'unique espèce du genre a en outre un faciès

particulier qui rappelle celui de certains Orthorhinus (Curcuiionides).

Cet insecte, que M. J. Thomson nomme muUipunctatus (1), est d'assez

grande taille (surtout le çf) pour le groupe actuel, d'an brun jaunâtre

et marbré de blanc et de noir; ses élytres sont assez densément ponc-

tuées et chaque point renferme un poil blanc, sculpture étrangère à

tous les genres qui précèdent et qui suivent.

STEIMSTOMA.

A. Serv. Am. d. l. Soc. entom. 1835, p. 24 (2).

Mâles : Tète large, carénée sur la ligne médiane, plane entre ses

tubercules antennifères; ceux-ci déprimés; front légèrement trans-

versal ou équilatéral; joues très-ailongées. — Antennes non ciliées,

au maximum deux fois aussi longues que le corps, à articles 1 en
général plus court que 3 (3), robuste, renflé au bout en une très-

(1) Il me paraît être identique a\ecVAcanthoderes albolinitus de M. H. W.
Baies (Contribut. etc. p. 25), espèce du Haut-Amazone. Dans l'afBrmative, ce

dernier nom spécifique aurait la priorité. M. Bâtes n'a évidemment décrit que

la femelle.

(2) Syn. Cerambyx Linné, Salzer, Voet,Fab,,Oîiv.—LAMiASchœnh., Germ.
— Trachyderes Thunb.

(3) Dans quelques cas (par ex. brevis), surtout chez les grands exemplaires,

cet article est plus long que le 3«, et peu à peu épaissi, avec son extrémité

diiforme. Dans la même espèce, les articles 5-10 sont munis d'aspérités en des-

Coléoptères. Tome IX (2). 22



t48 LONGICORNES.

forte massue plus ou moins irrégulière, 3 plus long que 4, souvent

flexueux et sillonné en dessus, 4-11 décroissant peu à peu. — Lobes

inférieurs des yeux (1) au plus médiocres, fortement transversaux.

—

Prothqrax transversal, déprimé et longitudinalement tricaréné sur le

disque, muni de chaque côté d'une grosse proéminence irrégulière

souvent divisée au bout, d'un tubercule placé plus bas et antérieur,

et parfois d'un autre situé au-dessus de ce dernier. — Ecusson va-

riable. — Elytres plus ou moins allongées, cunéiformes, déprimées

sur le disque, munies chacune d'une côte longitudinale, entière, ar-

quée à sa base et limitant cette dépression; diversement tronquées et

souvent épineuses à leur extrémité. — Pattes (2) assez longues, les

antérieures plus que les autres; cuisses fortement en massue, pédon-

culées à leur base ; tarses antérieurs dilatés et longuement frangés

sur leurs bords, les postérieurs médiocres, à article 1 égal à 2-3 réu-

nis. — 5^ segment de l'abdomen transversal, rétréci et siuué au bout.

— Saillie mésosternale large, parallèle, verticale en avant, horizon-

tale en arrière. — Saillie prosternale presque aussi large qu'elle,

plane, tronquée postérieurement. — Corps cunéiforme, pubescent.

Femelles : Assez difûciles à distinguer des cf, attendu que leurs

tarses antérieurs sont également dilatés et frangés, quoique moins;

les antennes variant dans chaque espèce ne sont pas non plus un
guide certain ; leur dernier segment abdominal beaucoup plus long

et formant un cône régulier, obtus au bout, me paraît ê.tre leur ca-

ractère distinctif le plus essentiel.

Genre nettement limité et très-homogène en apparence, mais, en

y regardant de près, on trouve qu'il ne diffère des genres qui suivent

que par l'armature des côtés du prothorax, et que deux caractères

importants, la granulation des yeux et la forme des cavités cotyloïdes

intermédiaires, n'ont rien de constant chez ses espèces (3). Ces der-

sons et le 11» est fortement siûué en dessous. Ces caractères sont simplement

spécifiques.

(1) Ces organes sont en général finement granulés; ceux de la. melanogenys

A. While, et d'une autre espèce de ma collection, que je crois nouvelle, le sont

fortement.

(2) Les cavités cotyloïdes intermédiaires sont ouvertes chez une partie des

espèces {brevis, depressa, mnrmorata); chez les autres (melanogenys, cœnosa,

œthiops, larva) elles sont ou presque ou complètement fermées.

(3) Cer. brevis, Sulz, Ins. p. 45, pi. 5, f. 5 {Cer. cnrinatus Voet; Cer. de-

pressus Fab., Oliv.; Steir. depressa Dej., Serv.); Brésil. — Cer. depressus,

Linn. Syst. nat. II, p. 626 [Steir. confusa Dej.); Amazone, Guyane, Colom-

bie ;
pour la synonymie de ces deux espèces, voyez H, W. Bâtes, Contri-

but. etc. p. 41. — Trachyd. -niarmorutus, Thunb. Mém. d. l'Acad. d. St-

Pétersb. VIII, 1832, p. 307, pi. 10, f. 4 [Lam. manuelata, Germ. Ins. Spec. nov.

p. 480; Steir. lacerta Dej.); Brésil.— S. senex, histrionica, Mexique; mela-

nogenys (aculeata Dej.); A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 353. —S. cœ-
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nières sont généralement plus grandes que les Psapharochrus men-
tionnés plus bas et les côtes de leurs élytres sont plus arquées à leur

base ; leur livrée est aussi le plus souvent différente. Ces insectes

sont répandus depuis les bords de la Plata jusqu'au Mexique inclusi-

vement et, pour la plupart, communs.

HEDYPATHES.

J. Thoms. Syst. Cerambyc.T^. 17 (1).

Mêmes caractères que les Psapharochrus qui suivent avec les dif-

férences suivantes :

Antennes plus courtes que le corps dans les deux sexes, celles des

cT arrivant aux 3/4 de la longueur des élytres, celles des 9 aux 2/3 ;

leurs articles terminaux décroissant rapidement, le 11^ très-court.—
Tarses antérieurs non dilatés chez les cT, ciliés, mais non frangés sur

leurs bords.

A part cela, tous les caractères sont ceux des Psapharochrus de

forme courte et rétrécie en arrière ; les crêtes discoïdales du protho-

rax, ses tubercules latéraux et les côtes des élytres sont très-pronon-

cés, la saillie mésosternale verticale en avant, la prosternale forte-

ment arquée ou tronquée en arrière, enfin la livrée d'un blanc cré-

tacé avec un dessin noir plus ou moins compliqué sur les élytres.

Les espèces, au nombre de deux (2), sont propres à l'Amérique

du Sud et aussi grandes et aussi massives que le Platysternus he-

brœus.

nosum, œthiops, H. W. Bâtes, loc. cit. p. 42; Amazone. — Lycaon, steïlio,

Pascoe, Ti-acs. of the entom. Soc. Ser, 3, Y, p. 279; Colombie (Ste-Marthe).—

Ihunhergu, J. Thoms. Syst. Gerambyc. p. 543; Brésil (St-Paul). — La S.

larva, citée dans la note précédente, est une belle espèce de Venezuela men-

tionnée par Dejean (Cat. éd. 3, p. 362) et très-différente de toutes celles qui

précèdent, ne fut- ce que par la grandeur relative de son écusson
,
qui est en

même temps en triangle rectiligne aigu; c'est la seule qui l'ait ainsi fait.— La

S. depressa de M. A. White (loc. cit. p. 354), singulière espèce du Haut-

Amazone, n'ayant qu'un tubercule de chaque côté du prothorax, n'appartient

pas au genre actuel; M. Bâtes (loc. cit. p. 31) l'a reportée dans les Acakthode-

KES tels qu'il les a compris. Elle est remarquable par la petitesse relative et la

fine granulation de ses yeux.

(1) Syn. Lamia Vigors, Klug. — Acanthoderes Erichs.

(2) Lam. vidua, Vigors, Zool. Journ. II, p. 239, pi. 9, f. 6 (L. betulina,

Klug, Nov. Act. nat. Curios. XII, p. 462, pi. 42, f. 4); Brésil.— Aj. : Ac. mo-

nucha^ Erichs. in Schomb. Guyana, III, p. 573 [vidua yar.?); Guyane. — H.

albus, J. Thoms. Syst. Gerambyc. p. 543; Brésil.
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PSAPHAROCHRUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 19 (1).

Genre démembré des Acanthoderes des auteurs (2) et auquel me
paraissent devoir êlre réunis les Symperasmus de M. J. Thomson. Tel

que je i'enteuds, il contient toutes les espèces qui présentent les ca-

ractères suivants :

Mandibules au plus médiocres, minces. — Tète largement plane

entre lesyeuxj ses tubercules antennifères déprimés; front très-plan,

transversal ou subéqiiilatéral
;

joues au moins médiocres. — An-
tennes non ou faiblement ciliées en dessous, de longueur variable,

mais toujours un peu plus longues que le corps chez les çf, au maxi-

mum dépassant un peu les élytres chez les 9, à articles 1 atténué à

sa base, puis en massue pyriforme, 3 plus long que les suivants, les

derniers jamais épaissis, ni le 11^ très-court. — Lobes inférieurs des

yeuï plus ou moins grands, rarement beaucoup plus hauts que
larges. — Prothorai muni sur le disque d'une carène médiane flan-

quée de deux protubérances comprimées ou de deux autres carènes

obtuses, et de chaque côté d'un fort tubercule conique. — Ecusson

variable. — Elytres oblongues ou courtes, plus ou moins rétrécies et

tronquées en arrière, déprimées sur la suture, munies chacune d'une

côte obtuse parfois subobsolète, mais dont la base au moins subsiste,

n'est jamais fortement arquée, ni n'embrasse le lobe médian du pro-

thorax. — Pattes antérieures généralement un peu plus longues que
les autres; leurs tarses dilatés et frangés sur leurs bords; cuisses pé-

donculées à leur base.— 5^ segment abdominal en triangle curviligne,

plus long chez les $. — Saillies mésosternale et prosternale de forme

variable, jamais étroites. — Corps oblong ou court, plus ou moins
cunéiforme, pubescent.

Dans ces limites le genre comprend la majeure partie des Acamho-
DERES des auteurs (3). Un petit nombre de ses espèces [cylindricus,

(1) Syn. Symperasmus, J. Thoms. ibid. p. 19. — Acanthoderks A. Scrv. etc.

— Cerameïx Oliv. — Lamia Fab., Germar, Klug, Yigors, etc. — jEgomorphds

Dej., Haldem. — Steirastoma A. Wliite. — A«anthocikcs Say. — Cerambtx

O'iv., De Geer.

(2) Voyez les remarques détaillées et très-exactes que M. H. W, Bâtes (Con-

tribut.etc. p. 19) a publiées sur la variabilité de tous les organes les plus im-

portants ditns ce genre. 11 en a conclu qu'il n'était pas divisible en plusieurs et

s'est contenté (en y comprenant les Pteridotelds de M. A. White) de répartir

ses espèces dans plusieurs groupes basés sur la forme des jambes antérieures.

J'eusse adopté cette mesure si elle ne rendait pas plus difficile la définition de

ces insectes en mulliplio.nl les exceptions.

(3) Esp. de l'Amer, du Sud : Ac. cylindricus^ H. W. Bâtes, Confribnt, etc.

p. 27. — jEgom. id. Dej. Cat. éd. 3, p. 363; Brésil (Rio-Janeiro); type du genre
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nigricans, pigmentatus, etc.) sont oblongues et parallèles, les autres

sont plus ou moins courtes, rétrécies en arrière et cunéiformes; entre

ces deux formes extrêmes tous les passages existent. Les saillies mé-

sosternale et prosternale varient tellement et sans relation avec les

autres caractères, qu'elles perdent toute valeur générique.

Le genre Symperasmus de M. J. Thomson me paraît complètement

inadmissible ; son unique caractère consiste en ce que quelques-uns

des articles des antennes (3-S, 3-6, 3-7) sont légèrement anguleux et

aigus à leur sommet externe (1).

De tous les genres du groupe actuel, celui-ci est le seul qui soit

représenté à la fois dans l'ancien et le nouveau continent.

B

PTERIDOTELUS.

A. White, Longic, of the Brit. Mus. p. 356,

Ce genre ne diffère essentiellement du précédent que par la struc-

ture des antennes.

Mâle : Antennes un peu plus courtes que les élytres ; leurs articles

6-8 épaissis et plus grands que 9-11, ceux-ci subégaux, peu à peu

atténués, 41 conique j tous aplanis en dessous et munis d'une dent

obtuse.

Femelle : Antennes dépassant un peu le milieu des élytres, pareilles

à celles du cf, avec leurs articles 10-H inermes en dessous, 10 beau-

coup plus petit que 11.

pour M. J. ThomsoD; son nom spécifique est très inexact; bien loin d'être cy-

lindrique c'est une des espèces dont les élytres sont le plus déprimées sur la

suture. — Lam. jaspidea, bicuspis, Germ. Ins. Spec. nov. p. 475 et 477; Bré-

sil. — A. satellinus, leucogœus, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 143; Pérou. — ^.

melanosticticus, Brésil; lotor. Para; A. White, Longic. of llie Brit. Mus. p. 361.

— A. maculicollis, alboniger, maculatissimus, longispinis, pigmentatus, me-

leagris, chrysopus, lateralis, H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 23. — P. fuli-

ginosus,contaminaius,consentaneus,J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 543 et 544;

Brésil.—Esp. de l'Amer, du Nord : Acanthocîn. quadrigïbhus, Say, Boston. Journ.

of nat. Hist. I, p. i^ïi.—JEgom. decJpiews.Haldem. Trans. of the Amer. Philos-

Soc. X, p. 45. — P. lugens, Saillei^ 3. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 543; Mexi-

que. — Esp. européennes : Lam. varia, Fabr. Syst. El. 11^ p. 288; Oliv. Entom.

IV, 67, p. 82, pi. 3, f. 16. —A. Kruperi, Kraatz, Berlin, entom. Zeitschr. III,

1859, p. 56; L. Fairm. Gêner, d. Col. d'Eur.; Longic. pi. 47, f. 219; Grèce,

Acarnaaie. — Esp. africaine : A. gorillus, J, Tboms. Archiv. entom. II, p. 164;

Gabon.

(1)' Le type est l'^c. thoracicus (non Thomicus, comme l'écrit M. J. Thom-

son), A. White , loc. cit. p. 359; Amazone, Cayenne. — S. affinis, J. Thoms.

Syst. Cerambyc. p. 544; Cayenne. — Parmi les espèces citées dans la note

précédente, il c,n est une {maculicolUs) qui a les antennes faites de même, et

j'ea ai sous les yeux plusieurs inédites qui sont dans le même cas.
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Les yeux sont médiocres, finement granulés, les carènes discoïdales

du prothorax, ses tubercules latéraux, et les côtes des élytres à l'état

normal, enfin les saillies mésosternale et prosternale tronquées sur

leurs faces opposées. Le genre a pour type une espèce (1) de Colom-

bie, de taille moyenne, et remarquable par sa livrée d'im gris verdâ-

tre pâle, avec quelques points bruns sur les élytres.

DISCOPUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 17.

Mêmes caractères que les Acanthoderes qui suivent, avec les diffé-

rences suivantes :

Mâle : Antennes assez robustes, à peine aussi longues que le corps,

à articles 3 beaucoup plus épais et plus long que 4, longuement

frangé de poils fins en dessous et à son extrémité, S-11 notablement

plus courts que 4, décroissant rapidement, 9-11 égaux, finement vil-

leux en dessous. — Prothorax pareil avec ses tubercules discoïdaux et

latéraux plus saillants. — Elytres allongées, fortement rétrécies et

tronquées en arrière, munies chacune d'une côte obtuse très-distincte,

s'étendant de leur base, où elle est un peu saillante, à leur extré-

mité. — Corps allongé, svelte pour le groupe actuel.

Sauf quelques points enfoncés à la base des côtes des élytres, le

corps entier est aussi lisse que celui des Acanthoderes; il est re-

couvert d'une sorte d'efûorescence d''un noir velouté et profond, avec

de nombreuses taches formées par des poils du blanc le plus pur. La
taille est supérieure à celle des Acanthoderes.

M. Bâtes, qui a découvert dans le Haut-Araazone ce bel insecte, l'a

regardé, par suite de la forme de ses antennes à leur extrémité, comme
congénère des Pteridotelus de M. A. White, genre qu'il n'a pas sé-

paré des Acanthoderes (2). Mais il est évident qu'elle est voisine, comme
l'a pensé M. J. Thomson, de ces derniers tels qu'ils sont restreints en
ce moment.

(1) P. laticornis, A. White, loc. cit. pi. 9, f. 2. — Aj. : P. contaminafus,

Brésil; lacrymans, Mexique; J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 544. — Il y a dans

les collections, sous le nom de Acnnthoder. pupillaîus Chevrol.^ une espèce du
Yucatan qui, au premier coup-d'œil, paraît n'être qu'une légère variété de cet

insecte, mais ses antennes sont à l'état normal. Si la forme insolite de ces or-

ganes était propre à l'un des sexes seulement, le genre ne mériterait pas d'être

adopté.

(2) yé. specfabilis, H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 31; Ega. — M. J. Thom-
son (Pliysis, II, p. 146) en a décrit, sous le nom de quadriseopulatus, une se-

conde espèce de Guatimala qui, d'après la description, me paraît étrangère au

genre.
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ACANTHODERES.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 29 (1).

Les genres qui précèdent ont absorbé la presque totalité des Acan-

THODERES des autouis et des collections. Parmi ceux qui restent en-

core se trouvent deux espèces très-voisines (2), et dont l'une a été

prise par Serville pour le type du genre. C'est à elles que M. J. Thom-
son (3) a réduit ce dernier, aucune autre ne pouvant leur être natu-

rellement associée (4). Leurs caractères génériques peuvent se for-

muler ainsi :

Tête des genres précédents. — Antennes normales, sensiblement

plus longues que le corps chez les (f, un peu plus courtes chez les 9 •

— Lobes inférieurs des yeux assez grands, légèrement transversaux.

— Prothorax muni sur le disque d'une faible carène médiane flan-

quée de deux mamelons coniques et latéralement de deux forts tu-

bercules de même forme, mais plus aigus. — Elytres très-courtes,

convexes avec une dépression commune sous l'écusson, fortement ré-

trécies et tronquées en arrière, sans aucun vestige de sculpture nulle

part. — Jambes antérieures comprimées et peu à peu élargies; tarses

très-courts, les antérieurs très-larges et longuement frangés sur leurs

bords chez les cf.— Sailhes méscsternale et prosternale larges, tron-

quées et bituberculées sur leurs faces opposées. — Corps très-court,

épais, cunéiforme, lisse partout, glabre avec des taches pubescentes.

C'est dans l'absence complète de toute sculpture, celle de la pubes-

cence sur la majeure partie du corps et la forme générale que résident

les caractères essentiels, et, à vrai dire, uniques du genre. Ses deux

espèces sont d'un rouge-brun foncé et mat, avec un grand nombre

de taches médiocres et de petits points d'un blanc crétacé sur toutes

les parties du corps; toutes deux sont de taille moyenne.

(1) Syn, Cerameyx Sweder., Oliv. — Lamu Fab.

(2) Elles étaient confondues dans les collections avant que M. A. White les

distinguât. Suivant lui, leur synonymie doit s'établir ainsi : Cer. Daviesii,

Swed. Act. Holmiens. III, p. 195, pi. 8, f. 6; Oliv. Entom. IV, 67, pi. 6, f. 42

(Ac. id. A. Serv. loc. cit.; Lam. punctata, Fab. Syst. El. II, p. 288); Colombie.

— A. Swèderi, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 360, pi. 9, f. 6; Ama-
zone (Para). J'avoue que je ne comprends pas bien comment Svyederus, Fabri-

cius et Olivier auraient connu l'espèce de Colombie, pays fermé à l'époque oii

ils écrivaient, et non celle de l'Amazone que M. Bâtes dit être comaïune aux en-

virons du Para et qui existe aussi h. Cayenne.

(3) Syst. Cerambyc. p. 17.

(4) La seule qui s'en rapproche est VAcanthod. funerarius de Dejean que

J'ai dit plus haut (p. 746, note) avoir été décrit par M. Bâtes; mais ses ely-

tres sont parallèles et ses saillies m.ésosternale et prosternale autrement faites.

Il n'y a pas de place naturelle pour cet insecte dans aucun des genres qui pré-

cèdent et qui suivent;.



754 lONGICORNES.

SCYTHROPOPSIS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 20.

Màle& : Tête des genres précédents.— Antennes un peu plus courtes

que le corps, à articles 1 moins long que 3, en massue ovalaire, at-

ténuée à sa base, 3-4 subégaux, plus robustes et presque aussi longs,

réunis, que les suivants pris ensemble, ceux-ci décroissant rapide-

ment. — Lobes inférieurs des yeux petits, légèrement transversaux.

— Prothorax transversal, muni sur le disque d'une courte carène flan-

quée de deux fortes crêtes, et de chaque côté d'un assez gros tuber-

cule conique. — Ecusson subquadrangulaire. — Elytres courtes, lar-

gement aplanies sur le disque, peu à peu rétrécies, déclives et

tronquées en arrière, munies chacune d'une côte partant de leur base

et abrégées en arrière. — Pattes robustes j cuisses très-fortement en

massue, brièvement pédonculées à leur base; jambes comprimées et

peu à peu élargies, les antérieures fortement; tarses courts, les an-

térieurs très-larges, frangés sur leurs bords. — Sailhe mésosternale

large, tronquée et bituberculée en avant. — Saillie prosternale aussi

large, horizontale, tronquée en arrière. — Corps court, large, cunéi-

forme, pubescent.

M. J. Thomson ne cite que le type de ce genre, YAcanthoderes al-

Mtarsis de Dejean (4), insecte du Brésil, de taille moyenne, d'un gris

blanchâtre maculé de brun, avec les tarses d^un fauve pâle et non
blancs, comme le donne à entendre son nom spécifique. Il me paraît

qu'on peut lui associer un certain nombre d'espèces figurant en ce

moment parmi les Acanthoderes ou les Sclero]!^otus (2), bien qu'elles

s'en écarteut plus ou moins par l'armature de leur prothorax et la

sculpture de leurs élytres. Ainsi conçu, ie genre serait, comme les

PsAPHAROCHEL's, médiocrement homogène à certains égards, mais ses

espèces seraient rattachées entre elles par la petitesse des lobes infé-

rieurs de. leurs yeux, la fine granulation de ces derniers, la structure

des antennes et celle des jambes.

SCLERONOTUS.

(Dej.) J. Thoms. Essai, etc., p. 340.

Genre voisin des Scythropopsis dont il ne se distingue que par les

particularités suivantes :

(1) Cat. éd. 3, p. 362; J. Thoms. loc. cit.

(2) 3e n'en connais que deux, les Acanthoderes sernigrisev,s (Dej.) du Brésil,

et minimus du Para, décrits par M. Bâtes, Contribut. etc. p. 23. Il me parait

probable que- son A. hebes
,
peut-être son A. fuscicollis et le fascialis de

M. White, leur sont congénères. Je n'en doute pas pour ce qui concerne le

Sclerojiotiis egaensis de ce dernier auteur (Longic. of the Brit. Mus. p. 364,

pi. 9, f. 3). Ces insectes sont tons de l'Amazone.
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Mâles : Antennes à articles 3 du double plus long que 4 (1), 8-11

très-serrés, presque confondus ensemble. — Prothorax transversal,

très-convexe, parfois subgibbeux en dessus, caréné sur la ligne mé-
diane, renflé et tantôt inerme, tantôt muni d'un très-petit tubercule

sur les côtés.— Elytres plus courtes, planes dans leurs 2/3 antérieurs,

brusquement déclives et rétrécies en arrière, munies chacune d'une

crête à leur base.— Tarses antérieurs plus larges que les autres, mais

non dilatés et simplement ciliés sur leurs bords. — Saillies mésoster-

nale et prosternale presque d'égale largeur, inermes, recourbées sur

leurs faces opposées. — Corps plus court et plus épais.

Femelles : Antennes plus courtes; leurs derniers articles bien dis-

tincts. — 5" segment abdominal comme de coutume plus long et plus

conique.

Je ne connais de ce genre que les deux espèces mentionnées par

Dejean (2) et dont la première a été décrite par M. J. Thomson. Elles

sont à peu près de la taille du Scythropopsis albitarsis, et d'un brun

sale en dessus, avec la base et le sommet des élytres vert-de-gris chez

l'une d'elles [stupidus). Toutes deux ont sur les élytres, outre les crêtes

basilaires, des tubercules disposés en rangées régulières, et dont quel-

ques-uns se réunissent au sommet de la déclivité de ces organes pour

former deux courtes crêtes. Ces insectes paraissent être exclusivement

brésiliens.

CRIOPSIS.

' J. Thoms. ^ssa», e/c.,~p. 341 (3).

Femelle : Tête médiocrement concave entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci saillants; front plus haut que large; joues très-allon-

gées. — Antennes à peine ciliées en dessous, de 1/3 environ plus

longues que le corps, à article 1 égal à 3, atteignant la base du pro-

thorax, peu robuste, longuement atténué à sa base, puis en massue

allongée; les suivants capillaires : 3 plus long que 5, celui-ci et 6-41

décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs assez grands, un peu plus

hauts que larges. — Prothorax transversal, cylindrique, inerme et ir-

régulièrement arrondi sur les côtés.— Ecusson en triangle curviligne.

— Elytres très-courtes, presque planes et parallèles dans un peu plus

(1) Chez le scabrosus ces deux articles sont un peu saillants et subépineux à

leur sommet externe; chez le shipidus, dont je n'ai que des femelles sous les

yeux, ils sont inernaes; ce caractère est probablement plutôt sexuel que spéci-

fique.

(2)' S. scabrosus, stwpidus, Dej. Cat. éd. 3, p. 362.

(3) Syn. Criomorphds, Dej. Cat. éd. 3, p. 363 ; nom employé longtemps aupara-

Tantpar Curtispourdes Hyménoptères; on a vu précédemment (tome YHI, p. 208)

que, depuis Dejean, M. Mulsant l'a appliqué aux Cérambycides du genre Te-
TROPIUM.
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de leur moitié antérieure, verticalement déclives en arrière, débor-

dant fortement le prothorax en avant, munies chacune d'une très-

courte crête à quelque distance de leur base.— Pattes des Scleroxotus.

— 5^ segment abdominal assez long, conique, tronqué au bout. —
Saillie mésosternale large, parallèle, déclive,— Saillie prosternale plus

étroite, plane, non fléchie en arrière. — Corps très-coui-t, très-épais,

pubescent.

Ce genre appartient aux Acanthocinides par la longueur du scape

de ses antennes; mais son unique espèce {curtus J. Thoms.) ressemble

de si près aux Scleronotus, qu'il est impossible de l'en éloigner. Elle

est plus petite, mais encore plus courte et plus massive que le S. stv^

pidus, et est revêtue de poils couleur de vert-de-gris qui, çà et là,

surtout sur le prothorax, laissent voir les tégumea's; chacune de ses

éljtres présente au sommet de sa déclivité postérieure un tubercule

et une petite crête. Cet insecte, originaire du Brésil, est rare dans les

collections.

TAURORCUS.

J. Thoms. Arçhiv. entom. I, p. 18.6

Mâle : Tête, plane entre les antennes, ses tubercules antennifères

déprimés; front transversal; joues médiocres. — Antennes (1) assez

robustes, glabres, munies à leur base en dessous de quelques rares

cils, villeuses dans leur milieu, à articles 1 beaucoup plus court que

3; atténué à sa base, puis en massue ovalaire, 3 presque du double plus

grand que 4, 5-6 plus courts. — Lobes inférieurs subéquilatéraux.

— Prothorax transversal, médiocrement convexe, dilaté de chaque
côté en un gros tubercule conique. — Ecusson transversal, arrondi

en arrière. — Elytres peu convexes, oblongues, atténuées en arrière,

tronquées au bout, conjointement échancrées en arc à leur base, avec

les épaules obtuses.— Pattes assez longues ; cuisses subpédonculées à

leur base, puis en massue fusiforme; jambes antérieures un peu épais-

sies au bout; tarses de la même paire dilatés et frangés sur leurs

bords; les postérieurs médiocres, à article 1 égal à 2-3 réunis. — 5°

segment abdominal presque aussi long que large, en cône arrondi

au bout. — Saillies mésosternale et prosternale presque d'égale lar-

geur : la 1""^ déclive, la 2* fléchie en arrière. — Corps oblong, à peine

pubescent.

M. J. Thomson a placé ce genre dans les Dorcadionides, groupe

dont la longueur de son métasternum sufQt pour l'exclure. Tous ses

caractères sont ceux du groupe actuel, avec un faciès très-voisin de

celui des Cérambycides du genre Saphanus. Son unique espèce {Cha-

brillacii J. Thoms.) est d'un noir mat en dessus, brillant en dessous,

(1) Leurs six premiers articles subsistent seuls dans l'unique exemplaire que

possède M. J. Thomson et qu'il a bien voulu me communiquer.
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avec les pattes d'un ferrugineux obscur; son prothorax est finement

âpre à leur extrémité. Cet insecte, rapporté du Brésil (Rio-Janeiro?)

par M. Chabrillac, est de grandeur médiocre.

Groupe LXIV. Aoanthocinîdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses

divariqués. — Un sillon ou un sinus dorsal aux jambes intermé-

diaires.

Tête non rétractile, en général médiocrement ou peu distante des

hanches antérieures; front rectangulaire. — Antennes sétacées, le

plus souvent beaucoup plus longues que le corps chez les cT; leur

scape en cône renversé ou subcylindrique (1). — Yeux presque tou-

jours finement granulés, échancrés. — Prothorai tubercule ou inerme

sur les côtés. — Elytres le débordant plus ou moins fortement à leur

base (2). — Pattes s'allongeant d'avant en arrière quand elles ne sont

pas subégales ; hanches antérieures globuleuses, très-rarement et à

peine anguleuses, tantôt peu, tantôt assez saillantes; cuisses très-sou-

vent pédonculées à leur base; tarses de longueur variable ainsi que

leur 4*'' article. — SaUlies sternales lamelliformes, arquées ou dé-

clives sur leurs faces opposées dans la presque totahté des cas. —
Corps de forme variable.

On a vu par le tableau synoptique placé en tête de la division ac-

tuelle, que ceux de ses genres qui réunissent des cavités cotyloïdes

internaédiaires fermées, des crochets des tarses divariqués et un sil-

lon ou un sinus aux jambes intermédiaires constituent huit groupes.

Sept de ces derniers (Xénoléides, Arsysiides, Leptonotides, Enotides,

Tapéinides, Estolides, Acanthodérides) ont été'exposés précédemment
;

le huitième (Colobothéides) le sera plus loin. Cela fait, il reste dans

la catégorie en question un nombre immense de genres (78) qui ont

résisté à tous les efforts que j'ai faits pour les répartir dans plusieurs

groupes susceptibles d'être suffisamment caractérisés. Ils ont été dis-

séminés par MM. J. Thomson, Pascoe et H. W. Bâtes, auteurs de la

plupart d'entre eux, dans les Acanthocinides, les Desmiphorides et les

Exocentrides. Je leur conserverai le premier de ces noms comme
étant le plus connu et s'appliquant au plus grand nombre.

C'est principalement des Estolides à scape des antennes en cône

renversé et des Acanthodérides qu'ils se rapprochent le plus. Le seul

(1) Deux genres seulement font exception à cet égard ; chez l'un (Acanîsta)

le scape, longuement atténué à sa base, est renflé au bout; chez l'autre (Pulya-

Rus) il forme une massue ovalaire.

(2) Il n'y a, a proprement parler, qu'un seul genre (Omoderiscs) chez le-

quel la base des élytres et celle du prothorax sont exactement de la même lar-

geur.
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caractère qui les distingue des premiers, et encore souffre-t-il quel-

ques rares exceptions, réside dans leurs hanches antérieures non an-

guleuses en dehors. Quant aux Acanthodérides, ils en sont assez net-

tement séparés par la forme du scape de leurs antennes, et par cette

particularité non signalée jusqu'ici, que ce sont leurs pattes posté-

rieures, et non les antérieures, qui ont de la tendance à s'allonger.

De tous les groupes des Lamiides, c'est celui qui comprend le plus

grand nombre de petites espèces. Beaucoup d'entre elles restent au-

dessous de 7 à 8 millimètres de longueur et les plus grandes ne dé-

passent pas la taille moyenne. A quelques exceptions près, leur livrée

a beaucoup d'analogie avec celle des Acanthodérides.

A défaut de caractères zoologiques, je suis obligé de diviser ces

insectes d'après leur distribution géographique, selon qu'ils habitent

le nouveau ou l'ancien continent, en admettant seulement une ou

deux exceptions dans chacune des sections ainsi obtenues.

I. Acanthocinides du nouveau continent (1).

Le scape de leurs antennes est généralement plus long que chez

les espèces de l'ancien continent; il égale le 3« article ou est plus

grand que lui et souvent atteint, ou peu s'en faut, la base du pro-

thorax. Les hanches antérieures sont rarement (par ex. Asttnomus,

ToroNjEus) grosses et saillantes.

Ces insectes se répartissent assez naturellement dans deux groupes

basés sur la situation des tubercules latéraux du prothorax selon

qu'ils sont (A) médians ou (B) rapprochés de sa base.

Prothorax jamais inerme, tubercule ou au moins renflé latérale-

ment dans son milieu. — Point de tarière chez les femelles. Lago-

CHÉIRIDES.

Cette section, bien moins nombreuse que la suivante, comprend

les plus grandes espèces du groupe, qui en même temps par leur

forme générale et la sculpture de leurs téguments, se rapprochent le

plus des Acanthodérides.

I. Antenues non ciliées en dessous, simplement pubescentes.

a Tarses poster, longs, à art. 1 beaucoup plus grand que 2-3

réunis. ^\
b Eperons des jambes poster, longs : ilcanisfo. Vi-. M, tvA.A-u*

fcô très-courts, souvent presque nuls.

c Cuisses interm. et poster, épineuses au bout : Belœsthes.

ce inermes — ; écusson concave.

(1) Sauf AcANisTA de la Malaisie et Acanthocinus de l'Europe; ce dernier

existe aussi en Amérique.
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Tuberc. du prothorax aigus : Tithonus.

très- obtus : Amniscus.

aa Tarses poster, médiocres, robustes, à art. 1 à peine égal à

2-3 réunis : Lagochcirus.

II. Antennes ciliées en dessous (outre leur pubesGence);tat'ses poster. î\

toujours médiocres, à art. 1 au maximum égal à 2-3 réunis.

d Saillie prosternale élroite, fléchie en arrière : Cleodoxus.

dd large, horizontale.

e Prothorax très-obtusément tubercule ou inerme latéralement.

Elytres carénées sur les côtés dans toute leur longueur :

Lathrœus.

— non — ou seulement en avant :

AlcidionJ"

ee Prothorax épineux sur les côtés : Lophopœum. ;

'

ACANISTA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 10.

Mâle : Tête fortement et étroitement concave entre ses tubercules

antennifères, ceux-ci saillants ; front plus haut que large, élargi infé-

rieurement; joues médiocres. — Antennes très-fmement pubescentes,

non ciliées, près de trois fois aussi longues que le corps, à articles

1 atteignant la base des élytres, grêle^ puis renflé au bout, d-i

munis à leur sommet externe d'une petite épine, égaux, 5-11 dé-

croissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux un peu plus hauts

que larges. — Prothorax transversal, fortement resserré à sa base,

moins en avant, muni de trois nodosités sur le disque et latéralement

d'un très-gros tubercule conique, épineux au bout. — Ecusson grand,

en triangle curvihgne assez allongé. — Elytres assez courtes, planes

et carénées sur les côtés dans leurs 2/3 antérieurs, subparallèles, si-

nueusement tronquées et épineuses en dehors au bout, débordant

fortement le prothorax en avant, avec un tubercule épineux à la base

de chacune. — Pattes longues; cuisses pédonculées à leur base, puis

renflées en une très-grosse massue ovalaire, les postérieures dépas-

sant assez longuement les élytres; jambes terminées par d'assez grands

éperons, les antérieures arquées à leur base, subdentées en dedans

vers leur tiers basilaire, brusquement épaissies dans leur tiers basi-

laire interne; tarses postérieurs à article 1 de 1/3 plus long que 2-3

réunis. — 5^ segment abdominal assez long, subogival. — Saillie

mésosternale large, horizontale et parallèle en arrière. — Saillie pro-

sternale plus étroite, presque horizontale. — Corps large, pubescent,

inégal.eu dessus. — Femelle inconnue.

Genre très-distinct, le seul représentant connu des Acanthocinides

dans la Malaisie et ne comprenant qu'une seule espèce (1) d'assez

(1) A. alphoides, Pascoe, loc. cit. p. 11, pi. 1, f. 3.
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grande taille. Sa livrée est d'un brun jaunâtre variée de gris ; outre

leur carène latérale antérieure^ ses élytres en ont une oblique avant

leur sommet et un faible tubercule obtus à quelque distance de leur

base; le reste de leur surface est densément ponctué, surtout en

avant. Par sa forme générale, cet insecte se rapproche un peu des

POLYRAPHIS.

BELŒSTHES.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 23.

Mâle : Tête fortement et triangulairement concave entre ses tuber-

cules antennifères ; ceux-ci assez saillants ; front subconvexe, équila-

téral
;
joues médiocres. — Antennes naunies de quelques courts cils

distants en dessous, du double plus longues que le corps, à articles

1 atteignant les élytres, sinué en dessous à sa base, 3-11 décroissant

peu à peu et faiblement. — Lobes inférieurs des yeux un peu plus

hauts que larges. — Prothorax transversal, subcylindrique, muni
d'un gros tubercule conique de chaque côté et de deux plus petits

sur le disque. — Ecusson en triangle curviligne, longitudinalement

bicaréné. — Elytres assez allongées, peu convexes, carénées latérale-

ment, peu à peu rétrécies, tronquées et bi-épineuses au bout (l'épine

externe longue), débordant fortement le prothorax en avant, munies

chacune de trois forts tubercules coniques, arqués, un subbasilaire,

deux médians, obliquement disposés. — Pattes longues ; cuisses lon-

guement pédonculées, puis renflées en une forte massue ovalaire, les

quatre postérieures uni-épineuses au bout, les postérieures dépassant

fortement les élytres ; tarses de la même paire très-longs, grêles, à

article 1 près de trois fois aussi grand que 2-3 réunis. — 5° segment
abdominal assez long, tronqué et bi-épineux au bout. — Saillie mé-
sosternale de largeur médiocre, rétrécie et recourbée en arrière. —
Saillie prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. — Corps assez

allongé, pubescent. — Femelle inconnue.

M. J. Thomson n'en décrit qu'une espèce [megabasoides] dont il

n'indique pas la patrie, mais qui est sans aucun doute originaire de

quelque partie de l'Amérique du Sud intertropicale. Elle est de se-

conde grandeur pour le groupe actuel, variée de noir et un peu de

jaune sur un fond d'un gris verdâtre par places, avec la base de toutes

les cuisses d'un fauve clair. C'est un des genres les plus tranchés du
groupe actuel.

TITHONUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 24.

Mâle : Tête des Belœsthes, seulement moins et plus largement con-

cave entre ses tubercules antennifères.— Yeux et antennes des mêmes.
— Prothorax transversal, resserré à sa base, moins en avant, dilaté
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avec un tubercule conique et aigu de chaque côté, muni sur le disque

de trois autres dj.sposés en triangle. — Ecusson concave, en triangle

curviligne. — Elytres médiocrement allongées, subparallèles, peu
convexes, aplanies sur la suture, tronquées au bout, débordant for-

tement le prothorax en avant, munies chacune d'une petite crête à

leur base. — Pattes des Beloesthes avec les cuisses postérieures dé-

passant faiblement les élytres et inermes au bout, ainsi que les in-

termédiaires. — Abdomen, saillies mésosternale et prosternale des

mêmes. — Corps oblong, pubescent. — Femelle inconnue.

L'imique espèce (umbrosus Thoms.) du genre est plus petite que le

Belœsthes megabasoides, et a un faciès différent par suite de la forme

et de la sculpture beaucoup plus simples de ses élytres. Le fond de

sa livrée est d^'un gris foncé avec les élytres variées de brun, de

jaune et ornées d'une grande tache commune, irrégulière, d'un gris

rosé; la base des cuisses est d'un fauve clair. La patrie de cet insecte

n'est pas non plus indiquée. J'en possède un exemplaire qui provient

du Brésil.

AMNISCUS.

(Dei.) h. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 65 {i).

Mâle : Tête fortement et triangulairement concave entre ses tuber-

cules antennifères, ceux-ci assez saillants; front subconvexe, plus

haut que large; subparallèle; joues médiocres. -^ Antennes non ci-

hées, presque du double plus longues que le corps, à article 1 em-
piétant sur les élytres, grêles dans plus de sa moitié basilaire, puis

renflé en une massue ovalaire et épineux à son sommet interne, 3 ter-

miné par une dent interne, beaucoup plus long que 4, celui-ci et

5-1 1 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux sensiblement

plus hauts que larges. — Prothorax court, cylindrique, muni d'un

tubercule obtus de chaque côté et de cinq, disposés en quinconce,

sur le disque. — Ecusson concave, en triangle rectiligne. — Elytres

assez courtes, peu convexes et inégales en dessus, obtusément caré-

nées sur les côtés, peu à peu rétrécies dans leurs 3/4 antérieurs; puis

brusquement atténuées et tronquées au bout, munies chacune d'un

tubercule à leur base. — Pattes assez longues; cuisses pédonculées à

leur base, puis renflées en une massue ovalaire, les postérieures de la

longueur des élytres; tarses de la même paire à article 1 de 1/3 plus

long que 2-3 réunis; jambes antérieures un peu arquées; leurs tarses

assez dilatés et frangés sur leurs bords.— S« segment abdominal assez

grand, rétréci et subéchancré au bout. — Saillie mésosternale assez

(1) Syn. Ai.CATHOUS, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 24; nom postérieur d'un

an à celui emprunté à Dejean (Cat^ éd. 3, p. 364) par M Bâtes, et restreint

par lui au genre actuel. Pour M. J. Thomson (loc. cit. p. 28) ce nom est syno-

nyme de celui de Leptostylus. Il est presque inutile de dire que le genre Am-

mscus de Dejean est un assemblage d'espèces disparates,— Alcidion A. White.



762 LONGICORNES.

large, horizontale et parallèle en arrière. — Saillie prosternale plus

étroite, à peine fléchie postérieurement. — Corps peu allongé, assez

large, inégal, pabescent. — Femelle inconnue.

Genre remarquable par la forme du scape des antennes qui ressemble

à celui des Acanista, avec une épine en sus à son extrémité, épine

dirigée dans le sens de son axe (1).

Il a pour type YAlcidion polyraphoides de M. A. "White (2), insecte

de "Venezuela, d'un vert de gris pâle, varié partout de brun; parmi

les tubercules granuleux et les irrégularités dont ses élytres sont cou-

vertes, on remarque deux courtes crêtes basil aires et fasciculées de

jaune. Une seconde espèce de Rio-Janeiro, décrite par M. Bâtes sous

le nom de pictipes, me paraît étrangère au genre (3).

LAGOCHEIRUS.

(Dej.) J. Tuoms. Essai, etc., p. 9 (4).

Mâles : Tête assez fortement concave entre ses tabercules antenni-

fères, ceux-ci courts; front équilatéral, plan; joues médiocres. —
Antennes non ciliées, du double environ plus longues que le corps,

à articles 1 presque de la longueur du prothorax, 3 notablement plus

grand que 4, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu, 6 muni en dessous

d'une petite dent terminale surmontée d'un pinceau grêle de poils.

— Lobes inférieurs des yeux plus hauts que larges. — Prothorax

transversal, convexe et pluri-noueux en dessus, rétréci en avant et à

sa base, dilaté et muni latéralement d'un gros tubercule conique. —
Ecusson plan, en carré plus long que large. — Elytres courtes, larges,

médiocrement convexes, légèrement atténuées et arrondies en arrière^

débordant très-fortement le prothorax en avant. — Pattes courtes,

robustes; cuisses pédonculées à leur base, les postérieures de la lon-

gueur des élytres ; tarses antérieurs fortement dilatés et longuement

frangés sur leurs bords, les postérieurs à article 1 plus court que 2-3

(1) M. Bâtes (loc. cit.) fait observer que ce renflement ne constitue peut-

être pas un caractère générique
;,
attendu qu^il existe chez quelques Alcidion,

tandis que d'autres en sont dépourvus; mais outre qu'ici il est plus prononcé,

la forte épine dont il est armé' est un caractère que je n'ai vu chez aucun autre

Acanthocinide.

(2j Loc. cit. pi. 10, f. 6.

(3) Contrib. etc. p. 66. Cet insecte, que M. Bâtes a bien voulu me com-
muniquer, est petit, sans aucune trace de tubercules latéraux au prothorax, et

sa livrée, ainsi que sa sculpture, n'ont rien de commun avec celles de l'espèce

typique. Il me paraîtrait beaucoup mieux à sa place parmi les Leptostylus dont

il a la taille et piesqne le faciès.

(4) Syp. Lagochirus, Erichs. Archiv, 1847, 1, p. 144. — Acanthoderes (pars)

Serv. — TR-ypANiDius (pars) A. White. — Cerambyx Linu., 0!iv., Drury. — La-

MiA Fab.
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réunis. — 5« segment abdominal médiocre, rétréci et échancré ou
tronqué au bout. — Saillie mésosternale très-large, verticale en avant,

horizontale et parallèle en arrière. — Saillie prosternale assez large,

canaliculée, arquée postérieurement. — Corps large, oblong, pubes-

cent.

Femelles : Antennes plus longues de 1/3 que les élytres (1), leur

6e article inerme.— Tarses antérieurs non dilatés ni frangés sur leurs

bords. — 5« segment abdominal plus long.

Ces insectes figurent parmi les plus grands et les plus larges Acan-

thocinides. Leur livrée dont le fond varie du jaune-brun au gris ver-

dâtre, est presque toujours relevée sur chaque élytre par une grande

tache latérale, submédiane et triangulaire d'un brun velouté ; la sculp-

ture de ces organes est médiocrement prononcée et consiste en deux

ou trois courtes côtes granuleuses qui sont basilaires et une ponctua-

tion assez dense qui s'efface peu à peu en arrière. Les espèces sont

peu nombreuses (2) et propres aux parties chaudes de l'Amérique.

, CLEODOXUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 24,

Femelle : Tète médiocrement concave entre ses tubercules anten-

nifères, ceux-ci courts; front équilatéral; joues médiocres. — Anten-

nes densément pubescentes, finement ciliées en dessous, de 1/4 en-

viron plus longues que le corps, à articles 1 atteignant à peine la

base des élytres, 3 beaucoup plus long que 4, celui-ci et 5-11 gra-

duellement plus courts. — Lobes inférieurs des yeux plus hauts que

larges. — Prothorax fortement transversal, uni en dessus, muni de

chaque côté d'un tubercule conique médiocre.— Ecusson un peu

concave, en triangle curviligne allongé. — Elytres longues, peu con-

vexes, cunéiformes, munies latéralement d'une fine et vive carène,

obliquement tronquées et dentiformes au bout, débordant fortement

le prothorax, pourvues chacune d'une crête tranchante à leur base.

— Pattes médiocres, peu robustes; cuisses subpédonculées à leur

base, puis peu à peu en massue, les postérieures sensiblement plus

(1) Suivant M. Bâtes (Contribut. etc. p. 61), ces organes seraient presque

d'égale longueur dans les deux sexes. Peut-être en est-il ainsi chez certaines

espèces qui me sont inconnues, mais cela n'est pas exact pour Yaraneiformis,

type du genre,

(2) Cer. araneiformis, Linn. Syst. nat. II, p. 625; Drury. 111. II, pi. 35; ré-

pandu et commim dans la plus grande partie de l'Amérique interlropicale; on

l'a même rencontré à Taïty où quelque navire l'avait transporté; voyez L.

Fairm. Rev. etMag. d. Zool. 1850, p. 115. — L. plantaris, Erichs. loc. cit.;

Pérou. — Tryp. fasciculatus, A. White, Long, of the Brit. Mus. p. 377, pi. 9,

f. 9; Amazone.— L. binumeratus, obsoletus, J. Thoms. Essai, etc. p. 9; Mexi-

que. — L. funesius, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 545; Mexique.

Coléoptères. Tome IX (2). 23
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courtes que l^abdomen ; tarses de lamême paire à article 1 im peu plus

grand que 2-3 réunis. — 5^ segment abdominal allongé, conique,

tronqué au bout. — Saillie raésosternale assez large, déclive, rétrécie

et tronquée en arrière.'— Saillie prosternale très-étroite, élargie et

fléchie postérieurement. — Corps allongé, cunéiforme.

Mon exemplaire est complètement pareil à celui qu'a bien voulu

me communiquer M. J. Thomson ; tous deux semblent être des fe-

melles. Le genre ne contient qu'une assez grande espèce [cristatus

J. Thoms.) d'un brun carméUte uniforme, avec une tache brune nua-

geuse un peu au-dessous du milieu de chaque élytre; ces organes

sont assez densément pointillés, sans autre trace de sculpture. La
forme générale de cet insecte se rapproche beaucoup de celle des Al-

cmiON.

LATHRŒUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 25.

Genre intermédiaire entre les Cleodoxus et les A^cidion; il ne dif-

fère des premiers que par les caractères suivants :

Femelle? : Prothorax médiocrement convexe, muni su? le disque

de trois nodosités assez distinctes, et sur les côtés d'un assez gros tu-

bercule obtus.— Elytres plus larges, presque planes, subcunéiformes,

vivement carénées sur les côtés , échancrées et bi-épineuses à leur

extrémité, l'épine externe la plus longue, n'ayant chacune à leur

base qu'une faible carène en forme de côte. — SailUe prosternale

assez large, complètement horizontale. — Corps plus large.

En somme, les caractères sont peu différents de ceux des Alcidion

à élylres fortement carénées sur les côtés, et sans les tubercules laté-

raux du prothprax, ils ne seraient pas suffisants.

Le genre ne comprend qu'une belle espèce [oreoderoides J. Thoms.)

de la taille du Lagocheirus araneiformis et dont M. J. Thomson n'in-

dique pas Vhabitat exact, mais qui est de toute évidence américaine.

Elle est d'un gris cendré clair, légèrement tiquetée de noir sur les

élytres qui sont ornées chacune de trois taches d'un noir velouté :

une, ponctiforme et subbasilaire; une, assez grande, carrée et sub-

médiane; la dernière, voisine de leur sommet, petite et ovalaire; le

prothorax en a deux semblables sur son disque; les antennes sont

noires et annelées de blanc. ^

ALCIDION.

(Dej.) j. Thoms. Essai, etc., p. 12.

Mâles : Tête médiocrement concave entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci courts; front au moins aussi haut que large; joues mé-

diocres. — Antennes ciliées en dessous, d'un tiers au moins plus lon-

gues que le corps, à articles 1 en cône renversé, parfois (par ex.

.
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bispinum, lineatum) plus ou moins en massue à son extrémité, 3

beaucoup plus grand que A, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu.
— Yeux des précédents. — Prothorax transversal, uni ou muni de trois

faibles nodosités sur le disque, resserré à sa base, plus ou moins proé-

minent et arrondi sur les côtés. — Ecusson plan, déclive, en triangle

tronqué au bout.— Elytres médiocrement allongées, légèrement con-

vexes, peu à peu rétrécies, et chacune plus ou moins obliquement

tronquées et épineuses au bout, débordant fortement le prothorax en

avant, munies chacune d'une courte crètebasilaire.— Pattes de longueur

variable; cuisses pédonculées à leur base, puis fortement en massue,

les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen; tarses de la même
paire à article 1 égal à 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal

assez long, rétréci et tronqué au bout. — 'Saillie mésosternale assez

large, déclive, subparallèle.— Saillie prosternale un peu plus étroite,

horizontale ou un peu fléchie eu arrière. — Corps plus ou moins

large, cunéiforme, pubescent.

Femelles : Peu différentes des mâles, dont elles paraissent ne se

distinguer que par leurs antennes un peu moins longues et leur 5^

segment abdominal plus grand.

Genre riche en espèces (1) encore inédites en partie, et dont les plus

grandèssoutde taille moyenne; quelques-unes {^a,v ex. minimum) sont

très-petites. Leur livrée, dont le fond varie du jaunâtre au gris et au

vert olivâtre, ne forme qu'un mélange confus qui imite assez souvent

la couleur des écorces ; leurs élytres sont plus moins ponctuées et

présentent des lignes saillantes irrégulières. Ces insectes sont propres

à l'Amérique du Sud et au Mexique.

LOPHOPŒUM.

H. W. Bâtes, Contrihut etc., p. 70 (2)

Ce sont des Alcidion dont le prothorax est muni de chaque côté

(1) M. H. W. Bâtes (Contribut. etc. p. 66) les partage eu deux sections se-

lon que les élytres sont carénées latéralement comme étiez les Cleodoxus et

les Lathroeus, ou que ces carènes manquent.

A la première appartiennent : A. latum, J. Tlioms. loc. cit.; Mexique. —
carinatum, A. Wliite, Loagic. of tlie Brit. Mus, p. 395; Colombie. — bispinum,

Rio-Janeiro; lineatum, Venezuela; Bâtes, loc. cit. p. 67. — M. Bâtes pense

qu'il faut probablement y comprendre: Leiopus emeritus
^

'Erichs. Archiv,

1847, I, p. 147; Pérou.

La seconde, plus nombreuse, contient : A. tetramaston, A. White, loc. cit.;

Venezuela. — ocvlatum, triangulare ^ latipenne , interrogationis , oUvaceum,

minimum, Amazone; hicristatum, Rio-Janeiro; irivittatum, Venezuela; Bâtes,

loc. cit. p. 67.— privatum, Pascoe, ïrans. of the enîom. Soc. Ser. 3, V, p. 283;

Colombie (Sainte-Marthe).— adjMncferw, J. Thoms. Syst. Ccrambyc. p. 545;

Costa-Rica.

(2) Syn. Leiopus A. White. — iEGOMORPHCs A. White.
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d'une petite épine médiane parfois remplacée par un court tubercule

conique-

Sauf une seule [cultrifer), les espèces sont plus petites que le com-

mun des Alcidion, les plus grandes d'entre elles dépassant à peine

10 millim. de longueur. Leurs élytres ont constamment leurs crêtes

basilaires bien distinctes, mais leurs carènes latérales, bien marquées

cbez quelques-unes, s'oblitèrent chez les autres, et leur extrémité est

parfois (par ex. circumflexum) coupée carrément. Jusqu'ici ces petits

insectes n'ont été rencontrés que dans la région amazonienne (1).

Prothorax tubercule latéralement en-deçà de son milieu, souvent

près de sa base, rarement inerme. — Souvent une tarière (2) chez

les femelles : Acanthocinides vrais.

Ces insectes sont beaucoup plus nombreux que ceux de la Section

précédente et d'une étude très-difficile, par suite des caractères minu-
tieux qui distinguent leurs genres dont le nombre a été considéra-

blemejit augmenté dans ces derniers temps par MM. J. Thomson et

H. W. Bâtes.

I. Antennes non ciliées en dessous (3), rarement une tarière chez

les 9 (4).

(1) Leiop. hituberculatus , A White, Longic. of the Brlt. Mus. p. 382. —
^gom. cultrifer, A. While, loc. cit. p. 374; espèce fort différente des autres

et plus grande; je ne la rapporte au genre que sur l'autorité de M. Bâtes. —
L. carinatuhim, fuliginosum, circumflexum, acutispine, H. W. Bâtes, loc. cit.

p. 71.

(2) Jusqu'ici cet appareil n'avait été qu'imparfaitement étudié; on se conten-

tait de signaler son existence et son plus ou moins de longueur. M. H. W. Bâ-
tes est le seul auteur qui ait tenu un compte rigoureux des modifications qu'il

éprouve, ainsi que le dernier segment ventral et le pygidium des màles. Il en
est résulté une connaissance plus approfondie de l'organisation de ces insectes,

mais en même temps une grande difficulté dans leur étude, surtout quand on
n'a pas les deux sexes sous les yeux.

Pour l'intelligence des formules génériques qui suivent, il ne sera pas inutile

d'exposer dans quel sens les mots tarière et oviscapte y sont employés. Le se-

cond est un tube, continuation directe de l'appareil génital. Il est renfermé
entre deux valves, dont l'inférieure n'est que le 5e segment ventral de l'ab-

domen et la supérieure correspond au pygidium. Le tout, réuni, constitue la

tarière. Dans certains genres (par ex. Toron^eus, Astynomds, Acanthocinds)

où cette dernière est longue, l'oviscapte dépasse plus ou moins ses valves, mais

ce cas est rare.

(3) Parfois, mais assez rarement, il existe quelques cils sous leur scape,

^mais jamais sous leurs autres articles.

(4) Quand il y eu a une (par ex. Paicecus, Trypanidius), elle est toujours

très-courte.
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A. Tarses poster. longs et grêles, deux fois au moins aussi grands

que 2-3 réunis.

a Prolhorax beaucoup plus étroit que les élytres à sa base.

6 Tubercules du prothorax très-petits, distants de sa base :

Onalcidion.

bb . — voisins de sa base.

Elytres planes, cunéiformes, sans crêtes basilairesriim-

sopodus.

— assez convexes; munies de : Ozi-

neus.

aa Prothorax aussi large que les élytres à sa base : Parœcus.

B. Tarses poster, au plus médiocres, à art. 1 au maximum égal à

2 -3 réunis.

c Corps court, plus ou moins large et massif.

d Lobes infér. des yeux subéquilatéraux ou transversaux.

Prothorax sans nodosités en dessus : Leptostylus.

— pluri-noueux — : Trypanidius.

dd Lobes infér. des yeux presque deux fois aussi hauts que

larges : Atrypanius.

ce Corps oblong ou oblongo-elliptique, peu robuste.

e Scape des antennes caréné sur son bord externe ; Dectes.

ee — non

Elytres assez convexes, non ou à peine carénées*sur les

côtés : Lelopus.

— déprimées, vivement : Hyperplatys.

II. Antennes plus ou moins ciliées en dessous (1).

C. Point de tarière chez les $ (2).

a Elytres simplement pubescentes, sans soies redressées.

6 Corps oblong ou oblongo-ovalaire, parfois linéaire.

c Jambes poster, de forme normale.

d Prothorax tubercule latéralement : Lepturges.

dd — sabinerme —
Lobes inférieurs des yeux équilatéraux : Stenolis.

allongés : Palame.

ce Jambes poster, comprimées et ciliées : Microplia.

lib Corps court et large; des crêtes à la base des élytres : Ba-
ryssinus.

aa Elytres munies de soies redressées outre leur pubescsnce.

Antennes munies d'une touffe de poils : Cosmoioma.

— sans : Probatius/

(1) Pour qu'une espèce rentre dans cette catégorie il sufBt que quelques cils

existent au sommet des articles de ses antennes.

(2) On ne connaît que les çjC des Stenolis et des Microplu; il est possible,

quoique assez peu probable d'après leur faciès, que leurs 9 possèdent une ta-

rière.
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D. Une tarière chez les 9 •

e Elytres non carénées ni comprimées latéralement.

f Des soies redressées sur les élytres outre leur pubescence.

g Corps court, ovalaire ou elliptico-ovale.

h Tarses poster, à art. 1 deux fois aussi long que 2-3 réu-

nis : Œdopeza.

hh à peine plus

i Elytres débordant fortement le prothorax : Chœtanes.

iî — débordant à peine —
Prothorax fortement épineux sur les côtés : Trichonîus.

— à peine : Oxathres.

gg Corps oblong, plus ou moins étroit.

Te Prothorax subinerme sur les côtés.

Antennes de grosseur normale : Sporeius.

— capillaires ' Seriphus.

kk Prothorax tubercule sur les côtés : Graphisurus.

ff Point de soies redressées sur les élytres outre leur pubescence. -

I Scape des antennes cicatrisé au bout : Hylettus.

II — non —
m Yeux très-rapprochés, souvent subcontigus en dessus.

n Pubescence normale, sans reflets soyeux : Nyssodrys.'

nn — veloutée, à reflets moirés.

Prothorax tubercule latéralement : Astynomus.

— inerme —
: Toronœus.

mm Yeux distants en dessus.

Prothorax uni; élytres arrondies au bout : Acanthocinus. - -^ -^^a.

— noueux; — tronquées — : Xylergates.

ee Elytres comprimées et plus ou moins carénées latéralement :

Eutrypanus.

Genres incertae sedis : Erphœa, Callipero, Cobelura.

ONALCIDION.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 25.

Femelle : Tète médiocrement concave entre ses tubercules anten-

nifères, ceux-ci très-courts; front un peu plus haut que large; joues

médiocres.— Antennes des Alcidion 9, non ciliées et avec leur i'^'' ar-

ticle renflé au bout. — Yeux des mêmes. — Prothorax transversal,

uni en dessus, arrondi sur les côtés, resserré à sa base, avec un
petit tubercule vers son tiers postérieur. — Ecusson en triangle cur-

viligne. — Elytres allongées, peu convexes, parallèles, rétrécies dans

leur quart postérieur, isolément et obtusément acuminées au bout,

tronquées et débordant fortement le prothorax à leur base, munies
chacune d'une courte crête basilaire. — Pattes assez longues, peu ro-
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bustes; cuisses pédonculées, les postérieures un peu plus courtes que
les élytres; tarses de la même paire longs, grêles, à article 1 trois

fois aussi grand que 2-3 réunis. — 5^ segment abdominal en cône al-

longé et tronqué au bout. — Saillie mésosternale assez étroite, re-

courbée en arrière. — Saillie prosternale encore moins large, fléchie

postérieurement. — Corps allongé, pubescent.

Ce genre ne comprend qu'une assez élégante espèce de Colombie,

décrite par M. A. White sous le nom à'Alcidion pictulum (1), qui,

sur un fond grisâtre tacheté de brun, est ornée, sur la moitié posté-

rieure de ses élytres, d'un dessin compliqué formé par des lignes

blanches.

. ANISOPODUS.

A. White, Longic. ofthe Brit. Mus. p. 349 (2).

Mâle : Tête non ou à peine concave entre ses tubercules antenni-

fères; ceux-ci déprimés, contigus; front subconvexe, subéquilatéral,

un peu élargi en bas; joues très-courtes.— Antennes non ciliées, du
douille au moins plus longues que le corps, à articles 1 atteignant la

base des élytres, 3-4 subégaux, S-11 un peu pins courts, décroissant peu
à peu.—Yeux rapprochés en dessus; leurs lobes infériem^s parfois sub-

transversaux (par ex. arachnodes, en général plus hauts que larges.

— Prothorax transversal, peu convexe, uni ou muni en dessus de

deux ou trois très-faibles nodosités, rétréci en avant, armé de deux
petites épines rapprochées de sa base. — Ecusson en triangle curvi-

ligne. — Elytres assez allongées, planes en dessus et vivement caré-

nées sur les côtés, peu à peu rétrécies en arrière, avec leur extré-

mité tronquée obliquement et épineuse ou non, débordant assez

fortement le prothorax en avant, sans crêtes basilaires. — Pattes de

longueur variable, les postérieures très-longues; cuisses pédoncu-

lées, les postérieures longuement, dépassant fortement, parfois {pha-

langodes, araôhnodes) excessivement les élytres; tarses de la même
paire à article 1 de deux à cinq fois plus long que 2-3 réunis. —
5^ segment abdominal en cône plus ou moins long.— Saillie mésoster-

nale triangulaire, fortement penchée. — Saillie prosternale étroite,

fléchie postérieurement. — Corps déprimé, cunéiforme, pubescent.

Femelles : Antennes aussi longues que celles des mâles ou pas beau-

coup plus courtes. — Cuisses postérieures ne dépassant pas ou que

peu l'abdomen. — 5« segment abdominal plus long (3).

(1) Longic. of the Brit. Mus. p. 395^ pi. 10, f. 5.

(2) Syn. Anisopus, A. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 30; nom déjà

employé par Meigen pour des Diptères.— Leptoscelis, Dej. Cat. éd. 3, p. 364;

Erichs.; M. de Castelnau avait antérieurement appliqué ce nom à des Hémip-

tères.

(3) Quelquefois dans ce sexe il devient conico-tubuleux et forme, par consé-
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L'un des genres les plus distincts du groupe actu'el et assez nom-
breux (4). Ses espèces, dont les plus grandes {phalangodes, arachno-
des) ont de 12 à 48 millim. de longueur, sont en général de taille mé-
diocre et quelquefois très-petites. Leur livrée est le pins souvent d'un
gris ou brun jaunâtre avec des taches et des bandes noires ou brunes
sur les élytres ; les crêtes basilaires qui manquent à ces dernières sont

fréquemment remplacées par deux petits tubercules; le reste de leur

surface est presque imponctué ou finement pointillé.

OZINEUS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 74.

Genre extrêmement voisin des Anisopodus, et qui n'en diffère es-

sentiellement, comme le dit M. Bâtes, que par la présence de petites

crêtes basilaires sur les élytres, en ce que les pattes sont courtes, avec

les cuisses plus fortement en massue au bout et les postérieures de
longueur normale dans les deux sexes.

Les espèces (2) sont toutes de petite taille, et ont les élytres tantôt

planes comme celles des Anisopodus, tantôt légèrement convexes;

leur prothorax (du moins chez celles que j'ai vues) est complètement
lisse et ses épines latérales, parfois, sont à peine séparées des angles

postérieurs,

PARŒCUS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 96 (3).

Mâle : Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux-

ci déprimés; front subconvexe, équilatéral; joues très-courtes. — An-
tennes non ciliées, deux fois et demie aussi longues que le corps, à

articles 1 empiétant sur la base des élytres, 3-40 subégaux, 14 plus

long. — Yeux assez rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs

grands, subéquilatéraux.— Prothorax transversal, médiocrement con-

vexe, uni en dessus, un peu et graduellement rétréci en avant; ses

quent, une véritable tarière. Je possède une espèce de Cayecne, inédite, qui

est dans ce cas.

(1-) Lept. phalangodes, prolixus, strigosus, Erichs. Archiv, 1847,1, p. 145;

Pérou; le dernière est jusqu'à un certain point douteuse au point de vue géné-

rique; la première habite également le Baut-Amazone. — A. cognatus, spar-

sus, pusillus, elongatus, macropus, gracilUmus, ligneus, lignicola, humeralis;

Amazone; canus, Brésil mér.; H. W. Bates^ Contribut. etc. p. 79. — curvili-

neatus, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 350, pi. 9, f. 1; Brésil. — A.
auctus, J. Thoms. Sysl. Cerambyc. p. 544; Brésil.

(2) 0. elongatus , mysticus , dodus, cinerascens, Amazone; ignobilis , ro-

tundicollis, Rio-Janeiro; H. W. Bâtes, toc. cit.

(3) Syn. Hystërotarsus , J.- Thoms. Syst. Cerambyc. p. 26. — Astynomus,

J. Thoms. Archiv. entom.I, p. 289; olim.
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épines latérales petites, très-voisines de sa base.— Elytres oLlongues,

peu convexes, légèrement atténuées, obliquement tronquées et aiguës

en arrière, pas plus larges en avant que . la base du prothorax. —
Pattes postérieures beaucoup plus longues que les autres; cuisses an-

térieures très-robustes, fusiformes,les intermédiaires et les postérieures

peu à peu épaissies et légèrement arquées, celles-ci dépassant un peu

les élytres; tarses de la dernière paire longs, à article 1 du double

plus grand que 2-3 réunis. — Se segment abdominal en triangle al-

longé, profondément échancré au bout. — Saillie mésosternale étroite,

triangulaire, déclive. — Saillie prosternale presque nulle entre les

hanches antérieures. — Corps oblong, finement pubescent.

Femelle : Je ne la connais pas; selon M. Bâtes, elle possède une
tarière tubuleuse, longue de 1 1/2 ligne; son 5« segment abdominal

est échancré comme celui du mâle, son pygidium acuminé au bout.

Le genre est très-distinct; c'est, en effet, le seul de tous ceux des

Acanthocinides qui ait le prothorax et les élytres de la même largeur

à leur base. M. Bâtes en décrit deux espèces (Ij de l'Amazone, de

taille médiocre et dont la hvrée varie. Celle {elliplicus) que j'ai sous

les yeux ne présente aucune trace de sculpture sur ses téguments,

sauf sur le prothorax oil de très-petits points enfoncés forment une

double rangée à sa hase, une longitudinale dans son miUeu et deux

transversales sur le disque.

LEPTOSTYLUS.

J. L. Le4::onte, Journ. ofthe Acad, of Phtlad. Ser. 2, II, p. 168 (2).

Mâles : Tête en général faiblement concave entre ses tubercules

antennifères, ceux-ci courts; front un peu plus haut que large; joues

médiocres. — Antennes non ciliées , de 1/3 au moins plus longues

que le corps, à articles 1 grêle, souvent aplani en dessous, atteignant

la base des élytres, 3 pas beaucoup plus grand que i, 5-11 décrois-

sant peu à peu. — Yeux rapprochés en dessus, leurs lobes inférieurs

parfois (p|ir ex. aculiferus) subéquilatéraux. — Prothorax transversal,

médiocrement convexe, muni en dessus de deux rangées de faibles

nodosités parfois obsolètes, et de chaque côté d'un court tubercule

plus ou moins distant de sa base, très-obtus et sujet également à

disparaître. — Ecusson triangulaire, tronqué au bout. — Elytres plus

ou moins courtes, peu convexes, carénées et parallèles dans leurs 2/3

antérieurs, rétrécies et déclives en arrière, tronquées ou subarron-

(1) La première {ellipticus) est le type du genre Hysterotarsus de M. J.

Thomsou, et soa Hyst. Batesii; dans l'otigine, la croyant originaire des archi-

pels indiens, il l'avait nommée Astynomus celebensis ; la seconde a reçu de

M. Bâtes le nom de rigidus.

(2) Syn. AMNiscosDej., A. White, Haldem. — Lamu Fab,, Gyll., Say. —
Mesosa Harrls.
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dies au bout. — Pattes courtes; cuisses pédonculées à leur base; les

postérieures au maximum de la longueur des élytres; tarses courts, à

article 1 rarement aussi long que 2-3 réunis.— 5"= segment abdominal

en triangle curviligne transversal. — Saillie mésosternale large, dé-

clive. — Saillie prosternale plus étroite, presque plane. — Corps sub-

oblong ou elliptico-ovalaire, pubescent.

Femelles ; Antennes dépassant beaucoup moins le sommet des ély-

tres. — 5« segment abdominal allongé, obconique.

Ce genre comprend la presque totalité des Amniscus de Dejean et

de la plupart des auteurs. Ce sont de petits insectes que leur forme

courte et ramassée rapproche des Lagocheirus à la suite desquels

M. Bâtes (1) les a placés, mais qui appartiennent à un autre type. Outre

cette forme générale, ils ont en commun avec le genre en question la

sculpture de leurs élytres. Leu* livrée est toujours sombre, tout en

variant selon les espèces. Il y a de ces insectes dans les deux Améri-

ques (2).

TRYPANIDIUS.

(Dei.) J. TnoMS. Essai, etc., p. 7 (3).

Mâles : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci assez saillants; front plus haut que large; joues assez longues.

— Antennes non ciliées, de 1/3 au maximum plus longues que le

corps, à articles 1 atteignant la base des élytres, parfois (par ex. di-

midiatus, umbrosus) sinué en dessous à son extrémité, 3 plus grand

que 4, celui-ci et 5-11 décroissant lentement. — Lobes iitférieurs des

yeux grands, plus hauts que larges. — Prothorax transversal, assez

convexe, pluri-noueux sur le disque, rétréci dans au moins ses 2/3

antérieurs; ses tubercules latéraux coniques, distants de sa base. —
Ecusson en triangle curviligne ou tronqué en arrière. — Elytres assez

courtes, médiocrement convexes, su.bparallèles, rétrécies et tronquées

en arrière, débordant fortement le prothorax en avant, munies cha-

cune d'une crête basilaire. — Pattes médiocres, robustes; cuisses pé-

(1) Contfibut. etc. p. 63.

(2) Esp. de l'Amer, du Nord ': Lam. transversa, Gyll. in Schœnh. Syn. Ins.

III, Append. p. 164. — Lam. aculifera, Say, Journ. of the Acad. of Philad.

III, p. 329 (var. Âmn. albescens, mnrginellus, Haldem. Trans. of the Amer.
Phil. Soc. X^ p. 46, 47). — Lam. macula, Say, ibid. V, p. 268. — Amn. per-

plexus, collaris, variegatus, commixtus (var. punctatus Hald.). interrupttis,

Haldem. loc. cit. p. 46. — Mes. fascicnleris, Harris, Trans. of the nat. Hist.

Soc. of Hartf. p. 88. — Lept. alUdus, biusius, J. L. Le Conte, loc. cit. p. 168.

— Esp. de l'Amer, du Sud : Lam.. prœmorsa, Fab. Syst. El. Il, p. 291; An-
tilles? — Lept. pleurostictus, cretatellus , ovalis, cbscurellus, H. W. Bâtes,

Contribut. etc. p. 63; Amazone. — L. liliputanus, J. Thums. Syst. Cerambyc.

p. 545; Colombie.

(3) Syn. Lauia, Germar.
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donculées ou subpédonculées à leur base, puis fortement en massue,

les postérieures plus courtes que Tabdomen; tarses à article 1 plus

court que 2-3 réunis. — 5^ segment abdominal aussi long que large

à sa base, conique, échancré au bout.— Mésosternum large, recourbé

en arrière, obtnsément tubercule en avant.— Saillie prosternale assez

large, canaliculée, arquée postérieurement. — Corps large, massif,

.
pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes ou un peu plus longues

que les élytres.— Une courte tarière ne dépassant pas ou que peu les

élytres, tronquée au bout. — Saillie mésosternale inerme ou simple-

ment renflée.

Ces insectes sont presque de la taille des Lagocheirus et leur res-

semblent beaucoup sous le rapport du faciès, mais ils en diffèrent

par une foule de caractères et appartiennent à un tout autre type.

Leur livrée varie, mais a toujours un aspect plus ou moins nuageux^

leurs élytres sont diversement ponctuées et munies chacune de deux

ou trois côtes obtuses, abrégées en avant et en arrière. Il n'y en a

qu'un petit nombre d'espèces de décrites (1), pour la plupart origi-

naires du Brésil. Il est remarquable que le genre n'existe pas dans le

bassin de TAmazone ; du moins M. H. W. Bâtes (2) dit ne l'y avoir

pas rencontré.

ATRYPANIUS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 101 (3).

Mêmes caractères que les Trypanidius , sauf les différences sui-

vantes :

Yeux beaucoup plus allongés, leurs lobes inférieurs du double plus

hauts que larges. — Prothorax moins inégal, parfois même presque

uni.— Elytres plus convexes et plus atténuées en arrière, sans crêtes

basilaires. — Saillie mésosternale inerme dans les deux sexes (4).

(1) Lam. umbrosa, Germ. 1rs. Spec. nov. p. 473 (Tryp. litigiosus, Dej. Cat.

éd. 3, p. 363); Brésil. — T. andicola, Blanch. in d'Orb. Voy.; Entom. p. 209,

pi. 22, f. 6; Andes de Venezuela (an huj. gen. ?). — Tryp. dimidiatus, (Dej.) J.

Thoms. Essaie etc. p. 8; Brésil. — g'ewwMs, Pascoe, Trans. of the entom. Soc.

Ser. 2, V, p. 29; Brésil.

Le Tryp. fasciculatus de M. A. White est, comme on l'a vu plus haut (p. 763),

un LAGOCHEians.

(2) Contribut. etc. p. 101.

(3) Syn. Lamia Germar. — Leiopus (pars) Dej.

(4) Je ne suis pas d'accord avec M. Bâtes sur la forme du dernier segment

abdominal chez le conspersus. Ce savant entomologiste le décrit ainsi : «Pla-

ques dorsale et ventrale du dernier segment abdominal obtuses chez le çf; ta-

rière delà 9 très-courte, dépassant à peine ie sommet des élytres; sa valve

dorsale largement arrondie, la ventrale tronquée au bout. » Je trouve chez le

(f le 5e segment abdominal triangulaire, transversal et échancré au bout; chez
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Le type du genre est la Lamia conspersa de Germar (1), insecte de

taille médiocre, blanc en dessous, varié de blanc, de noir et de fer-

rugineux en dessus, répandu depuis le Brésil méridional jusqu'au

Mexique. Mes exemplaires proviennent de la province de Sainte-Ca-

therine.

DECTES.

J. L. Le Cokte, Journ. ofthe Acad. of Philad. Ser. 2, II, p. 144(2).

Mâles : Tête assez concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

unpeusaillants;frontl6gèrementconvexe,subéquilatéral;jouesmédio-

cres. — Antennes sans cils en dessus, de 1/3 environ plus longues que
le corps, à articles 1 atteignant presque la base des antennes, aplani

en dessous, caréné au côté externe, muni à son extrémité inférieure

d'une petite dent, 3 un peu plus long que 4, celui-ci et 5-11 graduel-

lement plus courts. — Yeux au plus médiocres; leurs lobes inférieurs

atténués en bas. — Prothorax transversal ou plus long que large,

cylindrique, brièvement rétréci à sa base, muni de chaque côté, avant

ce rétrécissement, d'une épine aiguë et recourbée en arrière. —
Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres assez et régulièrement con-

vexes, médiocrement allongées, déclives et tronquées ou échancrées

en arrière, débordant assez fortement le prothorax en avant.— Pattes

médiocres; cuisses peu à peu en massue, parfois {cincticornis) sub-

pédonculées à leur base; 1" article des tarses postérieurs égal à 2-3

réunis. — 5« segment abdominal en triangle tronqué au bout. —
Saillie mésosternale triangulaire, recourbée en arrière. — Saillie

prosternale étroite, parfois {spinosus) presque nulle entre les hanches

antérieures. — Corps oblong, finement pubescent.

Femelles : Antennes plus courtes, dépassant moins le sommet des

élytres. — S" segment abdominal un peu plus long, parfois [cincti-

cornis) échancré à son extrémité.

Tout en disant que les analogies réelles de ce genre le rappro-

chaient des Leiopus qui suivent, M. J. L. Le Conte l'a placé dans un
groupe très-éloigné de ces derniers. Il n'y a pas à douter qu'il ap-

partienne aux Acanthocinides, parmi lesquels M. J. Thomson (3) l'a

la 9 une tarière formant un cône régulier, un peu plus large que long et obtus

àson extrémité. Chez la 9 ^^ griseo-fasciatus cité plus bas, ce cône est beau-

coup plus long et se convertit en un lube cylindrique dans sa moitié ter-

minale.

(1) Ins. Spec. nov. p. 474 {Leiop. gratiosus, Dej. Cat. éd. 3, p. 364; d'après

des exemplaires du Mexique). — Une seconde espèce du genre, plus grande et

d'une livrée toute différente, est le Leiop. griseo-fasciatus de Dejean (ibid.); il

est du Brésil.

(2) Syn. Canidia, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 193; olim. — Lamia Say.

(3) Syst..Cerambyc. p. 26.
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classé. Son espèce typique, la Lamia spinosa de Say (1) est propre

aux Etats-Unis , oiî elle parait être assez rare , petite et d'un gris

foncé uniforme. Il y en a au Mexique quelques autres (2) plus

grandes.

Ces insectes ne présentent pas d'autre sculpture en dessus que
des points enfoncés un peu plus gros et moins serrés sur les élytres

que sur le prothorax.

LEIOPUS.

A. Serv. jinn. d. l. Soc. entom. 1835, p. 86 (3).

Genre difficile à caractériser par suite du nombre assez considé-

rable de ses espèces, des modifications de leur forme générale et des

éléments étrangers qu'on a introduits parmi elles (4). Il est conçu à

peu près tel que l'a défini M. J. L. Le Conte (5).

Mâle : Tête tantôt assez (par ex. nebulosus), tantôt à peine ou non
concaTe entre ses tubercules antennifères ; front équilatéral ou un,

peu plus haut que large; jouesau moins médiocres. — Antennes de

longueur variable, mais dépassant toujours très-fortement les élytres,

à articles 1 atteignant la base de ces dernières, 3 plus long que 4 ,5-11

décroissant peu à peu.— Yeux plus ou moins rapprochés en dessus,

parfois subcontigus; leurs lobes inférieurs de grandeur variable, mais

toujours plus hauts que larges.— Prothorax transversal ou subtrans-

versal, rétréci en avant, uni en dessus, ses épines latérales voisines

de sa base, parfois presque confondues avec elle.— Ecusson en triangle

(1) Journ. of the Acad. of PhilarJ. V, p. 271.

(2) Cnnid. cincticornis, J. Thoms. Archiv. loc. cit. p. 19i; la plus grande

espèce du genre, d'un noir rnat, avec les autennes annelées de gris cendré. —
Can.mexicana, 3. Thoms. Essai, loc. cit. J'en possède une espèce très-voisine

de cette dernière et également mexicaine.

D. balteatus. Lœte griseo-pubescens, supra minute punctulata, élytris

apice emarginatis, fascia commuai pone médium singuloque macula parva api-

cali, nigris; anteunis cinereo late annulatis. Long. 11, 12mi!l. Oajaca.

(3) Syn. LioPosErichs., J. L. Le Conte, L. Fairm. — Amniscos (pars) Dej.,

Haldem. — Lamia Paylc., Fab., Say, etc. — Cërambïx Linné.

(4) Je ne parle pas de Dejean (Cat. éd. 3, p. 364) qui en mentionne 40 es-

pèces, mais d'Erichson (Archiv, 1847, 1, p. 145) qui en a décrit 11 du Pérou qu'il

divise en quatre sections. La première, dans laquelle les épines latérales du

prothorax sont médianes et Toviscapte allongé chez les Ç, ne peut pas dès

lors rentrer ic'; elle contient trois espèces : cœnobita, eremita, conspicillaris.

La troisième et la quatrième sont dans le même cas, leurs deux espèces {stri-

gilis, emeritus) ayant le prothorax inerme latéralement. Je ne suis même nul-

lement certain que les espèces de la seconde (superstes, serpeniinus, implexus,

polymitus, reinissus, fioccidus) dont les épines prothoraciques sont postérieu-

res, n'appartiennent pas à quelques-uns des genres qui suivent.

(5) Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, II, p. 170.
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curviligne.— Elytres variables, sans crêtes basilaires, débordant for-

tement le prothorax en avant. — Pattes variables; l^'' article des

tarses postérieurs plus long que 2-3 réunis, mais rarement du double.

— 5« segment de l'abdomen, transversal, rétréci et arrondi ou sub-

tronqué au bout. — Saillie mésosternale étroite, triangulaire, déclive.

— Saillie prosternale encore moins large, fléchie postérieurement.

Femelles : Antennes un peu plus courtes. — 5<= segment abdominal

plus allongé, conique, tronqué ou à peine échancré au bout.

Ces insectes sont du petit nombre des Acanthocinides qui sont re-

présentés en Europe. Elle en possède trois espèces (1) qui peuvent

donner une idée de la forme générale et de la hvrée des espèces exo-

tiques; seulement ces dernières sont souvent moins allongées. Hors

de là, le genre existe seulement dans l'Amérique du Nord (2). De
même îfue les Trypanidius, M. H. W. Bâtes ne l'a pas rencontré sur

les bords de l'Amazone (3), et je n'en connais aucune espèce des au-

tres parties de l'Amérique du Sud.

HYPERPLATYS.

Haldem. Trans. ofthe Amer. PMI. Soc. Xj p. 49 (4).

Ce sont des Leiopus de TAmérique du Nord, assez courts et assez

larges, déprimés et dont les élytres sont vivement carénées sur les

côtés, dans toute leur. longueur; leurs épines prothoraciques sont

courtes, subbasilaires, les cuisses assez fortement en massue.

M. J. L. Le Conte (5) n'a pas admis ce genre et en a fait la pre-

mière section de ses Leiopus. Mais comme il n'y a jamais, à ma con-

naissance, aucune trace de carènes latérales aux élytres chez ces der-

niers, il me parait pouvoir être conservé, ainsi que l'a fait M. J. Thom-
son (6). Ses espèces sont petites et au nombre de trois (7).

(1) Cer. nebulosuSj Linné, Syst. nat. II, p. 277. — Cer. punctulatus, Payk.

Faun. suec. 111, p. 58: nord de l'Europe. — Leiup. femoratus, L. Fairm. Ann.

d. 1. Soc. entom. 1859, p. 62; Turquie d'Europe.

(2) Lam. alpha, Say, Journ. of llie Acad. of Phiiad. V^ p. 270 {Âmn. late-

ralis, vicinus, Haldem. Trans, of the Amer. Phii. Soc. X, p. 48, 49). — Latn.

faceta, Say, ibid. p. 271. — Amn.variegaius, symetricus , Haldem. loc. cit.

p. 47, 50. — L. signatus, pictus, angulaius fan Leptcrges?), biguttatus, ci-

nereus, rusticus, misellus, Haldernani, J. L. Le Conte, loc. cit. p. 171.

(3) Coatribut., etc. p. ]85, note.

(4) Syn. Lamia Say. — Liopus (pars) J. L. Le Coûte.

(5) Journ. of Ihe Acad. of Philad. Ser. 2, H, p. 170.

(6) Syst. Cerambyc. p. 26.

(7) Lam. aspersa, Syy, Journ. of the Acad. of Philad. LU,, p. 330. — H.

maculata, /emoraits, Haldem. loc. cit.; tous des Etats-Unis atlantiques.
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LEPTURGES.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 84 (1).

Genre également voisin des Leiopus, mais en différant par les ca-

ractères qui suivent :

Antennes plus grêles, capillaires, munies eh dessous de cils courts

et peu abondants.— Prothorax plus long, peu rétréci en avant; ses

épines latérales plus ou moins rapprochées de sa base. — Cuisses

moins fortement en massue.— Corps plus déprimé, plus svelte, oblong
ou linéaire.

*

Ceux de ces insectes que j'ai vus ont, par suite de ces caractères,

un fades fort différent de celui des Leiopus. Leurs téguments parais-

sent lisses à la vue simple, et la très-fine pubescence dont ils sont

revêtus prend des couleurs assez variées. Les espèces sont nombreuses,
et presque toutes celles décrites jusqu'ici l'ont été par M. Bâtes (2).

Elles paraissent abonder surtout sur les bords de l'Amazone.

STENOLIS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 115.

Mâles ; Tête peu concave entre ses tubercules antennifères; ceux-

ci courts, ainsi que les joues; front plus haut que large, subconvexe.
— Antennes très-grêles, munies de quelques rares et courts cils en
dessous^ trois fois environ aussi longues que le corps, à articles 1 em-
piétant un peu sur les élytres, 3 un peu plus long que 4, celui-ci et

les suivants décroissant à peine. — Lobes inférieurs des yeux grands,

équilatéraux. — Prothorax court, uni en dessus, subcylindrique, à

peine rétréci en avant, faiblement et trôs-obtusément anguleux de

chaque côté à quelque distance de sa base. — Ecusson carré, arrondi

en arrière. — Elytres assez allongées, médiocrement convexes, un

(1) Sya. Leiopus pars, A. White.

(2) Il les divise en deux sections : k. Epines du prothorax petites, non ar-

quées, voisines de sa base et parfois presque confondues avec les angles posté-

rieurs de cette dernière : L. eleganéulus, Unearis, flaviceps, complanatus,

amabilis, inscriptus, candicans, dilectus, Amazone; Barii, Cayenne; perele-

gans, lineaiocoUis, fragilUmus, pulchelhis, delicatus, deliciosulus, angustatus,

inops, Amazone; miser, Rio-Janeiro; griseostriatus, alboacriptus, dulcissimus,

Amazone; H. W. Bâtes, loc. cit. p. 85; ovalis, Amazone; p. 253. — B. Epines

du prothorax plus grandes, placées plus loin de sa base et recourbées en ar-

rière : Leiop. dorcadioides, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 382; Ama-
zone. — Lept. obscurellus, minuitssimus, Amazone; spinifer, humilis, Rio-

Janeiro, H. W. Bâtes, loc. cit. p. 95; scutellatus, p. 254; Amazone.

M. Bâtes (ibid. p. 85, note) décrit, sous le' nom d'amœnulus, une espèce de

Rio-Janeiro qui semble faire le passage entre ces deux sections. — A la pre-

mière de celles-ci appartient très-probablement : Lept. figuratus, Pascoe,

Trans. oflhe enlom. Soc. Ser. 3, V, p. 283; Colombie (Sainte-Marthe).
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peu atténuées et tronquées en arrière, unies sur toute leur surface.

— Pattes médiocres; cuisses antérieures robustes, en massue ovalaire,

les autres plus faibles, peu à peu en massue; tarses courts; l^*" article

des postérieurs égal à 2-3 réunis. — 5^ segment abdominal assez long,

subparallèle, saillant et obtusément arrondi dans son milieu au bout,

avec un pinceau de poils de chaque côté de cette saillie; pygidium

arrondi à son extrémité. — Saillie mésosternale large, recourbée en

arrière.— Saillie prosternale étroite, arquée postérieurement.— Corps

oblong, assez svelte, finement pubescent. — Femelle inconnue.

Ce genre,se distingue de tous ceux qui précèdent par l'oblitération

presque complète de ses tubercules protboraciques. Il ne comprend

qu'une espèce [undulata] détaille médiocre, d'un cendré clair uniforme,

avec quelques taches d'un brun rougeâtre; nulle part ses téguments

ne présentent la plus légère trace de sculpture. Cet insecte doit être

rare, M. Bâtes n'en ayant trouvé qu'un exemplaire à Ega dans le

Haut-Amazone.
PALAME.

H. W. Bates, Contribut. etc., p. 131.

Mêmes caractères que les Stenolis, avec les différences suivantes :

Mâle : Joues plus allongées. — Antennes plus robustes, à article 3

à peine plus long que 4, — Lobes inférieurs des yeux notablement

plus hauts que larges. — Prothorax un peu moins court; ses tuber-

cules latéraux plus distincts, très-petits, coniques. — Pattes plus ro-

bustes; cuisses antérieures très-grosses, les autres un peu moins;

tarses antérieurs et intermédiaires un peu dilatés, finement frangés

sur leurs bords ; tarses postérieurs allongés, à article 1 plus grand

que 2-3 réunis.— 5^ segment abdominal transversal, rétréci et échan-

cré au bout.

Femelle : Antennes un peu plus courtes. — Tarses antérieurs et

intermédiaires simples. — 5^ segment abdominal un peu plus long,

mais toujours transversal, tronqué au bout avec ses angles aigus et

faiblement saillant.

Le faciès, quoique plus robuste, est très-voisin de celui de la Ste-

nolis undulata; comme chez cette dernière, les téguments sont lisses.

Le genre ne comprend également qu'une espèce [crassimanus) qui

est répandue tout le long des bords de l'Amazone. Sa livrée est d'un

rouge-brun uniforme, avec des taches sur le prothorax et des mar-
brures sur les élytres, d'un blanc jaunâtre.

MICROPLIA.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 21 (1).

Mâle : Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères,

(1) Syii. Leptolu, Dej. Cat. éd. 3^ p. 365.
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ceux-ci courts, distants; front transversal; joues allongées. — An-

tennes très-grêleSj subcapillaires, du double plus longues que le corps,

munies de quelques rares cils au sommet de leurs articles : 1 attei-

gnant la base du prothorax, grêle, puis en massue allongée au bout,

3-11 décroissant faiblement.— Yeux petits ; leurs lobes inférieurs sub-

arrondis. — Prothorax cylindrique, presque du double plus long que

large, muni de deux fines carènes longitudinales sur le disque, et

d'un très-petit tubercule de chaque côté à peu de distance de sa

base; celle-ci brièvement resserrée.— Ecusson en triangle curviligne.

— Elytres courtes, parallèles, presque planes en dessus, brusquement

déclives et arrondies en arrière, débordant fortement le prothorax et

munies chacune d'une courte carène à leur base.— Les quatre pattes

antérieures médiocres, avec leurs cuisses en massue ovalaire; les

postérieures très-longues; leurs cuisses subpédonculées, dépassant

assez fortement les élytres; leurs jambes comprimées, assez larges,

densément hérissées de courts cils rigides; tarses de la même paire

longs, à article 4 trois fois aussi grand que 2-3 réunis. — 5'' segment

abdominal en cône assez court. — Saillie mésosternale triangulaire,

déclive. — Saillie prosternale très-étroite entre les hanches antérieu-

res, fléchie postérieurement. — Corps oblong, glabre, sauf sur l'ab-

domen et les élytres. — Femelle inconnue.

Dejean mentionne deux espèces de ce genre, dont une [agilis) a

été décrite par Servilte en créant le genre (1). C'est un assez petit in-

secte du Brésil, dont la livrée rappelle celle de quelques Clytides. S i.

couleur générale est d'un noir mat avec les élytres d'un brun tann 5

s'éclaircissant peu à peu à leur extrémité; sur ce fond ces organes

sont ornés, avant leur milieu, d'une grande tache grise commune,

renfermant deux taches ovales d'im gris plus foncé; une bande blan-

che transversale se voit au sommet de leur déclivité; les poils q!..i

revêtent l'abdomen sont d'un jaune doré soyeux.

BARYSSINUS.

H. W. Bâtes, Contrïbut. etc., p. 98.

Femelle : Tête fortement et triangulàirement concave entre ses tu-

bercules antennifères; ceux-ci assez saillants; front équilatéral; joues

médiocres. —• Antennes assez robustes, munies en dessous de quel-

ques cils, d'un tiers plus longues que le corps, à articles 1 atteignant

la base du prothorax, 3 un peu plus long que 4, S-11 graduellement

plus courts. — Lobes inférieurs des yeux grands, un peu plus hauts

que larges. — Prothorax fortement transversal, gibbeux au milieu du

(1) L'autre {sigrdfer) l'a été par M. J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 544; elle

est également du Brésil.

Coléoptères. Tome IX (2). 24
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disque, du reste uni en dessus, paraboliquement rétréci en avant,

muni de deux petites dents latérales très-voisines de sa base.— Ecusson

carré.— Elytres peu allongées, larges, légèrement arquées en dessus,

peu à peu rétrécies et subarrondies en arrière, munies chacune d'une

courte crête basilaire. — Pattes médiocres ; cuisses pédoncolées à leux

base, puis fortement en massue ; tarses postérieurs à article 1 à peina

plus long que 2-3 réunis. — 5^ segment abdominal médiocre, ogival.

— Saillie mésosternale large, parallèle, recourbée en arrière.— Saillie

prosternale de moitié plus étroite, arquée postérieurement. — Corps

peu allongé, large, pubescent.

Le mâle m'est inconsiu; selon M. Bâtes, ses antennes sont une fois

et demie plus longues que le corps, et son dernier segment abdomi-

nal est obtus au bout.

Il ne décrit qu'une espèce {penicillatus) du genre, provenant des

bords de l'Amazone (Sautarem). Elle a une ressemblance assez pro-

noncée avec les Trypanidius, mais est beaucoup plus petite. Sa livrée

est d'un brun jaunâtre avec quelques marbrures noires; ses élytres

sont densément pointillées, et leurs crêtes basiiaires sont surmontées

d'un pinceau de poils.

COSMOTOMÂ.

Blanch. Hist. nat. d. Ins. II, p. 145 (1).

Mâles : Tête médiocrement concave entre ses tubercules autenni-

fères, ceux-ci courts; front subéquilatéral
;
joues très-allongées.—

Antennes du double environ plus longues que le corps, hérissées de

longs poils fins, peu serrés à leur base en dessous, à articles 1 sen-

siblement plus court que le prothorax, 3 plus long que 4, celui-ci et

b-11 décroissait peu à peu; 4 muni à son sommet d'une toufi'e ar-

rondie de longs poils fins. — Lobes inférieurs des yeux petits, acu-

minés inférieurement. ~ Prothorax subtransversal, convexe et muni
de deux nodosités sur le disque, rétréci à ses deux extrémités; ses

tubercules latéraux assez forts, coniques, distants de sa base. —
Ecusson petit, en triangle subcurviligne allongé. — Elytres courtes,

peu convexes, parallèles, rétrécies et déclives en arrière, tronquées

au bout, débordaat fortemeift le prothorax en avant, munies chacune

d'une crête basilaire fasciculée ou non. — Pattes médiocres; cuisses

pédonculées, puis renflées en une forte massue ovalaire ; tarses courts,

les postérieurs à article 1 à peine aussi long que 2-3 réimis. — 5"^

segment de l'abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillie

mésosternale large, triangulaire, recourbée en arrière. — Saillie pro-

(1) Syn.BELTisTA, i. Thoais. Essai, etc. p. 16; M. J. Thomson a substitué ce

nom à celui de Cosmotoma, trouvant ce dernier trop voisio de celui de Cosmi-

SOMA (Cérambycides'i. Mais ia différence entre ces deux noms est évidemment

trop sensible pour autoriser ce changement.
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sternale assez étroite, fléchie postérieurement. — Corps court, re-

vêtu d'une fine pubescence soyeuse à reflets moirés, hérissé partout

de longs poils fins redressés.

Femelles : A peine distinctes des mâles; leurs antennes sont seule-

ment un peu plus courtes et leur dernier segment abdominal un peu
plus long.

Genre composé de quelques espèces de l'Amérique du Sud, petites,

mais très-jolies et auxquelles leur livrée, jointe à leur forme générale,

donne parfois un faciès de Clérides (1). Outre la touffe de poils dont
les antennes sont ornées, leur troisième article est souvent muni à
son extrémité de deux faisceaux opposés de même couleur.

PROBATIUS.

(Dei.) J. TaoMS. Essai, etc., p. 16 (2).

Mâles : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères,

ceux-ci saillants; front plus haut que large; joues allongées. — An-
tennes du double au moins plus longues que le corps, hérissées de
cils courts et distants, à articles 1 empiétant un peu sur les élytres,

3-41 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux plus hauts

que larges. — Prothorax transversal, uni en dessus, graduellement

rétréci dans plus de ses 2/3 antérieurs; ses épines latérales courtes,

médiocrement distantes de sa base. — Ecusson en triangle curvili-

gne. — Elytres médiocrement convexes, oblongo-elliptiques, oblique-

ment tronquées et en général prolongées en une forte épine, parfois

nulle; étroitement déprimées et subcanaliculées sur la suture dans

plus de leur moitié postérieure, débordant médiocrement le prothorax

à leur base, sans crêtes basilaires. — Pattes médiocres ; cuisses pé-

donculées ou subpédonculées à leur base; tarses postérieurs assez

longs, à article 1 un peu plus grand que 2-3 réunis. — S*' segment
abdominal triangulaire, obtus au bout

;
pygidium tronqué et bi-épi-

neux à son extrémité. — Saillie mésosternale large, subverticale et

parfois obtusément renflée en avant. — Saillie prosternale plus étroite,

(1) Belt. adjuncta, J. Thoms. loc. cit. [Cosmot.venustulum, Dej. Cat. éd. 3,

p. 364); indiqué à tort comme habitant Haïty; il est de Cayenne. — C. ru-

bella, nigricollis, H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 114; Amazone. — L'espèce

suivante est nouvelle :

C. viridanum. Griseo-viride, subtus opacum, supra sericeum fuscoque mix-
tum, tarsis luteis; antennis articule 3° haud penicillato; prethorace disoo valide

biuodoso; elytris apice spiuosis,, singulo costa obtusa a medio ad apicem de-

currente cristaque baseos nigro-fasciculala prœdito, fascia communi pone mé-
dium, umbriua. Long. 8 mill. Habit. Brasilia (ins. Santa-Catharina). — Une
espèce très-voisine, peut-être la. même, existe dans quelques collections sous le

nom de pulchelluni Chevrol.

(2) Syn. AcAKTHOciNUS (pars) Perty. — Lamia Germ,
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fortement arquée en arrière.— Corps oblongo-elliptique, hérissé, sur-

tout en dessus, de soies plus ou moins nombreuses.

Femelles : Antennes de ^/3 à 1/2 plus longues que le corps. — 5®

segment abdominal et pygidium plus longs que chez les <f, mais, du

reste, pareils j le second parfois légèrement échancré.

La forme particulière des espèces de ce genre en fait un des plus

faciles à reconnaître. Elles sont médiocrement nombreuses (1) et ont

une livrée en général totalement différente de celle des espèces qui

précèdent, souvent élégante, mais qui varie trop pour pouvoir être

décrite sommairement.

ŒDOPEZA.

A. Seuv. Ann. d. L Soc. entom. d. France, 1835, p. 88 (2).

Mâles : Tète fortement et triangulairement concave entre ses tu-

bercules antennifères, ceux-ci assez longs et très-divergents; front du
double plus haut que large, élargi dans sa moitié inférieure. — An-

tennes munies de quelques cils courts, surtout au sommet de leurs

articles, du double au moins plus longues que le corps, à articles 1

n'atteignant pas tout-à-fait la base du prothorax, 3 beaucoup plus

grand que 4, celui-ci et S-1 1 graduellement plus courts. — Yeux

rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs très-grands, beaucoup

plus hauts que larges. — Prothorax transversal, légèrement inégal

eu dessus, curvilinéaire et peu à peu rétréci dans ses 2/3 antérieurs;

ses tubercules latéraux petits, triangulaires. — Ecusson en triangle

curviligne. — Elytres médiocrement allongées, assez convexes, rétré-

cies dans leur tiers postérieur, recîilignes et débordant assez forte-

ment le prothorax en avant, munies ou non de cils rigides et d'un

faible tubercule basilaire.— Pattes assez longues; cuisses pédoncu-

lées, brusquement en massue au bout; tarses postérieurs longs, à ar-

ticle 1 du double plus grand que 2-3 réunis; les antérieurs dilatés ou

non. — 5"= segment abdominal grand, plus ou moins concave dans

sa moitié postérieure et échancré au bout; pygidium étroit, échancré

à son extrémité. — Saillie mésosternale assez étroite, triangulaire,

recourbée en arrière. — Saillie prosternale très-étroite entre les han-

ches antérieures, fléchie postérieurement. — Corps peu allongé, pu-

bescent.

(1) Acanthoc. humeralis, Perty, Del. anim. artic. Brasil. p. 91, pL 18, f. 8,

sous le nom générique de Ekiphl's; Brésil; commui:} daus les collections. —
Lam. saimio, ludicra, Germ. lus. Spec. nov. p. 4SI ; même pays. — P. par-

tiius, Amazooe; sulphurifer, N...; A. While, Loniric. cf the Brit. Mus. p. 390.

— chryseis, npicalis, ramulorum, H. W. Baies, Contribut. elc. p. 102; Ama-
zone. — mexicanus, J. Tboms. loc. cit. p. 17; Mexique.

(2) Syn. jÏDOPEZAjDej. Cat. éd. 3, p. 364. — Tkyfakidius (pars), Dej. ibid.

p. 363.
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Femelles : Antennes un peu plus courtes.— Tarses antérieurs tou-

jours simples — Une tarière courte, conico-tubuleuse; sa valve ven-

trale tronquée, la dorsale acuminée au bout.

Serville n'a fait de ce genre que la deuxième section de ses Leio-

pus, et l'a principalement caractérisé par la dilatation et l'allonge-

ment des tarses antérieurs chez les mâles. Récemment, M. H. W.

Bâtes, qui en a décrit quelques espèces, n'a regardé ce caractère que

comme spécifique.

Ces insectes sont au plus de taille médiocre, et ont constamment

une livrée rembrunie et plus ou moins nuageuse. Outre leurs tuber-

cules basilaires, leurs élytres présentent souvent quelques inégalités**

et des cils redressés peu abondants: mais ces deux particularités ne

sont pas constantes. Les espèces habitent l'Amérique du Sud (1).

CH^TANES.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 99.

Mâle : Tête assez fortement concaye entre ses tubercules antenni-

fères, ceux-ci assez saillants; front notablement plus haut que large,

élargi inférieurement
;
joues allongées. — Antennes munies en des-

sous de quelques cils rares et courts, de 4/3 environ plus longues que

le corps, à articles 1 un peu plus court que le prothorax, 3 pas beau-

coup plus grand que 4, S-11 décroissant peu à peu.— Lobes inférieurs

des yeux uu peu plus hauts que larges. — Prothorax transversal, pres-

que uni en dessus, rétréci en avant, muni de chaque côté d'un petit

tubercule conique assez distant de sa base. — Ecusson rétréci et tron-

qué en arrière. — Elytres ovalaires, assez convexes, peu à peu rétré-

cies et étroitement tronquées en arrière, débordant fortement le pro-

thorax en avant, densément revêtues de soies rigides, avec un tuber-

cule fascicule à la base de chacune d'elles. — Pattes médiocres, pé-

doncùlées à leur base, puis assez fortement en massue; tars'es posté-

rieurs à article 1 à peine plus long que 2-3 réunis. — 5^ segment de

Tabdomen en triangle transversal, profondément écbancré en demi-

cercle avec les angles de l'échancrure épineux, — Saillie mésosternale

large, parallèle, déclive. — Saillie prosternale de moitié plus étroite,

fléchie postérieurement. — Corps ovalaire, massif.

Femelle : Antennes plus courtes. — Une tarière assez longue; sa

valve ventrale semi-tubuleuse et tronquée au bout; la dorsale lan-

(1) On peut les diviser ea deux sections d'après la forme des tarses anté-

rieurs chez les mâles.

A. Les tarses à article 1 élargi, plus long que les suivants réunis; 2, très-pelit,

3 cordiforme : OE pogonocheroides, A. Serv. loc. cit.; Cayenne, Amazone. —
leucostigma, Amazone; gutfigera, Mexique; apicalis, Guatimala; H. W. Bâtes

Contribut. etc. p. 112. — B. Les tarses normaux : ÛE. litigiosa [Trypan. liti-

giosus Dej.); H. W. Bâtes, loc. cit.; p. 113; Rio-Janeiro.
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céolée et aiguë à son extrémité. — Saillie mésosternale un peu renflée

eu avant.

M. Bâtes n'en décrit qu'une espèce {setiger) du Haut-Amazone,
d'assez grande taille, et dont le faciès est très-voisin de celui des

Atrtfanius. Sa livrée est sombre, avec une liture blanche, trans-

versale, submédiane, et une assez grande tache d'un noir velouté,

latérale et subapicale, sur chaque élytro ; outre leurs tubercules basi-

laires, ces organes en ont un assez grand nombre d'autres plus petits

et disposés en rangées régulières.

TRICHONIUS.

H. W. Bâtes, Contriput. etc., p. 106.

Mtdes : Tête des ChvEtanes, avec le front parallèle et les joues

courtes. — Antennes du double plus longues que le corps, hérissées

en dessous de cils distants, pareilles, du reste, à celles du genre pré-

cédent. — Yeux du même. — Prothorax transversal, convexe et uni

en dessus, parabolique raent rétréci en avant, avec ses tubercules la-

téraux assez gros, triangulaires, un peu arqués et voisins de sa base.

— Elytres plus ou moins courtes, médiocrement convexes, légèrement

atténuées et obtusément arrondies ou tronquées en arrière, débor-

dant à peine le prothorax en avant, sans crêtes basilaires, munies de

courts cils rigides. — Pattes assez longues, médiocrement robustes;

les quatre cuisses antérieures brièvement pédonculées à leur base,

les postérieures peu à peu en massue; tarses de la même paire à

article 1 aussi long que 2-3 réunis.— 5"^ segment de l'abdomen et py-
gidium en triangle curviligne fortement transversal. — Saillie mé-
sosternale très-large, parallèle, recourbée en arrière. — SailUe pro-

sternale beaucoup plus étroite, fléchie postérieurement.—Corps oblong

ou ovalaire, pubescent.

Femelles : Antennes presque aussi longues que celles des mâles.

— Une tarière courte, dépassant à peine le sommet des élytres ; sa

valve ventrale tronquée à son extrémité, la dorsale déprimée et ar-

rondie au bout.

Les espèces ont le faciès des Ch^etanes, mais sont toutes de petite

taille; leur livrée est plus ou moins sombre. Les trois (1) que décrit

M. Bâtes habitent les bords de l'Amazone.

OXATHRES.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 104.

Mâles : Tête, antennes et yeux des Trichonius. — Prothorax des

mêmes, avec ses. épines latérales presque obsolètes. — Elytres tantôt

(1) T. quadrivittatus, fasciatus, picticollis, Bâtes, loc. cit.
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{erotyloides,navicula), brièvement, tantôt (wwscosits) oMongo-elîipti-

ques, diversement tronquées au bout, sans crêtes basilaires, hérissées

de poils fins plus ou moins abondants.— Pattes des Trichonius, seu-

lement plus faibles.-^S° segment abdominal allongé, conique, tronqué

et bidenté au bout; pygidium triangulaire, tronqué ou légèrement

échancré à son extrémité. — Corps elliptico-ovale.

Femelles ; Antennes des Trichonius 9 • — Une courte tarière ; sa

valve ventrale eonico-tubuleuse, tronquée au bout; la dorsale dépri-

mée, lancéolée, carénée en dessus, terminée en une pointe aiguë.

Ce genre diffère du précédent par la structure du dernier segment
abdominal, surtout chez les femelles. M. Bâtes ne décrit que les trois

espèces mentionnées dans la form.ule qui précède et qui ont été dé-

couvertes par lui sur les bords de l'Amazone. Deux d'entre elles

{navicula, muscosus) sont petites ; la troisième est plus grande et re-

marquable par sa ressemblance avec les Erotylides du genre Priote-

lus (1).

SPORETUS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 109.

Mâles : Tête peu concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

courts; front subconvexe, plus haut que large; joues allongées.

—

Antennes hérissées de courts cils distants, surtout en dessous, du

double plus longues que le corps, à articles 1 atteignant la base des

élytres, 3 plus grand que 4, celui-ci et 5-11 graduellement plus courts.

— Lobes inférieurs des yeux un peu plus hauts que larges. — Pro-

thorax transversal, uni en dessus, subcylindrique, faiblement et peu

à peu rétréci dans ses ^/b^^ antérieurs ; ses épines latérales très-pe-

tites, parfois presque nulles. — Ecusson en triangle curviligne. —
Elytres oblongues, médiocrement convexes, subparallèles, rétrécies

et tronquées en arrière, débordant assez fortement le prothorax

leur base. — Pattes longues; cuisses longuement atténuées à leur

base, puis en massue allongée; tarses postérieurs médiocres ; à ar-

ticle 1 plus grand que 2-3 réunis. — 5== segment de l'abdomen et

pygidium triangulaires et échancrés au bout. — Saillie mésosternale

large, parallèle, déclive. — Saillie prosternale beaucoup plus étroite,

arquée en arrière. — Corps oblong, pubescent, avec de courtes soies

sur les élytres.

Femelles : Antennes un peu plus courtes. — Une tarière de lon-

gueur variable; sa valve ventrale tronquée au bout, la dorsale acu-

minée à son extrémité.

Insectes de la taille des Probatius de seconde grandeur, mais d'un

(1) Le Trypanidius scriptus deDejean (Cat. éd. 3, p. 363) me paraît appar-

tenir à ce genre. Il en possède tous les caractères, si ce n'est que chez la $
la larièTe dépasse un peu le sommet des élytres. Cet insecte est du Brésil.
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faciès différent par suite de leur forme générale plus parallèle. Leur
livrée consiste généralement en taches jaunâtres sur un fond brun,

ou brunes sur un fond cendré. M. Bâtes les divise en deux sections.

Les ChœtissuS;, dont la tarière des 9 ne dépasse pas le sommet
des élytres avec sa valve dorsale arrondie au bout et munie d'une

pointe dans son milieu. Une espèce {porcinus) de l'Amazone.

Et les Sporetus vrais chez qui elle s'avance d'une ligne environ

au-delà des élytres, avec sa valve dorsale peu à peu rétrécie en une
pointe aiguë (4).

SERIPHUS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc.,f. 111.

Je n'ai pas vu ce genre en nature. M. Bâtes dit lui-même qu'il

serait probablement mieux de le réunir aux Sporetus, dans lesquels

il formerait une section à part. 11 semble, en effet, n'en différer que
par ses antennes d'une gracilité capillaire e-t la structure du dernier

segment abdominal dans le sexe mâle, le seul qui soit connu. Ce seg-

ment est obtusément arrondi au bout, tandis que le pygidium est

tronqué ave« les angles de la troncature nettement accusés.

Mais l'unique espèce [viridis) du genre s'éloigne beaucoup des Spo-

retus par sa livrée d'un vert soyeux à reflets pourprés, avec une
tache basilaire sur le prothorax, et trois, plus grandes, sur chaque
élytre, d'un gris cendré. Elle est petite et a été découverte dans le

Haut-Amazone.

GRAPHISURUS.

KiRBY, Faun. Bor.-Amer., p. 169 (2).

Mâles : Tète des Sporetus.— Antennes relativement robustes, mu-
nies de quelques cils en dessous et au sommet de leurs articles, du
double ati moins plus longues que le corps, à articles 4 n'atteignant

pas la base du prothorax, 3 notablement plus long que 4, 5-J 1 gra-

duellement plus courts. — Yeux rapprochés en dessus, leurs lobes

inférieurs plus hauts que larges. — Prothorax transversal, uni en

dessus, un peu rétréci en avant, ses tubercules latéraux assez robustes,

coniques, striés loin de sa base. — Elytres assez convexes, allongées,

subparallèles, tronquées en arrière, débordant assez fortement le pro-

thorax à leur base.— Pattes médiocres; cuisses atténuées à leur base,

puis peu à peu en massue; tarses postérieurs longs, à article 1 de 4/3

plus grand que 2-3 réunis, — S® segment de Tabdomen rétréci et

fortement échancré au bout. — Saillie mésosternale large, parallèle,

recourbée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie pos-

(1) S. seminalis, Amazone; probatioides, Rio-.îaneiro; Baies, loc. cit.

(2) Syn. Cerambyx De Geer, Oliv. — LAMuFab., Oliv.— Acanthoderes Hal-

dem. — jEoilis J. L. Le Conte; olim. — Astynomîis Dej.
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térieurement. — Corps allongé, assez svelte, muni en dessus de lon-

gues soies redressées assez abondantes.

Femelles : Aaiennes de 1/3 environ plus courtes. — Une longue ta-

rière; oviscapte dépassant un penses valves; la ventrale de celles-

ci fortement échancrée en triangle aigu; la dorsale peu à peu atté-

nuée et aiguë à son extrémité.

Ce genre est regardé par la plupart des auteurs récents (1) comme
synonyme des Acanthocinus; mais il en diffère fortement et paraît

devoir être admis comme Tout fait MM. J. L. Le Conte (2) et H. W.
Bâtes (3).

Ses espèces ont la livrée et le faciès du Leiopus nebulosus, mais

sont en général un peu plus grandes. Toutes celles qui sont connues

habitent l'Amérique du Nord (4).

Dans tous les genres qui suivent, sauf quelques Eutrypanus, les

téguments en dessus sont dépourvus de soies redressées,

HYLETTUS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 130 (5).

Tous les caractères essentiels des Nyssodrys qui suivent se retrou-

vent dans ce genre avec les différences suivantes :

Scape des antennes muni d'une cicatrice terminale étroite, mais

bien distincte, et en arc de cercle. — Tubercules latéraux du protho-

rax plus gros et plus antérieurs. — Elytres munies à leur base d'as-

pérités pareilles à celles d'une râpe.— Tarses antérieurs dilatés chez

les mâles et frangés sur leurs bords. — Corps plus massif.

Ces insectes sont plus grands que les Nyssodrys ; leur forme gé-

nérale varie comme celle de ces derniers, ainsi que la longueur de la

tarière chez les femelles. Le caractère essentiel du genre, et qui le

distingue non seulement des Nyssodrys, mais de tous les Acanthoci-

nides sans exception, est la cicatrice du scape de ses antennes. Ses

espèces sont assez nombreuses dans les collections, mais il n'y en a

jusqu'ici, à ma connaissance, que trois de décrites (6).

(1) .T. Thoms. Syst. Cerambyc, p. 28, — L. Fairm. Gêner, d. Col. d'Eur.;

Longic. p. 156.

(2) Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, II, p. 174.

(3) Contribut. etc. p. 133.

(4) Cer. fasciatus, De Geer, Mém. V, p. 114, pi. 14, f. 7 {Lam. mixta? Fab.

Syst. El. II, p. 290). — Lam. obsoleta, 0!iv. Entom. IV, p. 130, pi. 13, f. 90

(Asiynom. lœvicollis Dej.) — G. pusilius, Kirby, loc. cit. (/Eàil. despectus,

J. L.Le Conte in Agass. Lake Super, p. 234; ohm). — Acanihod. triangulifer,

Haklem. Trans. of Ihe Amer. Phil. Soc. X, p. 45.

(5) Syn. jEdilis A. Serv. — Leiopus Erichs. —Acanthocinus Dej.

(6) yEd. griseofasciatus y A. Serv. Aan. d. l. Soc. entom. 1835, p. 33
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.
' NYSSOBfiYS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 116 (ij.

Mâles : Tête fortement concave entre ses tubercules antenuifères;

ceux-ci assez saillants; front beaucoup plus haut que krgej joues au

plus médiocres. — Antennes munies de cils courts peu abondants, au

moins du double plus longues que le corps, à articles i en général

n'atteignant pas la base des élytres, 3 un peu plus long que 4, celui-

ci et 5-11 décroissant lentement.— Yeux très-rapprochés, parfois con-

tigus en dessus; leurs lobes inférieurs grands, beaucoup plus hauts

ç[ue larges.— Prothorax transversal, u^ii en dessus, rétréci en avant;

ses tubercules latéraux petits, tantôt distants, tantôt rapprochés de sa

base. — Elytres pea convexes, unies, oblongues, subcunéiformes ou

oblongo-ovalaires, jtî'onquées au bout, débordant fortement à leur

base celle du prothorax. — Pattes assez longues; cuisses postérieures

moins robustes que les autres, peu à peu en massue ; tarses assez

longs, à article 1 à peine plus grand que 2-3 réunis, — 5^ segment

de l'abdomen transversal, rétréci et échancré au bout; pygidium en-

tier ou sinué à son extrémité.— Saillie mésosternale large, recourbée

en arrière, subparallèle. — Saillie prosternale assez large, souvent

canaliculée, fléchie postérieurement.— Corps plus ou moins allongé,

pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes.— Un tarière de longueur

variable, mais dépassant toujours le sommet des élytres; sa valve

ventrale tronquée, rarement un peu échancrée au bout, la dorsale

obtasément ou légèrement aiguë à son extrémité.

Ce genre est le dernier qui ait été établi aux dépens des Leiopus

des auteurs, et il comprend une bonne partie des espèces inscrites

sous ce nom générique dans Dejean et dans les collections. Elles sont

surtout abondantes sur les bords de l'Amazone, d'où M. Bâtes en a

rapporté un grand nombre. Leur taille est au plus médiocre et leur

livrée très-variée, parfois assez élégante. Chez quelques-unes d'entre

elles, les mâles ont les tarses antérieurs dilatés, mais jamais frangés

sur leurs bords (2).

{Acanthoc. id. Dej.); Brésil.

—

Leioy. cœnobita, Erichs. Archiv, 1847, 1, p. 145;

Pérou, Haut-Amazone. — H. decorticans, H. W. Bâtes, loc. cit. p. 13!; Vene-

zuela.— J'en possède une belle espèce dont je ce trouve mention nulle part;

en voici lu description :

H. vindex. Mas : Subtus nigro- supra rafo-brunneus , tenuiler griseo-pubes-

cens; prolhorace nonnihil inaequali, elytris gradatim attenuatis ; apice oblique

truncatis, bdsi valde asperatis, singulo pone médium macula magna obliqua

atro-velutina alboque tenuiter circumcincta. Long. 18 mill. Hab. Cayennà.

(1) Syn. Leiopcs A, White, Dej.

(2) Leiop. alboplagiatus, bispecularis , A. White, Longic. of the Brit. Mus.



ACANTHOCINIDES. 789

ASTYNOMUS.

(Dei.) Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 4.63 (1).

Pour M. De Casteluau, comme pour Dejean, ce genre était syno-

nyme des iËDiLis de Serville. M. J. Thomson (2) l'a restreint à quel-

ques espèces de l'Amérique du Sud, qui se distinguent des deux

genres précédents par les caractères qui suivent :

Mâles : Front un peu plus haut que large, élargi inférieurement. —
Antennes munies de quelques cils rares et courts — Lobes inférieurs

des yeux grands, beaucoup plus hauts que larges. — Prothorax

transversal, subcylindrique; ses tubercules latéraux forts, coniques,

situés imiuédiatement au-dessous de son milieu.— Eiytres assez con-

vexes, oblongues, subparallèles, tronquées à leur extrémité.— Cuisses

pédonculées, les postérieures longuement et dépassant un peu le

sommet des élytres; tarses de la même paire assez longs, à article 4

de 1/3 plus grand que 2-3 réunis.— S^ segment abdominal rétréci et

échancré au bout. — Corps assez allongé, revêtu de poils fins velou-

tés et à reflets moirés.

Femelles : Outre les antennes plus courtes, elles diffèrent des mâles

par leurs cuisses postérieures de la longueur des élytres.— Une lon-

gue tarière dont la valve ventrale est étroitement échancrée au bout,

et la dorsale peu à peu atténuée et aiguë à son extrémité.

Ces insectes sont beaucoup plus grands et plus robustes que les

Graphysurus dont ils se rapprochent par leur forme oblongue et leur

dernier segment abdominal dans les denx sexes. Leur livrée consiste,

sur les élytres, en taches d'un brun velouté sur un fond blanchâtre

à reflets moirés; la sculpture de ces organes se borne à des points

enfoncés sans aucun mélange de lignes saillantes; le proîhorax est

complètement uni. Le type du genre est la Lamia dorsalis de Ger-

mar (3), insecte commun au Brésil.

p. 381 et 384; Amazone (Ega). — N. sedata, lentiginosa, corticalis, spreta,

Amazone; contempta, Mexique; lignaria, Rio-Janeiro; binocidata, Amazone;

dioptica, Rio-Janeiro; anceps, sHllata, vitticollis, caudata, signifera, propin-

qua, simulata, efflicta, deîeta, rodens, lineolata, promeces, ptericoptaj ramea,

excelsa, Amazone; H. W. Bâtes, loc. c|t.

Il est probable que les espèces suivantes appartiennent au genre : Leiop.

creiiger, Colombie; polyspilus^ Honduras; annuUcornis, Colombie; hreviceps,

Veneiuela; pleurUicus, Brésil; subfasciatus, Venezuela; A. White, loc. cit.

p. 381 Sq.

(1) Syn. iEniLis A. Serv. — Lamia Germ.

(2) Syst. Cerambyc. p. 29.

(3) Ins. Spec. nov. p. 472 [Mdil. signala, A. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom.

1835, p. 30). J'en ai sous les yeux deux autres espèces du Brésil, mais elles me
paraissent inédites.
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^ TORONvïlUS.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 133 (1).

Mâles : Tête et antennes des Astynojius ; celles-ci seulement plus

grêles. — Lobes inférieurs des yeux très-grands, comme chez ces

derniers, mais pas plus hauts que larges. — Prothorax transversal,

cylindrique, brièvement rétréci à sa base, et muni de chaque côté,

avant ce rétrécissement, d'une très-faible protubérance obtuse et à

peine distincte. — Elytres des Astynomus. — Pattes des mêmes, avec

le l*' article des tarses postérieurs plus du double aussi long que 2-3

réunis. — 5« segment abdominal et pygidium triangulaires, plus ou
moins échancrés au bout.— Saillie mésosternale assez large, recourbée

en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie postérieurement.

— Corps oblong, revêtu en dessus d'une sorte d'enduit velouté.

Femelles : Antennes une fois et demie plus longues que le corps.

— Oviscapte très-long, dépassant plus ou moins ses valves; la ven-

trale de celles-ci profondément fendus au bout; la dorsale étroite et

très-aiguë à son extrémité.

Les espèces (2) sont beaucoup plus petites que les Astynomus, et

s'en distinguent sans peine à leur prothorax privé d'armature sur

les côtés, caractère qui leur est commun avec les deux genres sui-

vants. L'oviscapte des femelles est remarquable par sa longueur.

La livrée de ces insectes est en général grise en dessous, et présente

en dessus un mélange nuageux de brun, de gris et de fauve; quel.

,ques litures de cette dernière couleur se voient ordinairement sur les

élytres. Ils paraissent propres à la Guyane et à la région amazo-
nienne.

ACANTHOCINUS.

Steph. m. ofBrit. Entom. IV, p. 231 (3).

Mâles : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni-

fères; ceux-ci courts; front un peu transversal, très-plan; joues allon-

(1) Syn. ^MYLUs, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 28; nom postérienr de quel-

ques mois à celui proposé par M. Bâtes.

(2) T. figuratus [Mm. id. J. Thoms.; Eutrypanus figurotus et elegans de

quelques collections de Paris]*, suavis, perforator, terebrans, virens, H. W.
Baies, loc. cit. p. 134; Amazone; le premier se trouve aussi à Cayenne.

(3) Syn. jEdh.is, A. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 32; J. L. Le Conte,

L. Fairm.; nom postérieur dequinze^nsà celui d'AcANTHOciNUS que Slephens,

il est vrai, a renié plus tard (A Man. of Brit. Col. p. 271), en adoplant celui

d'AsTYNOMtrs, mais qui ne peut disparaître à aucun prix, les auteurs les plus

récents (J. Thomson, Bâtes, Pascoe, etc.) étant d'accord pour nommer Acau-

thocinides le groupe actuel. — Astynomus (Dej.), De Casteln. Eist. nat. d. Col.

II, p. 463. — Cerambyx Linné, Payk., Oliv. — Lamia Fab., Gyll., etc.
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gées. — Antennes assez robustes, pubescentes, munies de quelques

rares et courts cils en dessous, trois fois au moins aussi longues que

le corps, à articles 1 n'atteignant pas la base du prothorax, 3 plus

long que 4, celui-ci et 5-'H s'aliongeant peu à peu. — Lobes infé-

rieurs des yeux médiocres, un peu plus hauts que larges.— Prothorax

transversal, subhexagonal ; ses tubercules latéraux assez gros, coni-

ques, situés immédiatement au-dessous de son milieu, — Ecusson en

triangle curviligne.— Elytres peu convexes, médiocrement allongées,

parallèles, arrondies en arrière, débordant fortement le prothorax en

avant. — Pattes médiocres; cuisses atténuées à leur base, puis peu à

peu et assez fortement en massue; tarses postérieurs assez longs, à

article i un peu plus grand que 2-3 réunis. — 5^ segment abdominal

en triangle transversal, largement échancré au bout; pygidium sinué

à son extrémité. — Saillie mésosternale assez large, parallèle, re-

courbée en arrière. — Saillie prosternale assez étroite, fléchie posté-

rieurement. — Corps oblong, large, pubescent.

Femelles : Antennes environ du double plus longues que le corps.

— Une longue tarière déprimée; oviscapte dépassant fortement ses

valves; la ventrale de celles-ci conico-tubuleuse, tronquée au bout,

la dorsale un peu atténuée et arrondie à son extrémité.

Ainsi défini, ce genre ne contient plus, à ma connaissance, que

deux espèces (1) de grande taille pour le groupe actuel, l'une (œdilis)

répandue dans toutes les parties de l'Europe froide et tempérée où

il existe des forêts de pins, l'autre propre à l'Amérique du Nord. La

première est d'un gris cendré avec quatre points jaunes disposés

transversalement sur le prothorax et le tiers postérieur de ses élytres

plus ou moins rembruni; ces organes sont densément pointillés,

finement âpres à leur base, et sont munis de quelques ligues sail-

lantes sur le trajet desquelles se trouvent de petits points brunâ-

tres. L'espèce américaine a une livrée différente qui se rapproche

de celle des Eutkypanus.

(1) Cer. œdilis, Lien. Syst. nat. il, p. 628 (JEdil. monlana, A. Serv. ioc.

cit.). — Lam. nodosa, Fab. Syst. El. II, p. 289 {L. bifidator, Fab. ibid. p. 286).

Les auteurs de Faunes européeoies sont d'accord pour associer à Vœdilis les

espèces suivantes : Lam. atomaria, Fab. Syst. El. II, p. 287; de toute l'Eu-

rope tempérée.

—

Lam. modesta, Gyll. in Schœnh. Syn. las. III, Append.p. 164;

Europe bor. — Cer. griseus, Fab. Syst. El. II, p. 277. — Astyn. alyinus, L.

Rerltenb. Faun. Austr. éd. 2, p. 858; Autriche. — jEdil. xanthoneura, Muis.

et Rey, Aan. d. 1. Soc. Lin. d. Lyon, Ser. 2, 1852, p. 2 [Astyn. Edmondi, L.

Fairm. Aun. d. 1. Soc. entom. 1852; Bull. p. LXIl); Sicile. — Ceux de ces in-

sectes qui me sont connus [atomaria, griseus) ne rentrent bien dans aucun des

genres qui précèdent et, si l'on admet les caractères minutieux sur lesquels ces

derniers sont établis, ces espèces européennes devront former un genre à pari.

M. Bâtes (Contribut. etc. p. 133, note) a émis l'opinion que Vatomaria était

probablement un Graphisdrus; mais l'absence de soies redressées sur ses ély-

tres suffit pour démontrer qu'elle est étrangère à ce genre.
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XYLERGATES.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 139.

Genre tenant à la fois des Astynomus et des Acanthocinus, dis-

tinct des lins et des autres par la forme du prothorax. Il ne diffère

des seconds en particulier que par les points suivants :

Mâles : Tête fortement et plus étroitement concave entre ses tuber-

cules antennifères ; front plus haut que large, élargi inférieurement.

—

Scape des antennes atteignant la base des élytres. — Prothorax plus

convexe, inégal en dessus, muni de deux à cinq élévations sur le

disque; ses tubercules latéraux de forme variable, en général courts

et obtus.— Elytres tantôt parallèles, tantôt atténuées en arrière, tou-

jours tronquées à leur extrémité; leurs épipleures plus verticales,

limitées en haut, à leur base, par une carène plus ou moins prolongée

en arrière. — Cuisses plus fortement en massue ; tarses antérieurs

et interjnédiaires assez dilatés , frangés ou non sur leurs bords.

—

Corps moins large.

Femelles : Antennes plus courtes. — Tarses antérieurs et intermé-

diaires simples.

Sous le rapport du dernier segment abdominal, les deux sexes ne

diffèrent pas des sexes correspondants des Acanxhocinus; la tarière

des femelles varie seulement un peu en longueur, tout en dépassant

constamment les élytres.

Ces insectes sont en général plus grands queVAcanthocinus œdilis,

mais plus étroits. Leurs élytres présentent des petits tubercules et des

côtes peu saillantes et plus ou moins irrégulières; quant à leur li-

vrée, elle a parfois l'aspect velouté de celle de YAstynomus signaLus,

mais ce caractère n'est pas constant. M. Bâtes a décrit deux espè-

ces (1) du genre; il y en a plusieurs dans les collections où. elles figu-

rent parmi les Astynomus ou les Euïryfanus.

EUTRYPANUS.

(Dej.) J. Thoms. Essai, etc., p 13 (2).

Mâles : Tête, antennes et yeux des Astynomus. — Prothorax trans-

versal, tantôt (le plus souvent) convexe et pluri -noueux sur le disque,

tantôt subcyhndrique et lisse (par ex. nigrosignatus Dej.), muni de

chaque côté en deçà de son milieu, d'un tubercule plus ou moins

fort. — Elytres médiocrement allongées, peu à peu rétrécies et tron-

quées en arrière, munies de caxènes latérales partant des épaules,

(1) X.lacteus, Haut-Amazone; «spcr, Brésil; H. W. Bâtes, loc, cit.; le second

n'est pas rare dans les collections.

(2) Syn. LAMiAGermar.
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faibles (parfois presque nulles), toujours simples et rarement prolon-

gées au-delà de leur milieu; débordant fortement le prothorax à leur

base, avec les épaules plus ou moins saillantes. — Pattes courtes;

cuisses pédonculées, puis fortement en massue ; tarses antérieurs et

intermédiaireà légèrement dilatés, frangés sur leurs bords; le l^"" ar-

ticle des postérieurs de 4/3 environ plus grand que 2-3 réunis. —

^

5« segment abdominal plus ou moins échancré ; ses angles terminaux

parfois épineux
;
pygidium entier ou sinué au bout. — Saillie méso-

sternale large, déclive ou recourbée en arrière. — Saillie prosternale

plus ou moins étroite, fléchie postérieurem.ent. — Corps oblong ; sa

vestiture variable.

Femelles : Antennes des Astynomus de leur sexe. — Uae tarière

médiocre, déprimée et atténuée au bout, à oviscapte ne dépassant

pas ses valves; la ventrale de celles-ci conico-tubuleuse, entière au
bout,, la dorsale atténuée et très-aiguë à son extrémité.

Genre ambigu (1), médiocrement homogène dans son état actuel.

Ses espèces typiques [nitidus, ellipticus, iriangulifer) n'ont nullement

le faciès des Colobothea, tandis que d'autres {colobotheides, etc.) res-

semblent de très-près à ces dernières (2). La livrée présente des dif-

férences analogues chez certaines espèces (par ex. nitidus), elle a des

reflets soyeux et moirés dont d'autres sont complètement dépourvus.

Ces insectes sont de taille au plus moyenne et propres à l'Amérique

du Sud (3).

Note.

Outre les nombreux genres qui précèdent, les trois suivants, qui me
sont restés inconnus en nature, existent dans les auteurs.

(i) M. J. Thomson (Syst. Ceranobyc. p. 2J0 l'a placé, en dernier lieu, à la

fin des Acauthoci'iides, comme faisant le passage a\ecles Colobotheides. Al-

lant plus loin, M. H. W. Bâtes (Contribut. etc. p. 141) l'a compris parmi ces

dernières.

(2) M. Bâtes (loc. cit.) dit qu'il n'existe aucun caractère positif entre les deux

genres. Je ne connais aucune des espèces de rAmazone décrites par ce savant

entomologiste, mais il me semble que les espèces typiques, signalées dans le

texte, et celles que Dejean (Cat. éd. 3, p. 363) avait comprises dans celui-ci, se

distinguent assez bien des Colobothea par leur front beaucoup moins élevé,

Timperfeclion de leurs carènes latérales des ély très qci no sont jamais doubles,

à ma connaissance, et leur faciès qui est très-ditfôreut; à quoi Ton peut ajouter

encore que chez les Eutrypanus (même ceux décrits par M. Bâtes),, la tarière

des 9 (ist saillante, tandis qu'elle ne l'est jamais chez les Colobothea.

(3) Lam. ellipiica, Gerça. Ins. Spec. nov. p. 471 {Trypanidim scutellatus

Dej.); Brésil. — E. triangulifer, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 144; Pérou. — E.

nitidus. [venezuelensis, i. Thoms. loc. cit.;olim), Venezuela; colobotheides, tes-

sellatus, Brésil; A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 371.—^ E*nobilis, as-

sula, incertus, H. W. Baies, Gontribut. etc. p. 142; Amazone.
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ERPHŒA.

Erichs. Ârchiv, 1847, 1, p. 144.

Genre ayant de l'affinité avec les Acanthoderus dont il diffère par

son mésosternum proéminent et le i" article de ses antennes linéaire

et subtriquètre. — Prothorax du double plus étroit que les élytres,

tubercule en dessus, denté latéralement. — Elytres inégales. — Pattes

assez courtes; toutes les cuisses fortement en massue.

D'après cette formule, j'aurais mentionné ce genre à la suite du
groupe des Acanthodérides, si M. Bâtes (4) n'avait pas émis l'opinion

qu'il est probablement allié de près aux Leptostylus. En tout cas, la

forme du scape des antennes est celle qui existe dans le groupe ac-

tuel. Erichson n'en décrit qu'une très-petite espèce (omill.) du Pérou

qu'il nomme pumicosa et qui, sous le double rapport de la livrée et

de la sculpture des élytreS;, paraît ressembler beaucoup à certains Al-

PHUS.

CALLIPERO.

H. W. Bâtes, Coniribut. etc., p. 137.

M. Bâtes place ce genre immédiatement à la suite des ToronjEUS et

lui assigne les caractères suivants :

Corps allongé, étroit. — Tête et prothorax presque d'égale largeur

et plus étroits que les élytres ; museau court. — Lobes inférieurs des

yeux courts et plus étroits en bas qu'en haut. — Prothorax muni de

chaque côté d'une légère protubérance, sans épines ni tubercules la-

téraux. — Elytres sans carènes latérales, munies de soies courtes. —
Pièces sterudles simples. — Antennes médiocrement allongées, à ar-

ticles 3-7 épaissis (surtout 7) et densément garnis en-dessous de cils

courts, en outre des soies plus longues qui existent sur tous les ar-

ticles (sauf 1) tant en dessus qu'en dessous. — Tarière des femelles

non saillante; 5® segment abdominal allongé, conique et tronqué au

bout; pygidium acuminé. — Pattes médiocres ; cuisses en massue;

i" article des tarses postérieurs aussi long que les trois suivants

réunis.

Ces caractères sont très-tranchés, ainsi que le faciès et la livrée de

l'unique espèce [bella) du genre, à ce point que M. Bâtes dit qu'on la

prendrait aisément pour un Cérambycide du genre Rhofalophora.

Elle est, en effet, d'un bleu d'acier avec les élytres pourpres et le

dessous du corps d'un bleu d'azur ; deux bandes prothoraciques lon-

gitudinales et la suture des élytres sont de cette même couleur ; cha-

cune de ces dernières est en outre ornée à sa base d'une tache d'un

jaune orangé. Cet insecte a été découvert dans le haut de l'Amazone.

(1) Coutribut, etc. p. 63.
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, COBELURA.

Erichs. Archiv, 1847, I, p, 149.

Antennes sétacées, glabres, rapprochées à leur base, de onze arti-

cles; le !<'' allongé, graduellement épaissi à son extrémité. — Tête

comprimée. — Mandibules petites, non saillantes. — Prothorax

inerme. — Mésosternum renflé en avant. — Segment anal de la fe-

melle conico-tubuleux. — Pattes médiocres; cuisses légèrement en
massue. — Corps déprimé, en ellipse allongée.

Erichson ajoute que ce genre est allié aux Colobothea, et en décrit

une seule espèce (lorigera) de taille médiocre et originaire du Pérou.

Mais M. Bâtes (1) qui en publie une autre [prolixa) plus grande, dé-

couverte par lui sur les Lords de l'Amazone (Santarem), dit qu'il est

voisin des Hylettus et des Nyssodrys.

II. Acanthocinides de Vancien continent (2).

Il est rare que le scape de leurs antennes dépasse le milieu du pro-

thorax, et jamais il n'atteint la base de ce dernier; souvent il est

assez court. Sa longueur, relativement à celle du 3* article, n'a éga-

lement rien de fixe, non plus que la grosseur et la saillie des han-

ches antérieures.

Ces insectes sont généralement inférieurs sous le rapport de la

taille aux espèces de l'Amérique ; c'est dans leurs rangs que se trou-

vent les plus petites Lamiides que l'on connaisse. Il y en a dans toute

l'étendue de l'ancien continent, mais surtout dans les Archipels in-

diens.

On peut également les répartir dans deux groupes, non d'après

l'armature du prothorax, mais d'après les tarses postérieurs qui sont

tantôt (A) allongés, tantôt (B) courts et la longueur relative des pattes.

Pattes longues, croissant d'avant en arrière, surtout chez les (f;

tarses postérieurs longs et grêles, à article 1 plus grand (en général

beaucoup) que 2-3 réunis. — Prothorax inerme sur les côtés (Oste-

DES excepté). — Corps presque toujours allongé et svelte. Ostédides.

Toutes les espèces sont propres aux Archipels iii_die as et ont été com-

prises par M. Pascoe dans les Acanthocinides. Elles ne forment que les

cinq genres suivants :

1. Corps allongé, svelte.

a Prothorax tubercule latéralement : Osfedes.

(1) Contribut. etc. p. 138.

(2) Sauf ExocENTRUs, genre à peu près cosmopolite, et OEctropsis du Chili.

Coléoptères. Tome IX (2). 25
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aa Prothsrax inerme latéralement.

b Cuisses poster, plus courtes que les élytres.

Scape des antennes normal : Rondibilis

fusiforme : Eoporis.

bb Cuisses poster, aussi longues que les élytres : Chydœopsis.

II. Corps oblongo-elliptique : Driopea.

OSTEDES.

Pascoe, Trans. ofthe entom. Soc. Ser. 2, V, p. 43.

Mie: Tête très-distante des hanches antérieures, brusquement rétré-

cie en arrière, médiocrement concave entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci robustes, subhorizontaux; ; front fortement transversal; joues

très-courtes. — Antennes hérissées en dessous de poils fins assez ser-

rés, de 1/4 à peine plus longues que le corps, à articles 1 subfusiforme,

n'atteignant pas le milieu du prothorax, 3-4 subégaux, 5-11 plus

courts, décroissant peu à peu. — Yeux gros, leurs lobes inférieurs

en carré transversal. — Prothorax très-allongé, subcylindrique, for-

tement resserré en avant et à sa base, pluri-noueux en dessus, muni
de chaque côté dans son milieu d'un renflement portant un tubercule

conique, et, près de son bord antérieur, d'une saillie transversale, —
Ecusson en triangle curvihgnc. — Elytres allongées, peu convexes,

peu à peu atténuées en arrière et obUquement tronquées au bout,

munies chacune d'un petit tubercule basilaire et fascicule. — Pattes

longues; cuisses robustes, peu à peu en massue fusiforme; tarses

longs, les postérieurs à article 1 plus de deux fois aussi grand que
2-3 réunis. — S* segment abdominal en cône allongé, échancré en

arc au bout. — Saillie intercoxale assez large, parallèle. — Saillie

prosternale extrêmement étroite, élargie et fléchie en arrière. — Corps

allongé, svelte, finement puhescent, hérissé de poils fins redressés et

distants.

Femelle : Antennes dépassant médiocrement le sommet des élytres.

— 5« segment abdominal encore plus allongé. — Co^ps plus paral-

lèle.

L'un des genres les plus "distincts du groupe actuel, par suite de

la saillie de la tête et delà forme du prothorax. Son unique espèce (1)

est assez grande (13-13 miliim.) et habite la plupart des Moiuques et

la Nouvelle-Guinée. Sa livrée varie du gris claù- au brun plus ou
moins foncé, avec de nombreuses marbrures noires ou brunes sur

les élytres; ces dernières sont finement et densément pointiilées sur

leurs bords latéraux; le reste de leur surface et le prothorax sont

lisses.

(1) 0. pauperata, Vàscos, loc. cit. p. 44, pi. 2, f. 1.



ACANTHOCINIDES. 797

RONDIBILÏS.

J. Thoms. Archiv. entom. 1, p. 306 (1).

Mâle : Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères; ceux-

ci déprimés; front plus haut que large; joues assez allongées. — An-
tennes de près de moitié plus longues que le corps,, pàreilles_, du
reste^ à celle des Ostedes. — Lobes inférieurs des yeux transversaux.

— Prothorax du double au moins plus long que large, faiblement

arrondi sur les côtés, muni d'un sillon transversal très-marqué à sa

base seulement. — Elytres ayant chacune, à quelque distance de leur

base, une courte crête brièvement épineuse en arrière. — Tarses

postérieurs très-allongés, un peu plus courts seulement que les jambes
de la même paire; les antérieurs un peu dilatés. — Saillie proster-

nale étroite. — Le surplus comme chez les Ostedes cf.

L'espèce {bispinosa) décrite par M. J. Thomson est de la taille de

YOstedes pauperata, et lui rassemble sous Je rapport de la livrée; son

prothorax et la base de ses élytres présentent d'assez nombreuses

aspérités. Elle est également des Indes- orientales.

Je ne trouve que des différences spécifiques entre cet insecte et les

PoLiMETA de M. Pascoe. Seulement ces dernières sont plus petites et

un peu plus sveltes. Des deux espèces décrites, une seule (2) m'est

connue. Elle est grise, marbrée de brunâtre, avec quelques aspérités

à la base des élytres qui ont, en outre, une épine vers le quart de

lem- longueur. Cette épine manque dans l'autre espèce (3). Ces in-

sectes habitent les Moluques et les parages de la Nouvelle-Guinée.

EOPORIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 15.

Mâle : Tête assez concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

distaîits, un peu saillants; iront assez convexe, plus haut que large,

échancré au miheu de son bord inférieur; joues courtes.— Antennes

très-grêles, glabres, munies de quelques courts cils en dessous, deux

fois et demie aussi longues que le corps, à articles 1 atteignant le

milieu du prothorax, fusiforme, resserré avant son extrémité, 3-11

décroissant lentement.— Lobes inférieurs des yeux grands, un peu

plus hauts que larges.— Prothorax aussi long que large, cylindrique,

légèrement arrondi sur les côtés, un peu resserré en avant et à sa

(1) Syn. PoLiMETA, Pascoe, Longic. Malayan. p. 13 (Ostedes, Pascoe, The

Journ. of entom. I, p. 62; olim).

(2) Osfed. sfimosM^a, Pascoe, The Joorn. of Entom. loccit. [Pol. id. Longic.

Malayan. p. 14, pi. 1, f. 4).

(3) Pol. simplex.Lon^ic. Malayau. p. 14,
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basSj muni sur le disque et latéralement de quelques faibles nodo-

sités arrondies, — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres légère-

ment convexes, sans tubercules basilaires, du reste pareilles à celles

des OsTEDES. — Pattes des mêmes, avec les cuisses moins fortement

en massue. — 5« segment de l'abdomen plus long que large, rétréci

et échancré au bout.— Saillies mésosternale et prosternale de même;
la l''" seulement subtriangulaire. — Corps allongé, pubescent, sans

cils redressés.

La forme de la tête, du scape des antennes, des yeux et du pro-

tborax distinguent ce genre des précédents. Son unique espèce (1)

est grisâtre en dessous et marbrée en dessus de brun, de jaune nan-

kin et de blanc ; ses élytres sont finement pointillées sur toute leur

surface. Son habitat est très-étendu, car elle est répandue depuis la

Malaisie continentale jusqu'à la Nouvelle-Guinée.

CHYDiEOPSIS.

Pascoe, Longic. Malai/tm. p. 1,3.

Mâle : Tête médiocrement concave entre ses tubercules antenni-

fères ; ceux-ci un peu saillants, rapprochés à leur base ; front subcon-

vexe, subéquilatéral, élargi inférieurement
;
joues médiocres. — An-

tennes capillaires, munies de quelques cils courts et rares en dessous,

près de quatre fois aussi longues que le corps, à articles 1 de la lon-

gueur des 3/4 du prothorax, sublusiforme, 3-H subégaux, à peine

distincts. — Lobes inférieurs des yeux grands, un peu plus hauts

que larges, atténués intérieurement.— Prothorax légèrement allongé,

cylindrique, uni, muni d'un sillon circulaire assez marqué à sa base.

— Elytres allongées, planes sur le disque, peu à peu et médiocre-

ment atténuées en arrière, obliquement tronquées au bout. — Pattes

des OsTEDES avec les cuisses postérieures atteignant le sommet des

élytres et les tarses de la même paire un peu moins longs. — 5^ seg-

ment de l'abdomen court, rétréci et tronqué au bout. — Saillie mé-
sosternale étroite, triangulaire, déclive. — Saillie prosternale très-

étroite, arquée en arrière. — Corps allongé, svelte, très-iinement

pubescent. — Femelle incenhue.

L'unique espèce (2) du genre est grise avec deux larges bandes
longitudinales sur le disque du prothorax et de nombreuses taches

brunes sur les élytres; celles-ci sont finement ponctuées en stries,

avec le bord antérieur des points relevés comme les aspérités d'une
râpe. Cet insecte, d'assez petite taille, habite Bornéo.

(1) E. eîegans, Vàscoe, loc. cit. p. Ifl, pi. 1, f. 6.

(2) 0. fragilis , Pascoe, loc. cit. pi. 1, f. 1.
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DRIOPEA

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser, 2, IV, p. 243.

Mâles : Tête assez fortement concave entr.e ses tubercules anten-

nifères; ceux-ci un peu saillants, rapprochés à leur base; front équi-

latéral; joues médiocres. -— Antennes très-grêles, subcaplUaires, mu-
nies en dessous de poils fins distants, du double plus longues que le

corps, à articles 1 en cône renversé, de la longueur des 2/3 du pro-

thorax, uti peu plus court que 3, celui-ci et -4-1 1 décroissant peu à

peu.— Yeux médiocres; leur lobe inférieur oblongo-ovalaire. — Pro-

thorax transversal, convexe, uni, un peu rétréci dans ses 2/3 anté-

rieurs et à sa base, muni de chaque côté vers son tiers basilaire d'un

très-petit tubercule parfois (inermis) obsolète. — Ecusson en triangle

-curviligne.— Elytres courtes, assez convexes, rétrécies et déclives dan«

leur tiers postérieur, tronquées ou échancrées au bout, avec leurs

angles externes épineux. — Pattes longues ; cuisses peu à peu en

massue, les postérieures dépassant un peu le sommet des élytres
;

tarses de la même paire à article 1 du double plus grand que 2-3

réunis. — 5^ segment de l'abdomen en triangle rectiligne transversal,

légèrement échancré au bout. — Saillie mésosternale étroite, paral-

lèle, déclive. — Saillie prosternale encore plus étroite, arquée en

arrière. — Corps médiocrement allongé, oblongo-elliptique, pubes-

cent, avec des cils redressés et distants sur les élytres.

Les deux espèces (1) des Archipels indiens que décrit M. Pascoe

ont un faciès qui rappelle un peu celui des Dectes de l'Amérique,

tandis que leur livrée composée sur les élytres de taches noires sur

un fond d'un gris cendré, a beaucoup de rapports avec celle d'un

grand nombre de Clytides. Elles sont plus petites et d'un aspect plus

massif que les espèces précédentes.

Pattes au plus médiocres, subégales ; tarses postérieurs courts, à

article 1 moins long (Omoderisus excepté) que 2-3 réunis.— Prothorax

souvent tubercule sur les côtés. — Corps rarement allongé et svelte,

très-souvent hérissé partout de poils fins redressés. Exocentrides (2).

(1) D. clytina, Pascoe, loc. cit. p. 244, pi. 25, f. 2; Singapore. — inermis,

Pa?coe, Longic. Malayan. p. 12; Batcliian, Nouvelle-Guinée, etc.

(2) Plus du tiers des genres de cette section ne me sont connus que par des

exemplaires collés gur du papier et dont les saillies mésosternale et prosternale

n'étaient par conséquent pas visibles. Partout où j'ai pu les entrevoir elles m'ont

paru simples, comme chez tous les Acanlliocinides en général. Quant aux han-

ches antérieures, dans la plupart des genres (notamment chez les Exocentrcs),

eires sont un peu anguleuses en dehors, grosses et saillantes; mais il en est
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Cette section comprend la majeure partie des « ExocentrinaB » de

M. Pascoe (1), et ceux de ses « Acanthocininae » qui n'ont pas trouvé

place dans les groupes précédents. Elle n'est, du reste, que provisoire,

le motif exposé en note ne m'ayant pas permis de l'étudier avec cer-

titude. Ses genres, au nombre de 27, sont pour la plupart propres à

la Malaisie; il y en a quelques-uns dans l'Australie et en Afrique; un
seul (ExocENTRUs) est représenté en Europe.

I. Elytres tronquées à leur extrémité.

a Prothoras. muni de deux petites épines latérales.

Elytres sans aucune trace de carènes : Piihomictus. WL(rCs<.cx.

— pluricarénées : Olmotega.
,i

aa Prothorax inerme : Opsioleus. (X^; ^

II, Elytres arrondies à leur extrémité.

A. Prothorax tubercule ou au moins anguleux sur les côtés.

b Antennes grêles, à articles cylindriques, parfois un psu

noueux au bout,

c Elytres régulièrement striées-ponctuées.

d Prothorax pas plus large que les elytres à sa base : Omoderisus. Hfi4i.

dd — plus étroit

Antennes pubescentes,. ciliées en dessous : Nonyma. A^
— complètement glabres : Criodule.

,

ce Elytres ponctuées sans ordre.

e Antennes complètement glabres, extrêmement longues (cf) :

Acalolepta. l(.^\k,

ee — plus ou moins pubescentes et ciliées.

f Corps à la fois pubescent et hérissé de poils fins ou de cils.

g Un seul tubercule de chaque côté du prothorax. •

h Antennes hérissées partout de poils fins.

i Les mêmes sans touffes de poils.

k Tête débordant le prothorax.

Prolhorax épineux latéralement : Exocentrus. 'i

— anguleux — : Isse. £^<".

kk Tête petite, ne débordant pas le prothorax : JVmsa. w, ;'

(par ex. Enes, Xoenapta, Clodia, Emeopodus) cii elles sont parlaiiement globu-
leuses; chez d'autres (par ex. Campïomyne, Isse, OEctropsis) elles sont peu volu-

mineuses et médiocrement saillantes. Leur grosseur, quf M. Pascoe met au pre-
mier rang des caractères des Exocentrides, n'est par conséquent pas sans ex-

ceptions. Elle se retrouve d'ailleurs, comme on l'a vu plus haut, chez plusieurs

Acanthocinides vrais.

(1) Entre autres éléments que j'ai dû en retrancher, figurent huit genres
(Enispia, Dyemus, Athyua, Egesina, etc.) qui, présentant tous les caractères

essentiels des Niphonides, ont été reportés dans ces derniers; Vojez plus haàt

p. 522.
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ii Antennes munies d'une touffe de poils : Pentacosmia. -' '--^^^^"

hh Les mêmes simplement ciliées en dessous.

I Elytres sans crêtes basilaires.

m Tête débordant le protfaorax.

n Tubercules latéraux du prothorax simples.

Métasternum égal aux 4 1«" segments abdominaux : Ipochira. a-'i*^*-

2 '.Myromeus ),

nn Tubercules latéraux du prothorax crochus : Contoderus.
«1

mm Tète petite, plus étroite que le prolhorax : Eues.
,

II Elytres munies de crêtes basilaires : Œctro'psis. Ci^lti

gg Plus d'un tubercule de chaque côté du prothorax.

Ces tubercules au nombre de deux : Sumelis. O p<,

— — trois : Ombrosaga. ~

— remplacés par une crête denticulée : Xenapta. Cl\'^o^

ff Corps simplement pubeseent, sans poils fins ni cils redressés.

Antennes beaucoup plus longues que le corps.

p Tubercules latéraux du prothorax subbasilaires : Clodia. 'i

pp distants de sa base.

Art. 1 des antennes un peu plus court que 3 : Mgocidnus. ^

—

—

beaucoup —
: Miœnia. 'i

00 Antennes un peu plus longues que le corps : Sciades. a^^rm.*,

bb — plus ou moins robustes, hérissées de longs ppils

fins; leurs articles obconiques ou renflés en

dessous.

Jambes poster, fortement échancrées en dehors : Phlyarus. '^'^kk.

— entières : Camptomyne.
^^

B. Prothorax inerme sur les côtés.

Antennes hérissées de longs poils fins : Nesomumus. <i

— glabres, à peine ciliées en dessous : Emeopedus. ;,

Genres incertae sedis : Blabicentrus, IllœnOj Ameipsis.

PITHOMICTUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 16.

Mâle : Tête ne débordant pas le prothorax, médiocrement concave

entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts, rapprochés à leur

base; front subconvexe, équilatéral; joues médiocres. — Antennes
grêles, munies de cils fins distants en dessous, un peu plus longues

que le corps, à articles 1 cylindrique, dépassant le milieu du pro-

thorax, 3 sensiblement plus long que 4, celui-ci et S-11 graduellement

plus courts. — Lobes inférieurs des yeux médiocres, allongés, atté-

nués inférieurement. — Prothorax transversal, cylindrique, arrondi

sur les côtés; ceux-ci munis d'une petite épine submédiane. — Elytres

courtes, légèrement convexes, déclives et un peil atténuées en arrière.
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tronquées au bout et épineuses en dehors. — Pattes courtes ; cuisses

peu à peu en massue ; tarses antérieurs et intermédiaires dilatés, sur-

tout ceux-là, leurs articles 1-3 égaux, triangulaires; les postérieurs

étroits. — Saillies raésosternale et prosternale de largeur médiocre; la

première plus étroite que la seconde, parallèle. — Corps court, fine-

ment pubéscent.

L'unique espèce (1) du genre ressemble beaucoup à la Driopea cly-

tina de la section précédente. Elle est longue d'environ 8 millim. et

a une livrée assez remarquable. Son fond est gris avec le prothorax

et le tiers postérieur des élytres d'un jaune doré soyeux; les deux

tiers antérieurs de ces organes sont noirs avec une grande tache scu-

tellaire et deux autres transversales, grises; celles-ci portent une liture

transversale noire ; les téguments sont partout imponctués. Cet in-

secte est originaire des Moluques (Morty).

OLMOTEGA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 20.

Femelle? : Tête des Pithomictus. — Antennes grêles, hérissées par-

tout, mais surtout en dessous, de poils fins et courts, de 4/3 au moins

plus longues que le corps, à articles 1 subcyhndrique, ne dépassant

pas le milieu du prothorax, 3-4 subégaux, S-14 beaucoup plus courts,

décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux médiocres, briè-

vement ovalaires. — Prothorax un peu transversal, subcylindrique,

arrondi latéralement, faiblement bi-tuberculé sur le disque, et muni
de chaque côté, immédiatement après son milieu, d'un très petit

tubercule à peine distinct. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely-

tres peu allongées, larges, déprimées en avant sur le disque, paral-

lèles, déclives dans leur tiers postérieur, obliquement tronquées "au^

bout, débordant fortement la base du prothorax en avant, munies

chacune d'une crête basilaire. — Pattes longues; cuisses peu à peu
en massue ; tarses courts. — S^ segment abdominal en triangle sub-

rectihgne transversal. — Saillie mésosternale assez large, subparal-

lèle; la prosternale plus étroite, Ûéchie postérieurement. — Corps

assez court, large, très-finement pubéscent.

Le fades rappelle assez celui des Amniscus de l'Amérique du Sud.

L'unique espèce (2) du genre est originaire des^ Moluques (Kavia),

assez petite (8 mill.) et revêtue d'une fine pubescence grise, çà et là

maculée de noir sur les élytres; ces dernières sont densément poin-

tillées et, outre leurs crêtes basilaires, ont chacune quelques lignes

saillantes interrompues.

(1) P. decoraîus, Pascoe, loc. cit. pi. 2, f. 1.

(2) 0. cinerascens, Pascoe, loc. cit. p. 21, pi. 1, f. 5.
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OPSIOLEUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 17.

Femelle? : Tête médiocrement concave entre ses tubercules anten-

nifères; ceux-ci courts, rapprochés à leur base; front plus haut que

large
j
joues médiocres. — Antennes ciliées en dessous, un peu moins

du double plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé,

arrivant aux 2/3 de la longueur du prothorax, 3-11 décroissant peu

à peu. — Yeux rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs assez

grands, subéquilatéraux. — Prothorax court, assez convexe, obtusé-

ment dilaté vers son tiers postérieur, brusquement resserré à sa base,

muni en avant d'un fin sillon transversal. — Ecusson en triangle cur-

viligne. — Elytres peu allongées, régulièrement convexes, parallèles,

déclives et tronquées en arrière. — Pattes un peu moins longues que

dans les genres précédents; cuisses peu à peu en massue; tarses pos-

térieurs médiocres, à article 1 un peu plus grand que 2-3 réunis. —
5« segment abdominal assez long, peu rétréci et légèrement échancré

en arc au bout.— SaiUie mésosternale médiocrement large, parallèle.

— Saillie prosternale étroite, fortement arquée postérieurement. —
Corps oblong, assez massif, finement pubescent.

Le faciès rappelle assez celui d'une Praonetha (Niphonides) de

forme courte, ou celui des Ecyrus de l'Amérique du Nord. Le genre

ne contient également qu'une espèce (1); elle est originaire de Ma-

lacca, de taille médiocre, d'un gris jaunâtre et marbrée sur les ely-

tres d'un brun clair; ces organes sont assez densément pointillés à

leur base et le long de leurs bords latéraux ; trois faibles côtes longi-

tudinales se voient sur chacun d'eux.

OMODERISUS.

Femelle? : Tête des Nonyma qui suivent.— Antennes assez robustes,

glabres, fihformes, un peu plus longues que le corps, à articles 1 sub-

cylindrique, égal à 3, celui-ci un peu plus long que les suivants, ces

derniers subégaux. — Yeux petits; leurs lobes inférieurs allongés. —
Protborax du double plus long que large, 'cyhndrique, muni de deux

faibles sillons transversaux. Tua distant de sa base, l'autre voisin du

bord antérieur, et de chaque côté d'un petit tubercule conique, sub-

médian et oblique.— Ecusson carré.— Elytres oblongo-ovalaiies, pas

plus larges à leur base que le prothorax, finement striées-ponctuées,—
Pattes courtes ; cuisses peu à peu et médiocrement en massue, les

postérieures dépassant à peine le 2^ segment abdominal; tarses de la

même paire plus grands que les autres, à article 1 un peu plus long

que 2-3 réunis. — S^ segment abdominal assez grand, peu rétréci et

(1) 0. adversus, Pascoe , loc. cit. pi. 2, f. 7.
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largement arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale

très-étroites entre leurs hanches respectives. — Corps allongé, svelte,

très-finement pubescent.

Par la longueur des tarses postérieurs, ce genre s'éloigne un peu

de tous ceux du groupe actuel ; mais il est si manifestement voisin

des NoNYMA et des Criodule, qu'on ne saurait l'en éloigner. L'es-

pèce (1) sur laquelle je l'établis est originaire de Madagascar.

NONYMA.

Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 270.

Femelle ? : Tête resserrée à sa base, assez saillante, médiocrement

concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, rapprochés

à leur base; front convexe, fortement transversal; joues allongées.

—

Antennes assez robustes, filiformes, munies, surtout en dessous, de cils

courts, de 1/3 plus longues que le corps, à articles 1 cylindrique, at-

ténué à sa base, ne dépassant pas le milieu du prothorax, 3 plus long

que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux pe-

tits, allongés. — Prothorax beaucoup plus long que large, cylindri-

que, muni d'un tvès-faible sillon transversal avant ses deux extré-

mités et d'un petit tubercule aigu et médian de chaque côté. —
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres obiongues, peu convexes,

parallèles, peu à peu rétrécies dans leur tiers postérieur, arrondies

au bout. — Pattes médiocres; cuisses peu à peu en massue; tarses

étroits, les postérieurs à article 1 égal à 2-3 réunis. — 5* segment de

l'abdomen transversai, peu rétréci, tronqué en arrière. — Saillie mé-
sosternale assez large, triangulaire ; la prosternale très-étroite, fléchie

en arrière. — Corps assez allongé, finement pubescent.

Genre composé d'une seule et assez petite espèce (2) de Natal, d'un

brun rougeâtre uniforme et revêtue d''une fine pubescence grise sub-

tomenteuse partout, sauf sur la poitrine et l'abdomen ; ses élytres

sont régulièrement et densément striées-ponctuées, avec les intervalles

entre les stries légèrement costiformes.

V CRIODULE.

Pascok, The Journ. of Entom. II, p. 290,

Genre à peine distinct des Nonyma; je ne lui trouve que les diffé-

rences suivantes :

(1) 0. Deyrollei. Omnino brunneo-rufescens, opacus; capite prothoraceque

vix aliitaceis; elytris subtiliter striato-punctatis, griseo-macnlatis. — Long. 7
mill. Coll. de M. le comte Mniszecb. — Bédié à M. Henri Deyrolle, dont le

voyage au Gabon a considérablement accru nos connaissances sur l'entomologie

de cette partie de l'Afrique, auteur d'un travail remarquable sur les Buprestides.

(2) A^ egregia, Pascoe, loc. cit.
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Femelle ? : Antennes un peu plus grêles, sans aucune trace de poils

fins redressés. — Epines latérales du prothorax placées un peu en

deçà de son milieu. — 5® segment de l'abdomen en triangle curvi-

ligne transversal. — Corps à peine pubescent.

Son unique espèce [strigosa] est d'un tiers plus petite que la No-
nyma egregia, variée de brun et de rougeâtre ; ses élytres sont éga-

lement striées-ponctuées, mais plus finement. Ce petit insecte est

aussi de Natal.

ACALOLEPTA.

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 247.

Mâle : Tête médiocrement concave entre ses tubercules antennifèi-es ;

ceux-ci courts, rapprochés à leur base ; front un peu plus haut que

large; joues très-courtes. — Antennes grêles, glabres, trois fois au
moins aussi longues que le corps, à articles 1 en côno renversé, ne

dépassant pas le milieu du prothorax, 3 notablement plus long que

4, celui-ci et S-11 subégaux. — Lobes inférieurs des yeux allongés,

atténués au bas, les supérieurs très-courts. — Prothorax plus long

que large, régulièrement cylindrique, muni de chaque côté d'une

petite épine médiane. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres

peu allongées, médiocrement convexes, parallèles, arrondies en ar-

rière. — Pattes médiocres; cuisses peu à peu en massue; tarses très-

courts, étroits. — S« segment de l'abdomen en triangle curviligne

subtransversai. — Sailhe mésosternale large, en triangle aigu; la pro-

sternale très-étroite, fléchie postérieurem-ent. — Corps oblong, très-

finement pubescent.

L'espèce typique (1) est un petit insecte de Bornéo de l'aspect le

plus insignifiant. Il est d'un brun rougeâtre uniforme et revêtu d'une

très-fine pubescence grise qui voile à peine ses téguments; ses élytres

sont criblées de très-petits points enfoncés contigus et superficiels.

EXOCENTRUS.

(Dej.) Muls. Col.d. France; Longic. éd. i, p. 152 (2).

Mâles : Tête débordant le prothorax, plane, ou peu s'en faut, entre

ses tubercules antennifères ; ceux-ei très-courts, très-distants; front

transversal; joues très-courtes.— Antennes peu robustes, faiblement

pubescentes, plus ou moins hérissées de longs poils fins, de 1/i à 1/3

plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, allongé, 3-4'

(1) A.'pusio, Pascoe, loc. cit. pi. 25, f. 4.

(2) Plusieurs mois après M. Mulsant et sans citer son travail, M. de Castel-

nau (Hist. nat. d. Col. II, p. 465j a publié les caractères du genre.— Syn Oli-

Gopsis, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 111. — Cerambyx Linné, Panz., Oliv.

—

PoGONOCHERUS, A. Scrv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 59.
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subégaux ou celui-là le plus long, S-H plus courts, décroissant peu
à peu. — Yeux de grosseur variable^ distants ou un peu rapprochés

en dessus; leurs lobes inférieurs plus hauts que larges. — Prothorax

fortement transversa! [vxœrens excepté), peu convexe, peu à peu élargi

d'avant en arrière dans ses 2/3 ou ses 3/4 antérieurs, rétréci à sa base,

ce rétrécissement limité en avant par une épine dirigée en arrière.

— Elytres régulièrement convexes, oblongues ou oblongo-ovalaires.

— Pattes assez longues; cuisses minces à leur base, puis renflées en

une forte massue ovalaire; les postérieures égales aux trois 1"* seg-

ments de l'abdomen: tarses médiocres. — Saillie mésosternale assez

large, triangulaire.— Saillie prosternale enfouie, très-étroite.— Corps

obloog, pubescent, hérissé de longs poils fins.

Femelles : Antennes dépassant moins les élytres. — S« segment ab-

dominal plus grand, plus convexe, arrondi ou sinué en arrière.

Jusque dans ces derniers temps, ce genre paraissait être confiné

en Europe ; mais récemment on eu a publié plusieurs espèces d''Afri-

que, des Archipels indiens, de l'Australie et de l'Amérique du Sud (i).

La plupart de ces espèces exotiques ont une livrée différente de celle

des espèces européennes qui sont fauves, avec un petit nombre de

taches plus claires sur les élytres.

Je ne trouve aucune différence essentielle entre le genre Oligopsis

de M. J. Thomson et celui-ci. Son unique espèce {exocentre ides) qui est

originaire de Ceylan, et dont le^om devra être changé, appartient

à la catégorie de celles qui ont le 3^ article des antennes plus long

que le 4^.

ISSE.

Pascoe, The Journ. ofEntom. II, p. 272.

Mâle? : Tête débordant un peu le prothorax, légèrement concave

entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, robustes, distants;

(1) Esp. européennes: Cer. lusitanus, Linné, Syst. nat. éd. 12; Add.p. 1067

{Cer. lusitaniens Oliv.; crinitus, Panz.; Pogon. balfeatusSer-v.); d'une grande

partie de l'Europe. — E. punctipennis, Muls. et Guilleb. Aun. d. 1. Soc.

Linn. d. Lyon, III, 1856, p. 103; France mér., Corse.— adspersus, Muls. et

Rey, Col. d. France; Suppl. a. Longic. 1846 (var. Clarœ, Muls. et Rey, in

Muls. Opusc. entom. XII, p. 193; France. — signatus, Muls. Opusc. entona.

XIII, p. 163; Turquie d'Europe. — Esp. des archipels indiens : E. hispidulus,

Pascoe^ Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 37; Moluques, Nouv.-Guinée.

— centenes, Batchian, Flores; lachrymosus, Bornéo; echimys, Morty; mœrens,

Singapore; Pascoe, Longic. Malayan. p. 29. —Esp. de l'Australie : E. erineus,

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ssr. 3, I, p. 529. — Esp. africaine : E. in-

clusus, Pascoe, ibid. Ser. 2, V, p. 38; Natal.— Esp. de l'Amérique du Sud : E.

striatus , nitidulus, H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 212; Amazone (Sant3.rem).

L'espèce suivante du Chili est tout-à-fait étrangère au genre et doit en for-

mer un nouveau : E. pusillus, Blanch. in Gay, Hist. d. Chiîe; Zool. V, p. 502;

Col. pi. 29, f. 10.
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front équilatéral; joues assez longues. — Antennes médiocrement
robustes^ hérissées, surtout en dessous, de très-longs poils fins, un
peu plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, égal à

3, celui-ci et 4 égaux,. 5-11 décroissant peu à peu. — Yeux médiocres,

un peu rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs subéquilatéraux.

— Prothorax aussi long que large, cylindrique, obtusément et assez

fortement anguleux dans son milieu sur les côtés. — Ecusson en

triangle rectiligne allongé.— Elytres courtes, parallèles, déclives dans

leur tiers postérieur, peu convexes en avant et munies chacune d'une

courte crête basilaire. — Pattes assez longues; cuisses fortement en

massue fusiforme; tarses assez robustes pour le groupe actuel. —
Saillie mésosternale triangulaire; la prosternale étroite.— Corps court,

hérissé de très-longs poils fins.

L'une des formes les plus massives du groupe actuel, intéressante

par son habitat africain. Elle se borne à une seule espèce {punctata)

propre à Natal, de taille inférieure à l'Exocentrus lusitanus, à livrée

d'un jaune de cannelle pâle avec une touffe de poils noirs sur chaque
élytre, au sommet de sa déclivité postérieure; ces organes sont den-

sément pointillés, surtout à leur base, et les points paraissent égale-

ment noirs.

NEISSA.

Pascoe, Journ. ofthe Linn. Soc; Zool, IX, p. 82.

Tête petite, ne débordant pas le prothorax, un peu concave entre

ses tubercules antennifères, ceux-ci distants; front plus haut que
large; joues assez allongées. — Antennes médiocrement robustes,

hérissées de poils fins courts en dessus, longs en dessous, un peu plus

longues que le corps (9?), à articles 1 peu à peu en massue, plus

long que 3, celui-ci que 4, 5-11 plus courls, décroissant peu à peu.

—Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs allongés.— Prothorax trans-

versal, cylindrique, un peu inégal en dessus, muni de chaque côté

d'une petite épine aiguë et submédiane. — Elytres oblongues, paral-

lèles, déprimées en dessus et carénées latéralement, avec leurs épi-

pleures verticales, brusquement déclives en arrière, munies chacune

d'une crête obtuse à leur base et d'une carène immédiatement après

leur milieu. — Pattes assez longues; cuisses subpédonculées à leur

base, puis renflées en une massue ovalaire de grosseur médiocre
;

tarses grêles. — Saillies mésosternale et prosternale très-étroites. —
Corps oblong, pubescent, hérissé de poils fins peu serrés. .

Un des genres les plus tranchés du groupe actuel et propre à

l'Australie. Les deux petites espèces {inconspicua, nigrina) dont il se

compose, offrent un mélange confus de gris, de noir et de jaune.
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PENTACOSMU.

Newm. The Enfomol. p. 361.

Mâle : Tête débordant faiblement le prothorax, assez concave entre

ses tubercules antennifères ; ceux-ci gros, courts, contigus à. leur base.;

front subéquilatéral
;
joues allongées. — Antennes médiocremeot

robustes, hérissées de longs poils fins, à peine plus longues que le

corps, à articles 1 subcylindrique, plus court que 3, celui-ci et 4

subégaux, arqués, plus longs pris ensemble que les suivants réunis,

5 médiocre, muni d'une touffe de poils, 6-11 décroissant rapidement.

—Yeux assez petits, leurs lobes inférieurs allongés. — Prothorax

transversal, cylindrique, un peu déprimé, muni de chaque côté d'une

petite épine médiane. — Elytres peu allongées, parallèles, aplanies

sur la suture, déclives et arrondies en arrière. — Pattes courtes
;

cuisses peu à peu et médiocrement en massue ; tarses postérieurs

plus étroits que les autres. — Saillie mésosternale assez large, paral-

lèle; la prosternale très-étroite.— Corps oblong, hérissé de poils fins.

Femelle : Plus grande et beaucoup plus robuste que le mâle.— An-

tennes de même longueur que chez ce dernier, mais avec leurs articles

3-4 droits.— Prothorax muni de chaque côté d'im tubercule déprimé

et triangulaire.

La livrée n'est pas non plus la même dans les deux sexes, du moins

chez les exemplaires que j'ai sous les yeux. Le mâle est d'un brun çà

et là rufescent avec les éiytres d'un jaune livide, tandis que la fe-

melle est noire avec des mouchetures jaunes peu nombreuses sur le

prothorax et les élytrés ; chez tous deux les éiytres sont densément

ponctuées, mais plus fortement chez la femelle. M. Newman a nommé
scoparia l'unique espèce du genre; elle est petite (6-7 mill.) et origi-

naire de l'Australie.

IPOCHIRA.

Pascoe, Longic. Mnlayan. p. 35.

Mâle : Tête à peine plus large que le prothorax, renflée sur le ver-

tex, brusquement et étroitement resserrée en arrière des yeux, assez

fortement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci distants;

front subéquilatéral, peu à peu élargi en bas; joues assez longues.

—

Antennes grêles, pubescentes, assez densément ciliées en dessous, de

1/4 plus longues que le corps, à articles 1 subcylindrique, égal à 3,

celui-ci un peu plus court que 4, 5-11 décroissant lentement.— Yeux
médiocres, leurs lobes inférieurs trigones.— Prothorax aussi long que
large, cylindrique, un peu inégal en dessus, muni de chaque côté,

immédiatement sous son milieu, d'un assez fort tubercule conique.

— Elytres Médiocrement allongées, déprimées sur le disque, décUves

et subtronquées en arrière.— Pattes assez longues ; cuisses fortement
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en massue; tarses déprimés, à articles 1-3 graduellement élargis, les

antérieurs plus larges que les autres. — Métasternum allongé, égal

aux quatre l^'^ segments abdominaux. — Saillie mésosternale large,

parallèle; la prosternale plus étroite.— Corps oblong, hérissé de longs

poils fins.

L'unique espèce (1) du genre est d'un tiers plus grande et sensi-

blement plus robuste que l'Exocentrus lusitanus, noire, grise en

dessous, variée de la même couleur en dessus, avec des taches assez

nombreuses d'un blanc argenté soyeux.

MYROMEUS.

Pascoe, Longic, Malayan. p. 36.

Sauf la tête moins renflée sur le vertex, moins resserrée en arrière

des yeux, et le métasternum d'un quart environ plus court, je ne

trouve absolument rien qui distingue ce genre du précédent à la suite

duquel M. Pascoe l'a placé.

Son unique espèce (2) a. la taille, le fades et une livrée très-voisine

de celle de Ylpochira perlata.

CONTODERUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 111 (3).

Tête débordant légèrement le prothorax, faiblement concave entre

ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts, distants; front ample,

subéquilatéral; joues médiocres.— Antennes grêles, hérissées de longs

poils fias en dessous, un peu plus longues que ie corps, à articles 1

en cône renversé, beaucoup plus court que 3, celui-ci et 4 très-grands,

égaux, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu, — Yeux médiocres,

leurs lobes inférieurs allongés. — Prothorax transversal, cylindrique,

muni de chaque côté d'une forte épine submédiane, dirigée en de-

hors, puis brusquement recourbée et aiguë au bout. — Elytres cour-

tes, parallèles, déprimées sur le disque, fortement déclives en arrière.

— Pattes courtes; cuisses minces à leur base, peu à peu renflées en

une assez forte massue ovalaire; tarses très-grêles. — Corps peu al-

longé, hérissé de longs poils fi us.

La petite espèce (4) qui constitue ce genre n'a de remarquable que

(1) /. perlata, Pascoe, loc. cit. p. 36, pi. 2, f. 4; Gilolo, Batchian, Ce-

ram, etc.

(2) M. subpictus, Pascoe, loc. cit. p. 37, pi. 4, f. 1; Ceram.

(3) Syn. ExocENTRUS Pascoe (olim).

(4) Exoc. hamaticollis, Pascoe, Trans. of the enlom. Soc. Ser. 2, V, p. 37

{Contod. acamhocinoides, J. Thoms. loc. cit.); figuré par M. Pascoe, Lougic,

Malayan. pi. 2, f. 9.
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l'armature de son prothorax. Sur un fond noir elle est marbrée de

gris cendré, avec les élytres rufescentes à leur base. Elle habite les

îles Arou.

ENES.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 32.

Tête plus éfroite que le prothorax, pareille, du reste, à celle des

ExocENTRus. — Antennes grêles, lâchement ciliées en dessous, un peu
plus longues que le corps, à articles 1 médiocre, subcylindrique, égal à

3, celui-ci plus court que 4.— Lobes inférieurs des yeux assez grands,

équilatéraux, — Prothorax presque aussi long que large, légèrement

arrondi sur les côtés, muni sur chacun d'eux d'une petite épine plus

ou moins rapprochée de sa base, rarement [porcellus) submédiane (1).

— Elytres oblongues. — Pattes assez grêles; cuisses médiocrement

en massue; tarses étroits.— Corps oblongo-elliptique, hérissé de longs

poils fins médiocrement serrés.

La livrée se rapproche de celle des Exocentrus européens, consis-

tant sur les élytres en taches brunes sur un fond d'un jaune plus ou

moins clair. M. Pascoe en décrit sept petites espèces (2) des Archipels

indiens, dont quelques-unes {pulicaris, porcellus) n'ont guère que
3 millira. de longueur.

ŒCTROPSIS.

Blanch. in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 503.

Tête pas plus large que le prothorax, faiblement concave entre ses

tubercules antennifères ; ceux-ci très-courts, contigus à leur base;

front subtransversal; joues assez allongées.— Antennes grêles, héris-

sées en dessous de cils distants, de 1/3 environ plus longues que le

corps, à articles i peu à peu en massue, égal à 3, celui-ci beaucoup

plus court que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux

petits, leurs lobes inférieurs arroodis. — Prothorax subtransversal,

resserré à sa base, très-convexe, muni sur une même ligne de quatre

tubercules obtus : deux sur le disque, deux latéraux.— Elytres courtes,

parallèles, déprimées en avant, longuement déclives en arrière,munies

chacune d'une courte crête. fasciculée à leur base et d'une nodosité

au sommet de leur déclivité. — Pattes courtes; cuisses minces à leur

base, puis peu à peu et fortement en massue; tarses étroits.— Saillie

(1) Chez l'exemplaire du familiuris que M. Pascoe a bien voulu mettre à ma
disposilioc, l'épine de chaque côté est remplacée par une fine carène qui part

du bord aniérieur, est anguleuse dans son milieu et se termine à peu de dis-

tance de la base.

(2) E. intinctus. Dorey; juvencus , obliquus, Ceram; familiaris, Ternale;

puUcaris, Flores; porcellus, Timor; irritans, Ceram; Pascoe, loc. cit. p. 33,

avec une figure du premier, pi. 2, f. 5.
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mésosternale de largeur moyenne, triangulaire; la prosternale étroite.

— Corps court, assez large, pubescent, hérissé de poils fins peu abon-

dants.

Genre propre au Chili, composé d'une petite espèce (1) variée de
brun et de gris cendré, avec les crêtes basilaires des élytres fascicu-

lées de noir; en arrière de ces dernières la couleur grise forme une
assez large bande transversale. Il parait que cet insecte est assez

commun aux environs d'iUapel, sur la Duvana dependens.

SUMELIS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 112.

Tête pas plus large que le prothorax, presque sans tubercules an-

tennifères, plane entre les antennes; front fortement transversal; joues

très-courtes. — Antennes assez robustes, hérissées, surtout en dessous,

de longs poils fins épars, un peu plus longues que le corps, à articles

4 snbcylindrique, égal à 3, celui-ci et 4-11 décroissant à peine. —
Yeux, assez grands, leurs lobes inférieurs un peu transversaux. —
Prothorax transversal, peu convexe et impressionné en dessus, forte-

ment dilaté et muni de chaque côté de deux tubercules aigus dont

l'antérieur médian. — Elytres oblongo-parallèles, déprimées en avant,

munies chacune à leur base d'une faible élévation. — Pattes médio-

cres; cuisses peu à peu et fortement en massue; tarses antérieurs

plus courts et plus larges que les autres, ceux-ci grêles. — Saillie

mésosternale horizontale, en triangle aigu; la prosternale très-étroite.

— Corps oblong, pubescent, hérissé de longs poils fins distants.

Genre très-distinct par l'armature du prothorax et la forme de la

saillie mésosternale. Son unique espèce [singularis J. Thoms.) est ori-

ginaire de Natal, d'un brun rougeâtre et revêtue d'une pubescence gri-

sâtre, peu serrée et sublanugineuse. Sa taille dépasse à peine 6 millim.

OMBROSAGA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 37.

Tête débordant faiblement le prothorax, presque plane entre ses

tubercules antennifères; ceux-ci petits, distants; front équilatéral;

joues assez allongées. — Antennes grêles, assez denséraent ciliées en

dessous, notablement plus longues que le corps, à articles 1 médio-

cre, en cône renversé, plus court que 3, celui-ci et 4 égaux. — Yeux

assez rapprochés en dessus, leurs lobes inférieurs subéquilatéraux.

— Prothorax transversal, peu convexe, fortement arrondi sur les côtés

et muni sur chacun d'eux de trois très-petites épines. — Elytres oblon-

gues, déprimées sur le disque, — Cuisses assez fortement en mas-

(1) CE. latifrons, Blanch. loc. cit.; Col. pi. 30, f. 1, avec des détails.

Coléoptères. Tome IX (2). 26
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sue ; tarses antérieurs très-courts^ légèrement triangulaires ; les au-

tres un peu plus longs, très-grèles. — Corps oblong, hérissé de poils

fins médiocrement serrés.

L'armature du prothorax est peu apparente par suite de sa peti-

tesse, et il doit y avoir des exemplaires oiî elle est plus ou moins ob-

solète. Le genre ne comprend qu'une petite espèce (1) brune, avec

les élytres ornées de taches grises linéaires et régulièrement alignées

sur les élytres.

XENAPTA.

Pascoe, Longic. Malayun. p. 38.

Femelle : Tête pas plus large que le prothorax, à peine convexe

entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci presque nuls j frout sub-

transversal
;
joues assez allongées. — Antennes des Ombbosaga. —

Yeux petits, distants en dessus; leurs lobes inférieurs à peine plus

hauts que larges.— Prothorax transversal, peu convexe, obliquement

rétréci à sa base, muni sur les côtés d'une faible ligne saillante plu-

ridenticulée.— Elytres médiocrement allongées, parallèles, déprimées

sur le disque. — Pattes assez longues; cuisses fortement en massue

fusiforme; les postérieures un peu moins longues queTabdomen;
tarses très-courts; les antérieurs un peu dilatés (2), les autres étroits,

subhnéaires. — Corps oblong, hérissé de poils fins médiocrement

serrés.

Sans la dilatation des tarses antérieurs, ce genre mériterait à peine

d'être séparé des Ombrosaga. Il ne comprend également qu'une très-

petite espèce (3) tachetée en dessus de gris sur un fond brun.

CLODIA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 20.

Mâle? : Tête pas plus bu'ge que le prothorax, à peine concave entre

ses tubercules antennifères ; ceux-ci très-courts; front transversal;

joues courtes. — Antennes subfîliformes, hérissées de longs poils fins

en dessous, presque du double plus longues que le corps, à articles 1

atteignant le tiers postérieur du prothorax, 3-4 subégaux, S-ll dé-

croissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux petits, beaucoup

plus hauts que larges. — Prothorax transversal, peu convexe, droit

sur les côtés, brièvement rétréci à sa base, ce rétrécissement limité

en avant de chaque côté par une très-petite épine. — Elytres médio-

(1) 0. maculosa, Pascoe, loc. cit. pi. 2, f. 6; Tondaiîo.

(2) M. Pdscoe les indique comme étant larges; cliez l'exemplaire qu'il a bien

voulu me communiquer, ils sont tels que je l'indique, ce qui rend probable que

c'est une femelle.

(3) X. latimana, Pascoe, loc. cit. pi. 3, f. 3; Bornéo.
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crement allongées, peu convexes, parallèles, subtrcnquées au bout.

— Pattes médiocres; cuisses grêles à leur base, puis renflées peu à

peu en une forte massue ovalaire; tarses très-courts.— Corps oblong,

parallèle, pubescent.

Le genre ne comprend qu'une espèce (1) des Moluques (Batchian),

de seconde grandeur pour le groupe actuel, d'un brun rougeàtre et

revêtue d'une fine pubescence grise, sublanugineuse et peu abon-

dante; ses élytres présentent chacune trois ou quatre faibles côtes

longitudinales un peu irrégulières, et de nombreux très-petits points

enfoncés, la plupart disposés en rangées régulières; le prothorax est

finement alutacé.

^GOCIDNUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 40.

Tète débordant légèrement le prothorax, presque plane entre ses

tubercules antennifères ; ceux-ci très-petits; front équilatéral; joues

médiocres.— Antennes peu robustes, subfiliformes, faiblement ciliées

en dessous, notablement plus longues que le corps (mâles?), à ar-

ticles 1 médiocre, subcylindrique, un peu plus court que 3, celui-ci

et 4 subégaux. — Prothorax aussi long que large, cylindrique, un
peu arrondi et muni de chaque côté d'une courte épine submédiane.
— Elytres assez allongées, parallèles, rétrécies et obtusément arron-

dies en arrière. — Cuisses fortement en massue ; tarses trèS'gxêles.—
Corps oblong, non hérissé de poils fins.

Les espèces décrites par M. Pascoe sont au nombre de quatre (2),

dont les plus grandes n'atteignent pas à la taille de VExocentrus lu-

sitanus; leur livrée est variée de brun et de gris.

MI^NIA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 38.

Mâles : Tête de la largeur du prothorax, faiblement concave entre'

ses tubercules antennifères; ceux-ci très-courts, rapprochés à leur

base; front ample, subtransvec^al; joues courtes. — Antennes très-

grêles, finement ciliées en dessous, près de trois fois aussi longues

que le corps, à articles 1 de près de moitié plus court que 3, celui-ci

et 4 très-longs, subégaux. — Yeux assez gros; leurs lobes inférieurs

plus hauts que larges. — Prothorax transversal, cylindrique, muni
de chaque côté, un peu en deçà de son milieu, d"une très-petite

épine. '— Elytres régulièrement convexes, parallèles, déclives et ar-

rondies en arrière.— Tarses très-courts; les antérieurs un peu élargis,

(1) C. suhlmeaia, Pascoe, loo. cit. pi. 1, f. 3.

(2) ^. grammicus,Bo\ivQ\i;jubatus, Macassar; ignarus, Soula ;costulatus

,

Banka; Pascoe, loc. cit.; le premier est figuré pi. 3, f. 2.
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les quatre autres étroits, linéaires. — Corps oblong, pubescent, non

hérissé de poils fins.

Les espèces, au nombre de trois (1), sont de la taille des J^gocidnus,

et variées de brun et de gris (parfois rosé) formant sur les élytres un
dessin confus.

SCIADES.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 30 (2).

Tête petite, plus étroite que le prothorax. — Antennes grêles, mu-
nies en dessous de quelques poils fins peu abondants; un peu plus

longues que le corps; leur scape médiocre, un peu arqué (3).— Lobes

inférieurs des yeux subtransversaux. — Prothorax presque aussi long

que large, droit sur les côtés; ses épines latérales situées très-près de

sa base; celle-ci à peine rétrécie. — Elytres et pattes des Mlenia. —
Corps obtus, pubescent, sans vestige de poils fins redressés.

Les espèces (4) sont toutes originaires des îles Arou, très-petites

(4-b millim.) et plus ou moins maculées de gris cendré sur un fond

brun ayant, sous un certain jour, un reflet pourpré.

PHLYARUS.

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 244.

Tête débordant le prothorax, assez fortement concave entre ses tu-

bercules antennifères ; ceux-ci gros, rapprochés à leur base; front

transversal; joues médiocres.— Antennes robustes, hérissées de quel-

ques cils en dessus, d'une touffe de poils sous chaque article en des-

sous, à peine plus longues que le corps, à articles 1 gros, ovalaire, 3

plus long que lui et que 4, b-H plus courts, décroissant peu à peu.

— Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs trigones. — Prothorax aussi

long que large, cylindrique, muni de deux profonds sillons transver-

saux à quelque distance de son bord antérieur et de sa base, et de

chaque côté d'un assez fort tubercule médian. — Ecusson en triangle

(1) M. mormorea, Salwatty; irrorata, Batchian; perversa^ Mysol, Bourou;

Pascoe, loc. cit. pi. 39, avec une figure delà première, pi. 3, f. 6. Les deux pre-

mières sont seules normales; la perversa a des antennes beaucoup plus cour-

tes, autrement faites, et le corps plus convexe. Il est dès lors douteux qu'elle

appartienne au genre.

(2) Syn. Leiopus Pascoe (oliin).

(3) M. Pascoe fait remarquer les variations que présente la longueur relative

des articles 3-4 de ces organes. Tantôt {melanotis) le 4*= est de beaucoup le

plus court, tantôt (mw^ifus) il est, au contraire, le plus grand; ou enfin les

deux articles sont subégaux {suffusus).

(4) Leiop. suffusus, Pascoe, Trans. of tho entom. Soc. Ser. 2, V, p. 37. — S.

mutatus, melanotis, Pascoe, Longic. Malayan. p. 31, avec une Cgure du se-

cond, pi. 2, f. 2.
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curviligne. — Elytres courtes, peu convexes, oblongo-ovales, munies

de côtes longitudinales obtuses. — Pattes assez longues; cuisses pé-

donculées à leur base, puis fortement en massue
;
jambes intermé-

diaires et postérieures fortement échancrées eu dehors à leur extré-

mité; tarses grêles.— Saillies mésosternale et prosternale presque d'é-

gale largeur; la l""^ parallèle. — Corps oblong, hérissé de poils fins

et courts.

Genre remarquable par l'échancrure des jambes postérieures et les

côtes dont les élytres sont pourvues. Il ne comprend qu'une petite

espèce (1) de Bornéo, d'un noir brunâtre livide, avec le prothorax et

la base des élytres fauves.

CAMPTOMYNE.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 43.

Tête débordant le prothorax, à peine concave entre ses tubercules

anteunifères ; frout équilatéra!; joues médiocres. — Antennes assez

robustes, non pubescentes, hérissées de longs poils fins, dépassant

un peu le sommet des élytres, à articles 1 en cône renversé, plus

long que 3, celui-ci et les suivants subégaux ou décroissant un peu,

3-10 renflés sur leur bord supérieur et paraissant légèrement arqués

vus d'en haut (2) — Yeux un peu rapprochés en dessus; leurs lobes

inférieurs assez gros, allongés.— Prothorax exactement pareil à celui

des ExocENTKUS. — Elytres médiocrement allongées, oblongo-ovales.

— Pattes médiocres; cuisses assez fortement en massue fusiforme;

jambes antérieures arquées (çf?) ; tarses très-courts, étroits, subli-

néaires. — Corps oblong, hérissé de poils fins.

Ce genre, reconnaissable à la forme particulière des antennes, se

compose de trois petites espèces (3), dont deux {calloides, hicolor) ont

la tête et le prothorax d'un rouge ferrugineux, avec les élytres vio-

lettes ou noires, livrée qui leur est propre dans le groupe actuel.

NESOMOMUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 43.

Tête débordant fortement le prothorax, un peu concave entre ses

tubercules antennifères ; ceux-ci courts, distants ; front transversal
;

joues allongées.— Antennes médiocrement robustes, hérissées de poils

(1) P. basalis, Pascoe, loc. cit. p. 245, pi. 25, f. 5; et Longic.

p. 42.

(2j M. Pascoe exprime cette forme singulière en disant que ces articles sout

« ventricosi. »

(3) C. calloides, Arou; hicolor, tristis, Batchian; Pascoe, loe. cit. p. 44, avec

une figure de la seconde pi. 3, f. 10.
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fins, de 1/3 environ plus longues que le corps, à articles 1 médiocre,

subfusiforme, plus court que 3, celui-ci et A subégaux, 5-11 plus,

courts, décroissant rapidement. — Yeux médiocres, leurs lobes infé-

rieurs allongés. — Prothorax transversal, cylindrique, régulièrement

arrondi sur les côtés. — Elyires oblongues, un peu déprimées sur le

disque. — Pattes assez longues; cuisses fortement en massue; tarses

postérieurs très-grêles, les autres plus larges. — Corps oblong, hé-

rissé partout de longs poils fins.

Une seule espèce (1) d'un brun noirâtre et revêtue d'une fine pu-
bescence grise lanugineuse, compose ce genre. Ses élytres sont plus

fortement ponctuées que de coutume dans le groupe actuel et les

points sont non-seulement serrés, mais la plupart disposés en rangées

assez régulières.

EMEOPEDUS.

Pasgoe, Longic. Malayan. p. 47.

Tête débordant faiblement le prothorax, plane entre ses tubercules

antennifères; ceux-ci très-courts; front transversal; joues assez allon-

gées.— Antennes grêles, presque glabres, à peine ciliées en dessous, de

1/4 environ plus longues que le corps, à articles 1 cylindrique, beau-

coup plus court que 3, celui-ci notablement plus long que 4, 5-11

beaucoup plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux assez grands,

leurs lobes inférieurs subtransversaux.— Prothorax transversal, régu-

lièrement arrondi et inerme sur les côtés. — Elytres médiocrement
allongées, régulièrement convexes. — Pattes médiocres; cuisses assez

fortement renflées en une massue fusiforme ; tarses étroits. — Corps

oblong, pubescent, non hérissé de poils fins.

M. Pascoe en mentionne trois espèces (2) dont une [degener], qui

s'écarte des autres par le scape de ses antennes moins long, n'est in-

troduite par lui dans le genre qu'avec hésitation. Toutes trois sont

très-petites et de la plus vulgaire apparence.

I^ote.

Les trois genres suivants me sont inconnus en nature ; il n'y a guère

lieu de douter qu'ils appartiennent au môme type que les précédents.

ILLiENA.

Erichs, Archiv, 1842, 1, p. 224.

Tête un peu plus large que le prothorax; front subcarré. — An-
tennes un peu plus longues que le corps, hérissées de quelques cils,

(1) AT. serm/5, Pascoe, loc. cit.pl. 2, f. 8; Moluqaes (Morty).

* (2) E. solutus, Batclùan; insidiosus , Batchian, Kavia; degener, Ceram;
Pascoe, loc, cit. p. 48; avec une fi&urc du premier, pi. 3, f. 5.
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à articles 1 en massue, 3-4 assez allongés, 5-11 décroissant peu à peu.

—Yeux médiocres, subinterrompus; leurs lobes supérieurs beaucoup

plus petits que les inférieurs. — Prothorax subcylindrique, muni de

chaque côté d'une nodosité subobsolète. — Elytres allongées, subcy-

lindriques, arrondies à leur extrémité. — Pattes courtes; cuisses en

massue; tarses à articles 1-3 tomenteux en dessous, 5 assez allongé;

crochets simples. — Corps cylindrique, cilié.

L'espèce {exilis) que décrit Erichson est originaire de la Tasmanie

et Tune des plus petites du groupe actuel, sa longueur ne dépassant

que peu 3 miHim. Elle est noire et revêtue d'une fine pubescence

blanchâtre, avec la bouche, les antennes, les élytres et les pattes d'un

brun rufescent.

BLABICENTRUS.

H. W. Bâtes, ConMbut. ets., p. 21.3.

Tête petite; son museau rétréci au-dessous des yeux. — Antennes

filiformes ou sétacées, ua peu plus longues que le corps, revêtues de

cils rigides; leur article basilaire réiréci à sa base. — Yeux assez

grands et rapprochés de près sur le vertex.— Prothorax renflé de cha-

que côté dans son miheu, sans aucun vestige d'épines. — Elytres

oblongo-ovales, convexes, arrondies ou brièvement et obliquement

tronquées à leur extrémité.— Pattes médiocres; cuisses brusquement

en massue; tarses assez étroits et plus courts que les jambes, même aux

pattes postérieures, à article 4 allongé; crochets divergents. — Corps

oblongo-ovale, convexe, hérissé d'assez longs poils rigides.

Les deux espèces {hirsutulus, angustatus) décrites sont petites (S-6

millim.), et paraissent peu homogènes sous le rapport de la forme gé-

nérale comme sous celui de la livrée. Elles ont été prises sur les bords

du Bas-Amazone et du Tapajos.

Quant au genre suivant, M. Pascoe, après avoir, en le créant, si-

gnalé son analogie avec les Probatodes (Hébésécides) dont il a les

antennes singulières, a dit plus tard (1) qu'il doit rentrer parmi les

Exocentrides.

AMEIPSIS.

Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 354.

Tête carrée et convexe en avant; ses tubercules antennifères ro-

bustes, saillants, rapprochés à leur base. — Antennes plus longues

que le corps, à articles 1 subcylindrique, atténué à sa base, 2 très-

court, 3 un peu plus long que lui, 3-4 très-grand, surtout celui-là,

les suivants beaucoup plus courts. — Yeux largement échancrés. —
Prothorax quandrangulaire, inégal, fortement épineux sur les côtés.

(1) Longic. Malayan. p. 26.
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-- Elytres courtes, carénées latéralement; leurs épipieures brusque-

ment déclives. — Pattes égales; tarses courts, subdilatés. — Proster-

num un peu élevé, arrondi en arrière. — Mésosternum inerme.

Il ne comprend qu'une espèce {marginicollis) de T'Australie, de

taille assez grande (8 millim) pour le groupe actuel, noire, assez bril-

lante, avec les côtés du prothorax occupés par une bande d'un gris

cendré et les élytres variées de la même couleur.

Groupe LXV. Gyrtinides.

Mandibules très-courtes.— Tête non rétractile, assez fortement dis-

tante des hanches antérieures, plane ou faiblement concave entre les

antennes. — Celles-ci un peu plus longues que le corps, variables sous

le rapport de la vestiture et de leur scape. — Yeux petits, divisés ou
subdivisés.— Prothorax cylindrique, renflé et comme arqué en dessus,

inerme ou tubercule latéralement dans son milieu.— Elytres un peu
plus longues que la tête et le prothorax réunis, déprimées en avant,

plus ou moins renflées en arrière, munies chacune à leur base d'un

tubercule épineux ou d'une crête à leur base. — Pattes assez lon-

gues; cavités cot. interm. fermées; jambes interm. munies d'un sillon

douteux. — Saillies mes. et prost. (1). — Corps souvent hérissé de

cils fins.

Petit groupe extrait des Exocentrides de MM. Pascoe et Bâtes. Le
premier de ces savants entomologistes a signalé l'analogie qui existe

entre les genres peu nombreux qui le composent (2). Ces genres sont

sans doute très-voisins des Exocentrides, tels qu'il les a conçus,

mais la forme singulière de" leurs espèces m'engage à en faire un
groupe à part, bien que le seul caractère positif qui les distingue de

ces insectes se trouve dans leurs yeux qui sont divisés ou subdivisés

au lieu d'être échancrés. Les tubercules épineux qui existent chez les

Oloessa et les Cyrtinus se retrouvent chez les Gyaritus et les Aximil-

LiUM, mais ces derniers ont les crochets des tarses divergents, et dès-

lors a,ppartiennent à un autre type que celui-ci.

(1) Je n'ai a ma disposition que des exemplaires collés sur du papier et dont

ces saillies ne sont par conséquent pas visibles; il est très-probable qu'elles sont

lamelliformes comme chez les Exocentrides. J'ai pu m'assurerque les cav. cot.

int. sont fermées.

(2) Longic. Malayan. p. 55, note. M. Pascoe pense que le genre M(croplia

de Serville et son propre genre Scopadds doivent faire partie du groupe. Le l^""

a des tarses trop allongés pour cela et me parait appartenir aux Acanthoclni-

des o-ù ou l'a vu plus haut. Le second m'est inconnu en nature et n'ayant pas tous

mes apaisements à son égard, je le regarde comme un inceriœ sedis du groupe

actuel. M. J. Le Conte et M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 41) onl classé le

genre Cyrtikus dans les Dorcadionides, d'où l'exclut la longueur de son méta-

slernum.
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Sauf les Oloessà qui sont propres aux parages'de la Nouvelle-Gui-

née, ces insectes sont américains.
<

I. Antennes non hérissées de pcils fins; proihorax inerme; cuisses

fortement pédonculées à leur base.

Scape très-long, pédoncule à sa base, renflé au bout : Oloessa. ^'i
<. ^^

— médiocre, en cône renversé : Cyrtinus. p .^

II. Antennes hérissées de poils fins
;
prothorax tubercule sur les

côtés; cuisses en massue fusiforoie: Omosaro/es.

Genre incert. sedis : Scopadus.

OLOESSA.

Pascob, Longic. Malayan. p. 55.

Tète ne débordant pas le prothorax^ largement plane entre les yeux;

ses tubercules antennifères nuls; front transversal, subconvexe; joues

longues, — Antennes glabres, sans cils, peu robustes, d'un quart en-

viron plus longues que le corps, à articles 1 égal à 2-4, longuement

pédoncule à sa base, puis renflé en une massue ovalaire, 2 assez

long, 3 plus court que 4, celui-ci et 5-8 égaux, 9-11 plus courts;

tous, moins 11, noueux au bout.— Yeux petits, divisés.— Prothorax

transversal, cylindrique, renflé en dessus. — Elytres courtes, paral-

lèles, déprimées en avant, im peu renflées et déclives en arrière, mu-
nies chacune à leur base d'un tubercule épineux.— Pattes médiocres;

cuisses très-fortement pédonculées à leur base, puis brusquement

renflées en une forte massue ovalaire; tarses courts. — Corps hérissé

de quelques courtes soies.

L'espèce typique (1) est un des plus petits Longicornes qui soient

connus, sa longueur dépassant à peine 2 millim. Elle est d'un noir

assez brillant, avec les pattes d'un ferrugineux livide et les antennes

annelées de fauve et de noir; une large tache grise occupe la base

de ses élytres qui sont, en outre, saupoudrées de quelques poils blancs;

le prothorax est très-lisse. Cet insecte habite les îles Arou.

CYRTINUS.

J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. ofPhilad. Ser. 2, II, p. 166 (2).

Tète des Oloessa. — Antennes grêles, glabres, munies eu dessous

de quelques longs poils fins distants, de 1/3 environ plus longues que

le corps, à articles 1 en cône renversé, arqué, atteignant le milieu du
prothorax, 3-11 décroissant peu à peu. — Yeux des Oloessa. — Pro-

thorax du double plus long que large, cylindrique, arqué en dessus,

(1) 0. minuta, Pascoe, loc. cit. p. 56, pi, 3, f. 4.

(2) Syn. Clytus Haldem. -
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brièvement resserrée à sa base, avec un sillon transversal. — Elytres

plus allongées que celles des Oloessa, du reste X-»areilles. — Pattes

longues; cuisses grêles à leur base, puis peu à peu renflées en une

forte massue ovalaire; tarses assez allongés, grêles. — Corps revêtu

de quelques poils fins distants, aptère (?).

On n'en comiaît également qu'une espèce (1) un peu plus grande,

mais beaucoup plus allongée que VOloessa minuta et dont la livrée

varie du jaune testacé au rouge ferrugineux obscur passant plus ou

moins au noir au sommet des élytres, avec la base de ces dernières

traversée par une bande grise; sauf d'assez gros points enfoncés qui

existent dans le même point, les téguments sont partout lisses et bril-

lants. Ce petit insecte est des Etats-Unis (Alabama, Pennsylvanie).

OMOSAROTES.

Pascoe, The Journ. of Entom. 1, p. 131.

Je n'ai pas vu ce rare genre en nature; la formule qui suit est

empruntée à celle de M. Pascoe et aux détails par lesquels M. H. W.
Bâtes (2) l'a complétée.

Tête saillante, déprimée entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

distants; front médiocrement large. — Antennes robustes, hérissées

de longs poils fins distants, presque aus^i longues que le corps, à ar-

ticles 1 en massue pyriforme allongée, 3 plus long que les suivants,

ceux-ci décroissant peu à peu. — Yeux subdivisés. — Prothorax al-

longé, très-concave et presque gibbeux dans son milieu, resserré en

avant et à sa base, muni de chaque côté dans son milieu d'un tuber-

cule aigu. — Ecusson carré. — Elytres à peine plus longues qud la

tête et le prothorax réunis, fortement concaves en avant, renflées et

déclives en arrière, munies chacune à sa base d'une crête surmontée

d'une touffe de poils; leurs épaules saillantes. — Pattes assez lon-

gues, hérissées de poils fins; cuisses en massue fusiforme; jambes

antérieures échancrées au côté interne; tarses très-courts. — Saillie

mésosternale subbilobée en arrière. — Saillie prosternale large, ar-

quée en arrière. — Corps allongé, finement pubescent.

D'après les descriptions, 'ce genre exagère la forme singulière du
prothorax et des élytres déjà si apparente dans les deux précédents.

Son unique espèce (3) est très-grande (10-11 miUim.) pour le groupe

actuel, noire, avec les pattes rufèscentes, et revêtue d'une fine pu-

bescence d'un gris soyeux, sur laquelle se détache une bande qui

traverse les élytres vers leur tiers postérieur. Ce remarquable insecte

{ï),Clyt.pygmœus, Haldem. Trans. of the Amer, pliil. Soc. X,p. 42.

(2) Contribut. etc. p. 215.

(,3) 0. singularis, Pascoe, loc. cit. pi. 8, f. 5; cette figure fait voir que les

crochets des tarses, dont MM. Pascoe et Baies ne parlent pas, sont divariqués.
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a été découvert dans le Haut-Amazone (San Pauîo) par M. H. W, Bates^

qui n'en a trouvé que deux exemplaires.

Note.

Par l'ensemble de ses caractères, le genre suivant appartient au
groupe actuelj mais ses yeux sont indiqués comme étant réniformes,

ce qui prouve que leur division n'a pas l'importance que je lui ai at-

tribuée. M. Pascoe l'a caractérisée très-brièvement; je complète la

formule qu'il en a donnée par quelques détails empruntés à M. H. W.
Bâtes (1).

SCOPADUS.

Pascoe, Trans. offhe entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 100,

Tête très-voisine de celle des Omosarotes, sinon pareille. — An-
tennes grêles, presque glabres, faiblement ciliées en dessous, d'un

tiers au moins plus longues que le 'corps , à articles 1 en cône ren-

versé, plus court que 3, 4-11 plus courts que celui-ci, décroissant peu
à peu. — Prothorax plus étroit que la tête, un peu plus long que
large, voûté en dessus et muni de chaque côté d'un tubercule aigu.

— Elytres très-convexes et arrondies en arrière, munies chacune à

leur base d'une crête surmontée d'une touiFe de poils et, en dehors de

celle-ci, d'une dépression oblique partant de l'épaule. — Pattes lon-

gues; cuisses amincies à leur base, puis renflées en une forte massue
fusiforme; tarses très-courts. — Saillies mésosternale et prosternale

très-étroites. — Corps allongé, hérissé de longs poils fins.

La découverte de l'unique espèce (2) du genre est également due à

M. H.W. Bâtes qui en a trouvé trois exemplaires à Ega, dans le Haut-

Amazone. Elle est aussi grande et aussi allongée que VOmosarotes

singularis, d'un jaune rufescent, avec la tête, le prothorax et la moi-

tié postérieure des élytres noirs.

Groupe XLVI. Colobothéides.

Caractères généraux des Acanthocinides , avec le front du double

plus haut que large, les tubercules antennifères assez saillants, rap-

prochés à leur base, puis divergents, et les élytres plus ou moins an-

guleuses et dilatées aux épaules, d'où part une carène qui, en gé-

(1) CoQtribut. etc. p. 216.

(2) S. cUiatus, Pascoe, loc. cit. pi. 22, f. 5; on voit par cette figure que les

crochets des tarses sont divariqués.

Ainsi que le dit M. Pascoe (The Joura. of Entom. I, p. 131), la Mesosa seri-

cea de M. Peny (Del. auim. art. Brasil. p. 95, pi. 19, f. 4) appartient sans hu-
can doute au groupe actuel. D'après la description et la figure, elle semble dif-

férer très -peu, génénquement parlant, du Scopadus ciliatus.
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néral, se prolonge à peu de distance de leur extrémité; les épipleures

sont verticales; les yeux sont toujours finement granulés, les anten-

nes grêles, beaucoup plus longues que le corps et à peine munies de

quelques courts et rares cils en dessous; la forme générale plus ou
moins allongée et en même temps épaisse; les mandibules très-

courtes.

La tète et les yeux ne varient pas, les antennes et les pattes à peine,

le prothorax, au contraire, assez, même chez les espèces congénères,

du reste, comme on le voit chez les Colobothea. Les quelques genres

établis dans le groupe sont, par conséquent, assez difficiles à carac-

tériser. Nulle part les cavités cot. intermédiaires ne sont plus large-

ment fermées.

Trompés par le faciès saperdiforme de ces insectes, les entomolo-

gistes les ont, pendant longtemps, regardés comme très-voisins des

Saperdides. M. J. Thomson est le premier qui ait reconnu leui's affi-

nités avec les Acanthocinides, et cette opinion est aujourd'hui partagée

par les auteurs les plus récents. Ils forment les cinq genres suivants

dont un seul, l'ancien genre Colobothea, étend son habitat en dehors

de l'Amer, du Sud.

I. Scape des anteiiKes n'empiétant pas ou que peu sur les élytres,

celles-ci sans côtes.

a Elyties carénées &ur les côtés seulement à leur base, forte-

ment déclives ea arrière.

Yeux séparés en dessus; leur lobe inférieur subéquila-

téral : Synchyzopus.
— contigus très-allongé : Priscilla.

aa Elytres carénées sur les côtés dans la plus grande partie de

leur lougi.eiir, faiblement et peu à peu déclives en ar-

rière.

Pattes antér. non allongées chez les çf : Colobothea.

— très : Cathexis.

IL Scape des antennes empiétant fortement sur les élytres : Carterica.

Celles-ci munies de côtes : Apechthes.

SYNCHYZOPUS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 29 (1).

Femelle: Antennes des Colobothea 9, avec leur scape empiétant

un peu sur les élytres.— Yeux des mêmes. — Prothorax transversal,

convexe, muni de chaque côté, entre sa hase et son milieu, d'une

faible proéminence conique, peu à peu rétréci de cette dernière en

avant. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres planes et caré-

nées latéralement dans leur tiers antérieur , convexes et fortement

(1) Syn. Colobothea Perty. — Eutrypahus pars, Dej.
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déclives en arrière, peu à peu rétrécies et tronquées à leur extrémité,

avec l'angle externe brièvement épineux, fortement anguleuses aux

épaules, munies chacune d'une courte et faible crête basilaire. —
Une tarière dépassant, assez fortement les élytres; sa valve inférieure

conico-tubuleuse, tronquée à son extrémité, la supérieure plane, ré-

trécie et aiguë au bout. —.Le surplus comme chez les Colobothea.

Ce genre tient aux Eutrtpanus par la présence d'une tarière chez

la femelle et la brièveté des carènes latérales de ses élytres; la forme

particulière de ces dernières lui est propre dans le groupe et consti-

tue, avec la tarière en question, tout ce qui le différencie des Colo-

bothea.

Il ne comprend que la Colob. histrio de M. Perty (d), espèce brési-

lienne, de taille médiocre, d'un gris verdâtre soyeux, avec le tiers

basilaire des élytres brunâtre et légèrement tacheté de blanc; une
bande de cette dernière couleur les traverse sur leur déclivité pos-

térieure et une grande tache de même nuance se voit de chaque côté

du métasternum.

PRISCILLA.

J. Thoms, Syst. Cerambyc. p. 30.

Les seuls caractères qui séparent ce genre des Colobothea se ré-

duisent aux suivants :

Yeux contigus en dessus, leur lobe inférieur beaucoup plus grand

et plus allongé, d'ovi résulte une diminution dans la longueur des

joues. — Prothorax penché, transversal, cylindrique, légèrement at-

ténué en avant, largement arrondi à sa base avec ses angles posté-

rieurs brièvement et obtusément carénés en dessus. — Elytres cour-

tes, naviculaires, fortement déclives en arrière, carénées latéralement

dans leur moitié antérieure avec les épaules très-saillantes et tron-

quées obliquement, munies chacune d'un léger renflement basilaire

et oblong.

Ces caractères différentiels sont de même valeur que ceux des Syn-

CHYzoPus et, dès lors, comme ces derniers, le genre a des titres suffi-

sants pour être distrait des Colobothea. Il ne comprend qu'une es-

pèce de Cayenne et du Bas-Amazone que M. J. Thomson a nommée
Hypsiomoides{^); son faciès se rapproche, en effet, un peu de celui des

(1) Delect. aniin. art. Brasil. p. 97, f. 10 (Eutr. virens, Dej. Cat. éd. 3,

p. 363).

(2) Cet insecte est sans aucun doute la Colobothea dioptica de M. H. W.
Bâtes (Contribut. etc. p. 151), comme ce savant entomologiste était disposé à

le croire; il a séparé cet insecte de celui de M. J. Thomson par suite des mots

«brunneo-setosa» employés parce dernier dans sa description et qui ne sont

pas exacts; il n'y a aucun vestige de soies redressées sur aucune partie du

corps.
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Hypsioma; elle est brune avec d'assez nombreuses petites taches d'un

fauve clair; chacune de ses élytres en a une très-grande d'un noir ve-

louté et cerclée de fauve.

COLOBOTHEA.

A. Serv. Ann. d. L Soc. entom. 1835, p. 69 (1).

Depuis la création de ce genre, ses espèces se sont beaucoup mul-

tipliées dans les collections, en présentant des modifications trop gra-

duées pour autoriser la création de genres distincts (2), mais qui

rendent en partie inexacte la formule générique publiée par ServiUe

qui doit, par conséquent, être établie d'une façon plus large.

Mâles : Antennes (3) un peu plus ou un peu moins du double aussi

longues que le corps, à articles 1 en cône très-allongé, n'empiétant

pas ou que peu sur les élytres, égal, ou peu s'en faut, à 3, celui-ci

un peu plus grand que 4, 4-11 subégaux ou décroissant à peine. —
— Yeux rapprochés en dessus, l,eur lobe inférieur au moins équilaté-

ral, en général plus haut que large. — Protliorax de longueur va-

riable, tantôt par ex. cassandra, einarginata,annulata, etc.) cylindri-

que et faiblement atténué de sa base en avant, tantôt (par ex, ligni-

color, veluLina, etc.) muni de chaque côté, plus ou moins en arrière

de son milieu, d'un renflement ou d'un tubercule, toujours pourvu,

près de sa base, d'un sillon transversal, droit ou flexueux et ponctué.

—

Ecusson presque toujours en triangle curviligne. — Elytres de lon-

gueur variable, régulièrement convexes ou planes en dessus, caré-

nées latéralement dans la majeure partie de leur longueur (4), peu à

peu rétrécies et tronquées au bout avec leur angle externe (plus rare-

ment aussi l'interne) épineux, débordant plus ou moms le prothorax

à leur base (S).— Pattes plus ou moins longues, les antérieures jamais

allongées; cuisses pédonculées ou subpédonculées à leur base, les pos-

térieures un peu plus courtes que les élytres; tarses antérieurs le

plus souvent dilatés et frangés sur leurs bords, les postérieurs à ar-

(1) Syn. Saperda Oliv., Daim., Germ., etc. — CESAMBYxDe Geer, Oliv,

(2) Voyez à ce sujet les observations de M. H. W. Bâtes, Contribut. etc.

p. 146.

(3) La règle est qu'elles n'aient en dessous que quelques cils très-courts et

très-disîants, y^arfois obsolètes; chez un petit nombre de grandes espèces (par

ex. cassandra, annulata), ces cils deviennent assez longs et assez serrés dans

la moitié basilaire de ces organes.

(4) Presque toujours sous cette carène il en existe une autre qui la longe de

très-près et s'étend plus loin qn'eUe en arrière ; en avant elle est souvent iu-

complèle. Toutes deux sont droites; chez une seule espèce (lO-niacw/a^a Bâtes)

qui ne possède que )a stipérieure, celle-ci est fortement flexueusie.

(5) Il y a de grandes dilTércnces à fet égard ainsi que dans la forme des

épaules; il existe même une espèce [annulata] où la base du prothorax et celle

des élytres sont exactement de la même largeur.
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ticle 1 au moins égal à 2-3 réunis. — 5« segment abdominal plus ou

moins long, rétréci et en général fortement échancré au bout; pygi-

dium de forme variable. — SaiUie mésosternale large, parallèle, dé-

clive. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. —
Corps uni en dessus, pubescent, sans soies redressées.

Femelles : Elles sont en général moins allongées et de forme moins

robuste que les mâles, avec les antennes moins longues, les tarses

antérieurs toujours simples et, comme de coutume, leur dernier seg-

ment plus long, mais ne formant que très-rarement une tarière dé-

passant les élytres (1).

A ces caractères il faut ajouter qu'il n'y a jamais d'autre sculpture

en dessus que des points enfoncés, en générai peu nombreux et peu

apparents, qui manquent même parfois complètement; le dessous du

corps n'en présente jamais. La livrée est très-variée et consiste rare-

ment sur les élytres en un petit nombre de taches, mais en marbru-

res formant un dessin plus ou moins nuageux ; il est très-rare que le

prothorax soit privé de bandes longitudinales.

M. H. W. Bâtes a divisé le genre en deux sections naturelles, dont

la première, contenant les formes plus ou moins aberrantes, est ca-

ractérisée par la simplicité des tarses antérieurs dans les deux sexes

et la présence sur les côtés du prothorax de deux tubercules ou ren-

flements (quelquefois très-légers) plus ou moins près de sa base.

C'est la moins nombreuse du genre (2).

Dans la seconde, les tarses antérieurs sont dilatés et frangés chez

les mâles. Quelques-unes "de ses espèces ont le prothorax fait comme
dans la section précédente (3); chez les autres, il est peu à peu ré-

tréci, et parfois à peine, à partir de ses angles postérieurs (4); les

plus grandes figurent dans cette sous-division.

(1) Parmi les nombreuses espèces que j'ai sous les yeux, je n'en trou\e

qu'une, la svhcincta
,
qui ait une tarière dépassant assez fortemeot les élytres.

Elle est conico-tubuleuse, comme de coutume, avec sa valve inférieure tron-

quée au bout et la supérieure en triangle très-allongé et aigu au bout.

(2) Je ne connais de décrites que les espèces mentionnées par 51. Bâtes : C.

luctuosa, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 53; Haut-Amazone

(Ega). — lignicolor, Ega; ligneola, Cayenne; velutina, Amazone et Cayenne;

macuUcollis, Venezuela; lO-maculata, Bas-Amazone; flavomaculata, Ega.

(3) C. pœcila, Germ. Ins. Spec. nov. p. 488; Brésil. — subcincta, Casteln.

Hist. nat. d. Col. II, p. 491; Brésil. — pictilis, pulcheUa, Bas-Amazoue; lineola,

Venezuela; oi^Msa, Ega; ZeMCopftcea, Mexique; humerosa, Para; strigosa, Brésil;

vidua, Mexique; Schmidtii, Rio-Janeiro; H. W. Bâtes, loc. cit. p. 152. — 11 est

très-probable que le Sîenocorus varius de Fabricius (Syst. El, II, p. 311) doit

venir ici; il est de Cayesne.

(4) Cer. hirtipes, De Geer, Mém. V, p. 116, pi. 14, f. 10 (Sap. hirtimana,

Schœnh. Syn. lus. II, p. 419); Guyane. — Cer. emarginatus , Oliv, Entom.

IV, 67, 48, pi. 22, f. 82; Brésil.— Sap, bicuspidata, Latr. in Humb. et Bompl,

Observ, d. Zool, II, p. 30, pi. 32, f. 4; Colombie? — Sap. cassandra, Daim,
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Le genre est répandu depuis les bords de la Plata jusqu'au Mexi-

que inclusivement; nulle part il n'est mieux représenté que dans le

bassin de l'Amazone. Ses espèces, toutes très-agiles, se trouvent sur

les troncs et les branches des arbres; la plupart sont communes.

CATHEXIS.

J. Thoms. Essai, etc. p. 18.

' Genre ne difTérant essentiellement des Colobothea, prises dans

leur ensemble, que par la forme des pattes chez les mâles. Ces or-

ganes sont plus longs et moins robustes que chez aucune de ces der-

nières, avec les antérieures au moins du double plus graudes que les

autres, avec leurs jambes un peu arquées, multituberculées au côté

interne, et les deux l*""* articles de leurs tarses élargis et glabres en

dessous, sauf à leur sommet; les cuisses sont peu à peu en massue et

les postérieures ne dépassent pas ie sommet des élytres.

Aces caractères le même sexe réunit: un scape qui ne dépasse

pas la base des élytres; un prothorax aussi long que large, cylindri-

que, faiblement atténué en avant, brièvement rétréci à sa base; des

élytres allongées, presque planes, peu à peu rétrécies et tronquées en

arrière avec leur angle externe épineux, débordant assez fortement le

prothorax en avant et munies de carènes latérales, normales, le 5*

segment abdominal profondément échancré au bout; enfin, un corps

allongé. La Ç est notablement plus courte et a les antennes et les

pattes des Colobothea de son sexe ; son 5^ segment abdominal est

plus long que celui des $ et plus largement échancré.

L'espèce typique (1), originaire du Brésil, est de seconde grandeur

Anal, entom. p. 70 {Sap. leucospila, Germ.; Col. albomaculata, Dej.); Brésil.

— Sap. musiva, Germ. Ins. Spec. nov. p. 488: Brésil. — C. contaminafa, A.

Serv. Eucycl. méth.; Ins. X, p. 337; Cayenue. — meleagrina, femorosa, fi-

brosa, scolopacea, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 149; Pérou. — Osculatii, Guér.-

Ménev. Verhandl. d. Zool.-Bot. Ver. in Wien, V, p. 600; Rio Napo. — lunu-

lata, H. Lucas in Casteln. Voy. d. TAmér. d. Sud; Eniom. p. 190, pi. 13, f. 5

(Fryi, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 52; Haut-Amazone. —
distmcta, Pascoe, ibid. Ser. 3, V, p. 284; Colombie (Ste-Marthe). — pimplœa,

seniinalis, paulina, Amazone, Ciyence; mosaica, Venezuela; propinqua, nœ-
via, Haut-Amazone; JMnceo, seeurifera, Para; sejuncta, bisignata, Etra; late-

vittata, Amazone; sfyligera, ohvenciu, Haut-Amazone; pura, carneola, Bas-

Auiazoue
; forcipaia, nœvigera, lucaria, Ega; crassa, Para; ordinafa, Ega;

subtessellata, Tapajos; octolineata. Para, Ega; geminata, coRcreto, Bas-

Amazone; bilineata, Ega; hebraica, Mexique; fasciata, lateraUs, Brésil; H.W.
Bâtes, )oc. cit. p. 156.

(1) Colob. longimana, Pascoe, T.fans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 52;

M. J. Thomson, après avoir d'abord (loc. cit.) adopté ce nom, Ta plus tard (Syst.

Cerambyc. p. 29) changé en celui de serrimana. — La Colobothea grallatrix

du Haut-Amazone, qu'a décrit M. Bâtes (Contribut. etc. p. 165) est sans aucun

doute une seconde espèce du genre.
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pour le groupe actuel; ses élytres, dont le fond est gris et ponctué de
noir, présentent chacune, chez le çP, trois grandes taches noires très-

irrégulières et bordées de rouge vif; les couleurs sont plus pâles chez

la 9 et le dessin de ses élytres est plus confus.

CARTERICA.

(Dej.) J. Thoms. Essai, etc. p. 19 (1).

Femelle: Antennes glabres, du double plus longues que le corps,

grêles, à articles 1 empiétant assez fortement sur les éîytres, plus

long que 3, celui-ci et 4-11 décroissant à peine. — Yeux rapprochés

en dessus, leur lobe inférieur grand, plus haut que large.—Prothorax

transversal, cylindrique, peu à peu atténué en avant, muni de cha-

que côté d'une saillie obtuse à peu de distance de sa base. — Ecus-

son en triangle curviligne. — Elytres assez allongées, médiocrement

convexes, faiblement élargies et sinueusementtronquéesau bout, avec

l'angle externe brièvement épineux; leurs carènes latérales prolon-

gées aux 2/3 de leur longueur; leurs épaules fortement carénées et

débordant beaucoup le prothorax. — Pattes assez longues, peu ro-

bustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures notablement

plus courtes que Fabdomen; tarses de la même paire à article 1 du
double plus long que 2-3 réunis. — 5« segment abdominal et pygi-

dium allongés, conico-tubuleux : le 1^^ tronqué, le 2^ obtusément ar-

rondi au bout. — Saillie mésosternale large, parallèle, déclive. —
Saillie prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. — Corps

assez allongé, pubescent, muni de soies redressées en dessus.

Je n'ai pas vu de mâles; selon M. Bâtes (2), leur segment terminal

de l'abdomen serait moins allongé avec le pygidium échancré au bout.

Le fades de ces insectes est fort différent de celui des Colobothea,

ce qui est dû à leur forme générale parallèle, leurs élytres munies

de côtes obtuses longitudinales, à leur livrée qui offre un mélange

de noir et de jaune, enfin à leur faciès qui rappelle celui de certai-

nes Amphignycha. L'espèce typique (3) est de taille moyenne et a les

(1) Deux ans auparavant, M. Pascoe (Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV,

p. 263) a fait mention du genre, mais sans en exposer les caractères.

(2) Conlribut. etc. p. 144.

(3) C. cinciipennis, Pascoe, loc. cit. (colohotheoides, J. Thoms. loc; cit. p. 20;

Amazone, Cayenne; suivant M. Gerstecker (Wiegm. Arcliiv, 1859, II, p. 413).

cette espèce serait identique avec la Saperda mucronata d'Olivier (Entom. IV,

68, p. 30, pi. 1, f. 10. — Biiqueiii, J. Thoms. loc. cit. p. 20; Brésil. — basa-

lis, J, Thoms. Syst. Cerambyc. p. 545; Guyane intér.— optata, Pascoe, Trans.

of the entom. Soc. Ser. 3, V, p. 284; Colombie (Ste-Marthe). — cincHcornis^

H, W. Bâtes, Contribut. etc. p. 144; Haut-Amazone (Egal; d'après la descrip-

tion, elle s'éloigne sensiblement des précédentes et aurait quelques points de

contact avec le genre Sparna mentionné plus loin

.

Coléoptères. Tome IX (2). 27.
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élytres traversées dans leur milieu par une large bande jaune ; les

épaules, les côtés du prothorax, une partie de la tête et des pattes

sont de la même couleur. Ces insectes sont propres à l'Amérique du

Sud.

SPARNA.

J, Thoms. Syst. Cerambyc. p. 30.

Femelle : Tête fortement et triangulairement concave entre ses tu-

bercules autennifèfes, ceux-ci assez saillants.-— Antennes à articles

•1-3 beaucoup plus robustes que les autres, ceux-ci très-grêles : 1 em-
piétant assez fortement sur les élytres, plus long que 3, tous deux

(surtout 3) longuement et densément frangés en dessous, 4-11 gla-

bres, décroissant peu à peu. — Lobe inférieur des yeux médiocre,

un peu transversal, arrondi en dessous. — Prothorax court, brusque-

ment rétréci en avant, brièvement à sa base; ses tubercules latéraux

déprimés et triangulaires.— Ecusson concave, en triangle curviligne.

— Elytres planes, pas plus larges à leur base que le prothorax, peu

à peu élargies et obtusément arrondies en arrière, tranchantes sur

les côtés et munies d'épipleures subhorizontales. — Pattes assez lon-

gues, peu robustes; cuisses peu à peu en massue; tarses postérieurs

assez longs, à article i plus grand que 2-3 réunis. — 5* segment ab-

dominal grand, en cône obtus. — Saillie mésosternale étroite, trian-

gulaire. — Saillie prosternale moins large qu elle. — Corps glabre

en dessous, finement pubescent en dessus.

Le remarquable insecte {lycoides J. Thoms.), type de ce genre, est

originaire de Bolivia, de taille moyenne, brunâtre en dessous, d'un

noir profond et mat en dessus; ses élytres sont à la fois ponctuées et

alutacées; chacune d'elles est munie de deux côtes longitudinales, en-

tières, qui se réunissent à leur extrémité; leur moitié postérieure,

celle de la suture et celle des bords latéraux, sont d'un beau jaune.

APECHTHES.

J. Tboms. Essai, etc. p. 362.

Mâle ? : Tète rétractile, ses tubercules antennifères saillants, verti-

caux, subcontigus, tronqués au bout; front subconvexe, allongé, res-'

serré en haut, assez élargi en bas; joues très-allongées. — Antennes

de 4/3 environ plus longues que le corps, hérissées de longs poi!s fins

épars en dessus, plus nombreux en dessous, formant une touffe sur

les articles 8-9 : i atteignant le tiers postérieur du prothorax, pres-

que égal à 3, les autres moins longs, décroissant peu à peu. — Pro-

thorax un peu plus long que large, cylindrique, muni de deux nodo-

sités sur le disque. — Ecusson carré. — Elytres courtes, convexes,

naviculaires, carénées presque dans toute leur longueur sur les côtés

et sur leurs épipleures (la carène de ces dernières oblique), tronquées
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au bout, avec leur angle externe dentiforme, fortement anguleuses

aux épaules, munies chacune d'une crête basilaire fasclculée et en,

arrière de celle-ci de deux carènes parallèles. — Pattes assez longues,

subégales; cuisses peu à peu en massue, les postérieures un peu plus

courtes que l'abdomen; tarses courts, les antérieurs un peu dilatés.

— 5* segment abdominal en triangle curviligne assez long. — Saillies

mésosternale et prosternale de largeur moyenne. — Corps très-fine-

.

ment pubescent, hérissé de longs poils fins, surtout en dessous.

Genre ambigu, placé par M. J. Thomson dans le groupe des Onocé-

phalides, auquel il est tout-à-fait étranger par ses cavités cotyloïdes

intermédiaires fermées et ses hanches antérieures globuleuses et à

peine anguleuses en dehors. A part ses tarses, je lui trouve toute

l'organisation des Colobothéides avec une sculpture des élytres rap-.

pelant celle qui. existe chez les Pogonochehus. Je le regarde comme
une forme aberrante du groupe actuel.

Son unique espèce {mexicanus J. Thoms.) est de taille médiocre et

d'un bronzé assez clair, sauf sur les élytres; ces dernières sontsaupou-

drées de quelques atomes blancs; les poils de ses antennes et des crê-

tes basilaires de ses élytres sont noirs.

Groupe LXVII. Agapanthiides.

Cavités cot. interm. ouvertes. — Crochets divergents. — Jambes
jnt. simples.

Tête subrétractile; front rectangulaire, plus haut que large.—- An-
tennes de 12 art., grêles, villeuses en dessous, plus longues que le

corps dans les deux sexes, très-grandes chez les çf; leur scape en cône

renversé, long. — Yeux finement granulés, échancrés. — Prothorax

inerme latéralement. — Elytres le débordant à leur base. — Han-
ches antér. anguleuses en dehors; tarses assez longs.—Les 4 l^''^ seg-

ments abdominaux décroissant peu à peu , parfois subégaux.— Epi-

sternums métathor. de largeur au plus médiocre, peu à peu atténués

en arrière. — Saillies sternales lamelliformes, inermes. — Corps al-

longé, hérissé de poils fins.

Ne comprend que le genre Agapanthia de Serville, .dont quelques

auteurs font un groupe à part des Saperdides établi sur des carac-

tères sans importance réelle. Le seul qui le distingue parfaitement de

ces insectes n'a pas été aperçu et réside dans la divergence des cro-

chets.

AGAPANTHIA.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 35 (1).

Mâles : Tête au plus médiocrement convexe entre ses tubercules

(1) Syn. Cerambyx Linné, De Géer, etc.

—

Saperda Fab., Oliv., Herbst, etc.

— LAMiALatr.
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antennifères, ceux-ci courts, rapprochés à leur base ; front plus haut

que large; joues très-allongées. — Antennes médiocrement robustes,

très-finement pubescentes, plus ou moins ciliées en dessous, de ij3

au moins plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé,

atteignant au moins le tiers basilaire du prothorax, plus court que

3, 4-12 moins longs que ce dernier, décroissant peu à peu. — Yeux

médiocres; leurs lobes inférieurs assez allongés, rarement (par ex.

suturalis) transversaux. — Prolhorax transversal, cylindrique, légè-

rement renflé sur les côtés, traversé en avant et à sa base par deux

faibles sillons souvent peu distincts. — Ecusson semi-circulaire. —
Elytres de longueur moyenne, médiocrement et régulièrement con-

vexes, parallèles, rétrécies et obtusément arrondies en arrière.—Pattes

longues; cuisses sublinéaires, les postérieures dépassant un peu le

2"^ segment abdominal; tarses longs, à articles i égal à 2-3 réunis, 4

long. — 5" segment al)dominal assez allongé, peu rétréci et subsinué

au bout. — Saillie mésosternale de largeur variable, la prosternale

plus étroite qu'elle. — Corps allongé, en général assez robuste, den-

sémeut hérissé de poils fins.

Femelles : Antennes plus courtes, dépassant plus ou moins le som-

met des élytres. — 5*^ segment de Tabdomen moins long. — Corps

plus parallèle.

Les espèces de ce genre habitent toute l'Europe, le nord de l'Afri-

que et la plus grande partie de l'Asie, mais sont peu nombreuses

dans le nord. Ce sont des insectes assez élégants, mais dont la livrée

varie du bronzé plus ou moins obscur au bleu; ce fond, le plus sou-

vent uniforme, est parfois relevé par une bande suturale ou des

mouchetures sur les élytres; ces dernières sont toujours finement

chagrinées, le prothorax l'est également ou simplement pointillé. On
en connaît une quinzaine d'espèces (d).

(1) La liste suivante, y compris la synonymie, est empruntée à M. L. Fair-

maire, Gêner, d. Col. d'Eur.; Cérambyc. p. 246. — Esp. européennes : Sap.

irrorata, Fab. Syst. ES. Il, p. 319; Eur. mér., Algérie. — Sap. Kirôyi, Gyl-

lenh. in Schœnli. Syn. lus. III, Append. p. 180; Espagne. — Sap. cynnrœ,

Geru). Reis. n. Dalmat. éd. 2, p. 222 (var. A. îafipennis, Muls.); Eur. mér., Al-

gérie. — Lam. asphodeli, Lalr. ïlist. nat. d. Grnst. el d. lus. XI, p. 282 [Sap.

Spencei Schœnh.; var. ^. acuiipenrds Muls.); friinze mév. —A. timbellatarum,

Waltl, Reis. n. Span. p. .350; Espagne mér.

—

A.pyrenœa, Cb. Briss. d. Bar-

nev. in Grcn. Cat. d. Col. d. France; Pyrénées. — Cer. lineatocoili^, Marsh,

Entom. brit. p. 331 [Cer. villoso-viridescens De Geer; Sap. cardui Fab.,

Oliv. etc.); Europe. — Sap. angusticollis, Gyllenh. in Schœnb. loc. cit. p. 189;

Europe. — Sap. maculicoUis, Gylieuh. ibid p. 189; Allemagne, Hongrie. —
Sap. annularis, Oliv. Eutom. IV, 68, p. 11, pi. 4, f 36; Espagne.— ^. osman-
fo, Reiche, Ann. d. 1. Soc. entom. 185S, p. 19; Turquie. — A. Lais, Reiche,

ibid. p. 21; Grèce. — Sap. suturalis, Fab. Mant. ins. I, p. 149 (Cer. cardui

Linné; Sap. cœrulescens, Petagn. var. A. nigroœnea L. Duf.; A. PeragaUi
Muls.); Eur. mér., Algérie. — i. cowso6ri»fl, Clievrol. Rev. et Mag. d. Zool.
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Groupe I.XVIII. Saperdides.

Cavités cot. interméd. largement ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués. — Janibes interm. sans sillon ni sinus dorsal.

Tête rarement rétractile; front rectangulaire. — Antennes de lon-

gueur variable, leur scape en cône renversé. — Yeux finement gra-

nulés, échancrés.— Prothorax presque toujours inerme latéralement.

—

Elytres le débordant plus ou moins fortement à leur base.— Hanches
antérieures plus ou moins saillantes, anguleuses en dehors; 4'^ article

des tarses en général débordant peu ou à peine les lobes du S''.—Epi-

sternums métathoraciques larges en avant, graduellement atténués en
arrière. — SaiUies mésosternale et prosternale lamelliformes, iner-

mes. — Corps de forme variable.

Quel que soit le nombre des groupes primaires qu^ils admettent

parmi les Lamiides, les entomologistes sont d'accord, depuis La-

treille, pour considérer le genre Saperda de Fabricius comme étant

le type de l'un d'eux (1). Il me parait, au contraire, n'être qu'un des

nombreux sous-types des Lamiides proprem.ent dites, et cela est tel-

lement vrai, qu'il m'a été impossible de découvrir quelque caractère

qui le distinguât nettement de ceux d'entre eux qui ont, comme
lui, les cav. cot. interm. ouvertes, les crochets des tarses divariqués

et les jambes interm. sans sillon. Il y a, par ex., chez les Phrynétides

qui réunissent ces trois conditions, des genres (Eurysops, Inesida,

Phryneta) qui ont les épisternums méthathorac. faits exactement

comme ils le sont ici, et quant à la brièveté du 4« art. des tarses, elle

n'existe pas dans l'un (Singalia) des genres qui suivent. Ces excep-

tions mises de côté, ces deux particularités sont les plus caractéristi-

ques des Saperdides.

Une partie seulement de ces insectes reproduisent les formes des

1840, p. 17; Espagne. —Sap. violacea, Fab. Syst. Entom. p. 187 {Sap. micans

Panz.; Sap. cœn<ZeaSchœah.); Europe.— Sap. leucaspis, Stev. inSchœnh. loc.

cit. p. 184; Hongrie, Russie caér.

Aj. A. smaragdina, chalybœu, Falderm.Faun. entom. Transe. II, p. 301, pi.

10, f. 6, 7; Russie mér.

(1) Voyez plus haut (p. 241, note) à cet égard les opinions de MM. Pascoe,

H. W. Bâtes et J. TiiomsoD. — M. Mulsant (éd. 2, p. 239) n'admet dans la

sous-fam. actuelle que deux groupes primaires, les Lamiens et les Saperdius,

en quoi il a été suivi par M. G.- Thomson (Skandin. Col. VIII, p. 78 et 87).

Pour M. L. Fairmaire (Gêner, d. Coi. d'Eur. p. 155j les Lamiides se partagent

en 11 groupes dont les Saperdites forment l'avaut-dernier. Les Ak^sthetis,

les ÂG.4PA1STHIA. et les Phytoecia en soiit exclus et constituent les types d'autant

de groupes distincts. Le 2^ de ces savants entomologistes fournit un exemple

frappant de la facilité avec laquelle, ainsi que je l'ai dit précédemmeiit (p. 241),

les Lamiides se prêtent à tout ce qu'on veut en faire. Il comprenddans son gi'oupe

defe Saperdina les genres Monohammos, Lamia et Mesosa.
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espèces européennes. Les autres, tous propres aux Indes orientales ou

à l'Afrique, en ont de toutes différentes. A la rigueur même, ils de-

vraient former plusieurs groupes distincts faciles à caractériser (i);

mais cette mesure n'étant pas absolument nécessaire, j'ai cru devoir

m'en abstenir. Le groupe correspond, à quelques exceptions près,

aux « Saperditae verae » de M. J. Thomson (2) et aux « Saperdinœ » de

M. Pascoe (3).

I. Antennes au maximum un peu plus longues que le corps ; leur

3e art. non épaissi.

a Corps plus ou moins allongé, élytres planes, leur déclivité

poster, nulle ou très-laible.

h Prothorax inerme latéralement.

c Antennes à art. 3-4 beaucoup plus courts que 5-11 réunis.

d Tubercules antennif. distants.

Cuisses assez robustes, peu à peu en massue : Saperda. '

— grêles, pédonculées à leur base : Singalia. y .

dd Tubercules antennif. rapprochés ; front étroit, très-haut :
."^^

Tanylecta. A^^v^

ce Antennes à art. 3-4 aussi longs que 5-11 réunis : Zosne. u

bb Prothorax fortement tubercule sur les côtés : ThermisHs. |i

aa Corps plus ou moins court et massif; élytres en général

convexes et fortement déclives en arrière.

e Yeux non divisés.

f Elytres non carénées latéralement.

. ff — carénées latéralement : Neoxantha.

Point de sillon aux jambefe interméd.

Lobe supérieur des yeux égal ou subégal à l'inférieur : Entelopes. (\. V\ »

plus petit que — : Serixia.
|

ee Yeux divisés : Bnchisa. »
M

II. Antennes plusieurs fois aussi longues que le corps, à art. 3

épaissi : Xyaste.
,,

Aj. Mycerinus, etc.

SAPERDA.

Fab. S2/s^..£'n/0OT, p.l84(4).

Mâles : Mandibules de longueur variable, en général assez sail-

(1) Cesgroupes seraient au nombre de 6, représentés par lesgenres suivants:

1 Saperda, Anoesthetis; 2 Tanylecta, Cagosima, Zosne; 3 Singalia; 4 Thermis-

Tis; 5 Ciiariesthes; 6 Entelopes, Serixia, Neoxantha, Malloderma.

(2) Syst. Cerambyc. p. 114.

(3) Longic. Malayan. p. 327.

(4) Syn, CoMPSiDiA, Muls. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 182. — Akoerea,

Muls. ibid. p. 184.— Amilia, Muls. ibid. éd. 2, p. 376.— Argalia, Muls. ibid.
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lantes et peu épaisses.— Tête plane entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci très-courts, déprimés^ distants; front ample, subéquilatéral,

plan; joues au plus médiocres. — Antennes finement pubescentes,

faiblement ou à peine ciliées en dessous, au maximum un peu plus

longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, empiétant un
peu sur le prothorax, plus court que 3, 4-H moins longs que ce der-

nier, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez

grands, plus hauts que larges. — Prothorax transversal, régulière-

ment cylindrique. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres plus ou
moins allongées, planes ou très-peu convexes, parallèles ou peu à

peu atténuées en arrière , débordant fortement le prothorax à leur-

base. — Pattes assez longues ; cuisses sublinéaires, les postérieures

égales aux quatre i^^^ segments abdominaux; tarses médiocres, les

postérieurs à article 4 de longueur variable, le i^ de tous dépassant

peu les lobes du 3« (1). — Abdomen à segments 1-4 égaux; le S« en

général plus -long, de forme variable; son pygidium souvent en

partie à découvert. — SaiUie mésosternale assez, la prosternale très-

étroites. — Corps allongé, pubescent, plus ou moins hérissé de poils

fins.

Femelles : Antennes moins longues, parfois un peu plus courtes

que le corps. — Pygidium et S" segment abdom_inal autrement faits

.
que chez les mâles, variables.

Réduit aux espèces conformes à cette formule , l'ancien genre Sa-

PERDA des auteurs est médiocrement nombreux et ne paraît pas exis-

ter en dehors des régions tempérées et froides de l'hémisphère bo-

réal dans les deux continents. Comme on le voit par la synonymie,

M. Mulsant l'a divisé en plusieurs, en se basant uniquement sur les

espèces européennes et d'après des caractères dont les plus sérieux

sont empruntés à la largeur relative des épisternums métathoraci-

ques et à la forme des élytres.

La S. carcharias (2), la plus grande de celles que possède l'Europe,

constitue à elle seule celui qu'il a nommé Anoerea. Ses élytres moins

aplaties "que chez les suivantes, atténuées et acuminées en arrière,

p. 381; simple sous-genre des Saperda, établi sur les espèces à antennes non

aunelées {tremulœ, punctata).— Compsidea et Stenostola Haldem.

—

Cerambtx

Linné, De Geer, etc.

(1) Suivant M. J. L. Le Conte (Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, II,

p. 161), chez les mâles des espèces des Etats-Unis, les crochets antérieurs sont

munis d'une forte dent basilaire. Je la trouve^ eo effet, chez la plupart de ceux

que j'ai sous les yeux, mais elle n'est qu'un plus grand déTeloppement de cette

sorte de feston qui existe chez une foule de Long.cornes et ne rend pas les

crochets en question appendiculés. A ma connaissance elle n'existe pas chez

les espèces de l'ancien continent.

(2) Cer. id. Linné^Syst. nat. II, p. 631 ; Oliv. Entom. lY, 68, pi. 2, f. 22

(Cer. punctatus De Geer).
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ses formes robustes et ses épisternums métathoraciques fort larges,

forment ses caractères essentiels.

Il réserve le nom de Saperda aux espèces (1) de seconde grandeur,

à élytres également atténuées postérieurement, mais planes et arron-

dies ou subtronquées au bout, dont le faciès est moins robuste et les

épisternums un peu moins larges.

Ses CoMPSiDiA comprennent quelques petites espèces (2) de forme

plus svelte, et dont le caractère essentiel réside dans les élytres légè-

rement convexes et parallèles. Entre elles et les Saperda, le passage a

lieu par les Amilia (3).

Quelques-unes des espèces de l'Amérique du Nord (4) rentrent assez

bien dans ces genres, les autres en exigeraient de nouveaux.

La livrée des Saperda est très-variâe et parfois {scalaris, tremulœ,

punctata, etc.) remarquable.

SINGALIA.

Mâle ? : Tête assez fortement distante des hanches antérieures, fai-

blement concave entre ses tubercules antennifères; front étroit, plus

(1) Cer. scalaris, Linné, loc. cit. p. 632 (var.? Cer. hieroglyphicus,Veiï]3iS,

Reise, II, p. 723 eticon. ins. pi. F, f. 17).— Cer. perforatus, Pallas,Reise,II,

p. 723 iSap. Seydlii Fab.; S. punctata Payk.; S. Rudolphii Gederh.)- Europe

bor. et or. — S. tremulœ, Fab. Syst. EL II, p. 327.— Cer. punctaius^ Linné,

Syst. nat. II; Suppl. p. 1067.

(2) Cer. populneus, Linné, Syst. nat. II, p. 632. — Sap. quercus, Charpeat,

Hor. entom. p. 22-i; Hongrie.

(3) Sap. phoca, Frœlich, Naturforsch. XXVII, p. 139 [S. similis Laicha.vl).

(4) La liste Suivante est empruntée à M. J. L. Le Ccnte, Journ. of the Acad.

of Philad. II, p. 162. Il les divise en trois sections.

A. Elytres aiguës et divergentes à leur extrémité. S. obliqua, Say, Journ.

of the Acad. of Philad. V, p. 274; Pennsylvanie.

B. Elytres arrondies au bout avec la suture épineuse. S.calcaratu, Say, loc.

cit. III, p. 408. — adspersa, 3. L. Le Conte in Agass. Lake Super, p. 234; lac

Huron.

C. Elytres arrondies en arrière avec la suture inerme. S. mutica, Say, loc.

cit. III, p. im. — candida, Fab.. Syst. El. Il, p. 319 {bivitiaia, Say, Joe. cit.

IIÎ, p: 4.09). — vestita, Say in Long's Exped. II, p. 290. — puUafa, Haldem.

Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, p. 55; Alabama?

—

concolor, J. L. Le Conte,

Journ. of the Acad. of Philad. loc. cit. p. 163; Santafé.— m.œsta , J. L. Le

Conte in Agass. loc. cit. p. 234; lac Supérieur. — fuscipes, Say, .Tourn. of the

Acad. of Philad. V, p. 273. — discoidea, Fab. Syst. El. II, p. 322. —puncti-

collis, Say, loc. cit. III, p. 406 (trigeminata, Randall. Boston Journ. of nat.

Hist. II, p. 43). — lateraîis, Fab. Syst. El. II, p. 323.— iridentata, Oliv.

Entom. IV, 68, p. 30, pi. 4, f. 48. — picea, Fab. Syst. El. II, p. 332. — cana,

New. The Entomol. p. 12; Floride. — cre/« fa, INewm. The entom. Mag. V,

p. 396.— imrnatn, Say, loc. cit. IIÎ, p. 407 {concolor (f ?); Missouri,— wior-

ginata. Fab. Syst. El. II, p. 331.
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haut que large; joues très-courtes. — Antennes grêles, filiformes,

faiblement ciliées en dessous, atteignant le quart postérieur des ély-

tres^ à articles 1 cylindrique, arqu^, de moitié plus court que 3,

celui-ci du double plus long que les suivants, 5-11 subégaux.— Yeux
très-gros, convexes, faiblement échancrés à leur sommet interne. —
Prothorax plus long que large, régulièrement cylindrique, muni à sa

partie antérieure d'une élévation comprimée en triangle obtus. —
Ecusson parallèle, arrondi en arrière. — Elytres planes, très-allon-

gées, parallèles, sans épipleures, sauf à leur base, laissant le pygidium

à découvert, isolément acuminées au bout en une épine aiguë. —
Pattes longues, surtout les postérieures, grêles ; hanches antérieures

et intermédiaires couchées, convergentes; les l'"*^ contiguës à leur

sommet. -.- Cuisses longuement pédonculées, puis en massue fusi-

forme; les postérieures égales aux quatre 1"^ segments abdominaux;

tarses médiocres , à article 1 assez allongé. — Abdomen mou, cylin-

drique, à segments égaux, le S^ sinué au bout. — Episternums méta-

thoraciques très-larges. — Saillie mésosternale étroite, parallèle. —
Corps très-allongé, sveite, presque glabre en dessus, à peine pubes-

cent.

Je possède depuis longtemps le type (1) de ce genre singulier et qui

ne ressemble à aucune Saperdide décrite jusqu'ici. Le peu de solidité

de l'abdomen et la forme des quatre hanches antérieures rappellent

ce qui existe chez les Cérambycides du groupe des QEmides.

TANYLECTA.

Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 263.

Mâle : Tête assez distante des hanches antérieures , étroitement et

médiocrement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci

courts, verticaux, séparés; front du double plus haut que large, étroit,

élargi sous les yeux; joues allongées.— Antennes pubescentes, ciliées

en dessous à leur base, atteignant le tiers postérieur des élytres, à ar-

ticles 1 en cône renversé, égal à 3, celui-ci un peu plus long que 4,

5-11 plus courts, subégaux.— Lobes inférieurs des yeux très-grands,

subéquilatéraux. — Prothorax plus long que large, cylindrico-ova-

laire. — Ecusson eu triangle curviligne. — Elytres très-allongées,

planes, carénées latéralement, avec leurs épipleures verticales et elles-

mêmes carénées dans toute leur longueur; peu à peu rétvécies et

tronquées en arrière, leurs angles externes prolongés en une saillie

épineuse. — Pattes longues, surtout les postérieures; hanches anté-

(1) S. spinipennis . Subtus cum pedibus antennisque flava, capite obscuriori

fascia fionîali brunnea; prothorace elytrisque brunnels; ilîo antice subtiliter

asperato, bis dense punctulatis, fasciis duabus valde arcuatis (altéra pone

basin, altéra média) apiceque kte tlavo-testaceis. Long. 16 mill. Hab. ins. Ta-

probanâ.
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rieures saillantes; jambes de la même paire en ellipse allongée, les

autres faiblement épaissies, les postérieures un peu plus courtes que

l'abdomen ; tarses antérieurs un peu dilatés, les postérieurs longs, à

article 1 plus grand que 2-3 réunis. — Pygidium long, découvert,

cylindrique, fortement et triangulairement échancré; valve génitale

supérieure visible, arrondie au bout, fissile dans toute sa longueur;

— 5® segment abdominal très-long, cylindrique, profondément cana-

liculé dans sa moitié postérieure; les lèvres du canal villeuses.—Saillie

mésosternale de largeur moyenne; la prosternale très-étroite. — Corps

très-allongé, robuste, partiellement pubescent. — Fe*melle inconnue.

Suivant M, Pascoe, les crochets des tarses sont simples également

dans ce dernier sexe. Dès lors, je suis obligé de mettre ce genre

parmi les Saperdides, malgré ses rapports évidents avec les Glenea.

Il ne comprend qu'une grande et belle espèce (4) de Poulo-Pinang,

d'un noir assez brillant , avec cinq bandes longitudinales sur le pro-

thorax et de nombreuses petites taches irrégulières sur les éljires,

d'un blanc sale; ces derniers organes sont très-fortement ponctués à

leur base et sur leurs bords latéraux; le dessous du corps est orné de

deux raies blanches de chaque cuté.

ZOSNE.

Pascoe, Proceed. ofthe Zool. Soc. 1866, p. 263.

Femelle : Tête assez distante des hanches antérieures, plane entre

ses tubercules antennifères; ceux-ci très-distants, presque nuls; front

équilatéra!; joues allongées. — Antennes pubescenles, densément ci-

liées en dessous, atteignant à peine le milieu des élytres, à articles 1

cylindrique, caréné sur son bord interne, 3-i réunis aussi .longs que

5-H pris ensemble; 3 très-grand. — Lobes inférieurs des yeux mé-
diocres, subéquilatéraux. — Prothorax subtransversai, cylindrique.

— Elytres assez allongées, planes sur le disque, peu à peu rétrécies

et obliquement tronquées en arrière; leurs épipleures verticales. —
— Pattes médiocres; cuisses peu à peu et faibleroent en massue, les

postérieures égales aux quatre l*'* segments de l'abdomen; tarses

courts, leurs crochets munis- d'une petite dent obtuse à leur base. —
S^ segment de l'abdomen plus grand que 4, conique, tomenteux au
bout. — Saillie mésosternale triangulaire, déclive; la prosternale

étroite. — Corps allongé , robuste, pubescent.

On voit reparaître dans ce genre cette forme des antennes si com-

mune chez les Niphonides et les Apomécynides. Son unique espèce (2)

est assez grande et voisine de celle de la Tanylecta Lambii. Elle est

partout variée de blanc et de noir; la première de ces couleurs do-

(1) L. Lambii, Pascoe, loc. cit. pi. 28, f. 9.

(2) Z. cincticornis, Pascoe, loc. cit. p. 264.^ pi. 18, f. 6; Poulo-Picang.
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mine en dessous et sur les pattes, forme des bandes longitudinales

sur le prothorax et une foule de marbrures sur les élytres ; ces der-

nières sont grossièrement ponctuées à leur base et sur les côtés, les

antennes sont d'un blanc jaunâtre aArec le 4* et le 5® articles noirs.

THERMISTIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 438, note.

Mâle"?: Tête subrétractile, médiocrement concave entre ses tubercules

antennifères ; ceux-ci courts j front plan, plus haut que large; joues

courtes. — Antennes assez robustes, sétacées, non cylindracées, fai-

blement ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps; à arti-

cles 1 robuste, en cône renversé, moins long que 3, celui-ci et 4 sub-

égaux, 5-H plus courts, décroissant lentement. — Lobes inférieurs

des yeux grands, plus hauts que larges. — Prothorax transversal,

cylindrique, muni de chaque côté d'un fort tubercule conique. —
Ecusson arrondi en arrière. — Elytres médiocrement allongées, peu
convexes, légèrement déclives, peu à peu rétrécies et obliquement

tronquées en arrière, débordant fortement le prothorax en avant. —
Pattes assez longues, robustes, subégales; cuisses subhnéaires; les

postérieures égales aux quatre 1*"'^ segments abdominaux; tarses mé-
diocres, les antérieurs un peu dilatés; crochets simples, munis d'une

dent subobsolète à leur base. — 5" segment abdominal en cône assez

court. — Saillie mésosternale de largeur médiocre, parallèle; la pro-

sternale très-étroite. — Corps médiocrement allongé, robuste, pubes-

cent. avec quelques poils fins redressés.

M. Pascoe a compris ce genre dans les Phytœciides, en le regardant

comme allié de près aux Glenea. Je lui trouve tous les caractères es-

sentiels des Saperdides vrais dont il semble, au premier coup-d'œil,

très-différent par suite de la forte armatin?e de son prothorax.

Il est étabh sur une assez grande et belle espèce du continent in-

dien, décrite depuis longtemps par M. Saunders sous le nom de

Lamia croceocincta (1). Elle est d'un jaune serin en dessous, d'un

noir velouté en dessus , mat sur les antennes et les pattes, avec le

front, les côtés antérieurs du prothorax ^ deux bandes transversales

sur les élytres (l'une transversale , voisine de la base; l'autre en che-

vron après leur milieu) et la face inférieure des cuisses du même
jaune que le dessous du corps; sauf quelques assez gros points en-

foncés près de leurs bords latéraux, les élytres sont lisses.

(1) Trans. of the entom. Soc. Il, p. 178^ pi, 16, f. 6.
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ENTELOPES.

(Dej.) J. Thoms. Essai, etc. p. 345 (1).

Mâle? : Mandibules assez longues, minces. — Tête subrétractile,

large, renflée sur le vertex, pJane entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci très-courts, distants; front subéqiiilaléral; joues allongées.

—

— Antennes assez robustes, lâchement ciliées en dessous, plus cour-

tes que le corps, à articles 1 peu à peu eu massue, un peu plus long

que la tête, 3 beaucoup plus grand que lui et que 4,5-H plus courts,

décroissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs lobes inférieur et

supérieur subégaux, transversai^x. — Prothorax très- court, cylindri-

que, traversé par deux sillons fortement marqués. — Ecusson assez

grand, arrondi en arrière. — Elytres courtes, convexes, parallèles

dans leurs 2/3 antérieurs, déclives, rétrécies, arrondies, et chacune

munies d'une épine en arrière, débordant très-fortement le prothorax

à leur base. — Pattes médiocres, robustes, les postérieures plus lon-

gues; cuisses peu à peu en massue, les postérieures de la longueur

des élytres; tarses courts et larges, leur article 4 dépassant à peine

les lobes du 3*^. — Abdomen à segments 1-4 Qourts, égaux, 5 beau-

coup plus long, convexe, curvihgne, sillonné sur la ligne médiane.

—

— Saillies sternales étroites, arquées suc leurs faces opposées. —
Corps très-court, très-massif, presque glabre ou revêtu d'une fine

pubescence.

Genre remarquable, mais contenant en ce moment des cléments

étrangers, si l'on s'en tient rigoureusement aux crochets des tar-

ses (2). Provisoirement je n'y comprends que l'espèce typique (3),

très-joli insecte des archipels indiens, d'un beau jaune, avec une ta-

che brune (parfois obsolète) derrière chaque œil et trois grandes d'un

noir bleuâtre sur chaque élytre : deux à la base sur la même ligne,

une après leur milieu; ces organes sont densément ponctués à leur

(1) M. Guérin-Méneville (Icon.; Ins. p. 245) a, le premier,, dit quelques mots

du genre, en le caractérisant très-sommairement.

(2) Sur les cinq espèces décrites, je n'en connais que deux, la glauca qw en

constitue le type, et la Wallacei Pascoe. La première a les crocliels dîvariqués

et simples, comme le dit M. Guérin-Méneville; ceux de la seconde sont diver-

gents et bifides au bout. A part cela et leur livrée qui est différente, ces deuï

insectes présentent exactement les mômes caractères génériques. Mais dans la

méthode que je suis, les crochets des tarses jouent un trop grand rôle pour que

ces deux espèces restent dans le même genre. M. Pascoe ne parle pas de ces

organes.

(3) E. glauca, Guér.-Ménev. loc. cit. (brevicollis, Dej. Cat. éd. 3, p. 373);

rien absolument ne justilie le premier de ces noms spécifiques; le second est

beaucoup plus convenable, mais inédit. Cet insecte habite Java, Malacca et

Bornéo.
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base, lisses en arrière. Les autres espèces (1) ont une livrée diffé-

rente.

SERTXIA.

Pascoe, Trans. ofthe entom. Soc. Ser. 2, ÏV, p. 45 (2).

Genre voisin des Entelopes dont il se distingue par les caractères

suivants :

Tête de grosseur variable, mais débordant toujours le prothorax.

— Antennes de grandeur variable, mais toujours notablement plus

longues que le corps, surtout chez les (f • leurs articles S-1 1 décrois-

sant plus lentement. — Lobes supérieurs des yeux plus petits que les

inférieurs.— Prothorax muni sur la ligne médiane, près de son bord
postérieur, d'une élévation aplatie en forme de triangle renversé,

souvent remplacée par une simple carène. — Elytres de longueur va-

riable, peu convexes ou déprimées sur le disque, parallèles ou élar-

gies en arrière, munies chacune, dans le voisinage de la suture, d'une

petite épine parfois absente. — Corps beaucoup moins massif.

M. Pascoe avait fait primitivement deux genres de ces insectes :

l'un, du nom de. Serixia (types :a;jzcaiis, modesta), composé d'espèces

assez allongées, à antennes finement ciliées en dessous, à élytres dé-

primées et élargies en arrière; l'autre nommé Iolea (types : prolata,

longicornis, etc.), comprenant des espèces plus petites, non déprimées,

parallèles et à antennes glabres en dessous. Des former intermédiai-

res l'ont engagé, depuis (3), à réunir ces deux coupes génériques,

mesure que je ne puis qu'adopter, n'ayant vu qu'un très-petit nom-
bre de ces insectes.

Dans cet état le genre est assez nombreux (4), mais variable sous

le rapport de la livrée qui cependant, en général, se rapproche de

celle des Entelopes tels que M. Pascoe les a établis.

NEOXANTHA.

Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 45.

Mêmes caractères que les Entelopes, sauf les différences sui-

vantes :

Tête plus petite, pas plus large que la tète dans les deux sexes. —

(1) E. Wallacei, Pascoe, Trans. of Ihe entom. Soc. Ser. 2, IV p. 46. — iop-

fera, Pascoe, ibid. p. 108, pi. 23, f. 8.— amœna, Pascoe, Longic. Malayan.p. 335,

pi. 45, f. 8. Tous de Bornéo. — similis, Pascoe, Proceed. of Ihe Zool. Soc.

1866, p» 255; Poulo-Pinang.

(3) Syn. loLE, Pascoe, ibid. p. 254, et plus tard (Longic. Malayan. p. 335),

loLEA, par correction.

(3) The JourD. of Entoor. I, p. 354.

(4) S.apicalis, Malacca; modesta, Bornéo, Pascoe, loc. cit.; avec une figure de
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Antennes de la longueur du corps (cf) ou un peu plus courtes (9).

—

Lobes supérieurs des yeux beaucoup plus petits que les inférieurs.

—

Prothorax moins transversal, muni de chaque côté d'un assez gros

rendement arrondi. — Elytres obtusément carénées sur les côtés de-

puis les épaules jusqu'au milieu de leur longueur, inermes en ar-

rière. — 5"^ segment abdominal fortement transversal, largement ar-

rondi au bout. — Corps revêtu d'une fine pubescence lanugineuse et

de poils fins redressés.

Les crochets sont simples comme ceux de VEntelopes glauca, ce qui

différencie fortement le genre des Serixià dont M. Pascoe l'a regardé

comme voisin. Il ne comprend qu'une belle et assez grande espèce (1)

du nord de la Chine, d'un beau jaune clair et assez brillant, avec

trois points noirs (un discoïdal, deux latéraux) sur le prothorax, et une

grande tache brunâtre sur chaque élytre avant son milieu.

BACCHISA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 342.

Je n'ai pas vu ce genre, établi sur un seul exemplaire qui, sans

aucun doute, était un mâle. Suivant M. Pascoe, il ne diffère des Se-

RTxiA que par les trois caractères suivants :

Tête très-large et concave entre ses tubercules antennifères , por-

tant entre ces derniers une protubérance carrée, verticale, légère-

ment bilobée au bout; ces lobes terminés chacun par un pinceau de

poils, ainsi que les tubercules antennifères ; tète parcourue dans toute

sa longueur par une ligne saillante. — Antennes plus robustes. —
Yeux divisés.

Ce dernier caractère suffit pour démontrer que, même en ne te-

nant pas compte de la forme singulière de la tête , son unique es-

pèce (2) découverte par M. Waliace dans Tîle de Flores, est très-dis-

tincte des Serixia. Elle est longue de 10 millim. et d'un jaune rou-

geâtre avec les antennes et les élytres d'un bleu d'acier très-foncé.

la Ire pi. 18, f, 3 .—M. prolata, Bornso; longicornis, Malacca; Uterata, Mdcassar^

Pascoe, ibid. p. 254. — Ser. ôrnata , cephalotes, Batchian; sedata, Siam;

Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 353. — S. marginata, Batchian; amu-
lento, Bornéo; optabiUs, Ceram; lychnura, Bornéo; prœusta, Mysol; guadrina,

Moity; fulvida, Batchian; Pascoe, LoEgic. Malayan. p. 337.— S. varinns, hu-

salis, prasinata, Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 256; Poulo-Pi-

naag.

(1) N. amicta, Pascoe, loc. cit. pi. 16, f. 4; Sliangaï.

(2) B. coronata, Pascoe, loc. cit. pi. 15, f. 11.
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XYASTE.

Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 257 (1).

Je n'ai à ma disposition qu'un exemplaire mâle, collé sur du pa-

pier, d'une espèce {semiusta) de ce genre voisin de Serixia du type

des lOLEA. 11 ne diffère de ces dernières que par les points sui-

vants :

xYntennes capillaires, très-longues, à articles! peu robuste, en cône

renversé et arqué, atteignant presque la base du prothorax, 3 beau-

coup plus grand que i, épaissi dans toute sa longueur et presque

toujours hérissé de cils courts. — Elytres déprimées sur le disque,

parallèles, arrondies et inermes en arrière. — Corps moins robuste,

oblong.

La structure des antennes constitue évidemment le principal carac-

tère du genre; M. Pascoe ne disant pas que l'épaississement de leur

3^ article est propre aux mâles , il faut en conclure qu'il existe dans

les deux sexes. Ces insectes sont plus petits que les Serixia et leur,

taille paraît peu varier (6-8 mill.); ils ont, du reste, une livrée ana-

logue à celle du genre en question (2).

Groupe LXIX. Glénéides.

Cavités cot. interméd. largement ouvertes. — Crochets des tarses

divariqués, parfois munis d'un feston à leur base. — Un sillon aux

jambes intermédiaires.

Les 3 segm. int. de l'abdom. plus courts que les autres.

Les autres caractères ne diffèrent pas de ceux des Saperdides, si ce

n'est que dans l'immense majorité des espèces les élytres sont caré-

nées latéralement, mais comme ce caractère n'est pas absolument

étranger aux Saperdides, il s'ensuit que ces insectes ne diffèrent ri-

goureusement de ces dernières que par la présence d'un sillon aux

jambes interméd. Ce sillon est en général très-faible, et môme bien

près de disparaître chez certaines Glenea, mais comme j'en trouve au

moins des vestiges chez toutes les espèces que j'ai sous les yeux, je ne

peux que regarder ces insectes comme constituant un type particulier

distinct des Saperdides.

(1) Syo. Serixia (pars) Pascoe, olim.

(2) M. Pascoe les divise en deux sections : A. Art. 3 des antennes plus long

que le scape : X. semiusta, ^nmAlva; fciradoxa, Singapore; invida, torrida,

Bornéo; subminiacea, Singapore; finiîa, Kavia; palUata, Saylie; cupida, Bat-

chian; trigonalis, Morty; Pascoe, Longic. Malayan. p. 343. B. Art. 3 des an-

tennes plus court que le scape : Ser. nigripes, Pascoe, ïrans. of the entom.

Soc. Ser. 2, IV, p- 255; Poulo-Pinang, Singapore. — X. fumosa, Pascoe, Lon-

gic. Malayan. p. 347; Bornéo.
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M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 423) a également un groupe

des Glénéites, mais sur les trois genres qui le composent, \m seul

(Glenea) lui appartient réellement. Quant à M. Pascoe (L. M. p. 363),

à qui l'on doit la création de 5 des 6 genres qui suivent, il a compris

ces insectes dans les Phytœciides. Tous sont propres aux Indes or.

I. Elytres carénées latéralement.

a Lobes inférieurs des yeux au moins aussi hauts que larges.

b Elylres convexes, verticalement déclives en arrière : Malloderma.

bb — planes, sans déclivité postérieure.

Pattes poster, de longueur normale; leurs jambes arron-

dies : Glenea.

Pattes poster, très-longues; leurs jambes comprimées :

Chlorisanis.

aa Lobes inférieurs des yeux transversaux : Cryllis.

IL Elytres s'arrondissant pour former les épipleures.

Hanches antér. subcontiguës : Daphisia.

distinctement séparées : Tephrocoma.

MALLODERMA.

Mâle : Tête et yeux des Glenea. — Antennes un peu plus longues

que le corps, à articles 1 en cône renversé, plus long que 3, celui-ci et

4-11 subégaux.—Prothorax des Glenea, aussi long que large.— Ecus-

son en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, pa-

rallèles, convexes, carénées latéralement et sur leurs épipleures, s'ar-

rondissant pour former une forte déclivité postérieure, arrondies à

leur extrémité.— Pattes des Glenea (f.— Corps massif, revêtu d'une

sorte d'enduit et de poils fins redressés abondants.—Le surplus comme
chez les Glenea.

Dans tous les genres du groupe actuel, les elytres sont privées de

déclivité postérieure ou n'en ont qu'une très-faible; ici, au contraire,

elle est très-forte, ce qui change complètement le faciès.— Ce carac-

tère, réuni à la structure particulière des antennes, rend ce genre

très-distinct. 11 ne comprerid qu'une belle espèce (1) inscrite dans la

collection de M. le comte Mniszech comme provenant des Indes orien-

tales. Il me paraît probable qu'elle habite l'Indo-Chine.

Sans le sillon des jambes intermédiaires, le genre serait très-voisin

des Neoxantha du groupe des Saperdides.

(1) M. Pascoei. Nigro-velutina, sparsim iiitore cœrulea induta, utique griseo-

villosa; prothorace vittis tribus , elylris bas!, fascia média communi angusta

apiceque late, griseis. Long. 20 mill.
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GLENEA.

Newm. Ths Entomol. p. 301 (1).

Mâles : Tête au plus médiocrement concave entre ses tubercules

antennifères; front subconvexe, au moins équilatéral, souvent plus

haut que large; jou'?s médiocres. — Antennes grêles, sétacées, fine-

ment pubescentes, faiblement ciliées en dessous, un peu plus longues,

rarement un peu plus courtes que le corps, à articles 1 cylindrique

ou en cône renversé, sinué à sa base en dessous, plus court que 3,

4-dl plus courts que celui-ci, décroissant lentement. — Lobes infé-

rieurs des yeux assez grands, équilatéraux ou un peu plus hauts que
larges.— Prothorax transversal ou non, cylindrique, souvent resserré

sur les côtés en arrière, sans sillons transversaux ni nodosités, mais
parfois un peu convexe en dessus. — Ecusson variable. — Elytres de

longueur variable, planes ou faiblement convexes et unies en dessus,

carénées latéralement, avec leurs épipleures larges et elles-mêmes

longitudinalement carénées, peu à peu rétiécies en arrière et tron-

quées au bout, rarement arrondies, débordant en général fortement

le prothorax, avec les épaules anguleuses (2). — Pattes assez longues,

surtout les postérieures; cuisses faiblement et graduellement épaissies,

les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen; tarses médiocres,

à article 4 de longueur ..variable (3).— 5« segment abdominal allongé,

(1) M. Nswman n'a pas caractérisé le genre; il l'a-vait été auparavant par

M. De Caslelnau (Hist. nat. d. Col. II, p. 489) sous le nom de Sphenura, em-
ployé longtemps auparavant par Liclitenstein pour des Oiseaux. — Syn. Para-
"GLENEA, H. W. Bâtes, Proceed. oftlie ZooL Soc. 1866, p. 352. — Colobothea
pars, De Casteln., Westw. — Stibara J. Tlioms. (oliin). — Yolumnia pars, J.

Thoms. — Saperda Fab., Oliv., Donov., Guér.-Ménev., Daim. — Stenocorcs

Fab.

(2) Dans un petit groupe {picta, délia, elegans, nympha) ces organes débor-
dent très-peu et même (délia) pas du toîit le prothorax. A ce caractère, cette

dernière espèce réunit un front étroit et très-haut, un prothorax muni à sa base

chez le çfj d'un lobe médian anguleux très-prononcé ^ une forme beaucoup
plus allongée que de coutume, en un mot, plus qu'il n'en faut pour constituer

un genre distinct. Mais il y a des passages entre elle et les espèces normales,

de sorte que MM. J. Thomson et Pascoe n'ont pas hésité à la comprendre dans

le genre.

(3) Il est très-court, par ex. chez làpicta et la délia, mais c'est une excep-

tion; en général, il est plus ou moins allongé et même fort saillant. Quant aux
crochets des tarses, M. J. Thomson (Essai, etc. p. 45) les indique comme étant

entiers, et M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 364) comme simples chez les (f et

en général obtusément dentés à leur base, sans rien dire de ceux des 9 . Je

les ai examinés chez un grand nombre d'espèces et les ai trouvés simples dans

les deux sexes, avec un léger feston, souvent absent, à leur base. M. Pascoe cite

cependant certaines espèces (amboinica, cyanipennis) chez les mâles desquelles

ce feston se convertit en une dent aiguë.

Coléoptères. Tome IX (2). 28 .
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conique, tronqué ou sinué au bout. — Saillie mésosternale étroite,

parallèle ou subparallèle ; la prosternale beaucoup moins large.—
Corps de longueur très-variable, cunéiforme, épais, pubescent ou re-

vêtu d'une sorte d'enduit velouté.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Elytres

moins rétrécies en arrière. — 5* segment abdominal plus court, gé-

néralement sillonné sur la ligne médiane.

Genre remarquable par le grand nombre de ses espèces (1) et la

(1) Voyez le tableau synoptique que M. J. Thomson (Essai, etc. p. 45) a

donné des nombreuses espèces de sa collection. Celles de la liste suivante

sont rangées, ou peu s'en faut, d'après la date de leur publication.

Sap. elegans, Oliv. Entom. IV, 68, p. 15, pi. 4, f. 40 {Sap. chalyhea, Illig.

in Wiedera. Arch. f. Zool. u. Zoot. I, 2_, p. 138, pi. l,f. 6); Sumatra, Macassar,

Dorey. —> Stenoc. pictus, Fab. Syst. El. II, p. 308; Sumatra, Moluques,

Nouv.-Guinée. — Sap. acuta, Fab. ibid. p. 327 [Folumn. id. J. Thoms.); Java.

— Sap. nigrovirens, Donov. Epitom. of the Ins. of India, Gen. 88. — Sap.

Lefebvrei [Sap. fesiiva Boisd.; G. antica et submedia J. Thoms.), venusta

[Sap. viridicincta Boisd.), Guér.-Ménev. Voy. d. 1. Coq.; Entom. p. 138, pi. 7,

f. 2 et 5; Nouv.-Guinée. — Sap. vittifera, Boisd. Faun. d. l'Océan. II, p. 516,

pi. 9, f. 19; Arou. — Sphen. novémguttata, De Gasteln. Hist. nat. d. Col. II,

p. 489; Java, Singapore.— Colob. leucospilota, Westw. Arcan. entom. I, p. 57,

pi. 15, f. 2 (Sap. elegans? ol.). — Sap. miles, Newm. The entom. Mag. V,

p'. 395 {Stib. sanguinorin J. Thoms.); Java. — G. lepida, concinna, versuta,

regulariSj exculta [viridipustuluta J. Thoms.), suavis, glauca, Newm. The

Entomol. p. 301 ; îles Philippines. — G. viridinotata, Blanch. Voy. au Pôle

Sud; Entom. p. 300, pi. 17, f. 17 (nec J. Thoms.); Arou. — Colob. rubricollis,

Hope, Traus. of the Linn. Soc. XIX, p. 111, pi. 10, f. 8; Silhet. — Stib. in-

diana, sanctœ-mariœ, funerula^ capriciosa, Indes or.; anticepunctuta, Java;

obsoletepunctata, Indes or.; udefera, Bornéo; ar«ï7ime;fîca,Ceylan; algebraica,

Java, ^ova^o; nialhematica, illuminata, Singapore; ana, Java; obesa, Silhet;

argus, Indes ov.; annulata, Hindostan bor.; J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 141.

— G. collans, extensa, Bornéo; relicta, Chine bor.; blandina. despecta [gut-

tigera J. Thoms.), Bornéo; dei^-i^a (macM^ëprams J. Thoms.), Macassar; rw^na,

Birmanie; vexator, Ceylan; Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV

p. 2S8. — G scopifera, commissa, Pascoe, ibid. Ser. 2, V, p. 54; Ceylan. —
G. délia (Colob. picta Casteln.), Java; vohipiuosa, Singapore; saperdoidesy-

Bornéo; albàlineaia, interrupta, 'Batchian; lineatocolUs , Java; confusn, sub-

fasciata, Batchian; strigata, iœniata, Java
;
fulvomuculata, Batchian; grisea,

Amboine; awfea, SM^media, Dorey ; heptagona, Batchian; amboinica, Am-
boine ihimaculicollis, Batchian; chalybeata, pulchella, Silhet; spilota, Indes

or.; J. Thoms. Essai, etc. p. 48. G. venus, Batchian; juno, nympha, proser-

pina, cybele, hebe, Malaisie; diana, Assam; aphrodite, Mindanao; numifera,

mima, Malaisie; pena, Indes or.; psylla, N...; lugubris, Ceram; Kraatzii, ta-

rifascia, Mindanao; malasiaca, Malaisie; colobolheoides, astarte, lycoris, Min-

danao; Montrouzieri, Nouv.-CaléJonie; stelîata, lineella, magica, coryphœa,

Mindanao; basalis, Célèbes; Boisduvalii, Batchian; diversa, Cevàm ; sparsa,

Batchian; amœna, pusiulata, SaL\-à; cylindrepomoides, Manille; ochraceovitfuta,

Bornéo; severa, Mindanao; signifera, Malaisie; cinereà, Manille; vaga, Malai-
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beauté de la plupart d'entre elles, mais dont la livrée, très-souvent

composée de couleurs douces et veloutées, ne se prête pas à une des-

cription générale. Il est du reste médiocrement homogène, sans se

prêter à être divisé. C'est un des plus caractéristiques de la faune des

Indes orientales en fait de Longicorne*. Sa distribution géographique

embrasse la Chine, îe continent indien, les archipels de ces deux ré-

gions et les parties occidentales de la Poljoiésie.

M. H. W. Bâtes n'assigne pas d'autre caractère à son genre Para-

GLENEA (1) que d'avoir les élytres arrondies à leur extrémité, particu-

larité évidemment de peu de valeur dans un genre comme celui-ci.

CHLORISANIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 413.

Mâle : Prothorax muni sur le disque de deux callosités et d'une

faible carène médiane lisses. — Pattes postérieures beaucoup plus

longues que les quatre antérieures ; leurs cuisses atteignant le som-

met des élytres, leurs jambes comprimées sans être élargies, leurs

tarses à article 1 sensiblement plus long que les deux suivants réunis.

— Corps glabre en dessus, revêtu en dessous d'une fine pubescence

soyeuse. — Le surplus comme chez les Glenea.

A ces caractères, peut-être en paTtie absents chez la femelle, l'uni-

que espèce (2) du genre réunit une livrée et surtout une sculpture

sie ; cancellata, Camboge; homonospiîa, Asie or.; angerona, Java; maculifera,

Silhet; citrina (an^2,'Zto Fasc), .Tava; nîgromaculata, sulphurea, Camboge;

regina, Poulo-Pinang; galathea, Japon; canîdia, Bombay; Mouhotn, Laos; cœ-

lestis, Moluques; scalaris (cunila Pasc), Malaisie; J. Thoms. Syst. Cerambyc,

p. 560. — G. porphyriOj neanihes, jubœa, alysson, œme, manto, Pascoe,

Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p; 259; Poulo-Pinang. — G. coris, Singapore;

odeita, Bornéo; myrsine, cleome, Singapore; elate , areca, laudata {viridino-

tata, J. Thoms., nec Blanch.), Bornéo; camilla, Sumatra; nicanor, Macassar;

iridescenS) Malacca; honora, Poulo-Pinang ; Thomsoni, cyrilla, Batchian; me-
soleuca , Singapore ; luctuosa , Arou ; fatalis , calypso , Bornéo ; ianthe , ege-

ria , Singapore; aspasia, melia, sejuncta, Bornéo; atropa, Ceram; sophro-

nia, Porey; m^rsia, Amboine, acasta, i&ya.; telmissa, iphia, Tondano; irene,

Singapore; camelina, Bornéo; anona, Singapore; latania, Menado; attalea, cœ-

ruleata. Cer&m; hyphœne,'illoHY; corypha, Amboine; analytica, eclecHca,

Bornéo; palliata, Singapore; cinna, olyra, Tondano; concinnata, Bornéo, Mo-

luques; myrrhis, Singapore; venenata, Dorey; lusoria, maura, îles Philippines;

iresine, Bornéo; lachrymosa, Célèbes; melissa, Dorey; vanessa, Waigiou; Stella,

Dorey; mansueta, Mysol; sospitd, Mont-Ophir; glechoma, Matabello; medea,

Bornéo; lenita, continent indien; vesta [pulchella Pascoe, olim), Singapore, Mo-

luquss; mmiacea, Borey; ^ring'aria, Menado; Pascoe, Longic. Malayan. p. 366.

(1) Glen. Fortunei, Saund. Trans. of the entom. Soc. Ser.2,II, p. 112, pi. 4,

f. 1; Chine bor.— Par. Swinhoei, H. W. Bâtes, loe. cit., avec une figure dans

le texte; île Formose.

(2) C. viridis, Pascoe, loc. cit. pi. 16, f. 7.
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différentes de celles des Glenea. En dessus elle est d'un vert métalli-

que foncé et brillant, avec quatre taches sur le prothorax et la suture

des élytres d'un noir velouté; le dessous du corps est d'un vert clair,

passant au bleu sur les pattes et les antennes; les élytres sont criblées

de très-gros points enfoncés et tronquées au bout, avec leurs angles

externes épineux ; la tête et le prothorax sont beaucoup moins forte-

ment ponctués. Au premier coup-d'œil cet insecte, originaire de

Bornéo, ressemble à une CaUichroma,

CRYLLIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 417.

¥d/g;Tète plane entre ses tubercules antennifères; front sub-

convexe, équilatéral; joues assez longues. — Antennes très-grèles, sé-

tacées, pubescenles, ciliées en dessous à leur base, un peu plus lon-

gues quelecoi'ps,à articles \ subfusiforme, un peu moins long que 3,

4-11 plus courts que celui-ci, décroissant peu à peu. — Lobes infé-

rieiu's des yeux assez grands, transversaux. — Prothorax du double

plus long que large, cylindrique, légèrement resserré à sa base, lon-

gitudinalement caréné sur la ligne médiane. — Ecusson carré. —
Elytres des Glenea, tronquées à leur extrémité, avec leurs angles ex-

ternes épineux. — Pattes grêles, les postérieures plus longues que les

autres; leurs cuisses dépassant le 4« segment abdominal; tarses courts,

à article 4 peu saillant. — Saillies sternales étroites; la prosternale

verticale en arrière. — Corps allongé, pubescent.

Sauf la longueur du prothorax et la forme de la saillie prosternale,

ces caractères sont les mêmes que ceux des Glenea, mais 1 unique es-

pèce (1) du genre en diffère beaucoup par sa livrée. Elle est noire et

revêtue d'une pubescence d'un gris cendré, avec deux bandes trans-

versales dénudées sur les élytres : la l''^ antérieure en forme de che-

vron aigu à sommet dirigé en avant, la 2" post-médiane et trans-

versale; cet insecte, originaire de Singapore, n'a que 8 millim. de

longueur.

DAPHISIA.

Pascoe, Lôngic. Malayan. p, 418.

Femelle?: Tète débordantle prothorax, plane entre ses tubercules an-

tennifères, ceux-ci presque nuls; front subconvexe, plus haut que large;

joues longues.—Antennes très-grêles, très finement pubescentes, ciliées

en dessous à leur base, de 1/3 environ plus longues que le corps, à

articles 1 mince, en cône renversé, égal à 3, 4-11 plus courts que ce-

lui-ci, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez

grands, convexes, subarrondis. — Prothorax aussi long que large,

(1) C. clytuides, Pascoe, ioc. cit. pi. Vo, f. 9.
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cylindrique, un peu atténué à sa base. — Ecusson carré. — Elytres

assez allongées, planes, parallèles, sans carènes latérales, tronquées

en arrière, débordant médiocrement le protliorax, — Pattes grêles,

les postérieures beaucoup plus longues que les autres; leurs cuisses

atteignant le sommet des élytres; leurs tarses très-courts, à articles 1

plus long que 2-3 réunis, 4 très-peu saillant, — Pygidium presque

en entier découvert; les trois segments intermédiaires de l'abdomen

plus courts que les autres. — Saillies sternales très-étroites; la pro-

sternale presque nulle entre les hanches antérieures.— Corps allongé,

pubescent, avec quelques poils fins redressés.

Ce genre ne comprend qu'une petite (9 millim.) et jolie espèce {i)à.e

Singapore, blanche avec une tache noire transversale sur le protho-

rax etTjuatre bandes communes de même couleur, interrompues dans

leur milieu, sur les élytres; ses antennes et ses pattes sont d'un jaune

pâle.

TEPHRÔCOMA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 419.

Femelle : Tête plane entre ses tubercules antennifères ; front assez

convexe, équilatéral; joues allongées. — Antennes grêles, finement

pubescentes, lâchement ciliées en dessous, un peu plus longues que

le corps, à articles 1 subfusiforme , égal à 3, celui-ci un peu plus

grand que les suivants, ces derniers subégaux. — Lobes inférieurs

des yeux assez grands, subtransversaux. — Prothorax un peu plus

large que long, cylindrique, sans sillons transversaux en dessus. —
Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement al-

longées, planes, non carénées latéralement, avec leurs épipleures

très-étroites, tronquées à leur extrémité, débordant faiblement le

prothorax. — Pattes grêles, assez longues, surtout les postérieures;

leurs cuisses dépassant un peu le 3^ segment abdominal; tarses courts.

— Pygidium découvert. — Saillies sternales très-étroites. — Corps

médiocrement allongé, pubescent, hérissé de quelques poils fins.

L'unique espèce (2) du genre est de la taille de la Saperda p&^^

pulnea d'Europe, mais plus massive, et revêtue partout d'une pu-

bescence uniforme d'un gris cendré bleuâtre. Elle habite Ceraro..

TRIBU IV.

PHYiœCIIDES.

Cette Tribu ne diffère essentiellement des Lamiides vraies que par

la structure des crochets des tarses qui, constamment divariqués,

(1) D. pulchella, Pascoe, loc. cit. p. 419, p!. 15^ f. 6.

(2) T. livia, Pascoe, loc. cit. pi. 16, f. 5.
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sont en même temps appendiculés ou fissiles (1), au moins dans l'un

des sexes (2). A ce caractère s'ajoutent les suivants :

Tête normale. — Scape des antennes en cône renversé^ très-rare-

ment en massue ou muni d'une cicatrice terminale (3). —Yeux fine-

ment granulés. — Pronotum sans arêtes latérales.— Métastemum al-

longé. — Saillies mésosternale et prosternale lamelliformes, plus ou
moins étroites; la première déclive et inerme (4).

Le nom de Phytœciides que je donne à ces insectes n'implique

nullement qu'ils ont la forme si connue des Phytoecia européennes.

Sans être aussi variée que celle des Lamiides vraies, la leur l'est en-

core beaucoup. La cicatrice du scape des antennes et la longueur re-

lative du métasternum ne peuvent pas servir de point de départ

pour leur classification, la prem.ière étant très-rare et le second tou-

jours allongé. Mais, par compensation, on peut tirer un assez grand

parti de la forme des élytres et des modifications qu'éprouvent les

crochets des tarses. En combinant ces deux caractères avec ceux em-
ployés précédemment, on arrive à la répartition dans sept groupes

des 82 genres qui suivent.

Leur distribution géographique est assez remarquable. Tous sont

représentés en Amérique, tandis que deux seulement (Phytœciides

vraies, Tétraopides) le sont dans l'ancien continent. Quant au nom-
bre des espèces, les archipels indiens ont une forte prééminence sur

les autres régions du globe. Jusqu'ici pas une seule ne parait exister

dans l'Australie.

(1) Il n'est pas inutile de préciser, plus qu'on ne le fait ordinairement, le

sens de ces mots. Dans l'une et l'autre de ces formes les crochets sont compo-
sés de deux pièces : une basilaire et une terminale ressemblant à une griffe.

Quand la pièce basilaire est coupée carrément en avant, la griffe attachée à son

angle supérieur est nettement séparée d'elle et plus ou moins verticale ; les

crochets sont alors appendkule's . Us deviennent fissiles ou fendus lorsque la

pièce basilaire étant coupée obliquement, son angle antéro-inférieur s'allonge

plus ou moins en une saillie aiguë. La griffe, dans ce cas, se soude souvent

avec son bord antérieur de telle sorte que la suture qui l'en sépare devient

parfois peu apparente. C'est à cette forme que quelques auteurs donnent le

nom de crochets dentés. Ce dernier terme me parait devoir être réservé

pour le cas très-rare et propre aux Saperdides, oià les crochets simples

(c'est-à-dire d'une seule pièce et à courbure continue) sont munis à leur base

en dessous d'un feston obtus, qui chez quelques espèces devient denti-

forme.

(2) Dans deux genres (Stibaria, Voldmnia) seulement de Phytœciides vraies

ils sont simples chez les femelles.

(3) La cicatrice n'existe que dans trois genres : Gryllica, Hemicladus et

Chkreas.

(4) Les Igualda et les Eumathes sont les seuls où cette saillie est verticale

ou munie d'une carène obtuse en avant.
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,I.[ (kvités cotjloïdes intermédiaires ouvertes.

a Les quatre i^'s segments de l'abdomen égaux ou

,1.' : décroissant peu à peu; tête non rétractile

,, . ; ckez presque tous; épisternums métatlio-

/ raciques plus ou moins larges; crochets

des tarses variables.

aa Les trois segments intermédiaires de l'abdo-

men plus courts que les autres; épister-

nums mélathoraciques au plus médiocre-

ment larges, souvent étroits.

6 Yeux largement divisés ; crochets des tarses ap-

pendiculés (Tetraopes excepté).

bh — échancrés, très-rarement subdivisés,

c Tète rétractile; crochets des tarses fissiles.

ce — non rétractile.

d Crochets des tarses fissiles; corps très-allongé et

svelte.

dd Crochets des tarses appendicuîés; corps au plus

oblong.

Front trapéziforme.

— rectangulaire.

n. Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées

849

Cl..

Phytœciides vraies.)

Tétraopides. Gjy^K^ aff, Ca.

Amphionychides. \

iÏRÉNICIDES.

Gryllicides.

Calliides.

Hébestolides.

Groupe I. Phytœcîîdes vraies.

Tête non rétractile (1), — Yeux rarement divisés (2). — Elytres en

général non carénées latéralement. — Jambes intermédiaires munies

d'un sillon rarement obsolète; crochets des tarses variables. — Les

quatre l*'''' segments de l'abdomen égaux ou décroissant peu à peu et

faiblement. — Episternums métathoraciques larges, triangulaires.

—

Corps plus ou moins allongé et étroit.

Les premiers genres de ce groupe ayant les élytres carénées latéra-

lement et même (Stibara, Volumnia) les crochets des tarses simples

chez les femelles, se rattachent de très-près aux Glénéides et en par-

ticuHer aux Glenea; les derniers (Dyenmonus, Linda, etc.) ont une

ressemblance prononcée avec les Tétraopides; les autres ne sont

(1) Sauf chez Volxjmîjia et Mor^gamus qui, par là, se rapprochent de près

des Amphionychides dont la rétractilité de la tête est le caractère le plus es-

sentiel. Ils s'en distinguent par leurs crochets des tarses appendicuîés, leurs

épisteroums métathoraciques plus larges et l'égalité de leurs quatre premiers

segments abdominaux.

(2) Deux genres (Oxylia, Opsilia) ont ces organes aussi largement divisés

que les Tétraopides. La forme générale beaucoup plus svelte de leurs espèces et

leur abdomen dont les quatre premiers segments sont subégaux, sont tout ce

qui les en sépare.
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que des modifications des deux types représentés en Europe par les

Phytoecia et les Oberea.

Ces" insectes sont exclusivement propres à l'ancien continent; l'Aus-

tralie, la Polynésie et l'Amérique du Sud ne paraissent jusqu'ici en
posséder aucune espèce. Les 23 genres qu'ils constituent reposent,

pour la plupart, sur des caractères si légers et si sujets à s'affaiblir

qu'il est très-difficile d'en dresser un tableau synoptique. Le suivant

est ce que j'ai pu faire de mieux.

L Ely très carénées latéralement; leurs épipleures plas ou moins larges.

a Cuisses.postér. dépassant fortement le 2^ segment abdominal,

au moins chez les ç^.

h Elytres sans côtes; crochets des tarses simples chez les Ç.

Tête non rétractile; élytres déprimées, cunéiformes : Stibara. ÙMvj

— rétractile; — assez convexes, naviculaires :

Voîumnia. OM-
bb Elytres munies de côtes longitudinales : 2VMj)s^iera. „ ^ 5si

aa Cuisses poster, ne dépassant pas ou queti'ès-peu le 2e seg-

ment abdominal.

Tubercules antennifères distants; front équilatéral : Dystus. aJ"'*^

contigus; — allongé : Scyiasis. y

IL Elytres sans carènes latérales (1); leurs épipleures en général

très-étroites, parfois nulles en arrière.

c Cuisses poster, dépassant (en général) fortement le 2» seg-

ment abdominal, sauf p&rfois chez les 9-

d Elytres asseîs convexes, naviculaires, fortement ponctuées

en stries sur le disque, striées-ponctuées sur leurs épi-

pleures : Morœgamus (2). nU,

d Elytres peu convexes ou déprimées; cunéiformes ou parallè-

les, ponctuées sans ordre ou partiellement en stries,

jamais striées-ponctuées.

e Pattes poster, ainsi que leurs tarses, très-allonjées : Ossonis. <xWa.

ee — (le longueur norm,ale.

f Elytres peu à peu rétrécies dès leur base; crochets des tarses

presque toujours bifides.

g Antennes subcylindracées, filiformes, en général grêles.

h Yeux largement divisés.

Tarses poster, robustes, à art. 1 moins long que 2-3

réunis: Oxylia. u .

,

Tarses poster, grêles, à art. 1 plus long que 2-3 réunis :

Opsilia.
''

(1) Parfois (par ex. Phytœcia Wachanrui, Blepisanis) leurs épipleures for-

ment un angle droit avec le disque, mais sans que leur arête supérieure soit

carénée. Ce cas est très-rare.

(2) Malgré ses élytres sans carènes latérales, ce genre est très-voisin des Vo-
LUMNiA et doit être mis à leur suite.
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, jj ,^*_

hh Yeux échancrés.

i Saillie mésostemale en triangle aigu, très-étroite.

Prothorax cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés

Phytœcta.

— peu convexe, fortement renflé —
Cardoria.

ii Saillie mésosternale large à sa base, rétrécie et parallèle ou

subparallèle en arrière.

k Antennes à art. 1 plus court que 3 ; prothorax globoso-ova-

laire : Heïladia.

kk Antennes à art. 1 plus court que 3; prothorax cylindrique.

. Elytres assez convexes; leur pubescence mouchetée : Pilemia. \\

— planes; — égale : Comzoma. wt-ti^tX,

kkk Antennes à art. 1, 3, i égaux : Coptosia. ^
gg Antennes robustes, atténuées au bout, à articles obconiques :

Mallosia. "ûv^^.

ff Elytres parallèles; cuisses poster, longues : Stenostola.
„

co Cuisses poster, au plus égales aux deux !«'* segments de

l'abdomen, parfois plus courtes; crochets des tarses

appendiculés.

l Prothorax cylindrique, très-rarement muni de nodosités en dessus.

m Antennes gi:êles^ filiformes ou atténuées au bout. ^
n Elytres rarement sinuées sur les côtés dans leur milieu : Oberea. ^wh, *S-|-<.

nn — sinuées — — par-

fois subulées chez les cf.

l*' segment abdominal rétréci à sa base : Nltocrîs.

— — cylindrique : Schœnîonta.

mm Antennes cyliadracées, peu à peu épaissies au bout, par-

fois atténuées cliez les Ç, mais alors épaissies et très-

velues dans leur milieu.

"" Corps svelte; elytres canaliculées sur la suture : Blepisanis.

— assez large; elytres munies de côtes longitudina-

les : Dyenmonus.

Il Prothorax muni de nodosités en dessus et sur les côtés.

Antennes simples : Lindu.

— à art. 3 épaissi et villeux : Dasylinda.

t

Il

I,

STIBARA.

HoPE, Trans. of ihe Linn. Soc. XVIII, p. 598 (1).

Mâles: Tète ne débordant pas le proihorax, faiblement concave

entre ses tuberciiles antennifères; front subconvexe, un peu plus

(1) Syn. NicoTELEA, Pascoe, Longic. Malayan. p. 364, note.

— Cerambyx Oliv.

• Saperda Fab.



851 LONCxICORNES.

haut que large; joues allongées. — Antennes assez robustes, subcy-

lindracées, faiblement ciliées en dessous à leur base, de la longueur

du corps, à articles 4 égal à 3. celui-ci et 4-11 décroissant peu à peu.

— Lobes inférieurs des yeux transversaux, assez grands.—Prothorax

transversal, cylindrique, renflé [tetraspilota] ou (par ex. perforala)

tubercule latéralement, muni en dessus de deux à trois nodosités, et

en avant d'un sillon transversal plus ou moins marqué. — Ecusson

carré. — Elytres médiocrement allongées, planes ou presque planes

en dessus, cunéiformes, carénées latéralement, munies chacune d'une

côte partant de l'épaule, abrégée en arrière et accompagnée d'une

ou deux rangées de gros points enfoncés. — Pattes robustes; cuisses

peu à peu épaissie», les postérieures un peu plus courtes que le corps;

tarses médiocres, leurs crochets appendiculés. — Saillie mésosternale

médiocrement large et parallèle en arrière, la prosternale beaucoup
plus étroite. — Corps robuste, cunéiforme, partiellement pubescent.

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Tous les

exemplaires que j'ai vus de ce sexe avaient les crochets des tarses

simples.

Par suite de cette différence sexuelle dans ces crochets, les mâles

appartiennent au groupe actuel et les femelles à celui des Glénéides.

Le genre est, par conséquent, ainsi que les Volumnia qui présentent

le même caractère, exactement intermédiaire entre les Lamiides

vraies et les Phytœciides.

Il est indien comme les GLENEAetne comprend, àma connaissance,

que quatre espèces, dont deux décrites par Hope (1). Sur l'une des

deux autres, M. Pascoe a établi récemment son genre Nicotelea (2),

qui ne me paraît pas suffisamment distinct. Ces espèces ne diffèrent,

en effet, de celles publiées par Hope que par leur taille plus petite,

leurs élytres plus planes et dépourvues de ligne saillante médiane;

pour tout le reste elles sont à l'état normal.

Ces insectes n'ont rien delà hvrée élégante des Glenea et leur pu-

bescence n'a pas cet aspect velouté qu'elle prend habituellement chez

ces dernières.

(1) S. tetraupilota, trilineata, Hope_. loc. cit. avec une figure de la première

pi. 40, f. 8; Assdm. — La S. oôsoleta de M. J. Thomson (Essai, etc. p. 60) me
paraît, il'après la description, étrangère au genre ; M. Pascoe (Trans. of the

entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 259) l'avait déjà décrite sous le nom de Glenea

rufina.

(2) Le type est la Sap. nigricornis de Fabricius (Spec. 1ns. I, p. 218; Syst.

El. II, p. 286; Cer. id. Oliv. Entom. IV, 67, p. 111, pi. 8, f. 55). Il y a dans

Fabricius deux Sap. nigricornis dont une, appartenant aux Phytoecia, est eu-

ropéenne. Afin de remédier à ce double emploi, Schœnhen-(Syn Ins. II, p. 418)

a imposé à celle dont il s'agit en ce moment le nom de perforaia; dans toutes

les collections où je l'ai vue, elle figurait parmi les Stibara. — La seconde es-

pèce est la Sap. morbiliosa, Fab. Syst. El. II, p. 319. — Ces deux insectes ha-

bitent le continent indien.
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VOLUMNIA.

J. Thoms, Essai, etc. p. 58.

Tête suLrétractile, ne débordant pas le prolhorax, médiocrement

concave entre ses tubercules antennifères; front beaucoup plus haut

que large; joues allongées. — Antennes à peine ciliées en dessous,

assez robustes, non cylindracées, un peu plus longues (cT) ou un peu
plus courtes (9) que le corps, pareilles, du reste, à celles des Stibara,

avec leur article 11 appendiculé chez les cf. — Lobes inférieurs des

yeux plus hauts que larges. — Prothorax transversal ou non, cylin-

drique, un peu resserré sur les côtés avant sa base; ses sillons trans-

versaux presque obsolètes. — Ecusson en triangle curviligne.— Ely-

tres courtes, légèrement convexes, naviculaires, carénées latérale-

ment, peu à peu atténuées et tronquées en arrière, débordant forte-

ment le prothorax à leur base; leurs épipleures larges en avant, beau-

coup plus étroites dans leur moitié postérieure. — Pattes, abdomen
et saillies sternales pareils à ceux des Stibara; crochets des taïses

appendiculés chez les çf, simples chez les Ç, comme chez ces der-

nières. — Corps épais, densément pubescent en dessous, partielle-

ment en dessus, hérissé de poils fins redressés.

Genre représentant en Afrique les Glenea et les Stibara des Indes

orientales, surtout ces derniè-res, dont il diffère principalement parla

subrétractilité de la tête, le prothorax sans nodosités, les élytres pri-

vées de lignes saillantes et de gros points enfoncés, enfin par la ves-

titure.

Il a pour type une espèce (1) de Natal, de la taille des Glenea de

seconde grandeur, d'un rouge-brun, tachetée partout de blanc, avec

les pattes et les antennes noires; ses élytres sont densément et forte-

ment ponctuées à leur base.

(1) F. Wesiermanni, J. Tboms. loc. cit. p. §9. M. J. Thomson a regardé

cet insecte comme identique avec la Sphenura Wesiermanni de Dejean (Cat.

éd. 3, p. 376) qui est originaire de la côte de Guinée. Suivant M. Chevrolat

(The Journ. of Entom. I, p. 189), cette dernière formerait une espèce distincte

qu'il nomme guineensis. — Une 3« espèce est : Sap. apicalis, Chevrol. Rev. et

Mag. of Zool. 1857, p. 108; Vieux-Calabar.

Comme il n'y a pas de vraies Glenea ni de Stibara en Afrique, les espèces

suivantes rapportées à l'un ou à Tautre de ces deux genres appartiennent

peut-être à celui-ci ou, du moins, le touchent de très-près : Glen. quinqueli-

neata, carneipes, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 187; Vieux-Calabar.

— G. arcnata,puella, Chevrol. ibid. 1858, p. 310; même pays. — Sphen. ga-

bonica, adelpha, 22-maculata, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 200; Gabon. —
Gle7i, jucunda, J. Thoms. Essai, etc. p. 50; Sénégal. — Glen. Buquetii, Guinée,

arida, Natal; calàbarica, Galabar; J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 564 sq. — Sap.

halteata, Klug in Erm. Naturhist. Atlas, p. 45, pi. 16, f. 8; Sénégambie. Il est

probable que quelques-uns de ces insectes appartiennent au genre Mor^egamos

qui suit.
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MORiEGAMUS.

J. TuoMS. Physis, II, p. 188.

Je ne trouve pour distinguer ce genre des Volumnia que les carac-

tères qui suivent, mais ils sont suffisants.

Antennes à article 11 non appendicuié chez les^f, plas grand que

10.— Elytres de même forme, mais s'arrondissant pour former leurs

épipleures qui sont de largeur normale, tronquées à leur extrémité,

avec leur angle externe épineux.

L'espèce typique, décrite par M. J. Thomson, sous le nom deSphe-
nura flavicapilla (1), est originaire de la côte de Guinée (Grand-Bas-

sam) et de la taille des Volumnia, mais a une Uvrée et une sculpture

différentes. Elle est noire avec le dernier segment abdominal, la tête,

le prothorax et les élytres d'un jaune ferrugineux; glabre en dessous

et hérissée de poils fins en dessus; ses élytres sont fortement et régu-

lièrement ponctuées en stries sur le disque, striées-ponctuées sur

leurs épipleures.

NUPSERHA.

(Chevrol.) j. Thoms. Essai, etc. p. 60 (2).

Tête débordant le prothorax, faiblement concave entre ses tubercu-

les antennifères; front subconvexe, subéquilatéraij joues allongées.

—Antennes assez robustes, subfiliformes, finement cihées en dessous,

pas plus ou un peu plus longues que le corps chez les çf, plus courtes

chez les ?, à articles 1 un peu plus grand que 3, 4-11 plus courts

que ce dernier, décroissant graduellement.— Lobes inférieurs des yeux

médiocres, transversaux. — Prothorax transversal, cylindrique, plus

ou moins renflé sur les côtés, parfois muni sur le disque d'une élé-

vation longitudinale ; ses sillons transversaux plus ou moins marqués.
— Ecusson variable. — Elytres médiocrement allongées, subparallè-

les ou peu à peu atténuées en arrière, planes sur le disque, avec la

suture relevée, carénées latéralement, munies chacune de une à deux

côtes longitudinales, parfois peu saillantes, tronquées à leur extré-

mité, avec leur angle externe épineux et le suturai dentiforme. —
Pattes médiocres; cuisses postérieures égales ou subégales aux trois

jers segments abdominaux; tarses médiocres; leurs crochets appendi-

culés (3). — Les quatre 1*" segments de Tabdomen tantôt décrois-

(1) Archiv. entom. II, p. 253, pi. 14, f. 9.

(2) Nom proposé par M. Chevrolat (Rev, etMag. d. Zool. 1858, p. 358) pour

remplacer celui de Sphenura qu'antérieurement (ibid. 1855, p. 288) il voulait

restreindre à des espèces africaines, réservant ceux de Glekea et Stibara pour

des espèces indieiinos.—Syn. Stirara J. Thoms. olim.—SpHENCRADej., Erichs.

— Saperda Fab., Oliv., Daim., Erichs., Wiedem.

(3) M. J. ThomsoB les indique comme étant simples; ils sont appendicuié*
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satit peu à peu, tantôt subégaux (l). — Corps médiocrement allongé,

faiblement pubescent, souvent presque glabre.

En ce moment, ce genre se compose d'espèces indiennes (2) et afri-

caines (3), mais on le rendrait plus homogène en le limitant aux pre-

mières. Toutes, du reste, sont de taille moyenne et leur livrée ne se

compose jamais que de deux couleurs, le fauve et le noir diverse-

ment combinés; elles varient surtout sous le rapport des côtes des

élytres, qui sont en général fortement et plus ou moins régulière-

ment ponctuées; le prothorax l'est beaucoup m.oins et souvent lisse.

DYSTUS.

Pascoe, Longic. Malayan, p. 416.

Genre voisin des Nupshera, dont il ne se distingue que par les

points suivants :

Màlc: Antennes plus grêles, cylindracées, un peu plus longues, à

articles 4 cylindrique, sinué en dessous à sa base, égal à 3; celui-ci

et 4-11 subégaux. — Lobes inférieurs des yeux plus gros, équilaté-

raux. — Prothorax cylindrique, muni à sa base d'un sillon très-mar-

qué se prolongeant obliquement sur les côtés, ceux-ci munis avant

ce sillon d'un tuberciûe obtus. — Elytres plus allongées, cunéifor-

mes, très-planes en dessus, carénées latéralement, munies chacune

d'une côte tranchante longeant la carène de son côté , tronquées en

arrière, avec leurs angles externes épineux. — Corps plus étroit et

plus allongé.

chez tous les exemplaires que j'aî sous les yeux; il est, du reste, possible que ces

exemplaires soient tous des mâles et que ce caractère varie selon le sexe, comme
dans les deux genres précédents.

(1) Autant que j'en puis juger, le premier cas me paraît avoir lieu plus par-

ticulièremsnt chez les espèces indiennes, le second chez les espèces africaines.

Je trouve, en outre, que les premières ont le sillon des jamhes intermédiaires

bien marqué, tandis qu'il est peu apparent et même obsolète chez les secondes.

(2) iSap. quadrioculata, Thunb. Mus. nat. Acad. Upsal.p.57 {Sap. costata,

Wiedem. Zool.Mag. Il, 1, p. 112; Stih. carinata, J. Thoms. Archiv. cntom. I,

p. 146; Sphen. 4-punctata Dej.); Java. — Sap. fricator, Daim, in Schœnh.

Syn. Ins. III; Append. p. 183 (S. japonica? Thunb. loc. cit.); Malacca, Java,

Bornéo, etc.

—

Sap. usîulata,Erïchs. Nov. Act. Acad. nat. Curios. XVI, Suppl.

I, p. 270; lies Phihppines. — Stib. cosmopoUta, bicolor, J. Thoins. Archiv.

enlom. I, p. 146; continent indien; la l^e est le type du genre pour M. J.

Thomson

.

(3) Sap. analis, bidentata , Fab. Syst. El. II, p. 325; Guinée. —Sap. bi-

dentula, deusta, Daim, in Schœnh. loc. cit. p. 182; Sierra-Leone. — Sphen.

basalis, Er[ch)i. Archiv, 1843, 1, p. 262; Angola.— Sphen. larifuga, Chevrol.

Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 288; Vienx-Calabar. — Sphen. Imeigera, 6-punc-

tata, impunctata, cccipitalis, Chevrol. ibid. 1857, p. 166. — Sphen. palMa, J.

Thoais. Archiv. entora. II, p. 202; Gabon.
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A ces différences s'ajoute une livrée qui n'est pas la même que

celle des Nupshera. L'unique espèce (1) du genre est en effet d'un

beau jaune, avec les antennes (sauf le scape), les 2/3 postérieurs des

élytres, les pattes postérieures et le sommet de l'abdomen, noirs; les

secondes sont ornées dans leur milieu d'une tache commune, allongée,

d'un gris soyeux; les quatre 1*" segments abdominaux d'ime épaisse

pubescence soyeuse d'un jaune pâle; tout le reste des téguments est

glabre. Cet insecte, un peu plus grand que les Nupshera, habite Sin-

gapore et Sumatra.

SCYTASIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 414.

Mâles: Tête assez distante des hanches antérieures, débordant à

peine le prothorax, médiocrement concave entre ses tubercules an-

tennifères, ceux-ci courts, rapprochés à leur base; front convexe,

beaucoup plus haut que large; joues allongées. — Antennes assez

robustes, cylJndracées, presque glabres, non ciliées en dessous, un

peu plus courtes que le corps, à articles 1 en cône renversé, sinué

en dessous à sa base, un peu moins long que 3, 4-5 plus courts que

ce dernier, décroissant lentement. — Lobes inférieurs des yeux assez

grands, transversaux. — Prothorax cylindrique ou cyhndrico-ova-

laire, plus ou moins resserré sur les côtés à sa base. — Ecusson en

triangle allongé. — Elytres très-allongées, largement canaliculées,

avec la suture saillante, fortement carénées sur les côtés et munies

chacune d'une carène longitudinale entière et très- marquée, peu à

peu rétrécies et bi-mucronées en arrière, débordant faiblement le

prothorax en avant. — Pattes médiocres, les postérieures plus lon-

gues que les autres; leurs cuisses linéaires, moins longues que les

deux i^^^ segments abdominaux; jambes intermédiaires sans sillon;

tarses courts, leurs crochets appendiculés. — Pygidium découvert; 5*

segment abdominal allongé, conique, sinué au bout.— Saillie méso-

sternale de largeur moyenne, parallèle; la prosternale étroite, fléchie

postérieurement. — Corps très-aUongé, étroit, en grande partie gla-

bre, brillant.

Par la sculpture de leurs élytres, ces insectes se rapprochent des

Nupshera et des Dystus, mais ont un faciès tout-à-fait différent, par

suite de leur forme allongée et de leurs téguments brillants (2). Le

rouge ouïe jaune ferrugineux associés au noir composent leur livrée;

la ponctuation de leurs élytres est forte et disposée en rangées assez

(1) D. notator, Pascoe, loc. cit. pi. 16, f 6.

(2) Au premier aspect ils ressemblent beaucoup aussi aux Ectinograsïma
;

mais ces dernières sont des Lamiides vraies que la forme de leur tète m'a en-

gagé à comprendre dans les Hippopsides.
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régulières. M. Pascoe en décrit trois espèces (1) de grande taille et

originaires de Bornéo.

OSSONIS.
^

f,,
Pascoe, iowgijc. ilfaiay(i», p.- 417.

Mâle : Tète pas plus large que le prothorax, plane entre ses tuber-

cules antennifères; ceux-ci nuls; front convexe, plus haut que large;

joues très-courtes. — Antennes grêles, sétacées, puhescentes, lâche-

ment ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles

1 subcylindrique, plus court que 3, celui-ci et 4-11 décroissant à

peine. — Lobes inférieurs des yeux grands, allongés. — Prothorax

plus long que large, cylindrique, peu à peu atténué en arrière, muni
d'un faible sillon transversal seulement à sa base. — Ecusson en

triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, presque pla-

nes sur le disque, sans carènes latérales, peu à peu rétrécies et lar-

gement tronquées en arrière. — Pattes peu robustes ; les quatre an-

térieuïds courtes, les postérieures très-allongées; leurs cuisses

dépassant assez fortement les élytres; leurs tarses grêles, à article 1

près de quatre fois aussi long que 2-3 réunis; crochets de tous ap-

pendiculés. — SaiUie mésosternale très-étroite, parallèle en arrière;

la prosternale presque nulle entre les hanches antérieures. — Corps

assez allongé, pubescent. '^ùTiu-i

L'espèce unique (2) de ce genre' ttès-distinct a la plus grande res-

semblance avec la Cryllis clytoides du groupe des Glénéides, même
sous le rapport de la livrée. Elle est presque en entier blanche en

dessous et grise en dessus, avec les élytres ornées de deux bandes

noires communes; l'une submédiane, en chevron à sommet dirigé

en avant, l'autre, postmédiane et transversale; le sommet des an-

tennes, les jambes postérieures (sauf à leur base) et leurs tarses sont

d'un jaune pâle. Cet insecte habite Bornéo.

Les deux genres suivants, remarquables par leurs yeux largement

divisés, comme ceux des Tétraopides, sont des démembrements des

Phytoecia; il suffira, dès lors, de signaler les points qui les distin-

guent de ces dernières.

OXYLIA.

MuLS. Col. d. France; Longie. éd. 2, p. 398 (3).

Tête plus étroite que le prothorax. — Antennes épaisses, légère-

ment sétacées, plus courtes que le corps dans les deux sexes, à ar-

(1) S. nitida, punciigera, oxyura, Pascoe, loc. cit. p. 415; avec une figure

de la première, pi. 16, f. 8.

(2) 0. dytomima, Pascoe„ loc. cit. p. 418, pi. 15, f. 10.

(3). Syn. Mallosia pars, Mais. — Sapebda Friw., Bruîlé.
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ticle 1 beaucoup plus court que 3. — Yeux divisés (1); leurs lobes in-

férieurs grands, presque carrés. — Protborax transversal, fortement

arrondi sur les côtés. — Elytres déprimées sur le disque, peu à peu
atténuées et obtusément acuminées en arrière, fortement ponctuées,

sauf à leur extrémité. — Pattes assez longues, les postérieures un
peu plus que les autres. — Pygidium fortement échancré chez les

mâles. — Saillies mésosternale et prosternale extrêmement étroites,

— Corps oblong, épais, subtonaenteux.

M. L. Fairmaire rapporte à ce genre deux espèces (2) qui me sont

inconnues et que M. Mulsant avait placées dans deux genres diffé-

rents. Elles sont assez grandes et propres à l'Europe orientale.

OPSILIA.

MuLS. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 31 (3).

Ce genre ne diffère absolument des Phytoecia qu'en ce que ses es-

pèces ont les yeux largement divisés en deux lobes dont l'inférieur,

beaucoup plus grand que le supérieur, est subéquilatéral.

Elles sont toutes (4) de la taille des Pkyt. lineoia, cylindrica, etc.,

et ont un faciès et une livrée analogues aux leurs.

PHYTŒCIA.

(Dej.) Muls. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 199 (S).

Mâles : Tète débordant un peu le protborax, plane entre ses tuber-

(1) M. Mulsaat assigne aux deux genres dans lesquels il a compris les es-

pèces de celui-ci des yeux non divisés; ces organes le seraient, au contraire,

complètement, selon M. L. Fairmaire. Je ne m'explique pas ces opinions dif-

férentes sur un caractère si aisé à reconnaître. Dans le doute où je suis k cet

égard, j'adopte provisoirement l'opiniou du second de ces savants entomolo-

gistes.

(2) Sap. atomaria, Friwaldsk. Sec.L. Fairm. Gen. d. Col. d'Eur.; Cerambyc.

p. 248; mais je ne puis découvrir dans quel ouvrage (0. languida, Muls. loc.

cit. p. 99; Sap. argentata? Ménétr. Cat. rais. p. 227); Turquie d'Europe,

Asie-Mineure. — Sap. Duponcheli, Brullé, Expéd. d. Morée; Entom. p. 260,

pi. 43, f. 4 [Mallos. id. Muls.).'

(3) Syn Saperda auelor. — Phytoecia Muls. (olim), Kiister,L. Redtenb,,

Lucas.

(4) Fhyt. flavicans, Muls. Opusc. entom. II, p. 420 (P. flavescens Muls.

(olim); var. incerta Muls.); France mér. — Sap. virescens, Fab. Syst. El. II,

p.^28 (S. cœrMteîis Laichart.; var, S. œruginosa Duf.; echii Chevvoi ; ohscura

Bris, de Earnev.); Europe.

—

Sap. molybdœna, Daim. inSchœnh. Syn. ins. III;

Append. p. 186; Europe mér.— Phyt. malachitica, Lucas, Explor. d. l'Aigér.

Enloin. p. 507, pi. 43, f. 7; Algérie.

(5) Syn. MosARiA, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 120.

—

Cokizonia, L. Fairm.

Gen. d. Col. d'Europ.; Cerambyc. p. 176. — Cerambyx et Saperda auctor.
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cules antennifères ; front plus ou moins convexe; joues allongées. —
Antennes plus ou moins minces, cyîindracées ou subcylindracées,

faiblement ciliées en dessous, de la longueur du corps ou un peu plus

longues, à articles 1 en cône renversé, un peu plus court que 3, celui-

ci médiocrement plus grand que i, 5-14 plus courts, décroissant peu
à peu. — Yeux médiocres ; leurs lobes inférieurs plus ou moins

transversaux. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, parfois

légèrement arrondi sur les côtés. — Ecusson variable. ~ Elytres en

général médiocrement allongées, déprimées sur le disque, rarement

un peu convexes, sans carènes latérales, subparallèles ou un peu at-

ténuées en arrière, tronquées ou arrondies au bout. — Pattes au plus

médiocres; cuisses peu à peu en massue, les postérieures dépassant

plus ou moins le 2<> segment abdominal; tarses à articles 1 plus

court que 2-3 réunis; crochets bifides, leur division interne de lon-

gueur variable (1). — S® segment abdominal arrondi ou bisinué au

bout.— Saillie mésosternale étroite, en triangle aigu; la prosternale

très-étroite. — Corps finement pubescent, plus ou moins hérissé de

poils fins.

Femelles : Antennes un peu plus courtes. — 5^ segment abdomi-

nal tronqué ou subtronqué au bout, en général sillonné sur la ligne

médiane. — Corps plus parallèle.

Genre riche en espèces, mais au sujet duquel la plus grande diver-

gence d''opinion règne en ce moment parmi les auteurs qui s'en sont

occupés. J'ai adopté, non sans quelque hésitation, tous les genres

créés en dernier lieu à ses dépens par MM. Mulsant et L. Fairmaire.

Quant au genre Musaria (2) de M. J. Thomson, je ne lui trouve pas

de limites appréciables.

Sauf un petit nombre [Wachanrui, argus, etc.) plus grandes et

d'un faciès plus robuste, les Phytoecia sont de taille assez petite, plus

ou moins sveltes, et ont une livrée généralement très-simple, ver-

dâtre ou bronzée, avec les pattes sujettes à devenir jaunes en totalité

ou en partie. Toutes ont les élytres couvertes d'une ponctuation fine,

dense et homogène (3).

(1) MM. Mulsant (loc. cit. éd. 2, p. 402) et L. Fairmaire (loc. cit. p. 173)

leur assignent des divisions presque égales. Cette forme me paraît, au con-

traire, exceptionnelle (par ex. afpnis); Tinterne varie beaucoup. Il y a même
des espèces (par ex. cylindrica) oîi ces crochets ne sont plus bifides, mais ap-

pendiculés.

(2) Le type est la P. affinis, petite espèce formant avec quelques autres

{Wachanrui, argus, bulcanica, etc.) un groupe où le corps est de forme plus

courte,- par suite plus robuste, et dont la plupart des espèces ont, comme les

Oberea, le prothorax orangé et orné de callosités noires, livrée à laquelle la

tète participe quelquefois. M. J. Thomson supprime tous les genres établis par

M. Mulsant et les réunit aux Phytoecia.

(3) Esp. européennes (d'après MM. Mulsant et L. Fairmaire) : P. puncticoUis,

Coléoptères. Tome IX (2). 29
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La distribution géographique de ces insectes est remarquable et se

borne à l'Europe, au nord de l'Afrique et à l'Asie. Il ne paraît pas y
en avoir dans le surplus de l'ancien continent.

Comme pour les Oxylia et les Opsilia, je me bornerai à indiquer

les caractères qui distinguent les six genres suivants de celui-ci.

CARDORIA.

MuLS. Col. d, France; Longic. éd. 2, p. 436.

Tête plus étroite que le prothorax. — Antennes moins longues que

le corps dans les deux sexes. — Yeux très-profondément écliancrés.

— Prothorax transversal, fortement dilaté et arrondi de chaque côté

en avant chez les (f, moins et plus au milieu chez les Q. — Elytres

planeSj peu à peu atténuées et légèrement échancrées en arrière chez

les premiers, un peu convexes et parallèles chez les secondes.

Sans la forme du prothorax chez le sexe mâle et la différence dans

Falderm. Faun. e'jtom. Tianscauc. p. 291, pi. 10, f. 1; Russie mér. — Sap.

argus, Frœl. Naturf. XVH, p. 155; Allemagne, Hongrie.— P. Jourdani, Muls.

loc.cit. éd. i, p. 2023 France mér. et or.— Wachanrui, Muis. Mém. de l'Acad.

d. Lyon, T, p. 127 (syriaca Chevrol.); Turquie, Syrie. — Sap. affinis, Panz.

Eutom. germ. p. 257 (Sap. janus Frœl.); Allemagne, France or. — Sap. vir-

gula, Touss.-Charp. Horœ eulom. p. 225 (punetum Ménétr., Falderm.); Russie

et France mér. — Sap. lineola, Fab. Syst. El. II, p. 333; Europe. — P. cy-

clops, Kûster, Die Kaef. Europ. XIII, p. 88 (vulnerata Muls.); Espagne.— Sap.

humeralis, Waltl, Isis, 1838, p. 471 {scapulata Muls.); Turquie, Syrie.— Sap.

rufipes, Oliv. Entom. IV, 68, p. 25, pi. 2, f. 14 [P. Ledereri Muls.; Ober.

cœcaKiister); France mér., Espagne.— Sap. fl.avipes,¥a,o. Syst. El. II, p. 329

{Sap. umbellatarum Waltl; P. femoralis Muls.); Europe mér., Algérie. — P.

balcanica, Kûster, loc. cil. XIII, 87; Turquie. — Sap. pretexiata, Slev. in

Schœnh. Syn. Ins. Ill; Append. p. 184; Crimée. — Sap. Baccueti, Brullé,

Expéd. d. Morée; Entom. p. 264, pi. 43, f. 6; Grèce.— Sap. millefoHi, Adams,
Mém. d. 1. Soc. d. Natur. d. Mosc. V, p. 313 (Sap. azurea Stev.); Caucase,

Turquie, Grèce. — Snp. rufîmana, Schrank, Naturf. XXIV, p. 77 {Sap. cy-

/wdnca Laichart.; Sap. flavimana Panz.); Europe tempér. — P. cephalotes,

Kûster, loc. cit. VII, 61; Grèce. — P. genmduta, Muis. Longic. éd. 2, p. 420;

Turquie. — P. erythrocnemu, Lucas, Explor, d. l'Alger.; Entom. p. 506,

pi. 45, f. 6 {Grenieri L. Fairhi.); France mér., Algérie. — Sap. ephip-

pium, Fab. Syst. El. II, p. 332; Europe mér. — Cer. cylindricus, Linné,

Syst. Nat. II, p. 633 [Cer. cinereus De Geor); Sap. sylphoides Schrank; Eu-
rope. — P. ragusana, Kûster, loc. cit. J, 55; Dalmatie. — Sap. solidaginis,

Waltl, Reise n. Spau. II, P- 43 (P. nigricornis Muls.); Allemagne, France. —
Sap. nigricornis, Fab, Syst. El. II, p. 326 (S. canaliculala Frœ!.; S. absin-

thii Stev.: Var. P. Julii Muls.); Europe. — P. fumigata, vestita, Kûster, loc.

cit. XV, 81, 82; Grèce. — P. alboviltigeru, V. Heyd. Berlin, entom. Zcitschr.

1863, p. 130. — Sap. rnodesta, Waltl, Isis, 1838, p. 471; Turquie.

Esp. de TAlgôrie : P. cyrtana, Lucas. Aun. d. Se. nat. Ser. 2, 18, p. 187.
—Warnierij rubricoUis, hucàii,E%p[Qv.d. l'Alger.; Entom. p. 503 et 505, pi.

43, f. 1 et 3.
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la forme générale entre les d'eux sexes, ce genre mériterait à peine

d'être séparé des Phytœcia. Il ne comprend que la Saperda scutellata

de Fabricius (1), espèce de la taille de la Phytœcia lineola, ayant une
livrée analogue e,t propre à l'Autriche.

HELLADIA.

L. Fairm. Gen. d. Col. WEur.-teràmbyc.^. 176 (2).

Tête un peu plus étroite que le prothorax. — Yeux très-profondé-

ment écliancrés, — Prothorax transversalement globoso-ovalaire. —
Elytres des Phytoecia. — Crochets des tarses appendiculés. — Saillie

mésosternale assez large, subparallèle, tronquée au bout. — Corps

revêtu d'une pubescence subtomenteuse.

De ces caractères, les seuls qui aient quelque importance sont la

forme du prothorax et la structure des crochets des tarses. Le genre

ne comprend que deux espèces (3) de l'Euxope orientale.

PILEMIA.

L. Fairm. Gen. d. Col. d'Eur.; Cérambyc. p. 175 (4).

Tête un peu plus étroite que le prothorax. — Antennes assez ro-

bustes, notablement plus courtes que îe corps dans les deux sexes, à

article 1 égal à 3. — Yeux très-fortement échancrés. — Prothorax

transversal, légèrement et subanguleusement arrondi sur les côtés.

— Elytres assez convexes dans les deux sexes, peu à peu atténuées et

subtronquées en arrière, s'arrondissant pour former leurs épipleures.

— Pattes courtes, subégales, assez robustes. — Saillie mésosternale

subparallèle en arrière. — Corps revêtu d'une pubescence épaisse et

sublanugineuse.

On n'en connaît que deux petites espèces (5) médiocrement allon-

gées, noires et revêtues d'une pubescence grisâtre formant sm* les

elytres des mouchetures entre lesquelles, surtout en avant, les points

erioncés sont notablement plus gros que chez les Phytœcia. La forme

(1) Syst. El. II, p. 332.

(2) Syn. Mallosia, Muls. Coi. d. France; Longic, éd. 2, p. 400. — Saperda

BruUé. — Phytoecia Reiehe et de Saulcy.

(3) Sap. flavescens, BruUé, Expéd. d. Morée; Enlom. p. 262; pî. 43, f. 5

{Mallos. id. Muis.); Grèce. — Phyt. orbicollis, Reiehe et de Sauicy, Ann. d. 1.

Soc. entom. 1858, p. 15; Palestine.

(4) Syn. Saperda Frœl., Fab., Panz. — Phytoecia Muls.

(5) Sap.hirsuiula,Fr(Ël. Naturf. XXVII, p. 11: Fab. Syst. El. II, p. 326;

Allemagae. — Phyt. tigrina, Muls. Mém. d. TÂcad. d. Lyon, I, p. 134 (P.

anchusœ,- Fuss, VerhaEdl. d. Ver. 2. Hermannst. 1852, p. 138); Europe or.,

France mér.
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de ces organes est le principal caractère qui sépare ces insectes de

ces dernières.

CONIZONIA.

L.Fairm. Gêner, d. Col. d'Eur.; Céramhyc.^. 176.

Tête de la largeur du prothorax. — Antennes robustes , un peu

plus courtes que le corps chez les cT, atteignant le tiers postérieur

des élytres chez les <$, à article 1 égal à 3. — Prothorax transversal,

réguhèrement cylindrique.— Elytres planes, cunéiformes, tronquées

en arrière, criblées de gros points enfoncés, surtout dans le voisinage

de la suture. — Patles robustes. — Saillie mésosternale subparallèle

en arrière. — Corps épais, pubescent.

Les deux espèces (i) qui constituent ce genre sont de grande taille et

ont une livrée différente de celle des Phytœcu, leurs élytres étant

ornées de bandes longitudinales d'une autre couleur que le fond.

Elles habitent l'Algérie d'où l'une d'elles {vittigera) étend son habitat

jusque dans la Provence, mais elle y est très-rare.

COPTOSIA.

L. Fairm. Gen. d. Col. d'Eur.; Cérambyc. p. 177.

Tête de la largeur du prothorax. -— Antennes assez robustes, un
peu plus longues que le corps chez les çf, à articles 1, 3, 4 égaux. —
—Prothorax transversal, cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés.

— Elytres planes sur le disque, parallèles, arrondies en arrière, avec

la suture brièvement subépineuse, fortement ponctuées, les points

médiocrement serrés presque effacés en arrière. — Saillie mésoster-

nale assez large, subparallèle; la prosternale plus étroite. — Corps

assez court, épais, subtomenteux.

Le type du genre est la Phytœcia languida de Ménétrier (2), petite

espèce de TOrienl, noire, avec trois bandes longitudinales blanchâtres

sur le prothorax et les côtés du corps, ainsi que les pattes d'un blanc

argenté.

(1) Sap. vittigera, Fab. Syst. El. II, p. 318; Lucas, Explor. d. l'Alger.;

Entcm. pi. 43, f . 9; type du genre Puytoecia pour MM.Mulsant et J. Thotnson.
—Sap.detrHa,Fah. loc.cit. p. 319 {Sap. Guerinii, De Brème, Rev. zool. 1840,

p. 240; Sap. glauca, Erichs. in Wagner, Reis. in Alger, III, p. 189; Sap. ci-

nerea, Gory in Guér.-Ménev. Mag. d. Zool.; Ins°. 1841, pi. 74),

(2! Mém. d. l'Acad. d. St.-Pétersb. Sér. 6, V, 1839, p. 42; L.Fairm. Gen.

d. Col. d'Kur.; Cérambyc. pi. 55, f. 257; Turquie d'Europe, Syrie.
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MALLOSIA.

MuLS. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 399 (1).

Mâle : Mandibules très-épaisses.— Tète de la largeur du prothorax,

assez fortemeut concave entre ses tubercules antennif'ères; front forte-

ment transversal. — Antennes très-robustes, peu à peu atténuées, de

la longueur du corps, à articles 1 plus long que 3, celui-ci un peu

plus que 4, tous deux obconiques, ainsi que S-6, 2 assez grand.

—

— Lobes inférieurs des yeux assez fortement transversaux. — Pro-

thorax transversal, cylindrique, atténué en arrière. — Elytres planes

sur le disque, peu à peu atténuées et obtusément arrondies en ar-

rière. — Pattes très-robustes; cuisses postérieures un peu plus

courtes que le corps; tarses larges, à articles 1 un peu plus long que 2.

— Pygidium recouvert; 5« segment abdominal bisinué au bout. —
Saillie mésosternale de largeur moyenne, subparallèle, tronquée au

bout; la prosternale plus étroite. — Corps épais, cunéiforme, densé-

ment tomeuteux, velu en dessous.

Femelle : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Elytres

assez convexes, oblongo-ovalaires, isolément arrondies et déhiscentes

à leur e:xtrémité. •— Pattes un peu plus courtes; cuisses postérieures

dépassant un peu le 2^ segment abdominal. — Pygidium découvert

en partie; S^ segment de l'abdomen rétréci et subtronqué eu arrière.

— Corps oblong, aptère.

Des trois espèces comprises par M. Mulsant dans ce genre, le meil-

leur de ceux qu'on a distraits des Phytœcia, M. L. Fairmaire n'a con-

servé que la preuiière (2). Elle est remarquable par l'absence des

ailes chez la femelle et sa forme différente de celle du mâle ; elle res-

semble assez à un Dorcadion pour que J. Sturm s'y soit laissé trom-

per et l'ait placée dans ce genre.

Cet insecte, de première grandeur pour une Phytœciide, est re-

vêtu d'une épaisse villosité d'un blond pâle, passant au brun sur les

elytres qui présentent chacune une bande longitudinale de la couleur

générale. 11 habite la Grèce.

STENOSTOLA,

(Dej.) Mdls. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 192 (3).

Mâle : Tète des Phytœcia, avec le front plus équilatéral et les

joues plus courtes. — Antennes grêles, filiformes, assez densément

ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à article 3 très-

(1) Syn. SAPERDAet Dorcadton J. Sturm. — Phytoecia Kûster.

(2) çf Sap. grœca, J. Sturm; Catal. éd. 1843, p. 356, pi. 6, f. 6; $ Dore,

tomentosunij p. 355, pi. 6, f. 3.

(3) Syn. Cerambyx Schrank. — Saperda Fab., Panz.,.T. Sturm, etc.
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allongé, pareilles, du reste, à celles des Phytœcia.— Lobes inférieurs

des yeux plus grands que chez ces dernières, un peu plus hauts que
larges. — Prothorax transversal, cylindrique, faiblement atténué en
arrière. — Elytres presque planes, allongées, parallèles, obtusément
arrondies au bout. — Pattes postérieures beaucoup plus longues que
les autres; hanches antérieures saillantes (1); cuisses peu à peu et

faiblement épaissies ; les postérieures égales aux quatre l*'* seg-

ments abdominaux; sillon des jambes intermédiaires à peine distinct,

souvent nul; l*'' article des tarses postérieurs un peu plus long que 2-3

réunis; crochets très-fendus, la division interne un peu plus courte

que l'autre. — b« segment abdominal arrondi au bout, sans sillon mé-
dian.— Saillies sternales étroites, surtout la prosternale; la mésoster-

nale en triangle aigu.— Corps allongé, parallèle, hérissé de poils fins.

Femelle : Antennes un peu plus courtes que les élytres. — 5^ seg-

ment de l'abdomen subtronqué au bout, sillonné sur la ligne médiane.

L'espèce typique (2) est de la taille de YAgapanthia cardui, d'un

vert bronzé obscur, assez brillant en dessous, mat en dessus, avec

i'écusson dans son centre et trois linéoles sur le prothorax (une mé-
diane, deux latérales) abrégées en avant, blancs; linéoles qui parais-

sent être propres au mâle; ses élytres sont densément pointillées.

Elle habite plus particulièrement les régions montagneuses de l'Eu-

rope tempérée. M. Kraatz en a fait connaître une seconde espèce (3)

originaire de la Grèce et voisine de la précédente.

Deux autres espèces de l'Amérique du Nord (4), qui me sont in-

connues, existent dans les auteurs. Leur prothorax muni de callosités

rend douteux pour moi qu'elles appartiennent réellement au genre.

OBEREA.

MuLS. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 194 (5).

Tête débordant un peu le prothorax, plane ou faiblement concave

entre ses tubercules antennifères ; front assez convexe, transversal;

joues médiocres. — Antennes filiformes, cylindracées, faiblement ci-

liées en dessous, de longueur variable, en général un peu plus cour-

(1) Suivant M. L. Fairmaire (Geo. d. Col. d'Eur.; Cérambyc. p. 172), leurs

cavités cotyloïdes seraient ouvertes en arrière. Vu son excessive rareté chez les

Lamiides, ce caractère aurait une grande valeur, mais il m'échappe; je trouve

ces cavités fermées.

(2) Cer. ferreus, Schranlc, Entom. Beytr. p. 66, çf (Sap. nigripes Fab.

Syst. El. II, p. 320 Ç; Sten. tiliœ, Kûst. Die Kœf. Europ. Vil, 59).

(3) S. alboscutellata, Kraatz, Berlin, entom. Zeitschr. 1862, p. 124.

(4) Sap. pergrata, Say, Journ. of the Acad. of Philad. III, p. 407; Mis-

souri, Nouveau-Mexique. — Sten. gentilis, J. L. Le Conte, ibid. Ser. 2, II,

p. 154; Missouri.

(5) Syn. IsoscELES, Newm. The Entomoî. p. 318. — Cerambyx Linné. —
Saperda Fab., Oliv., Panz., etc. — Phytoecia Haldem.
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tes que le corps (1), à article 3 plus long que i et que 4 (2), 5-11 dé-

croissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux plus ou moins
grands et le plus souvent subéquilatéraux. — Prothorax transversal

ou non, cylindrique , faiblement arrondi sur les côtés ; ses sillons

transversaux en dessus peu marqués. — Ecusson variable. — Elytres

ti'ès-allongées, planes en dessus, sans carènes latérales, sinuées dans

leur milieu, diversement tronquées à leur extrémité, débordant mé-
diocrement le prothorax à leur base.—Pattes courtes, égales; cuisses

peu à peu en massue, les postérieures ne dépassant pas ou que peu
~le 2« segment abdominal (3); tarses médiocres, plus ou moins étroits,-

les postérieurs à article 1 au plus égal à 2-3 réunis; crochets appen-

diculés. — Saillie mésosternale étroite, triangulaire; la prosternale

très-mince.—Corps très-allongé, parfois extrêmement étroit et svelte,

pubescent ou presque glabre, plus ou moins hérissé de poils fins.

Les caractères sexuels résident principalement dans le pygidium et

le 5^ segment abdominal, mais je ne les connais pas bien chez les es-

pèces exotiques. Comme de coutume, les antennes sont un peu plus

courtes chez les femelles.

Jusque dans ces derniers temps ce genre a paru médiocrement

riche en espèces et confiné en Europe, en Asie, dans le nord de l'A-

frique et dans l'Amérique du Nord. Mais les découvertes récentes de

M. Wallace ont démontré que sa métropole est dans les Archipels in-

diens qui en possèdent plus à eux seuls que toutes les autres régions

du globe réunies. Quelques espèces ont été également découvertes

dans l'Afrique intertropicale.

Les espèces européennes (i) et américaines (5) ont, pour la plu-

(1) Elles sont telles chez les espèces européennes et américaines, mais chez

celles des Indes orientales, ce caractère n'est pas constant. Il en est (par ex.

proUxa) où elles dépassent les élytres, au moins chez les o^, et même une

[macrocera) chez laquelle elles sont du double plus longues que le corps.

(2) Chez une espèce {strigosa) des Indes orientales, remarquable eu même
temps par le rétrécissement de ses élytres dans leur milieu, le 3^ article n'est

pas plus long que le A^.

(3) L'échanorure des jambes intermédiaires, très-prononcée chez les espè-

ces européennes, est presque nulle chez la tripunctata de l'Amérique du Nord;

il en est probablement de même chez quelques autres espèces exotiques. Je ne

suis pas sur non plus que parmi ces dernières les crochets des tarses soient

toujours appendiculés.

(4) Cer. oculatus, Linné, Syst. nat. II, p. 613. — 0. melanurn, Gredler,

Die Kaef. V. Pagseier, Heft 2, p. 67; Tyrol. — Sap. pupillata, Gyllenh. in

Schœnh. Syn. Ins. III, Append. p. 185 (var. pedemontana Chevrol.). — Sap.

eryfr'ocephala, Fab. Syst. El. II, p. 322 (var.? Sap. euphorbiœ, Germ. Mag. I,

p. 131). — Cer. linearis, Linné, îoc. cit. p. 131. — 0. insidiûsa, Muls. loc.

cit. éd. 2, p. 396; Dalmitie. — O. ra'gusana, Kiister. Die Kaef. Eur. I, 55;

même pays. — 0. Mairii, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zoolc 1856, p. 435; France;

Orléans (an Spec. europœa?).

(5) Sap. ruficollis, Fab. Syst. El. II, p. 322 (Sap. plumbea Oliv.); Etats-

^
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part, lé prothorax fauve avec deux ou trois taches noires arrondies

sur le disque, et la couleur fauve peut envahir plus ou moins la

tête, le dessous du corps et les pattes; leurs élytres, revêtues d'une

pubescence grise ou noire, sont en même temps criblées d'assez gros

points enfoncés en partie régulièrement alignés. Mais chez les espèces

africaines (1) et indiennes (2), la livrée est en général différente et la

ponctuation varie.

Le genre Isosceles deM.Newman, qu'a conservéM. J. Thomson (3),

me paraît, comme à M. Pascoe, être complètement identique avec

celui-ci. Ses espèces habitent les îles Philippines.

Unis du Sud. — Sap. oculaticolUs , Say, Journ. of the Acad. cf Pliil. ÏII,

p. 406; Texas.— 0. ocellata, Haldem. Trans. of the Amer. Phi!. Soc. X, p. 56;

Etats-Unis moyens. — myops, Haldem. loc. cit. pc 57; Géorgie. — Sap. gra-

cilis, Fab. loc. cit. p. 324. — 0. amàbilis, Haldem. loc. cit. p. 57; Maryland.

— S. mandarina, Fab. loc. cit. p. 321; Etats-Unis moyens et du Sud. — S.

tripunctata, Fab. loc. cit. p. 321. — 0. perspicillata, Haldem. loc. cit. p. 57;

Géorgie et Missouri. — 0. flavipes, Haldem. loc. cit. p. 57; Illinois, Pennsyl-

vanie. — Phyt. femoralis, Haldem. loc. cit. p. 57; Washington. — 0. basalis,

Géorgie; Schaumii; Louisiane; J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad.

Ser. 2, II, p. 153.

(1) 0. maculicoUis, mauritanica, Lucas, Ann. d. Se. nat. Sér. 2, XVIII,

p. 187 et Explor. d. l'Alger. Entom. p. 502, pi. 42, f. 9-10; Algérie. — 0.

scutellaris, pallidula, Gerstaeck. Monafsber. d. Berlin. Akad. 1855, p. 267 et

in Peters, Reis. n. Mosamb.; Entom. p. 331, pi. 20, f. 4-5; Mozambique.

(2) Y compris celle de Chine et du continent indien : 0. annuUcornis, Ma-
cassar; rubetra, Sumatra, Bornéo; inciusa, sylvia, Chine bor.; ophidiana,

Bornéo; viperina, Birmanie; umbrina, Macassar, Pascoe, Trans. ofthe entom.

Soc. Ser. 2, IV, p. 261. — curinlis, clara, ienuata, Pascoe, Proceed. of the

Zool. Soc. 1866, p. 264; Poulo-Pinang.— brevicolUs, Bornéo; macilenta, lus-

ciosa, Singapore
;
gracilUma, Sumatra; lyncea, Tondano ; morosa , Menado;

prolixa, insoluta, neptis, Bornéo; neutralis, Menado; mutata, Sumatra; con-

ssntanea, Bornéo; profensa, Soula; nefasta, Mysol, Dorey; sceJerosa, Bourou;

mstitoria, Amboine; necydaïoides, Singapore; famelica, Macassar; compta,

Bornéo; macrocera, Singapore, Sumatra; lœtifica, Menado; defiua, Arou; ines-

perans, variicornis, Tondano; mimdula, Waigiou; anguina, Bornéo; limbata,

Sumatra, Bornéo; pictipes, Java; servula, Macassar; prœrfù'a, Sumatra, Bornéo,

Singapore; acicularis, Bornéo; insensilis, Menado; tenera, Marassar; delicata,

Tondano; commoda, Batchian, Kaiva; fractiosa, Ceram, Salwatty; semiaura,

Batchian; strigosa, Sumatra, Singapore; Pascoe, Longic. Malayan. p. 420.

(3) Syst. Cerambyc. p. 122. — M. Ncwman en décrit deux espèces {maci-

lenta, demissa) et y rapporte : Ober. seminigru, Cheviol. Rev. zool. 1841,

p. 228. Le mâle de celte dernière a les antennes notablement plus longues que

le corps et leur 3« article est d'un quart plus court que le i^, mais chez la fe-

melle ces organes reprennent leur longueur et leur structure normales. Quand
on compare cet insecte aux Gbere\ européennes, il paraît former un genre

distinct, mais les autres espèces des Archipels indiens montrent que ce genre

ne pourrait pas être caractérisé.
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NITOCRIS.

J. Thoms. Archiv. entom. l,p. 198(1).

Tête pas plus large que le prothorax, faiblement concave entre ses

tubercules antennifères ; front un peu plus haut que large, assez

convexej joues médiocres. — Antennes et yeux des Oberea; les pre-

mières de la longueur du corps ou un peu plus longues.— Prothorax

aussi long que large, cylindrique, traversé par deux sillons dont le

basilaire très-marqué, parfois {nigricornis) muni immédiatement en

avant de celui-ci de trois nodosités disposées sur une ligne transver-

sale. — Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres allongées, laissant

le pygidium à découvert , planes , canaliculées de chaque côté de la

suture, plus ou moins et toujours longuement rétrécies dans leur

milieu, puis élargies et échancrées à leur extrémité. — Les quatre

pattes antérieures courtes, les postérieures beaucoup plus longues,

leurs cuisses égales aux deux 1^''^ segments abdominaux; hanches anté-

rieures coniques, subcontiguës; tarses courts, à article 4 dépassant à

peine les lobes du 3". — Pygidium convexe, allongé; abdomen dé-

primé à sa base, son 5« segment sinué au bout.— Métasternum ample,

débordant fortement le niveau de l'abdomen; ses épisternums larges.

— Saillie mésosternale étroite, en triangle aigu.— Corps très-allongé,

presque glabre, avec l'abdomen revêtu d'une pubescence en partie

soyeuse. — Sexes incomius.

Ce genre, bien distinct des Oberea européennes, est tellement voi-

sin de quelques-unes de celles des Indes orientales qu'il ne s'en dis-

tingue que par la forme de l'abdomen à sa base, caractère qui donne

à ses espèces une certaine ressemblance avec les Necydalis. Aussi

Olivier qui, le premier, en a décrit une (2), l'a-t-il placée dans ce

dernier genre. On en a, depuis, pubUé plusieurs autres (3), mais la

livrée de ces insectes, composée uniquement de fauve clair et de

noir sujet à passer au brunâtre, paraît très-sujette à varier; les poils

(1) Syn. Dyrphia, Pascoe, Trans. oî the entom. Soc. Scr. 2, IV, p. 262. —
Obereopsis Chevrol.; geure non caractérisé, — Necydalis Oliv.

(2) Nec. nigricornis, Oliv. Entom. ï\, 74, p. 10, pi. 1, f. 8; Olivier indi-

que à tort cet insecte comme provenant de Surinam; la Nit. adorata de M. J.

Thoms., citée dans îa note suivante, ne me paraît pas en différer.

(3) Ober. obscuritarsis, Chevrol. llev, etMag. d. Zooî. 1855, p. 289; Vieux-

Calabar. — Ober. variifes, mo.cuUfrons, Oasalis, maculicornis, Chevrol. ibid.

1858, p. 349. — N. adorata, Lucasii, Pascoei, J. Thoms. loc. cit., avec des

figures des deux dernières, pi. 5, f. 5-6; Gabon. — N. patricia, emarginata,

J. Thoms. ibid- p. 253, pi. 14, f. 11, 12; Grand-Bassam. — M. Chevrolat (loc.

cit. 1855, p. 290) rapporte au genre la Saperda modesta de Fabricius (Syst.

El. II, p. 319), ce qui, en effet, est probable d'après la figure qu'eu donne Oli-

vier, loc. cit. IV, 68. pi. 3, f. 27. M. J. Thomson (Physis, II, p. 187) la place,

au contraire, dans le genre Schoenionta.
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soyeux qui revêtent habituellement une partie de leur abdomen sont

d'un jaune doré ; la poncluation de leurs élytres ressemble à celle

des Oberea. Ils habitent la côte occidentale d'Afrique.

SCHŒNIONTA.

J. Thoms. Physis, II, p. 183.

Des trois espèces (1) décrites par M. J. Thomson, je ne connais que
la première.

Mâle: Tète forte, débordant le prothorax, pareille, du reste, à celle

des NiTOCRis, si ce n'est que le front est équilatéral. — Antennes (2)

plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, égal à 3,

celui-ci et 4 subégaux, 5 plus grand que ce dernier, subégal aux sui-

vants. — Prothorax transversal, cylindrique, légèrement arrondi,

traversé par un profond sillon en avant et à sa base. — Elytres pla-

nes, très-allongées, canaliculées de chaque côté de la suture, peu à

peu subulées et déhiscentes en arrière, tronquées 'à leur extrémité.
— Pattes des Nitocris, avec les cuisses postérieures ne dépassant pas

le l*"" segment abdominal et les tarses plus longs; leur 4* article dé-

bordant fortement les lobes du 3^. — Abdomen très-allongé, cylin-

drico-coniquej son pygidium découvert. — Le surplus comme chez

les Nitocris.

Femelle : Beaucoup plus petite que le mâle. — Tête notablement

moins forte, ne débordant pas le prothorax. — Celui-ci traversé par

deux faibles sillons peu apparents. ^Elytres absolmnent pareilles à

celles des Nitocris. — Cuisses postérieures de la longueur des deux
|ers segments abdominaux. — Abdomen régulièrement cylindrique.

En tenant compte des deux sexes, il résulte que ces insectes ne

diffèrent des Nitocris que par la structure de leurs antennes, de

leurs tarses et de leur abdomen. L'espèce {vespiventris) que j'ai sous

les yeux a une livrée différente selon le sexe. Le mâle est d'un noir

brillant sur les élytres, plus mat en dessous avec la tête, le prothorax

et les quatre pattes antérieures d'un rouge ferrugineux ; une fine pu-

bescence soyeuse d'un jaune doré revêt le milieu de son abdomen et

ses épisternums métathoraciques; chez la femelle la tête seule et le

tiers antérieur du prothorax sont d'un beau jaune clair, et les épi-

sternums en question sont glabres.

(1) S. vespiventris, Malacca; festaceo-rufa, Malaisie; calva, Natal; J. Thoins.

loc. cit. p. 184. — Je regarde comme très-probable que VOberea strigosa de

M. Pascoe, citée pins haut (p. 866, note 2), appartient au genre.

^2) Je les décris d'après M. J. Thomson, les exemplaires qu'il a bien voulu

mettre à ma disposition ayant ces organes très-incomplets.
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BLEPISANIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 365, note (1).

Mêmes caractères que les Oberea, sauf les différences suivantes :

Antennes robustes, cylindracées, à peine ciliées en dessous, gros-

sissant peu à peu, un peu plus longues que le corps chez les q^, à ar-

ticles 1 égal à 3, celui-ci et 4-11 décroissant graduellement. — Ely-

tres déprimées, très-planes, caualieulées près de la suture, parallèles,

un peu rétrécies et tronquées à leur extrémité, criblées de gros points

enfoncés.

M. Pascoe regarde le genre comme allié de près aux Glenea, mais

l'égalité parfaite des quatre premiers segments abdominaux, tous les

autres caractères et même le fades, montrent qu'il appartient au

même type que les Oberea. Il paraît propre à l'Afrique australe et se

compose d'espèces de taille médiocre, variables sous le rapport de la

livrée, inédites pour la plupart, et dont deux seulement ont été pu-

bliées par M. Pascoe (2).

DYENMONUS.

J. Thoms. Physis, II, p. 187.

Mâle : Tête des Oberea. — Antennes médiocrement robustes, non
' ciliées, cylindracées, grossissant peu à peu à leur extrémité, de la

longueur du corps, à articles 1 en cône renversé, échancré à sa base

en dessous, un peu plus court que 3, celui-ci légèrement arqué, égal

à 4, 5-11 à peine moins longs, subégaux. — Lobes inférieurs des

yeux grands, convexes, subéquilatéraux. — Prothorax aussi long que

large, cylindrique, très-légèrement renflé sur les côtés dans son mi-

lieu, — Ecusson carré, arrondi en arrière. — Elytres plus courtes et

plus larges que celles des Oberea, munies chacune de lignes sail-

lantes longitudinales abrégées en arrière, du reste pareilles. — Pattes

et abdomen des mêmes. — Métasternum épais, débordant fortement

le niveau de Tabdomen. — Saillie mésosternale étroite, en triangle

aigu; la prosternale très-mince, lamelliforme. — Corps hérissé de

poils courts et fins.

Femelle: Antennes très-robustes, déprimées, peu à peu atténuées,

densément hérissées de longs poils fins en dessous, de cils courts en

dessus sur leur 3« article, notablement plus courtes que le corps. —
Abdomen convexe, médiocrement débordé par l'abdomen.

L'espèce typique {nuptus J. Thoms.) a le fades robuste de Y Oberea

(1) Syn. Saperda Pascoe, olim.

(2/ Sap. erythaca, Bohemani, Pascoe, Trans. of the cntom. Soc. Ser. 2, IV,

p. 257; la seconde est désignée dans quelques collections sous le nom de Sap.

irrorata.
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pupillata, mais est d'un quart environ plus courte; la ponctuation de

ses élytres est assez forte et serrée entre les trois lignes saillantes

dont ces organes sont munis; la livrée est noire avec un peu plus de la

moitié antérieure des élytres, le prothorax et la tète d'un beau jaune

fauve; le vertex de cette dernière porte une grande tache triangu-

laire brune, continue avec une bande médiane de même couleur sur

le prothorax. — Cet insecte habite le Gabon et Natal.

LINDA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 122 (1).

Mâle? : Tête des Oberea, fortement sillonnée depuis le vertex jus-

qu'au milieu du front.—Antennes et yeux des mêmes; les premières

presque de la longueur du corps. — Prothorax transversal, muni à sa

base d'un large sillon anguleux, de chaque côté d'un fort renflement

arrondi et sur le disque de deux faibles nodosités entre lesquelles se

voit une fine carène longitudinale. — Ecusson transversal, rétréci et

tronqué en arrière. — Elytres allongées, en forme de cylindre sur-

baissé, rétrécies et obliquement tronquées eu arrière,_ débordant

fortement la base du prothorax. — Le surplus comme chez les Obe-

rea.

Genre établi sur lAmphyonica femorata de M. Chevrolat, espèce

de Chine plus grande et plus robuste que YOberea pupillata, d'un

beau jaune clair avec les antennes, les pattes (sauf à leur base) et les

élytres noires; ces dernières sont densément pointiilées, avec trois fai-

bles lignes saillantes; trois taches noires existent sur le vertex de la

tête et une accolée au bord interne de chacun des yeux.

DASYLINDA.

J. Thoms. Physis, p. 184.

Ce genre ne diffère des Linda que par les caractères suivants :

Antennes atteignant le quart postérieur des élytres, à articles 1-3

plus épais que les autres et hérissés de poils lins : 1 robuste, en cône

renversé, égal à 3, les suivants graduellement atténués et plus courts.

— Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres moins convexes, peu à

peu élargies dans leur tiers postérieur et arrondies à leur extrémité.

— Corps moins épais et plus étroit.

L'espèce typique (2) est presque aussi grande que la Linda femo-

rata, noire, avec le prothorax, les élytres et parfois les cuisses anté-

(1) Syn. Amphiontcha, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1852, p. 418.

(2) D. scopigera, J. Thoms. loc. cit.; mais décrite depuis longtemps par

M. W. W. Saunders (Trans. of tlie entom. Soc. II, p. 179, pi. 16, f. 5) sous le

pom de Saperda testacea.
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rieures d'un beau jaune clair et mat; les élytres sont densément poin-

tillées avec deux lignes élevées assez saillantes à leur base.

J'ai sous les yeux deux exemplaires de cet insecte provenant de la

Chine et de Java. L'un d'eux, qui me paraît être le mâle, est plus

svelte et a le 5® segment abdominal triangulairement échancré; chez

l'autre, il l'est en arc de cercle et sillonné sur la ligne médiane. Si ce

dernier est femelle, il s'ensuivrait que dans ce genre les antennes se-

raient pareilles dans les deux sexes, ce qui serait assez anormal. Peut-

être ces exemplaires appartiennent-ils à deux espèces extrêmement
voisines.

Groupe II. Tétraopides.

Tête .non rétractile. — Yeux largement divisés. — Elytres jamais
carénées latéralement. — Jambes intermédiaires munies d'un faible

sinus dorsal souvent obsolète ; crochets des tarses appendiculés chez

presque tous. — Les troisvsegments intermédiaires de l'abdomen plus

courts que les autres. — Episternums métathoraciques au plus mé-
diocrement larges. — Corps très-rarement (Tetrops) svelte, presque
toujours large et plus ou moins court.

Ce groupe correspond aux « Astathein^ » de M. Pascoe (1) et aux
« AsTATHiT.E » de M. J. Thomson (2) avec addition des Tetraopes
que ces deux savants entomologistes ont compris dans les Amphiony-
chides (3). J'y comprends même, par la raison qu'on verra plus loin,

le genre Tetrops que les auteurs récents sont d'accord pour placer

dans les Phytœciides vraies ou les Saperdides. La division constante

des yeux en deux lobes fortement séparés m'a engagé à donner à l'en-

semble de ces insectes le nom qui exprime le mieux cette particula-

rité importante. Elle n'est pas étrangère aux Phytœciides vraies, ainsi

qu'on l'a vu plus haut (Oxylia, Opsilia), et elle se retrouvera légè-

rement modifiée chez les Amphionychides qui suivent; mais elle est

associée dans ces deux groupes à des caractères qui n'existent pas

ici.

Sauf les Tetrops, les Tétraopides sont des insectes plus ou moins,

en général, très-massifs, et dont la livrée est d'un fauve tantôt uni-

forme, tantôt associé au noir ou au bleu plus ou moins brillant, sans

mélange d'aucune autre nuance, excepté chez quelques Tetraopes.

Cette livrée est souvent remarquable.

Sur les 13 genres qu'ils constituent, 9 sont propres aux Indes orien-

tales, 1 (Hecphora) à l'Afrique, 2 (Phœa, Tetraopes) à l'Amérique;

(1) Longic. Malayan. p. 347.

(2) Syst. Cerambyc. p. 117. — M. J. Thomson avait publié antérieuremeDt

(Arcliiy. entom. I, p. 45) sur ces insectes un travail spécial intitulé : Essai mo-
nographique sur le groupe des Tétraophthalmites.

(3) Voyez Pascoe, loc. cit. p. 348, et J. Thoms. loc. cit. p. 125.
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le dernier (Tetrops) est commun à l'Amérique dii Nord et à l'Eu-

rope.

Dans quatre de ces genres, le métasternum et la saillie mésoster-

,
nale se comportent d'une façon particulière qui, pour plus de briè-

veté, peut servir à diviser le groupe en deux sections.

Métasternum envoyant entre les hanches intermédiaires une forte

saillie s'appuyant sur celle du mésosternum; celle-ci verticale.

I. Saillie mésosterflale tronquée à son extrémité : Astafhes, ficHc^

II. échancrée —
a Elytres courtes, larges, parallélogrammiques.

Les mêmes épineuses en arrière : Tropimetopa. "

— ' inermes — : Hecphora. C\K.

aa Elytres allongées, médiocrement larges : jEwstottes. iXX-vk

B

Métasternum sans saillie antérieure; saillie mésostemale arquée

ou déclive, toujours étroite, parfois nulle.

I. Episternums métathoraciques assez larges.

a Crochets des tarses appendiculés; hanches antér. séparées.

b Seape des antennes n'atteignant pas, à beaucoup près, la

base du prothorax,

c Antennes très-robustes, densément hirsutes : Cleonaria. '(

ce — médiocrement robustes , lâchement ciliées.

\ d Elytres plus ou moins et régulièrement convexes.

e Scape des antennes non cicatrisé au bout.

/ Elytres parallèles.

Les mêmes inermes en arrière : Chreonoma.
'

— épineuses — : Ochrocesis.
"

ff Elytres fortement dilatées en arrière : Plaxomicrus. ''

ee Scape des antennes cicatrisé au bout : Cyowas^M*. '

J)b atteignant la base du prothorax : Momisis. '•

dd Elytres largement déprimées sur le disque : Pliœa. .cvw.,

aa Crochets des tarses fissiles; hanches antér. contiguës : Tetraopes. -<^^w

IL Episternums métathoraciques étroits : Tetrops. ^^^ /Xv

Les genres de cette section ont une ressemblance assez prononcée

avec les Dyenmonus, Linua et Dasylinda qui terminent les Phytœ-
ciides vraies.
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astathÉs.

Newm; The Entomol. p. 299 (1).

Mâles : Tête faiblement déprimée entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci très-courts, distants; front plus ou moins convexe, transver-

sal; joues assez allongées. — Antennes robustes, pubescentes, ciliées,

un peu plus ou un peu moins longues que le corps, à articles 1 en

cône renversé, plus courts que 3, 3-10 moins longs que celui-ci, sub-

cylindracés, subégaux, lia peine plus long que 10, aigu au bout.

— Lobes inférieurs des yeux assez grands, transversaux.— Prothorax

court, bisinué à sa base, transversalement convexe dans son milieu

avec une gibbosité médiane, renflé, très-rarement {perplexa) tuber-

cule sur les côtés. — Ecusson en général assez grand, variable. —
Elytres courtes, peu convexes, parallèles, arrondies en arrière, très-

souvent munies chacune de trois carènes plus ou moins abrégées. —
Pattes médiocres; cuisses peu à peu épaissies, égales au maximum aux

quatre 1^''^ segments abdominaux; tarses robustes, médiocres. — S^

segment abdominal sans dépression. — Métasternum recouvrant la

saiJUe mésosternale, celle-ci tronquée au bout; la prosternale de lar-

geur médiocre, arquée ou verticale en arrière. — Corps large, court,

massif, brillant, hérissé de poils fias peu abondants.

Femelles : Antennes toujours un peu plus courtes que le corps.—
S^ segment abdominal plus convexe, muni d'une excavation plus ou

moins grande.

Le fond de la livrée de ces insectes est le jaune fauve rarement

uniforme, mais diversement combiné avec le bleu et le noir brillant
;

cette dernière couleur envahit parfois les élytres en entier ; le plus

souvent elle ne le fait qu'en partie; la ponctuation de ces organes

est variable, plus ou moins irrégulière et toujours assez fine.

Le genre est riche en espèces (2) et répandu du Japon aux îles de

(1) Syn. Tetraophthalmus, Blanch. dist. nat. d. 1ns. II, p. 161; nom pos-

térieur d'environ trois ans à celui proposé par M. Newaian. — Cerambyx Fab.

(2) Cer. splendidus, Fab. Entom. Syst. II, p. 263 {Lam. Duldorfii, Wiedem.
Archiv, I, 2, p. 136, pi. 1, f. 5); Sumatra, etc. — Cer. nitens, fulgidus, Su-

matra; Fab. Syst. El. II, p. 279; Fabricius (ibid. p. 267) mentionne un autre

Cerartibyx nitens qui est une Callichroma. — A. perplexa, Rewm. loc. cit.;

îles Philippines.— Tetr. violaceipennis, Hindostan bor.; episcopalis, Shanghaï;

dimidiatuSy testaceus, Java; J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 53, — J. stra-

minea, Birmanie; purpurea, terminata, Malacca;Pascoe, Trans. ofthe entom.

Soc. Ser. 2, lY, p. 108. — externa, Indes or.; decipiens, Sumatra; divisa,

Indes or.; Pascoe, ibid. Ser. 2, V, p. 46. — caloptera, Pascoe, TLe Journ. of

Eutom. I^ p. 63; Bornéo. — cyanipennis, Célèbes; ignita, N...;velaia, Java;

gaUerucoides, Mindanao; gemmula, Célèbes; basalis, îles Philippines; lemoi-

des^ Java; posticalis, Borueo; casta, îles Philippines; bipartita, Malaisie; Fa^
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la Sonde et du nord de la Chine à Siam ; il paraît ne pas exister à
l'est de Bornéo.

TROPIMETOPA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 118.

Front limité latéralenàent par deux carènes partant des tubercules

antennifèreSj un peu arquées en dedans à leur sommet, et n'arrivant

pas tout à fait sur son bord antérieur. — Elytres déprimées , non

carénées, un peu plus longues que larges, munies chacune d'une

longue épine à leur extrémité et dans le voisinage de la suture» —
Saillie mésosternale légèrement échancrée à son extrémité.— Le sur-

plus comme chez les Astathes.

Genre établi sur VAstathes Simulator de M. Pascoe (4), insecte de

Bornéo d'un fauve livide brillant et uniforme avec le sommet des

antennes noir. J'ignore le sexe de Tunique exemplaire que j'en ai

sous les yeux, et, par conséquent, si les carènes frontales sont exclu-

sivement l'apanage du sexe mâle.

HECPHORA. .

J. Thoms. Ârchiv. entom. II, p. 59 (2).

Mêmes caractères que les Astathes, avec les différences suivantes :

, Tète plane entre ses tubercules antennifères et sur le front. — Pro-

thorax muni de tubercules latéraux, et sur le disque, dans sa moitié

postérieure, d'une protubérance plane en dessus, prolongée en ar-

rière et recouvrant l'écusson. — Elytres sans carènes. — Saillie mé-
sosternale légèrement échancrée à son extrémité et recevant dans cette

échancrure le sommet de la saillie mésosternale ; la prosternaîe très-

étroite et tronquée en arrière.

Genre intéressant par l'habitat de son unique espèce (3), insecte

anciennement connu et qui représente sur la côte occidentale d'A-

frique les Astathes des Indes orientales. Son faciès est complètement

le même, et sa livrée d'un fauve uniforme avec la moitié terminale

des antennes noire.

bricii, Siam; apicalis, Halaisie; bigemmata, Illigeri, Mindanao; rufescens.

Java; gïbbicolUs, Malaisie; puncticollis, îles Philippines; Kraatzii, Mindanao;

pallida, Java; discoidalis, punctata , Malaisie; palUdiventris, Cochinchiae; ni-

griventris, Malacca; œgrota, Cochiuchine; nigricornis, Malacca; J. Thoms.

Syst. Cerambyc. p. 557, — unicolor, flaviventris, Bornéo; contentiosa, Singa-

pore; pulchella, Sumatra, Malacca; Pascoe, Longic. Malayan. p. 349 sq.

(1) Traus. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 44.

(2) Syu. LiVMU Fab., Oliv. — Tetraophthalmus Dej.

(3) Lam. testator, Fab. Syst. El. II, p. 302; Oliv. Entom. IV, 67, p. 131,

pi. 16, f. 122 (Tetr. lobicoUis, Dej. Cat, éd. 3, p. 373).
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EUSTATHES.

Newm. The Entomol. p. 300.

Tête, antennes et yeux des Astathes. — Prothorax des mêmes,
avec une protubérance discoïdale plane et arquée en dessus, limitée

latéralement par deux carènes arquées à concavité inférieure. —
Elytres allongées, munies chacune de deux ou trois côtes longitudi-

nales saillantes. — Pattes des mêmes, avec les cuisses postérieures

ne dépassant pas ou que peu le 2^ segment de l'abdomen. — Le 5«

de celui-ci sans impression dans les deux sexes. — Saillie mésoster-

nale brièvement recourbée en arrière à son extrémité, et recevant

dans une faible échancrure de celle-ci le sommet de la saillie du
métasternum.— Le surplus comme chez les Astathes, avec le corps

plus allongé et plus étroit.

L'espèce [flava] décrite par M. Newmann a un fades fort dijïérent

de celui des Astathes par suite de sa forme générale plus svelte, de

sa pubescence plus dense en dessus et de sa livrée qui est d'un fauve

mat, avec la poitrine, l'abdomen et les pattes d'un beau bleu; elle

habite les îles Philippines. Mais M. Pascoe en a décrit une seconde (1)

d'Amboine, plus massive et d'un fauve assez brillant, avec le sommet
des élytres noir, qui se rapproche davantage du genre en question.

Cette section comprend des formes plus variées que la précédente,

par suite de sa distribution géographique plus étendue. Tous cepen-

dant, sauf les Tetrops, ont un air de famille évident.

CLEONARIA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 119.

Mêmes caractères que les Eustathes, avec les différences suivantes :

Antennes plus robustes, densément hérissées de poils fins, courts

en dessus, longs en dessous, ne dépassant pas le milieu des élytres
( 9 ?).

— Prothorax transversal, cylindrique, bisinué à sa base, traversé près

de celle-ci par un sillon feien marqué et flexueux. — Elytres aussi al-

longées, mais sans côtes. — Saillies sternales étroites, arquées sur

leurs faces opposées.

Ce genre fait évidemment le passage entre la section précédente et

celle-ci. 11 ne comprend qu'une espèce Ifiicolor) de Siam, plus petite

que VEustalhes flava, mais aussi étroite, noire avec la tète, le pro-

thor^tx, la tête et les élytres fauves; ces dernières sont densément

ponctuées et présentent chacune deux faibles lignes saillantes.

(1) E. semiusta, Pascoe, Longic. Malayan. p. 355.

Coléoptères. Tome IX (2). 30
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CHREONOMA.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 358 (1).

Tête largement et médiocrement concave entre ses tubercules an-

tennifères, du reste pareille à celle des précédents, ainsi que les yeux.

— Antennes médiocrement robustes, hérissées de poils fins, plus

courtes que le corps, à articles 1 médiocre, peu à peu en massue, plus

court que 3, 5-1 1 décroissant rapidement. — Prothorax cylindrique,

transversal, à peine bisinué à sa base, traversé par deux sillons bien

marqués, faiblement renflé sur les côtés. — Elytres médiocrement

allongées, parallèles, arrondies en arrière, sans côtes ni lignes sail-

lantes. — Pattes et abdomen des précédents. — Saillies sternales des

Cleonaru. — Corps médiocrem.ent allongé, glabre, avec des poils fins

redressés.

Après les Astathes, ce genre est le plus nombreux du groupe ac-

tuel; ses espèces (2) ont une livrée analogue, mais sont.plus petites

et bien moins massives. Elles ont également une distribution géogra-

phique plus étendue.

OCHROCESIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 357.

Genre faiblement caractérisé, comme M. Pascoe le reconnaît lui-

même. Il ne difî'ère, en effet, absolument des Chreonoma que par ses

éiytres terminées chacune par une épine aiguë tout près de la suture.

Son unique espèce (3) est de la taille des Chreonoma de seconde

grandeur et d'un fauve testacé uniforme, avec le sommet des antennes

noir.

PLAXOMICRUS.

J. Thoms. Archiv. entom. l, p. 57.

Genre également voisin des Chreonoma, dont il ne se distingue que

par la forme des éiytres qui, parallèles à leur base, se dilatent forte-

ment et sont largement arrondies en arrière; puis par les jambes in-

termédiaires fortement arquées.

Il a été évidemment établi sur le sexe mâle, ainsi que l'indiquent les

antennes un peu plus longues que le corps de l'exemplaire que M. J.

(1) Syn. Plaxomicrus et Astathes (pars) J. Thoms.

(2) Plaxom. Fortunei, J. Thoms. Archiv. entom. I,p. 58; Chine (Shanghaï).

— Ast. nigriveniris , J. Thoms. Syst. Ceramhyc. p. 559; Singapore. — C.

verMsta, seclusa, Batchian; flavic'mcta, Sayîie; bimaculata, Waigiou; mela-

nura, Singapore; vernula, Morty ; annulicornis, Tondano; tabidu, Bornéo; al-

bicornis, Singapore; Pascoe, loc. cit.

(3) 0. evanida, Pascoe, loc. cit. pi. 16, f. 3; Bornéo.
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Thomson a eu sous les yeux et qu'il a bien voulu me communiquer.
Si, comme cela est possible, la femelle a les élytres parallèles et les

jambes intermédiaires droites, il n'y a plus aucun caractère qui sé-

pare le genre des Chreonoma. Comme plusieurs de ces dernières, cet

insecte [ellipticus J. Thoms.), originaire de la Chine (Shanghaï), est

d'un fauve testacé, avec les élytres d'un bleu-violet brillant.

M. J. Thomson a décrit, sous le nom de Fortunei, une seconde es-

pèce qui est une Chreonoma, ainsi qu'on l'a vu plus haut.

CYANASTUS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 355.

Femelles: Tête et yeux des Chreonoma. — Antennes des mêmes,
avec le scape étroitement cicatrisé au bout; la cicatrice fermée. —
Prothorax transversal, assez fortement bisinué à sa base, traversé en

avant d'elle par un sillon très-marqué et très-flexueux. — Elytres

couftes, convexes, sauf à leur base, un peu élargies et arrondies en

arrière. — Corps épais et massif. — Le surplus comme chez les

Chreonoma.

Les mâles, qui me sont inconnus, doivent avoir une forme géné-

rale moins robuste. Le genre serait à peine distinct des Chreonoma
sans la cicatrice du scape des antennes, caractère qui a échappé à

M. Pascoe. Il décrit deux espèces (1) de ces insectes, de taille supé-

rieure à celle des Chreonoma et qui toutes deux sont d'un fauve tes-

tacé avec les élytres d'un beau bleu.

MOMISIS.

Pascoe, Longic. Malayan. p. 361.

Femelle : Antennes un peu plus courtes que le corps; leur scape

atteignant la base du prothorax, plus long que le 3* article; celui-ci

un peu plus grand que le 4e — Prothorax uni, transversal, cylindri-

que, bisinué à sa base, droit sur les côtés, traversé en avant et à sa

base par un sillon médiocrement marqué. — Elytres assez allongées,

peu convexes, déprimées à leur base, parallèles, arrondies en ar-

rière. — Les autres caractères comme chez les Chreonoma.

La longueur du scape des antennes constitue le caractère le plus

apparent de ce genre. M. Pascoe n'en décrit qu'une espèce (2), de

taille moyenne pour le groupe actuel et d'un fauve mat avec les an-
tennes, la poitrine et l'abdomen noirs.

(1) C. aulicus, Macassar; simius, Menado; Pascoe, loc. cit. p. 356, avec une
figure du premier, pL 16, f. 2.

{2) M. œgrota, Pascoe, loc. cit. p. 362; pi. 16, f. 4; Florès.



878 LONGICORNES.

Il a pour type une espèce (1) de taille moyenne, d'un jaune ferru-

gineux clair, avec le prothorax d'un rouge vif, les antennes noires et

le sommet des élytres d'un noir bleuâtre; ces derniers organes sont

fortement et assez régulièrement ponctués; leur dépression suturale

est limitée par deux côtes très-obtuses. M. Pascoe en a fait connaître

quatre autres espèces (2).

PHŒA.

Newm. The Entomol. p. 13 (3).

Femelles : Tête débordant un peu le prothorax, faiblement concave

entre ses tubercules antennifères; front convexe, transversal; joues al-

longées. — Antennes médiocrement robustes, ciliées en dessous, un
peu plus courtes que les élytres, à articles 1 rétréci à sa base, puis

peu à peu en massue, 3 plus grand que lui et que les suivants, ceux-

ci graduellement plus courts. — Lobes inférieurs des yeux petits,

fortement transversaux. — Prothorax transversal, subcylindrique,

muni à sa base d'un profond sillon transversal, de chaque côté d'un

gros renflement arrondi, sur le disque d'une forte protubérance

plane et un peu arquée en dessus. — Ecusson transversal, arrondi en
arrière. — Elytres assez allongées, parallèles, largement déprimées

sur la suture, subisolément arrondies en arrière, laissant le pygi-

dium à découvert, trisinuées en avant. — Pattes courtes; cuisses en

massue subfusiforme, les postérieures égales aux deux l^''^ segments

abdominaux; tarses courts. — Saillie mésosternale en triangle aigu;

la prosternale très-étroite, fléchie en arrière. — Corps assez allongé,

presque glabre, hérissé de poils courts et fins.

Genre propre au Mexique et à la Colombie, intermédiaire entre les

précédents et les Tetraopes qui suivent, dont il est très-voisin, et

avec lesquels ses espèces semblent se confondre peu à peu. Parmi les

caractères qui l'en distinguent, l'un des plus essentiels est la forme,

des crochets de ses tarses qui sont appendiculés, comme dans tous

les genres qui précèdent, et non fissiles.

(1) P. saperda, Newni. loc. cit. p. 14 {Lampr. entomologorum, J. Thoms.
loc. cit. p. 65; olim; Onch. Chevrolaiii, Dej. loc. cit.). — Le Tetraopes umbo-
natus de M. J. L. Le Conte (Jouid. of the Acad. of Philad. Ser. 2, II, p. 156,

note), égalementdn Mexicjue, pourrait bien être udc seconde espèce du genre;

à tout le moins il semble être intermédiaire entre celui-ci et les Tetraopes.

(2) P. acromela, Mexique; miniata, Venezuela; Pascoe/frans. of Iheentom.

Soc. Ser. 2, IV, p. 256.— crocata, astatheoides, Pascoe, ibid. Ser. 3, V, p. 288;

Colombie (Sainte-Marthe).

M. Kewman (!gc. cit. p. 300) a, plus tard, compris dans ce genre deux es-

pèces {dapsilis, dilecta) de Manille qui plus que probablement lui sont étran-

gères.

(3) Syn. Lamprocleptes, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 64 (olim). — Ok-

CHODERES, Dej. Cal. éd. 3, p. 377.



TÉTRAOPIDES. 879

TETRAOPES.

(Dalm.) a. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 68 (1).

(?) Tête pas plus large que le prothorax, plane ou faiblement

concave entre ses tubercules antennifères ; front assez convexe, trans-

versal; joues allongées (2).— Antennes plus ou moins robustes, subfi-

liformes, pubescentes, hérissées de cils lins en général peu abondants,

de la longueur du corps ou peu s'en faut chez les çf, plus courtes

chez les 9, à articles 1 en cône renversé, plus long que 3, celui-ci et

5-11 décroissant à peine.—Yeux des Phœa.— Prothorax des mêmes,

avec la protubérance discoïdale plus ou moins saillante; ses renfle-

ments latéraux rarement {rubrocinereus) nuls. — Ecusson presque

carré. — Elytres assez courtes, médiocrement convexes, parallèles,

déclives et arrondies en arrière, rectilignes à leur base.— Pattes assez

longues et assez robustes; hanches antérieures saillantes, contiguës;

cuisses sublinéaires, les postérieures égales au moins aux trois

lers segments abdominaux; crochets des tarses fissiles. — Saillie mé-
sosternale très-étroite, en triangle aigu, parfois nulle entre les han-

ches intermédiaires; la prosternale absente entre les antérieures. —
Corps peu allongé, massif, puhescent, hérissé de poils fins.

Sauf une légère diiférence dans la longueur des antennes, je ne

trouve aucune différence bien sensible entre les deux sexes.

La structure des crochets des tarses a engagé M. J. Thomson à

placer le genre parmi les Amphionychides (3); mais ce caractère isolé

ne peut l'emporter sur l'ensemble de l'organisation qui (sauf les han-

ches antérieures) est la même que dans tous les genres qui précè-

dent.

Ces insectes sont de seconde grandeur parmi les genres qui précè-

dent et presque tous noirs en dessous, y compris les pattes, avec une
épaisse pubescence d'un gris foncé, et d'un fauve vif en dessus;

quatre points noirs ornent ordinairement leur prothorax et chacune

de leurs élytres en a un ou deux; l'écusson est constamment de la

même couleur.

Ils sont exclusivement propres à l'Amérique du Nord où ils s'éten-

dent de rOcéan atlantique à la Californie et du Canada au Sud du

(1) Dalman (in Scliœnh. Syn. ins. II, p. 401) n'a fait que mentionner le

genre; ses caractères ont été, pour la première fois exposés par Serville.—Syn.

Cerambvx et Lamia auctor.

(2) Les mandibules sont constamment courtes et robustes; chez quelques in-

dividus elles sont plus ou moins (en général fortement) excavées à leur base en

dehors. J'ignore si ce caractère est spécifique ou sexuel.

(3) Syst. Cerambyc. p. 125. M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 348) déclare que

telle est également son opinion. Le genre Phoea, si voisin de celui-ci, est com-

pris par M. J. Thomson (loc. cit. p. 121) dans les Phylœciides.
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Mexique. Il paraît qu'on les trouve presque exclusivemeut sur les

Asclépiadées (1).

TETROPS.

(KiRB-ï) Steph. a Man. of Brit. Col. p. 269 (2).

Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères ; front con-

vexe, transversal; joues très-courtes. — Antennes peu robustes, fili-

formes, ciliées, plus courtes que le corps dans les deux sexes, à arti-

cles 1 en cône renversé, égal à 3, celui-ci un peu plus long que 4,

b-11 plus courts, décroissant rapidement. — Lobes inférieurs des

yeux grands, subéquilatéraux. — Prothorax transversal, cylindrique,

traversé par un sillon très-marqué à sa base.— Ecusson triangulaire.

— Elytres médiocrement allongées, parallèles, un peu aplanies sur

le disque, tronquées en arrière. — Pattes courtes; cuisses peu à peu
en massue, les postérieures dépassant à peine le 2^ segment abdomi-
nal; tarses étroits; leurs crochets appendiculés (3). — Episternums

métathoraciques étroits. — Saillie mésosternale de largeur médiocre,

parallèle; la prosternale très-étroite.— Corps parallèle, étroit, hérissé

de poils fins.

Ces insectes sont les plus petites Phytœciides connues, les plus

grands ayant à peine 5 millim. de longueur. Leur li^Tée est noire,

avec la tête, le prothorax, les élytres et les pattes sujets à devenir tes-

tacés ou d'un rouge fauve ; les troisièmes sont densément ponctuées.

Les espèces sont propres à l'Europe et à l'Amérique du Nord (4).

L'étroitesse des episternums métathoraciques m'engage à retirer le

(1) Cer. tetrophthalmus , Forster, Cenlur. ins. p. 41 (Lam. lomator, Fab.

Syst. El. II, p. 301; Oliv. Entom. IV, 67, p. 103, pi. 8, f. 52) ; Etats-Unis moyens

et du Sud.— Lam. canteriator, Drapiez, Ann. gén. d. Scienc. phys. II, p. 47,

pi. 16, f. &{Lam. arator^ Germ. Ins. Spec. nov, p, 486); mêmes régions et

Etats de l'Ouest. — T. varicornis. De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 487;

Mexique.— quinquemaculatus, J. L. Le Conte in Agass. Lake Super, p. 234;

Canada. — femoratus, annulatus^ J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of

Philad. Ser. 2, I, p. 93; Montagnes-Rocheuses. — basalis, Siend Nevada;

canescens, Nouveau-Mexique; J. L. Le Conte, ibid. Ser. 2, p. 157. — discoi-

deus, J. L. Le Conte, ibid. Ser. 2, IV, p. 26; Nouveau-Mexique. — cleroides,

rubrocinereus, J. Thoms. Essai, etc. p. 66; Mexique.

(2) Syn. PoLYOPSiA, Muls. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 190. — Oberopa,

Haldem. Proceed. of the Amer. Philos. Soc. IV, p. 373. — Oberea, Haldem.

olim. — Anoetia Dej., Falderm., Chevrol. — Leptura Linné. — Saperda Fab.,

Oliv., Gyllenh., etc.

(3) M. Mulsant (loc. cit.), croyant ces organes simples, a placé le genre

parmi les Saperdides, en quoi il a été imité par M. J. Thomson (Syst. Cerambyc.

p 115). Cette petite erreur a été corrigée par M. J. L. Le Conte, Journ. of the

Acad. of Phdad. Ser. 2, II, p. 155.

(4) Esp. européennes : Lept. prœusta, Linné, Syst. nat. IL p. 641; Fab. Syst.

El. II, p. 331 (var. Sap. «s/Mteto Hagenb.); toute TEurope. — Anœi. Starkii,
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genre des Phytœciides vraies où il est généralement compris à l'heure

qu'il est. Isolé, ce caractère pourrait faire hésiter à prendre cette

mesure; réuni, comme il l'est, à des yeux largement divisés, la ques-

tion me paraît cesser d'être douteuse.

Groupe III. Amphionychides.

Tète rétractile. — Yeux échancrés, rarement subdivisés. — Elytres

très-souvent carénées latéralement. — Jambes intermédiaires sans

sillon; crochets des tarses fissiles (1). — Les trois segments intermé-

diaires de l'abdomen plus courts que les autres. — Episternums mé-
tathoraciques médiocrement larges. — Corps de forme variable, en

général médiocrement allongés.

La définition de ces insectes ne me paraît pas avoir été jusqu'ici

établie d'une manière suffisamment tranchée. On la fait reposer

uniquement soit sur les crochets des tarses qui sont fissiles, soit sur

les carènes latérales dont les élytres sont pourvues (2), deux carac-

tères qui se retrouvent chez les Phytœciides vraies, et dont le second

souffre ici quelques exceptions. Il faut la réunion des trois particu-

larités suivantes pour limiter convenablement leur ensemble, à sa-

voir : la rétractilité de la tête, les crochets des tarses fissiles et la

brièveté relative des trois segments intermédiaires de l'abdomen. On
ne les trouve associées ensemble que chez ces insectes.

De tous les groupes de la Tribu actuelle, c'est celui qui contient

les formes les plus variées.^^Un grand nombre de ses espèces ressem-

blent d'une manière frappante à des Lycides ou à des Lampyrides,

tandis que les autres, tout en ayant un faciès particulier, rappellent

l'aspect général des Saperdides. M. J. Thomson, qui a publié récem-

ment (3) une révision de ces insectes, a fait des premières un groupe

particulier sous le nom d'Hémilophites, mais je ne lui trouve pas des

caractères assez tranchés pour l'admettre.

A quelques exceptions près, les 20 genres qui composent ce groupe

peuvent être considérés comme des démembrements de l'ancien genre

Amphiontcha établi par Dejean, et dans lequel il avait entassé les

éléments les plus hétérogènes. Tous, sans exception, sont propres à

l'Amérique, surtout à celle du Sud.

Chevrol.'Rev. et Mag. d. Zool. 1859, p. 541; Alpes de la Bavière. — An. gil-

vipes, Falderna. Faun. eniom. Transe. II, p. 290; Caucase. -^.Esp. de l'Améri-

que du Nord : Ober. monostigma, Haldem. Trans. of the Amer. Phil. Soc. X,

p. 57; Pennsylvanie. — T. canescens, J. L. Le Conte, loc. cit. p. 156; Missouri.

(1)' Dans un seul genre (Zenicomus) ils sont appendiculés, et encore leur di-

vision basilaire est-elle dentiforme.

(2) Voyez J. Thomson, Syst. Cerambyc. p. 124; Pascoe, Longic. Malayan.

p. 362, et H. W. Bâtes, Coatribul. etc. p. 239.

(3) Physis, II, p. 189.
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I. Yeux subdivisés; leurs lobes réunis par un long et mince filet.

Elytres sans carènes latérales; corps court et très-large :

Clythraschema.

— carénées latéralement; — oblong : Alicia.

IL — échancrés.

A. Elytres carénées (parfois simplement anguleuses) latéralement.

a Antennes à art. 3, 3-4 ou 3-5 plus ou moins épaissis et plus

villeux que les suivants.

b Saillie prosternale étroite sans être lamelliforme; él3rtres for-

tement dilatées en arrière
; faciès des Lycus.

Art. 3-4 des antennes épaissis et frangés : Lycidola,

— 3-5 : LycanepHa.

— 3 tomenteux: Themistonoe.

bb Saillie prosternale très-mince, parfois peu distmcte; elytres

rarement un peu élargies en arrière.

c Tête de forme normale.

Art. 3 des antennes au plus deux fois égal à 4 : Hemilophus.

trois fois — : Maîacoscylus.

ce Tête prolongée en une saillie triangulaire antérieure : Tyrinthia. ,-

aa Antennes normales^ sans art. plus épais que les autres.

d Art. intermédiaires des antennes frangés ou munis de touf-

fes de poils en dessous.

Prothorax inerme latéralement : Isomerida.

— tubercule — : Spathoptera.

dd Art. intermédiaires des antennes sans, touffes de poils en

dessous, sauf parfois 5-6.

e Epipleures des elytres étroites, verticales, mais non carénées.

Cuisses post. atteignant le sommet des elytres : Zenicomus. t-t^i?^

courtes: Pannychis.

ee Epipleures des elytres larges, carénées en dessus.

f Les mêmes carénées sur leur face externe : Hilarolea.

ff — non

g Tête normale.

Art. 5-6 des antennes sans touffes de poils : Amphionycha.

munis de — : Cirrhicera.

gg Tête excavée en dessus et bicorne : Phœbe.

B. Elytres sans carènes latérales, sauf parfois aux épaules.

h Corps allongé; elytres cunéiformes.

Antennes dépassant un peu les elytres : Butocrysa.

•-> deux fois aussi longues que le corps ; Zeale.

hh Corps court; elytres parallèles.

Téguments glabres : Calocosmus.

— pubescents : Essostrutha, .

Genres incertae sedis : Dac?oî/cftMs, Thyrsia.



AMPHIONYCHIDES. 883

CLYTHRASCHEMA.

J. Thoms. Archiv. eniom. I, p. 127.

Femelle? : Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères
j

front subconvexe, transversal; joues courtes. — Antennes assez ro-

bustes, filiformes, glabres, lâchement ciliées en dessous, à peine aussi

longues que le corps, à articles 1 gros, en massue arquée, 3 plus

long que lui et que les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. —
Yeux subdivisés, leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax

transversal, cylindrique, un peu resserré à sa base, faiblement ar-

rondi sur les côtés. — Ecusson transversai, largement arrondi en ar-

rière. — Elytres courtes, convexes, parallèles, largement arrondies

en arrière ; leurs épipleures légèrement canaliculées dans leurs 2/3

antérieurs. — Pattes médiocres, égales; cuisses sublinéaires; les pos-

térieures presque égales aux trois l^^s segments abdominaux; tarses

médiocres. — Saillie mésosternale de largeur médiocre, parallèle;

la prosternale très-étroite. — Corps court, large, glabre, sauf quel-

ques poils fins en dessous.

La rétra.ctilité complète de la tête et les crochets des tarses fissiles

m'engagent à comprendre ce genre et le suivant dans le groupe ac-

tuel, quoique leurs yeux soient subdivisés. Ce caractère indique seu-

lement qu'ils rattachent les genres qui suivent aux Tétraopides.

Celui-ci ne comprend qu'une rare et singulière espèce (1) du Brésil,

remarquable par son faciès pareil au plus haut degré à celui d'ime

Clythride. Elle est de taille moyenne et d'un noir brillant, avec le

scape des antennes et les élytres fauves; chacune de ces dernières est

ornée d'une grande tache allongée et d'une bande marginale, paral-

lèle à cette dernière, d'un noir brunâtre.

ALICIA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 125.

Femelle'? : Tête petite, médiocrement concave entre ses tubercules

antennifères; ceux-ci rapprochés à leur base; front convexe, plus

haut que large; joues allongées. — Antennes grêles, sétacées, lâche-

ment ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1

subfusiforme, 3 beaucoup plus long que lui et que 4, 5-11 plus courts

que ce dernier, décroissant peu à peu. — Yeux subdivisés, leurs

lobes inférieurs transversaux. — Prothorax subtransversal, rétréci en

avant, faiblement renflé sur les côtés, muni à sa base d'un sillon

transversal peu profond. — Ecusson en triangle subrectiligne. — Ely-

tres oblongues, médiocrement convexes, isolément arrondies en ar-

(1) C. Chabrillacii,.]. Thoms. loc, cil. p. 128, pi. 9, f. U.



oo4 LONGICORNES.

rière, faiblement carénées sur les côtés, les carènes partant des

épaules et peu à peu obsolètes après leur milieu; leurs épipleiu-es

verticales dans leur moitié antérieure. — Pattes et saillies sternales

des Clythraschema. — Corps oblong, peu robuste, pubescent.

L'unique espèce (flavescens J. Thoms.) de ce genre est assez petite

et d'un testacé pâle uniforme. Elle habite le Brésil.

LYCIDOLA.

J, Thoms. Syst. Cerambyc. p. 125.

Mâles : Tète fortement et étroitement concave entre ses tubercules

antennifères ; ceux-ci robustes, médiocres ; front aussi haut que large,

un peu évasé en bas; joues allongées.— Antennes atteignant le tiers

postérieur des élytres, à articles 'J-i épaissis : 1 en cône renversé, 3

beaucoup plus grand que lui et que 4, muni, ainsi que ce dernier, de

poils fins très-serrés, longs en dessous, 5-11 beaucoup plus courts réu-

nis que 3-4 pris ensemble, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs

des yeux grands, convexes, transversaux.— Prothorax subtransversal,

cylindrique. — Elytres amples, planes sur le disque qui est caréné

latéralement, peu à peu et" fortement dilatées presque dès leur base,

largement arrondies en arrière; leurs épipleures carénées dans toute

leur étendue. — Pattes médiocres, assez robustes; cuisses linéaires,

les postérieures égales aux deux 1^" segments abdominaux; tarses

médiocres; leurs crochets à divisions égales. — SaiUie mésosternale

de largeur médiocre, parallèle, la prosternale étroite, fléchie en ar-

rière (1). — Fades et livrée des Ltcus. — Femelles inconnues.

On n'en connaît qu'un très-petit nombre d'espèces, dont deux an-

ciennement décrites parKlug(2). Elles figurent parmi les plus grandes

du groupe actuel, et reproduisent de la manière la plus complète la

livrée et les formes générales des grands Ltcus à élytres dilatées en

arrière.

LYCANEPTIA.

J. Thoms. Physis, II, p. 191.

Genre très-voisin des Lycidola, dont il ne se distingue que par les

caractères suivants :

Mâle : Articles 3-5 (au lieu de 3-4) épaissis et frangés, 3 m.oius

(1) M. H. W. Bâtes (Contribiit. etc. p. 239) dit qu'elle est aussi large ou
même un peu plus large que la sailiie mésosternale. Ce caractère doit être

propre à l'espèce qu'il a décrite : je ne l'observe pas chez celles publiées par

Klug.

(2) Sep. togata, palliafa, Klug, Nov. Act. Acad. nat. Cur. XII, p. 464, pi.

42, f. 10, 11; Brésil (Rio-Janeiro et Bahia). — Aj. Lyc. simulatrix, H. W.
Bâtes, loc. cit.; Amazone.
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long.— Prothorax muni d'un sillon transversal à sa base et de chaque
côté d'un faible tubercule arrondi. — Elytres .moins élargies en . ar-

rière et seulement à partir de leur milieu; leurs épipleures non caré-

nées.

Le type est la Sap. amicta de Klug (1), insecte moins grand et

moins large que les LYcmoLA.

THEMISTONOE.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 126.

Genre à son tour très-voisin des Lycaneptia, dont il ne se distingue

essentiellement qu'en ce que chez les mâles le 3^ article des antennes

est seul notablement épaissi, villeux et frangé en dessous; les sui-

vants sont très-grêles et décroissent peu à peu ; le scape est robuste,

en cône arqué et d'un tiers plus court que le 3« article.

L'espèce [cacica] que décrit M. J. Thomson est un peu plus grande

que la Lycan. amicta et un peu moins dilatée en arrière, caractère

spécifique. Sa patrie n'est pas indiquée, mais elle est probablement

du Brésil.

HEMILOPHUS.

A. Skrv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 49.

Tête au plus médiocrement concave entre ses tubercules antenni-

fères; front en général convexe, un peu plus haut que large; joues

allongées. — Antennes peu robustes, sétacées, un peu plus longues

que le corps ((/), de la même longueur ou un peu plus courtes ($),

à articles 1 allongé, en cône renversé et un peu arqué, plus ou moins

cilié en dessous, ainsi que les trois suivants, 3-4 allongés, de longueur

relative variable, légèrement épaissis ou non, 5-11 décroissant peu à

peu. — Yeux des précédents. — Prothorax transversal, cylindsique,

muni de deux sillons faibles transversaux.— Ecusson variable.— Ely-

tres médiocrement allongées, parallèles, parfois légèrement élargies

(1) Nov. act. Âcad. nat. Cur. XII, p. 464, pi. 42, f. 9; Bahia.— M. J. Thom-

son regarde comme la 9 de cet insecte la Sap. ampUata de Klug (loc. cit.

p. 466, pi. 42, f. 12), espèce de la taille de la Lycidola puîliata, à antennes subfi-

iiformes, subcylindracées, à peine ciliées en dessous, à articles 4-11 plus courts

que 3, décroissant peu à peu, et dont les élytres, très-forlement dilatées, sauf

tout-à-fait à leur base, ne sont pas carénées latéralemeat ni sur leurs épipleu-

res. Si cette détermination est exacte, comme je le crois, il eu résulterait que

les 9 fl.u groupe actuel diffèrent considérablement de leurs cT et sont beau-

coup plus rares qu'eux dans les collections. — M. H. W. Bâtes (Contribul. etc.

p. 240) a décrit, sous les noms de Spathoptera capillacea et mimica, deux es-

pèces de l'Amazone (Ega) qui me paraissent appartenir au genre actuel et dont

la première serait une femelle. Les vraies Spathoptera de Serville sont très-dif-

férentes de ces deux insectes.
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tout à fait à leur extrémité, carénées latéralement dans toute leur

longueur, avec leurs épipleures parallèles ou peu s'en faut, débor-

dant fortement le prothorax en avant; leurs épaules anguleuses. —
Pattes des précédents, avec les hanches antérieures plus saillantes et

subcontiguës.— Saillie mésosternale étroite, parallèle; la prosternale

réduite à une mince lamelle. — Corps plus ou moins massif, fine-

ment pubescent.

D'après les nombreux exemplaires que j'ai vus de ces insectes, les

femelles semblent à peine différer de leurs mâles; l'épaississement

des articles 3-4 des antennes paraît être un caractère spécifique et

non sexuel.

Le genre est riche en espèces (1) dans les collections, mais presque

toutes sont inédites; celle qu'a décrite Serville est une des plus petites.

Elles n'ont plus le faciès des Lycus, et le fond de leur livrée est d'un

noir mat, fréquemment relevé par des bandes ou des taches blanches

sur les élytres et le prothorax; ce dernier est quelquefois en partie

fauve; les pattes et quelques articles des antennes sont sujets à de-

venir blancs; la ponctuation des élytres est fine, serrée et disposée

sans ordre.

MALACOSCYLUS.

J. Thoms. Physis, II, p. 192.

Ce sont des Hemilophus qui diffèrent des espèces typiques par les

caractères suivants :

Front penché en avant. — Article 3 des antennes extrêmement
allongé et beaucoup plus grand que 4 (2). — Elytres parallèles, mu-
nies de lignes élevées longitudinales.— Corps déprimé et plus svelte;

livrée des Lycus.

Ces insectes sont de la taille des plus petits Hemilophus et ont un
faciès fort différent. Le type du genre est la Saperda cirrata de Ger-

mar (3). M. J. Thomson en décrit, sous le nom de Klugii, une autre

du Mexique. Ce sont les deux seules, à ma connaissance, qui soient

publiées.

(1) H. dimidiaticornis , Serv. loc. cit. p. 50; Brésil. — spectaUUs, Blanch.

iu d'Orb. Voy.; Entoca. p. 210, pi. 22, f. 10; Bolivia. — brachialis, tuberculi-

collis, Guér.-Ménev. Verhandl. d. Zool.-Bot. Ver. in Wien, V, p. 600; Ama-
zone. — fasciatus, H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 242; Haut-Amazone (Ega).

(2) Ce caract^ire ne me paraît pas avoir toute rimportance que lui attribue

M. J. Thomson. J'ai sous les yeux des Hemilophus cbez lesquels il s'en faut

bien peu que les deux articles en question ne se comportent comme ils le font

ici.

(3) Ins. Spec. nov. p. 491. M. J. Thomson regarde, à tort, comme lui étant

identique la Saperda dasycera de Klug. Cette dernière appartient au genre

Erana de M. H. W. Baies.
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TYRINTHIA,

H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 242 (t).

Mâles : Tête prolongée antérieurement en une saillie triangulaire,

plus ou moins concave, parfois bifide en avant. — Antennes des Ma-
lAcoscYLUs avec leur scape aminci et arqué à sa base, puis peu à peu
en massue. — Prothorax renflé ou arrondi sur les côlés dans son mi-

lieu. — Elytres allongées, parallèles, légèrement conve.xes, anguleu-

ses latéralement, munies de lignes saillantes longitudinales; leurs

épipleures verticales, étroites, diminuant de hauteur d'avant en ar-

rière. — Le surplus comme chez les Malacoscylus.

Les femelles ne me sont pas bien connues. Parmi les exemplaires

que j'ai sous les yeux, il s'en trouve qui, avec la tête conforme à la

description qui précède, ont le scape des antennes presque normal;

peut-être appartiennent-ils au sexe en question.

M. H. W. Bâtes rapporte à ce genre deux espèces de l'Amazone.

La première {capillata) qui m'est inconnue, ayant la tête non sail-

lante en avant, est peut-être une femelle ou un Malacoscylus. La se-

conde [scissifrons] qui est un mâle et que je regarde comme le type

du genre, serait un Cyphometopus pour M. J, Thomson, genre pos-

térieur de plusieurs années à celui-ci. On connaît quelques autres es-

pèces (2).

Ces insectes sont de la taille des Malacoscylus et ordinairement

noirs avec une partie de la tête, les côtés du prothorax et, parfois,

les pattes fauves.

ISOMERIDA.

H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 244 (3).

Tête plus ou moins fortement ctmcave entre ses tubercules anten-

nifères; ceux-ci un peu saillants, front subéquilatéral; joues allon-

gées. — Antennes robustes, sétacées, un peu plus longues {(f) ou un
peu plus courtes (9) que le corps, à articles 4 en cône renversé, égal,

ou peu s'en faut, à 3, celui-ci et 4-11 décroissant peu à peu; 1-S

frangés ou munis de touffes de poils en dessous , de poils épars en

dessus, se continuant sur toute la surface de 6-11. — Prothorax

transversal, cylindrique, parfois un peu inégal sur le disque. — Ely-

(1) Syn. Cyphometopus, J. Thoras. Physis^ II, p. 192.— Hemilophus Guér.-

Ménev.

(2) Hem. frontalis, Guér.-Ménev. Verliandl. d. Zool.-Bot. Ver. in Wien, V,

p. 601; Amazone. — Cyphom. infacetus, Brésil; Lacordairei, Colombie; J.

Thoms. loc. cit. p. 193.

(3) Syn. Spathoptera, J. Thoms. Physis, II, p. 195 (nec Serv.); antérieure-

ment (Syst. Cerambyc. p. 127), M. J. Thomson n'avait pas séparé ce genre des

Hemilophds. — Saperda Germ. — Hemilophus Casleln.
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très allongées, parallèles, déprimées sur la suture, tronquées au bout,

carénées latéralement; leurs épipleures presque de même largeur*

dans toute leur longueur. — Pattes et saillies sternales des Hemilo-

PHus. — Corps allongé, finement pubescent.

Ces insectes se distinguent essentiellement de tous ceux qui précè-

dent par la décroissance régulière des articles de leurs anteimes. La
plupart sont plus grands que les Hemilophus et ont une livrée mate
et brunâtre qui leur donne un faciès différent. On n'en a encore dé-

crit qu'un petit nombre d'espèces (1).

SPATHOPTERA.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 50 (2).

Ce genre ne diffère des Isomerida que par les caractères suivants :

Tête plus fortement concave entre ses tubercules antennifères. —
Prothorax muni de chaque côté d'un fort tubercule conique et obtus.

— Elytres arrondies à leur extrémité; leurs épipleures plus larges.

— Faciès des Hemilophus.

Il a pour type une grande espèce (3) du Brésil, assez commune
dans les collections, noire, avec une bande blanche partant de la

base des épipleures et prolongée jusqu'aux deux tiers de leur lon-

gueur; une bande grisâtre se voit de chaque côté à la partie anté-

rieure de son prothorax et le pénultième segment de son abdomen
porte deux taches d'un blanc ou d'un fauve pâle et translucide; deux

points de même nature se voient sur l'antépénultième chez quelques

exemplaires.

L'armature du prothcrax, très-bien signalée par Serville, distingue

ce genre, au premier coup-d'œil, de tous ceux qui précèdent. Il a été

récemment fondé de nouveau, par M. J. Thomson, sous le nom de

{!) Sap. lardfka, Germ. Ins. Spec. qov. p. 489. — Hem. aU/icollis, De Cas-

teln. Hist. nat. d. Col. II, p. 488; Cayenne, Amazone. — /. ruficornis, H. W.
Bâtes, Contribat. etc. p. 244; Haut-Amazone. — /. amicta, Pascoe, Trans. of

the entom. Soc. Ser. 3, V, p. 287; Colombie (Sainte-Marthe).

11 faut probablement ajouter à cette liste : Sap. crinicornis, Germ. loc. cit.

p. 490. — La suivante a été placée, avec doute, par M. Pascoe dans le genre :

Hem.? murinus, Pascoe, Trans. of ihe entom. Soc. Ser. 3, V, p. 288; Colombie

(Sainte-Marthe)

.

(2) Syn. Photuronta, J. Thoms. Physis, II, p. 194.

(3) S. albilatera (Dej.), Serv. loc. cit. p. 51. M.J. Thomson (loc. cit.) cite

cette espèce et en fait, comme Serville, le type du genre Spathoptera, dans le-

quel il comprend la Sap. lanifiea de Germar eiVHemilophus albicollis CsiSteln.

qui ont le prothorax iuerme et sont, comme on vieut de le voir, des Isomerida.

11 faut, dès lors, que l'espèce qu'il a eu sous les yeux ne soit pas la même que

celle de Serville.
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Photuronta, sur une espèce (1) très-voisine de celle décrite par Ser-

ville, si elle n'en est pas une simple variété.

ZENICOMUS.

J. Thoms. Physis, II, p. 194.

Mâle : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères
;

front étroit, plus haut que large; joues très-courtes. — Antennes ro-

bustes, sétacées, faiblement ciliées en dessous, un peu plus courtes

que le corps, à articles 1 égal à 2-3 réunis, subcylindrique, muni d'un

bourrelet (sans cicatrice) à son extrémité, 3-11 décroissant peu à peu.

— Lobes inférieurs des yeux grands, allongés. — Prothorax à peine

transversal, cylindrique, muni de deux faibles sillons transversaux

et latéralement de deux forts tubercules coniques et médians. —
Ecusson transversal, curviligne. — Elytres déprimées, subcanalicu-

lées le long de la suture, parallèles, arrondies en arrière, non caré-

nées latéralement; leurs épipleures verticales, étroites, prolongées

jusqu'à l'angle suturai. — Pattes postérieures beaucoup plus longues

que les autres; cuisses subfusiformes , les postérieures un peu plus

longues que les élytres; tarses de la même paire assez longs, à ar-

ticle 1 égal à 2-4 réunis; crochets de tous appendiculés, la division

basilaire subdentiforme. — Pygidium découvert, formant avec le 5«

segment abdominal un cône aplati aussi long que les trois 1^" seg-

ments réunis; le 1" plus court que 2. — Saillie mésosternale de lar-

geur moyenne, la prosternale beaucoup plus étroite. — Corps dé-

primé, finement pubesceiit.

Genre singulier, parfaitement distinct, et qui n'appartiendrait

même pas au groupe actuel si l'on s'en tenait rigoureusement à la

longueur relative des segments abdominaux et à la structure des

crochets des tarses. Avec ces caractères insolites son unique espèce

{photuroides J. Thoms.) a la livrée des Spathoptera et de plusieurs

Hemilophus; elle est noire, avec une assez large bande blanche,

marginale et entière. Cet insecte, d'assez grande taille, est brési-

lien.

PANNYCHIS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 127.

Femelles : Tête plane entre ses tubercules antennifères, ceux-ci

presque nuls; front subconvexe, subéquilatéral
;
joues courtes.— An-

tennes médiocrement robustes, suhcylindfacées, lâchement ciliées en

dessous, dépassant un peu le milieu des élytres, à articles 1 en cône

renversé, 3 un peu plus long que lui, 4-11 plus courts, décroissant

peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez grands, transversaux.

(1) P. gutticollis, (Dej.) J. Thoms. loc. oit,
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— Prothorax court, cylindrique, fortement renflé sur les côtés dans

sa moitié basilaire.— Elytres allongées, parallèles, arrondies en ar-

rière, planes, non carénées latéralement; leurs épipleures verticales,

étroites, prolongées presque jusqu'à l'angle suturai. — Pattes des

Hemilophus. — Saillie mésosternale large à sa base, en triangle aigu;

la prosternale très-étroite, lamelliforme. — Corps allongé, assez étroit,

pubescent, hérissé de poils fins sur le prothorax.

Ce genre a quelques rapports avec les Zenicomus par la forme des

épipleures des élytres, mais n'a que ce point de contact avec eux. Il

est propre au Mexique et a pour type une espèce [sericeus J. Thoms.)

de taille moyenne, noire en dessous, d'un fauve de cannelle en des-

sous avec trois bandes noires sur le prothorax et une sur le vertex.

M. J. Thomson en a, depuis, fait connaître une seconde espèce (1) à

livrée différente.

HILAROLEA.

J. Thoms. Physis, II, p. 200.

Genre également très-voisin des Amphionycha dont il ne se dis-

tingue que par les points suivants :

Prothorax transversal, resserré à sa base, renflé sur les côtés, con-

vexe sur le disque avec trois petites callosités. — Elytres allongées,

parallèles, tronquées en arrière, très-planes, munies chacune à leur

base de deux crêtes peu saillantes; leurs épipleures fortement caré-

nées, sauf à leur base. — Corps allongé, étroit.

Il a pour type la Sap. incensa de M. Perty (2), johe espèce des en-

virons de Rio-Janeiro, d'un beau fauve, avec la tête, les antennes,

les élytres (sauf à leur sommet), les pattes postérieures et l'abdomen

d'un noir velouté; à la base des élytres cette couleur s'éclaircit et

passe peu à peu au rougeâtre obscur.

AMPHIONYCHA,

(Dej.) j. Thoms. Archiv. entom. I, p. 311,

Tête plus ou moins (en général peu), parfois à peine concave entre

(1) P. melanophloides, J. Thoms. Physis, II, p. 197. Cet iusecte, que j'ai

sous les yeux, me parait trop différer de l'espèce typique pour lui être asso-

cié. 11 en diffère par sa tête assez fortement concave entre ses tubercules an-

tennifères, les articles 3-4 de ses antennes allongés, son prothorax cylindrique,

sa saillie mésosternale parallèle, enfin sa forme générale plus courte et plus

large. 11 n'en faut pas tant dans la famille actuelle pour fonder un genre.

(2) Del. anim. art. Brasil. p. 97, pi. 19, f. 11. On va voir que parmi les Am-

PHIORYCHA décrites par M. H. W. Bâtes, il se trouve deux espèces qui semblent

appartenir à ce genre.

(3) Syn. Oedudes, J. Thoms. Physis, II, p. 199.—Saperda Germar, A. Serv.

Hemilophls Casteln.
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ses tubercules antennifères ; front plan ou convexe, équilatéral ou
plus haut que large; joues assez allongées.— Antennes peu robustes,

non cylindi-acées, plus ou moins ciliées en dessous, dépassant plus

ou moins (au maximum d'un tiers) les élytres chez les çf, plus courtes

chez les 9? à article 3 plus ou moins allongé , toujours beaucoup

plus grand que 1 et que les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu.

— Lobes inférieurs des yeux plus hauts que larges. — Prothorax

transversal, régulièrement cylindrique ou atténué et resserré en ar-

rière. — Elytres de longueur variable, parallèles ou un peu atté-

nuées postérieurement, rarement arrondies à leur extrémité, planes

on légèrement convexes, carénées latéralement, mais non sur leurs épi-

pleures, les carènes finissant un peu avant leur sommet, fortement

anguleuses aux épaules. — Pattes subégales; cuisses postérieures plus

longues que les deux \^^^ segments abdominaux, rarement égales aux

quatre l^""^; tarses médiocres. — Saillie prosternale beaucoup plus

étroite que la mésosternale, non lamelliforme.— Corps plus ou moins

pubescent.

Les caractères essentiels de cette formule sont la structure des an-

tennes, l'absence de tubercules ou nodosités au prothorax et les ca-

rènes latérales des élytres. Pour le surplus, les Ampheonycha, telles

qu'elles sont constituées en ce moment, varient beaucoup sous le rap-

port de la forme générale, du faciès et de la livrée (1), au point qu'il

est impossible d'en rien dire de général, si ce n'est que ce sont, pour

la plupart, de beaux insectes. J'ai adopté les genres qu'en a séparés

M. J. Thomson, sauf celui qu'il a nommé Œdudes, ne voyant pas en

quoi il diffère essentiellement de celui auquel il a réservé le nom
d'ÀMPHIONYCHA (2).

(1) Parmi les espèces qu'il semble le plus désirable d'en extraire sont quel-

ques-unes citées plus bas (nigriceps, cephalotes, megacephala , capito) qui se

font remarquer par la grosseur de leur tête, leur prothorax fortement atténué

en arrière, leurs élytres arrondies à l'extrémité et leur forme robuste. Mais

peut-être y a-t-il entre elles et les espèces plus normales des passages que je ne

connais pas.

(2) Ce savant entomologiste (Physis, II, p. 197) donne pour type au genre

ÀMPHiON-ïCHA une grande et superbe espèce du Brésil : A. lucfuosa, Leseleuc in

Guér.-Mênev. Mag. d. Zool.; Ins. 1844, p). 138; et comme congénères : Sap.

hemispila, Germ. Mag. d. Entom. IV, p. 169 [Sap. luctuosa, Serv. Ann. d. 1.

Soc. entom. 1835, p. 46); Brésil. — Sap. verticalis, Germ. Ins. Spec. nov.

p. 492; Brésil. — A. flavipes, ^-guttala, H. Lucas in Casteta. Voy. d. l'Araér.

d. Sud; Entom. p. 192, pi. 13, f. 7, 8 ; Brésil intér. — Aux OEbudes ap-

partiennent : Sap. spectabilis, Drury, III. III, pi. 48, f. 8; Mexique. — A.

Druryi, J. Thoms. Pbysis, II, p. 199 (^. Knownothing, J. Thoras. Rev. et

Mag. d. Zool. 1856, p. 478, pi. 24, f. 2; olim); même pays.

Les autres Amphionycha mentionnées dans les auteurs sont les suivantes,

mais plusieurs sont douteuses génériquement parlant : Hemil. nigriceps, Cas-

teln. Hist. nat. d. Col. II, p. 489; Brésil. — .4. strigata, colUgata, L. Redten-

Coléoptères. Tome IX (2). 31
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CIRRHICERA.

J. TaoMS. Archiv. entom. I, p. 309 (1).

Le seul caractère essentiel qui distingue ce genre des Amphionycha,

telles qu'elles sont constituées en ce moment, consiste en ce que les

articles 5-6 de ses antennes sont munis en dessous d'une épaisse touffe

de poils.

Ses espèces (2) ont la taille et la forme robuste des A. spectabilis,

Druryi, etc., avec les élytres plus planes et un peu plus rétrécies en

arrière; leur livrée consiste en taches blanches ou d'un jaune soufré

sur un fond noir ou d'un brun carmélite.

PHŒBE.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 37 (3).

Mâles : Tête largement excavée entre les yeux et les antennes,

saillante eu avant et munie au-devant des premiers de deux tu-

bercules coniques; front un peu oblique, transversal; joues courtes.

— Antennes grê'les, sétacées, ciliées en dessous à leur base, beau-

coup plus longues (parfois da double) que le corps, à articles 1 en

cône renversé, atteignant presque la base du prothorax, 3 beaucoup
plus long que lui et un peu plus que 4, celui-ci et 5-11 décroissant

lentement. — Lobes inférieurs des yeux grands, subéquilatéraux. —
l'rothorax transversal, cylindrique, un peu atténué et resserré à sa

base. — Elytres .très-allongées, peu à peu mais médiocrement atté-

nuées et arrondies en arrière, planes, carénées latéralement comme
celles des Amphionycha. — Pattes et saillies sternales des mêmes. —
Corps allongé, svelte, revêtu d'une fine pubescence très-serrée.

Femelle : J'ai sous les yeux des exemplaires qui paraissent appar-

bach. Expéd. d. 1. Novara; Entom. p. 186; Rio-Janeiro. — diana, S. Thoms.
Essai, etc. p. 65; Amazone. — oÀbina, Guatimala; vittata, Brésil; cefhalotes,

Para; Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 256. — circumcincta,

Pascoe, ibid. Ser, 2, V, p. 54; Amazone. — seminigra, (an Hilarolea?j, «/-

gripennis [snEr.uiLKOLEA.l) , miniacea, megalopoides (an Clytraschema?), sap-

phira, megacepkala, Amazone; capito, Panama; testacea, roseicollis, Ama-
zone; H. W. Bâtes, Contiibut. etc. p. 245; ïa dernière, ayant les crochets des

tarses simples, n'est placée que piovisoiremeut dans le genre. — Sap. flam-

mata, Ke-wm. The Entomol. p. 13 (Sap. wflrg'mafaPFab.Syst. El. Il, p. 331);

Etats-Unis.

(1) Syn. Hemilophus Casteîn.

(2) Hem. leuconofus, Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 489; Mexique. — C.

nigrina, Venezuela; Salki, Mexique, J. Thoms. loc. cit. p. 310.

(3) Syn. Saperda Oliv., A. Serv. (olim), Germ. — Amphionyoka H. W.
Bâtes.
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tenir à ce sexe, d'après la brièveté relative de leurs antennes qui dé-

passent beaucoup moins les élytres; mais leur tête ne diffère pas de

celle des mâles, ce qui rend probable que ce ne sont pas des fe-

melles (1).

Serville n'avait fait de ce genre qu'une Section des Agapanthia et,

récemment, M. H. W. Bâtes (2) ne l'a pas séparé des Amphionïcha,

dont il me paraît très-suffisamment distinct par la longueur du scape

des antennes, sans parler de la forme de la lête. Ses espèces (3) sont

assez grandes et la plupart élégamment ornées de linéoles et de points

noirs sur un fond d'un blanc crétacé ou teinté de jaune soufre, par-

fois bleuâtre.

BUTOCRTSA.

J. Thoms. Physis, II, p. 198.

Tête, antennes et yeux des Amphionycha; la première assez forte.

— Prothorax cylindrique, atténué et transversalement sillonné en ar-

rière. —^ Elytres médiocrement allongées, peu à peu et fortement

rétrécies en arrière , étroitement tronquées à leur extrémité, dépri-

mées sur le disque (la dépression triangulaire), s'arrondissant pour

former leurs épipleures, celles-ci de largeur médiocre. — Le surplus

comme chez les Amphiontcha.

Sans l'absence de carènes latérales aux élytres, ce genre ne pour-

rait être distingué de ces dernières. Sou unique espèce (4) a la tète et

le prothorax de VA. nigriceps et espèces voisines, mais la forme de

ses élytres lui est propre. Elle est d'un fauve clair et soyeux, glacée

de blanc sur le vertex et le prothorax, blanche en dessous, avec deiax

litures de même couleur disposées en chevron avant le sommet des

élytres.

ZEALE.

Pascoe, Trans. ofthe entom. Soo. Ser. 3, V, p. 287.

Mâle : Tête plane entre ses tubercules antennifères ; front convexe,

(1) L'Âmphiùnycha nivea de Dejean (Cat. éd. 3, p. 379) me paraît, d'après la

structure de ses antennes et sa livrée, avoir été établie sur une femelle du

genre. Si cette conjecture est fondée, la tète dans ce sexe ne difière en rien de

celle des Amphiontcha.

(2) Contribut. etc. p. 249.

(3) Sap. cornuta, bicornis, Oliv. Entom. IV, 68, p. 26-27, pi. i, f. 45, 46;

Guyane, Amazone. — Sap. octomaculata, A. Serv. Encycl. méth.; Ins. X,

p. 335; Brésil. — Sap. capreola, cava, Germ. Ins. Spec. nov. p. 492; Brésil.

—P. concinna, A. White, Prwceed. of the Zool. Soc. 1856, p. 408, pi. 40, f. 12;

Haut-Amazone (Ega). — P. cretifera, Pascoe, Trans. of ths entom. Soc. Ser.

2, iV, p. 260; Brésil.

(4) Amph. insignis, H. Lucas in Casteln. Voy. d. TAmér. d. Sud; Entom.

p. 191, pi. 13, f.6; décrite de nouveau par M. J. Thoms. loc. cit.; Brésil intér.
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transversal; joues médiocres. — Antennes grêles, non cylindracées,

longuement et peu dcnsément ciliées en dessons, deux fois au moins

aussi longues que le corps, à aiticles i en cône arqué, 3 de 1/3 envi-

ron plus long que lui et que 4:, celui-ci et 5-11 décroissant à peine.

— Prothorax subtransversal, cylindrique, resserré à sa base, un peu

arrondi sur les côtés. — Elytres médiocrement allongées, cunéiformes,

tronquées en arrière, sans aucun vestige de carènes latérales, sauf

aux épaules. — Hanches antérieures subcontiguës. — Corps d.ensé-

ment pubescent. — Le surplus comme chez les Amphionycha.

Le seul genre d'Amphionychides qui ait des antennes aussi longues,

du moins chez le mâle. Sa place est évidemment à côté des Buio-

CRYSA. il ne comprend qu'une assez petite et jolie espèce (J) de Co-

lombie, noire en dessous avec les côtés largement bordés de blanc

crétacé, du même blanc et tachetée de noir en dessus; sur les élytres,

cette dernière couleur forme un dessin qui rappelle celui de la Sa-

perda scalaris; les antennes sont noires, les pattes d'un fauve

testacé.

CALOCOSMUS.

Chevrol. Ann. d. l. Soc. entom. 1862, p. 250 (2).

Mâles : Tète plan^ ou faiblement concave entre ses tubercules an-

tennifères; front plan, équilatéral; joues au plus médiocres. — An-
tennes grêles, subcylindracées, faiblement et lâchement ciliées en

dessous, dépassant légèrement les élytres, pareilles, du reste, à celles

des Amphionycha. — Lobes inférieurs des yeux équilatéraux. — Pro-

thorax court, transversalement sillonné en avant et à sa base, arrondi

sur les côtés, narfois légèrement pluricalleux sur le disque. — Elytres

courtes, parallèles, peu et régulièrement convexes en dessus, arron-

dies en arrière, sans aucun vestige de carènes latérales, débordant

médiocrement le prothorax en avant, avec les épaules arrondies. —
Corps peu allongé, massif, glabre. — Les autres caractères comme
chez les Amphionycha.

Femelles : A peine distinctes des mâles par leurs antennes un tant

soit peu phis courtes, leurs élytres un peu moins planes, leur taille

plus grande et leurs formes plus robustes.

Insectes propres aux grandes Anlilles où ils semblent remplacer

les genres précédents, et reproduisant d'une manière remarquable la

livrée des Trichrol'S (Cérambycidcs) et genres voisins. Sauf un seul

[nigripennis), en effet, ils sont d'un jaune clair avec la piirtie posté-

rieure de leurs élytres d'un beau bleu sur une plus ou moins grande

étendue; une bande de même couleur commune ou interrompue,

(1) Z. scalaris, Pascoe, loc. cil. pi. 20, f, 1; Sainte-Marllie.

(2) Syii. AMrmoKïCHA Clievrol. (olini). — Hemilophus, Jacquel.-Duv. iu

Ramoii de la Sa^Ta, Hisl. lisic. etc. d. Cuba; Entom. p. 275.



AMPHIONYCHIDES. 895

existe parfois à la base de ces organes qui sont toujours densément

pointillés. Quatre espèces {i) sont décrites en ce moment.

ESSOSTRUTHA.

J. Thoms. Physis,. Il, p. 198.

Mêmes caractères que les Calocosmus, sauf les différences sui-

vantes :

Front convexe. — Antennes de 1/3 environ plus longues que le

corps chez les (f, dépassant légèrement les élytres chez les 9- —
Lobes inférieurs des yeux transversaux. — Prothorax régulièrement

cylindrique, muni d'un faible sillon transversal à sa base. — Élytres

plus planes. — Corps moins robuste, pubescent, hérissé de courts

poils fins.

On n'en connaît qu'une espèce du Mexique décrite depuis long-

temps, par M. Newman, sous le nom de Saperda lœta (2). Elle est

tellement variable sous le rapport de la taille et des couleurs que, si

tous les passages n'existaient pas, on pourrait en faire presque au-

tant d'espèces que d'individus (3). Les plus grands du sexe 9 sont à

peu près de la taille des plus petits Calocosmus ; il y en a du sexe cf

qui sont de moitié moins grands.

Note.

Si le genre suivant n'est pas identique avec celui mentionné plus

haut sous le nom d'IsoMERioA, il en est du moins extrêmement voi-

sin. Dans le premier de ces deux cas, il aurait une longue priorité.

DADOYCHUS.

Chevrol. in Silberm. Rev. eniom. l, part. 2, n*» 14.

Tête grande, convexe au-dessous des yeux. — Antennes à peine

de la longueur du corps, à articles 1 épais et allongé, 3 très-long, vil-

(1) Amph. venusta, dimidiata, Chevrol. Rev. zool. 1838, p. 283, 284. — C.

nuptus (Hem. dimidiatus Tar.? Jacq.-Duv. loc. cit.), speciosus [Hem. venustus,

Jacq.-Duv. loc. cit. pi. 10, f. 12), nigripennis, Chevrol. Ann. d. 1. Soc. entom.

loc. cit. p. 251. Tous de Cuba.

(2) The Entomol. p. 13.

(3) Les uns (Amph. minîata, Dej. Cat. éd. 3, p. 378) sont d'un rouge de ci-

nabre avec quatre points sur le prothorax et le sommet des élytres, sur une

étendue variable, noirs. Chez d'autres le royge est remplacé par du jaune de

chrome. Il y en a oîi la tête et le prothora.i sont jaunes avec les élytres grises;

la Sap. lœta de M. Newman se rapporte, à l'iui de ces derniers, chez lequel le

jaune de la tète et du prothorax était remplacé par du rouge. En dessous le

corps est ordiuairement noir et revêtu d'une fuie pubescence d'un gris plombé,

mnis il n'est pas rare qu'il soit maculé de jaane on de rouge. Les points noirs

du prothorax paraissent seuls être très-constants.
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leux au bout, 3 de moitié plus court que lui, les suivants graduelle-

ment plus courts et plus minces. — Yeux lunules en haut. — Pro-

thorax subcylindrique, noueux et sinué sur les côtés. — Elytres plus

larges que lui, parallèles, légèrement convexes, arrondies à leur ex-

trémité. — Pattes rapprochées à leur base ; les quatre jamhes posté-

rieures arquées en dehors, un peu élargies à leur extcémité et termi-

nées par un court mucro ; crochets des tarses bifides.

J'ai retranché de cette formule beaucoup de détails communs aux

Amphionychides en général.

L'espèce [flavocinctus] décrite et figurée par M. Chevrolat est de

la taille ordinaire des Isomerida et a une livrée analogue à la leur,

avec les 3"= et 4* segments de l'abdomen jaunes (1). Elle habite le

Brésil.

M. J. Thomson (2) comprend le genre suivant dans îe groupe ac-

tuel, mais il ne'm'est pas démontré qu'il appartienne aux Lamiides.

Dahnan le compare aux Ctenodes { Cérambycides
)
, ce qu'il n'eût

pas fait si la tête qu'il ne décrit pas eût été celle des premières.

Le prothorax, également, ne ressemble à celui d'aucune Lamiide

connue jusqu'ici. D'un autre côté, il y a dans la forme des élytres et

dans la livrée quelque chose qui rappelle les Amphionychides. La

place du genre est donc très-douteuse; je penche à croire qu'il doit

rentrer dans les Cérambycides.

THYRSIA.

Dalm. Act. Holmiens. I, p. 118.

Tête petite, de moitié plus étroite que le prothorax (d'après la fi-

gure), transversale. — Antennes robustes, épaissies dans leur milieu,

densément viUeuses, de la longueur de la moitié du corps, à articles

4 grand, obconique, 2 subpyriforme, 3-4 subglobuleux^ discrets, 5

plus grand qu'eux, cylindiique , les suivants graduellement plus

courts, H conique, presque glabre. — Yeux petits, échancrés. — Pro-

thorax du double plus large que long, arrondi en avant et sur les côtés,

peu convexe, muni d'une petite carène médiane ayant à sa base la

forme d'une callosité oblongue.— Ecusson court, tronqué en arrière.

— Elytres un peu plus larges que le prothorax, du double plus lon-

gues que larges, subparallèles, largement arrondies en arrière, peu
convexes, avec leurs bords latéraux repliés en bas. — Pattes courtes,

comprimées ; tarses à peine aussi longs que la moitié des jambes. —
Corps large, pubescent.

(1) M. Chevrotât les regarde comme étant phosphorescents. On a vu plus

haut que des taelies semblables existent sur les mêmes segments chez la Spa-

thoptera albilatera, mais rien n^mdique qu'elles soient de même nature que les

taches lunineuses des Lampyrides. Il doit en être de même ici.

(2) Physis, il, p. 190.
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L'espèce typique (1) est originaire du Brésil, de taille médiocre

(12 millim.), d'un noir soyeux^ avec le front et une aseez large bande
marginale sur chaque élytre. fauves; le proxhorax est d'un rouge

sanguin pâle et maculé de fauve.

Groupe IV. ^rénicides.

Tête non rétractile. — Yeux échancrés. — Elytres jamais carénées

latéralement.— Jambes intermédiaires sans sillon (Antodice excepté)
;

crochets des tarses fissiles. — Les trois segments intermédiaires de

l'abdomen plus courts que les autres.— Episternums métathoraciques

étroits. — Corps très-allongé, svelte chez la plupart.

Les genres qui composent ce groupe ont été compris par M. I.-

Thomson dans les Amphionychides ou (Phaula) dans les Desmipho-

rides. Ils ont, en effet, les tarses fissiles des premières, mais eu dif-

fèrent essentiellement par leur tête non rétractile, souvent fort dis-

tante des hanches antérieures, et la forme allongée de leurs espèces

qui sont aussi sveltes, pour la plupart, que les Amphionychides sont

en général courtes et massives.. L'absence constante de carènes laté-

rales aux élytres et leur livrée toute différente achèvent de justifier

leur érection en un groupe à part. Ils sont propres à l'Amérique du
Sud ou au Mexique.,

I. Elytres non arrondies en arrière.

a Antennes vlHeuses; art. 1 des tarses poster, au moins aussi

long que 2-3 réunis.

h Front large
3
yeux distants en dessus.

Antennes à art. 1 à peine aussi long qiue 3 : Phaula.

beaucoup plus — ; JErenica.

bb Front étroit; yeux subcontigus en dessus : Hydraschemn.

aa Antennes ^peine ciliées en dessous; art. 1 des tarses poster.

.

plus court que 2-3 réunis : Dylobolus.

II. Elytres arrondies en arrière.

Jambes interméd. munies d'un sinus dorsal : Aniodice.

sans : Ischnophygas.

c Antennes à art. 3' beaucoup plus long que 4 : Erana.

ce pas —

—

PHAULA.

i. Thoms. Archiv. entom. I, p. 303 (2).

Femelles : Tête médiocrement distante des hanches antérieures,

(1) T. laferalis, Daim, loc. cit. et Analect. entom. p. 17^ pi. 3.

(2) Syn. -Cymbalia, J. Thoms. Sysl. Cerambyc. p. 119.
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fortement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci assez

longs, distants; front plus haut que large; joues médiocres. — An-

tennes pubescentes, densément ciliées eu dessous, à peine plus lon-

gues que le corps, à articles 1 égal à 3, celui-ci un peu plus grand

que 4, 5-11 plus courts, décroissant lentement. — Yeux subfortement

granulés; leurs inférieurs grands, plus hauts que larges. — Prothorax

subtransversal, cylindrique, peu à peu et faiblement atténué en ar-

rière. — Ecusson arrondi sur son bord postérieur. -^ Elytres allon-

gées, aplanies sur le disque, faiblement et peu à peu atténuées en

arrière, isolément acuminées et épineus.es à leur extrémité, débordant

fortement le prothorax à leur base. — Pattes assez longues; cuisses

sublinéaires, les postérieures dépassant à peine le 2® segment abdo-

minal; tarses postérieurs assez longs, à article 1 égal à 2-3 réunis;

les crochets de tous à division interne courte. — SailUe mésosternale

de largeur médiocre, parallèle, arquée, la prosternale étroite, élargie

et fléchie en arrière. — Corps allongé, pubescent.

M. J. Thomson a connu deux espèces de ce genre, dont une de taille

moyenne (18 millim.) qu'il a nommée antiqua, et qui constitue le

type du genre actuel compris par lui dans ses Desmiphorites. C'est

un insecte de couleur ferrugineuse, revêtu d'une pubescence irrégu-

lière d'un jaune ocracé, avec le sommet des articles des antennes

brunâtre; son prothorax est d-ensément et assez finement ponctué,

les élytres le sont plus fortement dans leur moitié basilaire et en même
temps granuleuses à leur base. L'autre espèce (1), du double plus

grande, a été placée par ce savant entoinologiste dans ses Amphio-
nychites, immédiatement à côté des Phytœcla, comme formant un
genre à part du nom de Cymbalia. Mais il n'y a pas, au point de vue
générique, la plus minime différence entre ces insectes qui sont tous

deux du Brésil et dont tous les caractères essentiels sont ceux du
groupe actuel. Le nom de Phaula étant le plus ancien doit rester au
genre.

JIRENICA.

(Dej.) J. Thoms. Archiv. eniom. I, p. 311.

Mâles : Tête médiocrement distante des hanches antérieures, assez

fortement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci contigus

à leur base; front subéquilatéral; joues presque nulles. — Antennes

(1) J. Thomson l'a regardée comme étant la Saperda Uchenigera de M. Perty

(Del. anim. art. Brasil. p. 97, pi. 19, f. 14); mais cette dernière est beaucoup
plus petite (22 mill.) et, d'après la description, a une livrée très-différente.

Celle dont il s'agit dans le texte est, sans aucun doute, nouvelle.

P. Thomsonii. Nigra, griseo-virescenti pubescens, prothorace confertim

punctulato, carinula transversa ac interrupla pone raarginem anlicuminstruclo;

elytris basi dense postice gradatim iaxius et minus profundc punctatis. Long.

35 mill. Hab. provinc. Minarum.
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assez robustes, pubescentes, hérissées de longs poils fins assez denses

en dessous, rares en dessus, sauf sur le scape, dépassant médiocre-

ment les élytres, à articles 1 en cône renversé, atteignant la base du
prothorax, 3 à peiné aussi long que lui, un peu plus grand que 4;,

celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux

très-gros, convexes, subéquilatéraux. — Prothorax plus long que

large, cyhndrique, atténué en arrière. — Ecusson en triangle curvi-

ligne allongé.— Elytres allong'ées, peu convexes, peu à peu atténuées

en arrière, isolément acuminées et un peu déhiscentes en arrière.—
Pattes assez longues, surtout les postérieures ; cuisses faiblement en

massue, les postérieures égales aux quatre 1"" segments abdominaux;

tarses de la même paire grêles, à article 1 notablement plus grand

que 2-3 réunis. — Saillies sternales étroites, surtout la prosternale.

-— Corps très-allongé, svelte, densément pubescent et hérissé de

courts poils fins.

Femelle : Antennes dépassant un peu moins les élytres. — Pattes

plus courtes, subégales; cuisses postérieures dépassant à peine le 2*

segment abdominal.

L'espèce typique à^i genre est la Saperda hirticornis de Klug (1).

Les exemplaires existant sous ce nom dans les collections varient beau-

coup sous le rapport de la taille, comme sous celui de la livrée, et

forment peut-être plusieurs espèces. Les uns sont d'un blanc crétacé,

les autres d'un jaune plus ou moins accusé, avec des linéoles plus

claires sur le prothorax et les élytres; les uns et les autres ont les an-

tennes d'un.iaune ferrugineux plus ou moins foncé, tantôt uniforme,

tantôt annelé de jaune pâle. Cet insecte, de taille moyenne, habite le

Brésil.

HYDRASCHEMA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. Î28.

Mâle : Tête très-éloignée des hanches antérieures, assez fortement

concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci robustes, contigus

à leur base ; front deux fois et demie aussi haut que large, oblique
;

joues nulles. — Antennes robustes, subfiliformes, subcylindracées

,

hérissées de longs poils fins en dessous, lâchement ciliées en dessus,

un peu plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, un
peu plus long que. 3, celui-ci et 4-11 subégaux. — Yeux rapprochés

en dessus; leurs lobes inférieurs très-volumineux, ovalaires. — Pro-

thorax plus de deux fois aussi long que large, cylindrique.— Ecusson

arrondi en arrière.— Elytres extrêmement allongées, subcanaliculées

sur la suture, parallèles, isolément- prolongées à leur extrémité en

une épine très-aiguë. — Pattes postérieures du double plus longues

(1) Nov. Act. Acad. Nat. Curios. XII, p. 468, pi. 43, f. 3. — La Sap. canes-

cens du même auteur (ibid. pi. 43, f, 2) semble appartenir également au

genre.
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que les autres; cuisses sublinéaires, les postérieures presque égales

aux trois 1"^ segments abdominaux; tarses de la même paire al-

longés, filiformes, à article 1 près de trois fois aussi long que 2-3

réunis. — Saillie mésosternale étroite, parallèle, déclive ; la proster-

nale encore moins large, fléchie en arrière. — Corps très-allongé,

svelte, finement pubesceut.

Genre remarquable, ne comprenant qu^une assez grande (20 mill.)

espèce [fabulosa J. Thoms.) du Brésil, d'un noir peu brillant avec une

ligne longitudinale sur le vertex, trois sur le prothorax, deux abrégées

(l'une anté-médiane, l'autre subapicale) sur chaque élytre et deux

latérales, obliques sur chaque segment abdominal, d'un blanc pur; on

voit en outre sur chaque élytre une ligne grise basilaire et une autre

médiane, formant un anneau allongé ; la ponctuation de ces organes

est fine et dense.

DYLOBOLUS.

J. Thoms. Physis, II, p. 195 (1).

Femelle : Tête médiocrement distante des hanches antérieures, très-

peu concave entre ses tubercules antennifères; front convexe, trans-

versal; joues courtes.— Antennes peu robustes, faiblement ciliées en

dessous, dépassant un peu le milieu des élytres, à articles 1 graduel-

lement en massue, 3 notablement plus grand que lui et que 4, 5-H
plus courts, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux mé-
diocres, transversaux. — Prothorax un peu plus long que large, cy-

lindrique, légèrement arrondi sur les côtés. — Elytres allongées,

planes, légèrement atténuées en arrière, étroitement tronquées à leur

extrémité avec leurs angles externes dentiformes. — Pattes courtes,

égales; hanches antérieures contiguës ; cuisses subfusiformes, les pos-

térieures moins longues que' les deux 1^'* segments abdominaux. —
Saillie mésosternale très-étroite, fortement déclive. — Corps allongé,

étroit, pubesceut, avec de courts poils fins redressés.

L'unique espèce [rotundicollis] du genre est originaire du Mexique,

de taille moyenne, noire et revêtue d'une pubescence grise, avec la

tête et le prothorax fauves, et les derniers segments abdominaux d'un

jaune doré soyeux; ses élytres. sont finement et densément ponctuées.

La brièveté de ses antennes, la troncature du sommet de ses élytres

et la contiguïté de ses hanches antérieures constituent ses principaux

caractères génériques.

ANTODICE.

J. Taons. Syst. Cerambyc.p. 128.

Mâle : Tête grosse, très-éloignée des hanches antérieures, assez for-

(1) Syo. Pyrobolds (Chevrol.) Dej. Cat. éd. 3, p. 378; genre non caractérisé

et réuni aux Amphionycha.
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tement concave entre ses tuiercules antennifères ; ceux-ci robustes,

contigus à leur base; front étroit, du double plus haut que lai^e;

joues presque nulles.— Antennes assez robustes, densément hérissées

partout de poils fins, presque deux fois aussi longues que le corps, à

articles 1 gros, peu à peu en massue, plus court que 3, celui-ci et -4-11

décroissant peu à peu. — Yeux contigus en dessus, leurs lobes infé-

rieurs très-grands, convexes, transversaux. —' Prothorax plus long

que large, cyUndrique, un peu resserré à sa base. — Ecusson carré.

— Elytres très-allongées, planes sur le disque, légèrement élargies

et subisolément arrondies à leur extrémité. — Pattes courtes; cuisses

subfusiformes, les postérieures dépassant un peu le l^*" segment ab-

dominal ; jambes antérieures légèrement arquées, les intermédiaires

munies d'un sinus dorsal; tarses courts. — Saillie mésosternale trian-

gulaire à sa base, très-étroite en arrière, ainsi que la prosternale. —
Corps trèsyallongé, svelte, partiellement pubescent, hérissé de poils

fins.

Femelle : Tête moins forte. — Antennes dépassant légèrement le

sommet des élytres. — Yeux contigus eu dessus comme chez le cf,

mais leurs lobes inférieurs un peu moins volumineux.

Ce genre forme une exception dans le groupe actuel, par suite de

la présence d'un sinus dorsal aux jambes intermédiaires. Il ne com-
prend que la Saperda picta de Klug (4), très-jolie espèce du Brésil,

d'un noir marron brillant, maculée partout de jaune soufre; sur les

élytres, qui sont assez fortement et très-densément ponctuées, ces ta-

ches sont au nombre de une à la base, une ou deux médianes, et

trois près de l'extrémité; les antennes du cT sont d'un jaune pâle uni-

forme, celles de la 9 noires et annelées de gris cendré.

ERANA.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 250.

Tête médiocrement distante des hanches antérieures, faiblement

concave entre ses tubercules antennifères; joues courtes. — Antennes

tantôt grêles, tantôt assez robustes, hérissées de longs poils fins assez

denses en dessous, rares en dessus, un peu plus longues que le corps,

à articles 1 de longueur variable, mais toujours beaucoup plus court

que 3, celui près de trois fois aussi long que 4, ce dernier et 5-11

décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux grands, équila-

téraux, — Prothorax transversal ou non, cyUndrique, un peu arrondi

sur les côtés [cincticoniis] ou {triangularis) atténué en arrière et res-

serré à sa base. — Elytres allongées, cylindriques, un peu déprimées

sur le disque, déclives et arrondies en arrière. — Pattes courtes;

cuisses faiblement en massue, les postérieures égales aux deux ou

(1) Nov. Act. Acad. nat, Curios. XII, pJ. 43, f. 1.
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trois 1"^ segments abdominaux; tarses médiocres. — Saillie méso-
sternale au plus de largeur moyenne, la prosternale très-étroite, —
Corps allongé, pubescent, hérissé ou non de courts poils fins.

M. Bâtes a placé ce genre dans les Pliytœciides et l'indique comme
nombreux dans l'Amérique intertropicale (1), mais presque toutes ses

espèces sont inédites. Celle [cincticomn) décrite par ce savant ento-

mologiste a été découverte par lui dans le Haut-Amazone et est de

très-petite taille. Une autre^ beaucoup plus grande, a été décrite par

Germar (2).

ISCHNOPHYGAS.

J. Thoms. Physis, II, p. 196.

Femelle? : Tête as§ez distante des hanches antérieures, faiblement

concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci écartés; front très-

convexe, transversal; joues médiocres. — Antennes grêles, hérissées

de longs poils fins, un peu plus courtes que le corps, à articles 1 en

cône renversé, plus court que 3, celui-ci et 4 égaux, 5-11 plus courts,

décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez grands,

convexes, transversaux. — Protliorax beaucoup plus long que large,

régulièrement cylindrique, finement rebordé à ses deux extrémités.

— Elytres allongées, parallèles, planes sur le disque, arrondies en

arrière. — Pattes courtes, peu robustes, subégales; cuisses légère-

ment en massue, les postérieures moins longues que les deux P''^ seg-

ments abdominaux; tarses courts.— Saillies mésosternaie et proster-

nale très-étroites, surtout celle-ci. — Corps allongé, svelte, à peine

pubescent, hérissé de longs poils fins.

De toutesles espèces du groupe actuel, celle {telephoroides i .Thoms.)

sur laquelle a été fondé ce genre est la plus petite; à peine a-t-elle

5 raillim. de longueur. EUfr est noire avec les élytres brunes et la tête

ainsi que le prothorax fauves : ces derniers sont chacun ornés d'une

assez grande tache brunâtre et médiane; les élytres sont fortement

et densément ponctuées. Cet insecte habite le Mexique.

Groupe V. Gryllicides.

Tête non rétractile; front allongé, trapéziforme. — Scape des an-

tennes cicatrisé au bout. — Elytres non carénées latéralement. —
Jambes intermédiaires sans sillon; crochets des tarses appendiculés.

—

Les trois segments intermédiaires de l'abdomen plus courts que les

autres. — Episternums métathoraciques étroits. — Corps allongé.

(1) Il cite comme congénères deux espèces seulement, dont la Sap. lœta de

M. Newœan. Mais cette dernière, type du genre Essostrutha dcM. J. Thomson,

a la tête trop rétractile pour faire partie du groupe actuel, et je l'ai comprise

dans les Ampbionycides (voyez plus haut p. 895). Elle n'est d'ailleurs nullement

cylindrique, mais déprimée et assez large.

(2) Sap. triangularis, Germ. Ins. Spec. iiot. p. 493; Brésil.
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Parmi les Onocephala des auteurs et des collections, il se trouve un
petit nombre d'espèces qui s'éloignent complètement de ces insectes

par le scape de leurs antennes cicatrisé au bout et les crochets de leurs

tarses appendiculés. Ge dernier caractère, inobservé jusqu'ici, leur as-

signe leur place dans la tribu actuelle, où elles constituent manifeste-

ment un type particulier. M. J. Thomson a établi sur elles son genre

Gryllica (1), auquel viennent s'ajouter dubitativement deux genres

que je n'ai pas vus, mais qui semblent devoir rentrer ici plutôt que

dans les Onocéphalides. Ces insectes sont propres à l'Amérique du
Sud.

Genres incertae sedis : Chalcolyne, Emimesis.

GRYLLICA.

J. Thoms. Essai, etc. p. 120 (1).

Mâles : Tête médiocrement distante des hanches antérieures; ses

tubercules antennifères médiocres, robustes, contigus à leur base, di-

vergents; front allongé, un peu oblique; joues longues. — Antennes

robustes, un peu plus longues que le corps, densément hirsutes en

dessous sous leurs trois ou cinq \"^ articles : 1 à peine plus long que

la tête, 3 tantôt [picta] du double plus long que lui et que 4, tantôt

{flavopustulata) égal à tous deux, 5-11 décroissant peu à peu. — Lo-

bes inférieurs des yeux au plus médiocres, en triangle curviligne. —
Prothorax transversal [picta) ou un peu plus long que large (flavo-

pustulata), régulièrement cylindrique, finement plissé en travers. —
Eiytres médiocrement allongées, presque planes en dessus, avec la

suture légèrement canaliculée, subisolément arrondies en arrière. —
Pattes postérieures plus longues que les autres; cuisses en massue fu-

siforme, les postérieures aussi longues que l'abdomen; tarses médio-

cres. — S^ segment abdominal en triangle curvihgne assez long,

siuué au bout. — Saillie mésosternale médiocrement large, la pro-

sternale plus étroite. — Corps cunéiforme ou subparallèle, assez ro-

buste, partiellement pubescent.

FeweWgs (d'après la flavo-pustulata) : Antennes un peu plus courtes

que les élytres. — Pattes moins longues; cuisses postérieures plus

courtes que l'abdomen. — 5^ segment abdominal plus long, plus con-

vexe et plus fortement sinué au bout.

Des trois espèces que M. J. Thomson comprend dans ce genre, les

deux premières (3) doivent seules y rester. Elles sont de taille

(1) Depuis (Syst. Cerambyc. p. 100), M. J. Tiiomson a supprimé ce genre, le

croyant identique avec le genre Esîîia de M. Pascoe, qui est tout-à-fait diflé-

rontetqu'ona \u plus haut (p. 630) dans le groupe des Apodasyidcs.

(2) Syn. Onocephala Pascoe, Dej.

(3) On. ptcto, Pascoe, Trius. of tlie eatom. Soc. Ser. 2, IV, p. 263 (On. ha-



904 lONGICORNES.

moyenne (13-15 mill.) et leur livrée est d'un rouge-brun uniforme,

avec quelques taches et linéoles jaunes sur les élytres; ces dernières

sont ponctuées sur la plus grande partie de leur surface et munies de

quelques fines aspérités à leur base.

Note.

Il est très-probable que les deux genres suivants soient, comme le

dit M. H. W. Bâtes, alliés de près aux Gryllica dont ils semblent pos-

séder les caractères essentiels, notamment les crochets des tarses ap-

pendiculés.

CHALCOLYNE.

H. W. Bâtes, Contribut. etc., p. 232.

Tubercules antennifères distincts; front allongé, légèrement oblique.

—Antennes à peine aussi longues que le corps, robustes; leurs articles

simples, graduellement atténués; leur scape-peu à peu épaissi dès sa

base. — Yeux amples tant en dessus qu'en bas, très-rapprpchés en

haut. — Prothorax subcylindrique, finement ridé en travers, muni
de chaque côté d'un tubercule spiniforme aigu. — Elytres subtri-

gones. — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes intermé-

diaires simples sm' leur bord externe ; tarses environ de la moitié de

la longueur des jambes, larges, non comprimés, à articles 1 court,

triangulaire, Â grêle, dépassant 3 d'une longueur égale à celle de ce

dernier; crochets fortement divergents, très-arqùés, munis à leur base

d'un grand élargissement carré (1). — Saillie prosternale étroite,

simple; la mésosternale assez large, bituberculée et verticale en

avant.— Corps oblong-, revêtu de cils fins redressés.

Le type du genre avait été décrit antérieurement par M. Pascoe (2)

sous le nom de Onocephala? metalHca. M. Bâtes, qui l'a découvert

dans le Haut-Amazone (Ega), dit que sa forme générale est très-voi-

sine de celle de la Gryllica flavo-puslulata. Sa livrée est d'un noir

bronzé, avec les élytres d'un vert métallique; ces dernières sont

striées-ponctuées.

EUMIMESIS.

H. W. Bâtes, Iùc. cit. p. 233.

Tête des Chalcolyne. — Antennes courtes, à articles 1 oblongo-

mata de quelques collections); Brésil.

—

G. flavo-pustulaia, 3. Thoms. Essai, etc.

p. 121 (On. pustulosa, Dej. Cat. éd. 3, p. 376); môme pays.

La 3» espèce est la G. Balyi, J. Thoms. loc. cit.; elle constitue le genre

Stmperga qu'on a vu précédemment (p. 711) dans le groupe des Ischiolon-

5H1DES.

(1) Traduites dans le langage que j'emploie, ces expressions signifient évi-

demment : « crochets divariqués et appendicuîés. ».

(2) Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 263.
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carré, comprimé, 2 assez brusquement dilaté à partir de son milieu,

3 arqué, dilaté au bout, 4 élargi à son extrémité supérieure en une
courte lamelle foliacée, S-11 très-courts, simples. — Yeux amples,

distants en dessus. — Prothorax des Chalcolyne. — Elytres oblon-

gues, déprimées dans leur milieu, largement arrondies en arrière.

— Pattes et saillies sternales des Chalcolyne. — Faciès des Curcu-

lionides du genre Heilipus.

Comme chez plusieurs de ces derniers, la livrée est d'un brun rou-

geâtre, avec les côtés du prothorax, une large bande basiMre et une

grande tache apicaie sur chaque élytre. Cet insecte, long d'environ

12 millim., habite également le Haut-Aniazone.

Groupe VI. Gallïides.

Tête non rétractile, peu distante des hanches antérieures. — Yeux
échancrés. -^ Elytres non carénées latéralement. —Jambes intermé-

diaires sans sillon; crochets des tarses appendiculés. — Les trois seg-

ments intermédiaires de l'abdomen plus courts que les autres. —
Episternums métathoraciqueg étroits. — Corps peu allongé, plus ou

moins massif.

Ce groupe est de la création de M.'J. Thomson [i); mais il faut y
ajouter deux genres (Drycothea, Graminea) qu'il a placés dans ses

Desmiphorites, et qui sont conformes de tous points à la formule qui

précède. Ces insectes ont un faciès à part, qui ne rappelle nullement

celui des genres qui précèdent. Tous habitent l'Amérique du Sud.

I. Scape des antennes cicatrisé au bout.

Antennes déprimées; leurs art. 4-7 dilatés et anguleux :

Hemicladus.

— de forme normale : Chereas.

II. Scape des antennes non cicatrisé au bout.

a Prothorax tubercule latéralement.

h Mésosternum tubercule ou tronqué en avant.

Yeux grands, rapprochés en dessus : Hastntis.

— médiocres, distants — : Drycothea.

bb Mésosternum inerme.

Elytres acuminées en arrière : Graminea.

— arrondies — : Callia (2).

aa Fro thorax inerme latéralement : Pretilia.

[l] Syst. Cerambyc. p. 123. M. J, Thoiaison assigne d'une manière générale

à ces insectes un scape des antennes cicatrisé, ce qui n'est exact que pour

deHx des trois genres qu'il a compris dans le groupe; chez les Callu le scape

est simple.

(2) La place de ce genre est immédiatement à la suite des Hastatis.



906 LONGICORNES.

HEMICLADUS.

(Dej.) Boqoet in J. Thoms. Archiv. entom. 1, p. 328.

Mâles : Tête plus ou moins fortement concave entre ses tubercules

antennifères ; ceux-ci contigus à leur base; joues au moins médio-
cres. — Antennes munies de quelques cils en dessous, à peine de la

longueur du corps, à articles 1 en cône renversé, étroitement cica-

trisé au bout (la cicatrice complète), égal à 3 ou un peu plus long,

3-4 égaux ou subégaux, celui-ci anguleux à son sommet externe, 5-7

aplatis et fortement dilatés dans la même direction, 8-11 déprimés,

décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux plus hauts que
larges, les supérieurs courts. — Prothorax transversal ou non, cylin-

drique, muni de chaque côté d'un court tubercule médian, conique

et aigu. — Ecusson arrondi en arrière, — Elytres oblongues, rétré-

cies dans leurs tiers postérieur, arrondies à leur extrémité, assez con-

vexes; leurs épaules obtuses. — Pattes médiocres, les postérieures

les plus longues; cuisses peu à peu en massue fusiforme, les posté-

rieures égales aux quatre l'^''^ segments abdominaux; tarses médio-

cres, étroits. — Saillie mésosternale de largeur moyenne, recourbée

et triangulaire en arrière, subverticale en avant ; la prosternale plus

étroite, arquée postérieurement. — Corps oblong, finement pubes-

cent, hérissé de courts poils fins.

Femelles : Pareilles aux mâles, sauf leurs antennes un tant soit

peu plus courtes.

Ces insectes sont au maximum {callipus) de taille moyenne, d'un

noir bronzé et revêtus en dessus d'une pabescence d'un gris verdâtre,

avec les antennes et les pattes ordinairement d'un beau bleu foncé; un
seul {Thomsonii) a les élytres d'un rouge-brique plus ou moins clair;

ces organes sont finement et assez régulièrement ponctués, avec le

bord antérieur des points relevé comme les aspérités d'une râpe. On
n'a encore publié que les trois -espèces (1) décrites par M. Buquet.

CHEREAS.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 124.

Mâle : Tète des Hemicladus, avec le front équilatéral.— Antennes (2)

assez robustes, pubescentes, lâchement ciliées eu dessous, sétacées, à

articles 1 en cône renversé, étroitement cicatrisé au bout (la cicatrice

fermée), égal à 3, celui-ci et 4 subégaux, les suivants plus courts. —

(1) H. Dejeanii, Cayenne; Thomsonii, callipus, Brésil; Buquel, loc. cit.

p. 329.

(2) Elies manquent dans l'exemplaire que M. J. Thomson a bien voulu me
communiquer. Je les décris d'après une femelle chez qui il n'en subsiste que
les sepl premiers articles.



CALLIIDËS. 907

Lobes inférieurs des yeux allongés, — Prothorax transversal, cylin-

drique, obtusément caréné sur la ligne médiane, muni de chaque
côté d'im petit tubercule conique. — Elytres peu allongées, peu à peu
atténuées et arrondies en arrière, déprimées sur le disque, munies
chacune à leur base d'une élévation oblongue. — Pattes assez lon-

gues, surtout les postérieures ; cuisses faiblement et peu à peu en
massue, les postérieures dépassant un peu les élytres; tarses de la

même paire allongés, à article 1 plus gr^nd que 2-3 réunis; le 1" des

antérieurs dilaté et en triangle allongé. — Saillie mésosternale de

largeur moyenne, parallèle , recourbée en arrière , la prosternale

étroite, fortement arquée postérieurement.— Corps oblong, pubescent,

sans poils fins redressés en dessus.

Femelle : Elytres parallèles. — Pattes plus courtes et plus égales;

cuisses postérieures égales aux quatre 1^''^ segments abdominaux; 1"

article des tarses antérieurs non dilaté.

M. Buquet (i) qui a décrit l'unique espèce de ce genre l'avait

placée parmi les Atelodesmis, sous le nom d'^. octomaculata. C'est

un bel insecte du Brésil, de taille moyenne, ayant la tête, le pro-

thorax et le dessous du corps d'un jaune soufre et maculés de noir,

les antennes et les pattes de cette dernière couleur, enfin les elytres

blanches avec deux grandes taches communes (une entourant l'é-

cusson, l'autre apicale) et la base des épipleures, noirs; ces organes

ne sont ponctués qu'à leur base et les points sont de même nature

que chez les Hemicladus.

HASTATIS.

.(Dej.) Buquet in J. Thoms. Archiv.entom. I, p. 338.

Mâles : Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères
;

ceux-ci distants; front plus haut que large; joues très-courtes.

—

Antennes médiocrement robustes, subfiliformes, pubescentes, héris-

sées de cils distants en dessus, plus nombreux en dessous, de la lon-

gueur du corps, à articles 1 en cône renversé, 3 un peu plus long

que lui et que 4, celui-ci et 5-41 décroissant rapidement. — Lobes

inférieurs des yeux grands, subéquilatéraux. ~ Prothorax transversai,

arrondi et muni d'un petit tubercule de chaque côté, un peu renflé

en dessus près des bords latéraux. — Ecusson en triangle curvihgne.

— Elytres peu allongées, parallèles, arrondies en arrière, médiocre-

ment convexes. — Pattes assez courtes; cuisses peu à peu en massue,

les postérieures un peu moins longues que l'abdomen; tarses courts.

— Saillie mésosternale de largeur moyenne, triangulaire, munie

d'un tubercule obtus en avant; la prosternale très-étroite, fléchie

en arrière.— Corps oblong, pubescent, densément hérissé de poils fins.

(1) In J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 337.

Coléoptères. Tome IX (2). 32
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Femelles : Lobes inférieurs des yeux plus petits. — Antennes un

peu plus courtes que le corps.

Ces insectes (1) varient sous le rapport de la taille et de la livrée,

sans être jamais très-petits ni au-dessus de la grandeur moyenne.

Leurs élytres sont pointillées densément et sans ordre
;

quelquefois

[auricollis] chacune d'elles présente une ligne sailllante longitudinale.

Le tubercule dont leur mésosternum est pourvu leur est propre dans

le groupe actuel.

CALLIA.

A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 60.

Un seul caractère essentiel, l'absence de tubercule au mésoster-

num, distingue des Hastatis ce genre polymorphe. Tous les autres

sont pareils, si ce n'est que les lobes inférieurs des yeux sont plus

petits et le prothorax plus régulièrement cylindrique.

Les plus grands de ces insectes (par ex. cyanea, axillaris) sont de

la taille des Hastatis, les autres sont beaucoup plus petits (4-6mill.).

Tous sont revêtus d'une dense et fine pubescence redressée qui donne

à leurs téguments un aspect velouté ; la ponctuation de leurs élytres

est très-fine, leur livrée très-variable, parfois métallique; enfin, la

plupart d'entre eux, ainsi que l'indiquent les noms qu'ils ont reçus,

reproduisent le faciès des Coléoptères des familles les plus diffé-

rentes (2).

DRYCOTHiEA.

J. Thoms. Physis, II, p. 145.

Femelle? : Tète plane- entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

courts, distants; front assez fortement transversal; joues allongées.

—

Antennes subrobustes, pubescentes, lâchement ciliées en dessous, un
peu plus courtes que le corps, à articles 1 légèrement fusiforme, si-

nué à sa base en dessous, un peu plus court que 3, celui-ci beau-

coup plus long que -4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu.—Yeux
médiocres, leurs lobes inférieurs fortement transversaux.— Prothorax

transversal, assez convexe, réguhèrement arrondi de chaque côté,

(1) H. àenticoUis, auricollis, Brésil; signaticornis, Cayenne; Buquet, loc.

cit. — galerucoides , H. W. Bâtes, Contribut. etc. p. 235; Amazone (San-

tarera)

.

(2) Lam. cana, axillaris, Germ. Ins. Spec. nov. p. 483 et 485; Brésil. — C
azurea, A. Serv. loc. cit.; Brésil. — flavofemorala, Casteln. Hist. nat. d. Col.

II, p. 486; Brésil. — chrysomelina, Pascoe, ïrans. of the entom. Soc. Ser. 2,

V, p. 45; Amazone. — xanthomera , auricollis, L. Redtenb. Expéd. d. 1. No-

Tara; Col. p. 1.85; Rio-Jâneiro. — fulvocincta, criocerina, halticoides, lyeoides,

cleruides, Haut-Amazone; lampyroides , Rio-Janeiro; H. W. Bâtes, Contri-

but. etc. p. 235.



CALlIIDES. 909

avec un petit tubercule médian. — Ecusson carré. — Elytres assez

courtes, assez convexes, un peu aplanies en dessus, parallèles, dé-

clives et subtrouquées en arrière. — Pattes assez longues, robustes;

cuisses peu à peu en massue, les postérieures égales aux quatre l*""»

segments abdominaux; tarses courts. — Saillies sternales médiocre-

ment larges, tronquées sur leurs faces opposées. — Corps oblong,

assez massif, pubescent, hérissé de poils fias et courts.

Genre très-voisin des Hastatis, et n'en différant que par la moin-
dre grosseur des yeux et la forme de la saillie mésosternale.

Son unique espèce [Sallei J. Thoms.) est originaire du Mexique, de
'

grandeur médiocre et revêtue d'une pubescence grise uniforme; ses

élytres sont assez fortement ponctuées en stries, sauf à leur base, sur

une petite étendue, oii leurs points sont en désordre.

GRAMINEA.

J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 329.

Tête un peu concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

courts, distants; front subconvexe, équilatéral; joues allongées. —
Antennes assez robustes, filiformes, pubescentes, lâchement ciliées en

dessous, dépassant légèrement les élytres, à articles 1 en cône ren-

versé, subégal à 3, celui-ci plus long que les suivants, ces derniers

décroissant peu à peu. — Yeux assez petits, leurs lobes inférieurs al-

longés.— Prothorax beaucoup plus long que large, cylindrique, muni

de chaque côté d'un petit tubercule médian.— Ecusson en triangle

curviligne. — Elytres médiocrement ahongées, subparallèles, munies

d'une dépression suturale limitée par deux côtes obtuses, oblique-

ment tronquées et isolément acurainées à leur extrémité. — Pattes

médiocres; cuisses peu à peu en massue, les postérieures dépassant

le 2« segment abdominal; tarses médiocres.— Saillies sternales médio-

crement larges, arquées sur leurs faces opposées. — Corps oblong,

pubescent, hérissé de quelques poils fins.

UHebestola tomentosa de Dejean (1) est Tunique espèce de ce genre.

Elle est de petite taille (9-10 mil!.), d'un noir assez. brillant, sauf ses

antennes qui sont d'un ferrugineux obscur, et revêtue d'une pubes-

cence d'un jaune verdâtre formant de nombreuses taches sur les ély-

tres qui sont assez densément pointillées. Cet insecte habite le Brésil.

PRETILiA.

H. W, Bâtes, Contribut. etc. p. 237.

Tête assez fortement concave entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci rapprochés à leur base; frent plus haut que large; joues al-

(1) Gat. éd. 3, p. 374.
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longées. — Antennes grêles, presque glabres, lâchement hérissées de

poils lins en dessous, de 1/4 (cf) à 1/6* (9) plus longues que le corps,

à articles i en cône renversé, 3 de moitié plus long que lui et que 4,

b-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux

transversaux, assez convexes. — Prothorax transversal, cylindrique,

inerme. — Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres médiocrement

allongées, parallèles, arrondies eu arrière, largement déprimées sur

le disque. — Pattes longues, surtout les postérieures; cuisses faible-

ment en massue, les postérieures presque de la longueur du corps

chez le cf ; tarses de la même paire à article 1 égal à 2-3 réunis. —
Saillies mésosternale et prosternale étroites, surtout celle-ci. — Corps

finement pubescent, hérissé partout de courts poils fins.

Ce genre ne comprend qu'une petite espèce {telephoroides) de l'A-

mazone et de la Guyane, d'un fauve clair avec le vertex et les arti-

cles 3-4 des antennes noirs et les élytres d'un bronzé obscur ; la

ponctuation de ces organes est fine et très-dense.

Groupe VII. Hèbestolïdes.

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Tête non rétractile,

en général médiocrement distante des hanches antérieures. — Yeux

échancrés. — Elytres sans carènes latérales.— Jambes intermédiaires

munies d'un sillon parfois obsolète; crochets des tarses appendiculés,

rarement fissiles. — Les trois segments intermédiaires de l'abdom.en

plus courts que les autres. — Episternums métathoraciques étroits.

— Corps plus ou moins allongé.

La fermeture des cavités cotyloïdes intermédiaires est propre "à ce

groupe dans la tribu actuelle. Sous le rapport du. faciès, ses espèces

ont la plus intime ressemblance avec les EstoUdes de ia tribu précé-

dente, et si les crochets de leurs tarses n'étaient pas appendiculés, la

plupart d'entre elles, ayant un sillon aux jambes intermédiaires, de-

vraient prendre place dans leurs rangs; celles (Udamina, Gisostola)

qui en sont dépourvues trouveraient la leur parmi les Pogonochéri-

des (1). Comme celles des quatre groupes précédents, toutes sont amé-
ricaines.

I. Antennes à art. 4 beaucoup plus grand que 3; tète fortement

concave entre ses tubercules aatennitères.

(1) Ces insectes sout par conséquent, aux deux groupes en question, ce que
les Gryllicitles sotil aux Onocéplialides. Si Ton pense que le faciès doit l'em-

porter sur les caractères positifs, un pourra les reporter aux places que j'indi-

que. Mais alors les Lamiides vraies contiendront des espèces à crochets des

tarses anormaux, et leur délinilion rigoureuse seia impossible, à moins qu'on

ne supprime la Tribu entière des Pl;y lœciides, ce qui revieutàdire que la struc-

ture des crochets des tarses ne serait plus regardée que comme un caractère

de troisième ou quatrième ordre.
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a Elytres tronquées et épineuses en arrière.

Lobes inférieurs des yeux allongés : Hebestola.

transversaux : Nyctonympha.

aa Elytres arrondies et inermes en arrière : Scepiseuthes.

II. Antennes à art. 4 égal à 3 nu pins court que lui.

b Elytres épineuses en arrière : Gisostola.

J}b — inermes et arrondies ou tronquées en arrière,

c Prothorax inerœe.

Crochets des tarses élargis et fendus au bout : Udamina.

appendiculés : Jgualda,

ce Prothorax finement tubercule sur les côtés : Eumathes.

HEBESTOLA.

(Dej.) Blakch. in Gay, Hist. d. Chile; Zoôl. \, p. 513.

Mâles : Tête fortement, concave entre ses tubercules antenuifères :

ceux-ci gros, assez saillants, contigus à leur base ; front subéquila-

téral; joues très-courtes. — Antennes pubescentes, finement ciliées

en dessous, un peu moins de deux fois aussi longues que le corps, à

articles i peu à peu en massue, presque aussi long que 3, celui-ci

beaucoup plus court que A, ce dernier et S-11 décroissant peu à peu.

— Yeux médiocres, leurs lobes inférieurs allongés. — Prothorax en

général plus long que large, cylindrique. — Ecusson presque carré.

— Elytres allongées, pianes, avec une dépression suturai e vaguement

limitée sur ses bords, peu à peu atténuées et tronquées en arrière,

avec leurs angles externes plus ou moins dentiformes ou épineux.

— Pattes s'allongeant d'avant en arrière ; cuisses peu à peu en massue,

les postérieures dépassant un peu le 2^ segment abdominal; tarses

de la même paire assez longs , étroits. — Saillie mésosternale assez

large, déclive, la prosternale arquée en arrière. — Corps allongé,

subcunéiforme, assez svelte, peu densément pubescent. ~ Femelles

inconnues.

Ce genre, de la création de Dejean (1), ne contient plus aucune des

espèces disparates qu'il y avait réunies, et, dans son état actuel, est

propre au Chili et aux régions de l'Amérique situées sous la même
latitude. M. Blanchard en a décrit quatre espèces (2) du premier de

ces pays, dont la plus grande ne dépasse pas 12 millim. de longueur.

Leur livrée, quoique assez variée, n'a rien de remarquable,

(1) Cat. éd. 3, p. 374.

(2) Il les divise en deux sections : A. Protliorax muni de chaque côté d'un

petit tubercule : H. parvula, humeraUs, vitticolUs, loc. cit. p. 514.— Aj. : H.

bonariensis, J. Thoms. Physis, II, p. 127. — B. Prothorax itierme latérale-

ment : H. petrosa, Blanch. loc. cil. p. 515.
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NYCTONYMPHA.

3. Thoms. Physis, U, p. 513.

Mâle? : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères

;

ceux-ci assez saillants, subcontigus à leur base; front plus haut que

large; joues allongées. — Antennes revêtues d'une sorte d'enduit,

non ciliées, de 1/4 environ plus longues que le corps, à articles 1 en

massue pjTiforme, plus court que 3, 4 beaucoup plus long que ce-

lui-ci et les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. — Yeux assez

grands, leurs lobes inférieurs transversaux.— Prothorax allongé, cy-

lindrique, muni de chaque côté d'un très-petit tubercule submédian.

— Ecusson carré. — Elytres allongées, largement aplanies sur le

disque, ciméiformes, tronquées au bout, avec leurs angles externes

prolongés en une forte dent aiguë. — Pattes assez longues; cuisses

peu à peu en massue, les postérieures dépassant à peine le 2^ seg-

ment de l'abdomen; sillon des jambes intermédiaires à peiue dis-

tinct; tarses médiocres. — SaiUie raésosternale médiocrement large,

recourbée en arrière; la prosternale plus étroite, fléchie postérieure-

ment. — Corps allongé, cunéiforme, peu' robuste, revêtu d'une sorte

d'enduit.

Le genre est très-voisin des Hebestola, mais cependant suffisam-

ment distinct. Son unique espèce [cribrata J. Thoms.) est de îa taille

de VHebest. humeralis, et en entier d'un brun mat et uniforme ; ses

élytres sont finement striées-ponctuées et son prothorax densément
pointillé, avec une ligne médiane, longitudinale et lisse. M. J. Thom-
son lui assigne à tort des crcchets des tarses simples.

SJIPISEUTHES. .

J. Thoms. Physis, II, p. 140.

Mâle? : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères;

ceux-ci assez grands, subcontigus à leur base; front transversal;

joues médiocres. — Antennes très-finement pubescentes, à peine ci-

liées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 en
massue subovalaire, aussi long que 3, celui-ci beaucoup moins grand
que 4, 5-11 moins longs que ce dernier, décroissant peu à peu. —
Yeux assez petits, leurs lobes inférieurs trigones. — Prothorax plus

long que large, cylindrique, muni de chaque côté, en deçà de son

milieu, d'un petit tubercule conique. — Ecusson en triangle curvi-

ligne. — Elytres assez courtes, parallèles, un peu déprimées sur le

disque, déclives et arrondies en arrière, munies chacune à leur base

d'une courte crête. — Pattes médiocres, peu robustes; cuisses en
massue fusiforme, les postérieures égales aux deux 4'^''^ segments de
l'abdomen; tarses médiocres, étroits. — Saillie mésosternale étroite.
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triangulaire, déclive; la prosteraale moins large, fléchie en arrière.

^- Corps assez allongé, pubescent.

M. J. Thomson n'en décrit qu'une petite (S mill.) espèce [chilensis]

du Chili, brunâtre, avec les élytres d'un testacé blanchâtre et variées

de taches de la couleur du fond. Le genre se distingue des deux

précédents par la forme des élytres.

GISOSTOLÂ.

J. Thoms. Physis^ II, p. 125 (1).

Femelles ? : Tête plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci

courts, distants; front transversal; joues courtes. — Antennes pubes-

centes, à peine ciliées en dessous, de la longueur du corps, à articles

1 en massue subovalaire, plus court que 3, celui-ci un peu moins

que 4, ce dernier et 5-11 décroissant lentement.— Yeux assez grands,

leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax t^ans^'ersal, cylin-

drique, muni de chaque côté d'un petit tubercule submédian. —
Ecusson carré. — Elytres très-allongées, largement aplanies sur le

disque, subcunéiformes, isolément acuminées et épineuses au bout.

— Pattes assez courtes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures

égales aux deux 1"^ segments abdominaux; jambes intermédiaires

sans sillon; tarses médiocres. — Sailli'C mésosternale assez large, dé-

clive; la prosternale étroite, fléchie en arrière. — Corps très-allongé,

densément pubescent.

Des deux espèces (2) décrites par M. J. Thomson, une seule [me-

lancholica) m^'est connue. Elle est de taille moyenne (IS mill.), et sa

livrée est d'un jaune ocracé pâle et uniforme sur lequel se détachent

des granules noirs de grosseurs différentes et assez régulièrement

alignés, dont les élytres sont pourvues surtout à leur base ; ces or-

ganes sont en outre finement et longitudinalement striés. L'autre

espèce paraît en être très-voisine. Ces deux insectes habitent le Brésil.

UDAMINA.

J. Thoms. Physis, II, p. 124.

Femelle : Tête plane entre ses tubercules antennifères; ceux-ci

médiocres ,• distants ; front transversal; joues courtes. — Antennes

très-finement pubescentes, à peine ciliées en dessous, de la longueur

du corps, à articles 1 peu à peu en massue, plus court que 3, celui-ci

et 4 égaux, 5-11 plus C04.u'ts, décroissant graduellement. — Lobes in-

férieurs des yeux assez grands, subtransversaux. — Prothorax trans-

versal, cylindrique, muni de deux petits tubercules obtus et lisses

(1) Syn. Phacla J. Thoms. (olim.). — Saperda Dej.

(2) Phaul. melanchoUca, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 30i. — G. tessel-

lata,J. Thoms. Physis, loc.cit. p,. 126 {Saperd. id. Dej. Cat. éd. 3, p. 377).
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sur le disque. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres allongées,

planes sur la suture, parallèles, tronquées en arrière. — Pattes mé-
diocres, robustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures un
peu plus courtes que l'abdomen; tarses assez longs et assez larges;

leurs crochets élargis et fendus au bout, les divisions égales.— Saillie

mésosternale subverticalement déclive en avant, parallèle; la pro-

sternale assez étroite, peu convexe, fléchie en arrière.— Corps allongé,

finement pubescent.

L'espèce typique {Leprieuri J. Thoms.) est originaire de Cayenne,

de taille moyenne, d'un brun noirâtre uniforme et mat, avec sa tète,

son prothorax et ses élytres densément ponctués, sauf dans la moitié

postérieure des secondes, où les points deviennent peu à peu plus pe-

tits et moins serrés. La forme singulière des crochets des tarses est

propre à ce genre.

IGUALDA.

J. TflOMS. Physis, II, p. 144.

Mâle : Tète presque plane entre ses tubercules antennifères; ceux-

ci courts, distants; front équilatéral, un peu évasé en bas
;
joues

courtes. — Antennes finement pubescentes, lâchement ciliées en des-

sous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé,

beaucoup plus court que 3, celui-ci notablement plus long que les

suivants, ceux-ci décroissant peu à peu.— Yeux grands, très-rappro-

chés en dessus, leurs lobes inférieurs subéquilatéraux, — Prothorax

allongé , cylindrique. ~ Ecusson en triangle curviligne. — Elytres

médiocrement allongées, planes, subparallèles, rétrécies et isolément

arrondies en arrière.— Pattes s'allongeant d'avant en arrière; cuisses

peu à peu en massue, les postérieures aussi longues que les élytres;

tarses médiocres. — Saillie mésosternale déclive, finement carénée
;

la prosternale étroite, fléchie en arrière. — Corps pubescent, avec

de courts cils redressés su£. les élytres.

L'allongement des pattes postérieures est particulier à ce genre

dans le groupe actuel. Il ne comprend qu'une petite (8 mill.) espèce

[posticalis J. Thoms.) de Cayemie, revêtue d'une pubescence d'un

gris verdâtre, passant au brun clair sur les élytres, avec leur sommet
blanc et maculé de noir pur une faible étendue; ces organes sont

très-finement sillonnés et assez densément pointillés à la base.

EUMATHES.

(Dej.) Pascoe, The Journ. of Entom. 1, p. 354 (1),

Mâles ? : Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères;

(1) Syn. SiNAMORA, J. Thoms. Physis, II, p. 113. — J-muia Germ. — Hebes-

TOLA Dej.
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ceux-ci courts, distants; front plus haut que large; joues presque

nulles. — Antennes finement pubescentes, lâchement ciliées en des-

sous, de la longueur du corps, à articles 1 en cône renversé, plus

court que 3, celui-ci et 4 subégaux, S-11 plus courts, décroissant peu

à peu.— Yeux grands, rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs car-

rés, subéquilatéraux. — Prothorax subtransversal, cylindrique, muni
de chaque côté d'un très-petit tubercule submédian, et de deux parfois

subobsolètes sur le disque. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres

médiocrement allongées, parallèles, munies dans toute leur longueur

d'une dépression suturale limitée par deux lignes obtuses, déi;lives et

subtronquées à leur extrémité. — Pattes médiocres; cuisses robustes,

peu à peu en massue fusiforme, les postérieures égales aux trois l^'*

segments abdominaux ; tarses médiocres, les postérieurs étroits. —
Saillie mésosternale obtusément carénée et verticale en avant; la

prosternale étroite, fléchie en arrière.— Corps médiocrement allongé,

très-finement pubescent, hérissé de poils fins et courts sur les élytres.

Le type du genre (1) est de grandeur médiocre, noir et revêtu

d'une fine pubescence d'un gris plus ou moins verdâtre, s'éclaircis-

sant par places sur les élytres qui paraissent, par suite, marquetées
;

ces organes, ainsi que le prothorax, sont finement ponctués. Cet in-

secte habite le Brésil et Cayenne.

M. J. Thomson a fondé son genre Sinamoba sur l'Hebestola subcos-

tata de Dejean (2), espèce également du Brésil, très-voisine de la pré-

cédente, plus allongée, ayant les tubercules discoïdaux du prothorax

à peine distincts, mais, à part cela, parfaitement normale.

(1) E. undatus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 251; pro-

bablement identique avec VE. jaspidea de Dejean (Cat. éd. 3, p. 375) et la La-

mia cana de Germar, Ins. Spec. nov. p. 483; dans l'affirmative;, ce dernier nom
aurait naturellement îa priorité.

(2) Cat. éd. 3, p. 374.

FIN DU TOME NEUVIÈME.
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Cyrtinus 819

Cyrtophorus 86

Dadoychus. 895

Daphisia 846

Pages.

Dasyerrus 274

Dasylinda 870

Dasyo 632

Daxata 560

Dectes 774

Deliathis 323

Deltaspis 172

Deltasoma 163

Demonassa • • 499

Demophoo 725

Dendrobias 200

Depsages 562

Dere 100

Deroplia 626

Desisa 566

Desmiphora 621

Desmiphorides 620

Desmoderus 196

Deucalion 257

Deucalion 254-271

Dexithea 63

Diastamerus 391

Diastellopterus 162

Diastocera 426

Diastocera 433

Diatylus 565

Diboma. . 646

Dichostathes 509

Dicranoderes 202

Didymeus 196

Diexia 543

. Dihammophora. . ..... 108

Dihammus 314

Diochares 313

Dioxippe 268

,

Disaulax 112

Discopus 752

Dissossira 377

Distenia 227

DiSTÉNIDES 225'

Disterna 501

DiSTERNIDES 500

Doliops 550

Domitia 329

Domitia 496

Dorcacephalum 280

DORCAGÉRIDES 192

Dorcacerus 193
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Dorcadida. 260

DORCADIDiDES 237

Dorcadion 282

DORCADIONIDES. ..... 251

DORCADlONinES VRAIS. ... 281

Dorchaschema 4S9

DORCHASCHÉMIDES. ..... 456

Dorcasta 705

Dorcatypus. ....... 296

Driopea 799

Drycothea 908

Dryoctenes 744

Dryusa 574

Dularius. ......... 49

Dulichium. 389

Dyemus 575

Dyenmonus 869

Dylobolus 900

Dymascus 581

Dyrphia 867

Dysphaga 467

Dysthœta 492

Dystasia. 568

Dystus 855

Ebaeides 577

Eburiola 129

Ectinoschema 318

Ecyroschema 503

ECYROSCHEUIDES 503

Eczemotes 524

Echinocerus 68

Echthistatus 261

Ectatosia 709

ECTATOSIDES . 708

Ecthœa 685

Ectinogramma 700

Ectosticta 91

Ecyrus 651

Egesina 576

Elais 246

Elaphrosis 114

Eleala 374

Eleanor 178

Elithiotes 572

Emeopedus. ....... 816

Emphytœcia 714

Pages.

EMPHYiœCIDES 713

Enaretta 589

Enes. . . . • 810

Enicodes. 484

Enispia. . 575

Enotes. 487

Enotides 487

Entelopes 838

Entomosterna . 187

Eoporis. 797

Epaphra
,

.

710

Epectasis 649

Epepeotes 312

Epianthe 102

Epicasta 491

Epicastides 490

Epicedia. . 304

Epilysta. . 614

Epipedocera 93

Eplophorus 89

Epodus 85

Epopea 585

Erana 901

Ereis. 337

Eremon 583

Eriopsilus 631

Eriosoma . 205

Eriphus 190

Eriphus 53

Eris 337

Erphœa 79

Escharodes 525

Esmia 630

Essostrutha 895

Esthlogena 600

Estola. 643

ESTOLIDES. 636

Etaxalus 524

Ethemon 39

Etymestia 334

Euchoetes 623

Euchrœa 10

Euclea 528

Eucomatocera. 707

Euderus 89

Eudesmus 681

Eudesmus 683

Eudoxilus 172
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Eumathes 914

Eumimesis 904

Eunidia S85

Euoplia 309

Eupogonius 631

Euporus 28

Eupromera. ....... 648

Europa • • 67

Eurybatus . 32

Eurycephalus. .... 174-489

Euryclea 176

Euryoptera 56

Euryphagus 174

Euryprosopus 38

Eurypygon 146

Euryscelis 75

Eurysops 434

Eusebis 468-694

Eusphœrium 661

Eustalhes 875

Eutheia, 704

Eutrypanus 792

Euthuorus 704

Euthyastus 349

Evander. 160

Evethis 585

Exarrhenus 525

Exocentrus 805

Frea 506

Ereadelpha 408

Frixus 585

Galissus 186

Galissus '198

Gambria 189

Geloharpya 405

Gemylus 620

Georgia 148

Geteuma 509

Gisostola 913

Glaucytes 119

Glaucïtides 118

Glenea. 843

Glénéides 841

Glypthaga. . 673

Gnathœnia 431

Gnoma 366

Gnomides . 363

Goes 330

Golsinda 370

Golsinda 392

Gonyacantha 212

Goniages 393

Graminea 909

Grammœchus 498

Grammographus 71

Graphisurus 786

Gryllica 903

Gryllica 711

Gryllicides 902

Gyaritus 577

Gyaritus 575

Gymnoceras 721

Hallothamus 644

Hammoderus i . . 324

Hapheniastus. 588

Hastatis 907

Hathlia 542

Hathliodes 542

Hathliodes ; . . 583

Hebecerus 514

Hébésécides 510

Hebesecis 514

Hebestola 911

Hebestola 338

Hébestolides 910

Hechinoschema 318

Hecphora 874

Hecyra 518

Hecyrida 518

Hécyridides 517

Hedypathes 749

Helixœa 379

Helladia 861

Helvina 688

Helymœus 26

Hemicladus. . ...... 906

Hemilophus 884

Hemilophus 887

Henicodes 484

Hestima 478
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Hesycha 675

Hesycha. . 670-686

Hesychotypa. ....... 672

Heteroclytomorpha 47o

Heteropalpus 230

Heterops 127

Hétéropsides 121

Hexatricha 256

Hexatrichides 254

Hierogyna 398

Hilarolea 890

Himaniocera 364

Hippaphesis 587

Hippopsicon 694

HiPPOPsiDES 690

Hippopsis 698

Histerotarsus 770

Homœmota 90

Homelix 436

Homonea 473

HOMONÉIDES 469

Hoplistocerus 729

Hoplonotus 270

Hoplosia 633

Hotarionomus 342

Hyagnis 584

Hydraschema 899

Hylethus 787

Hyllisia. 696

Hylobrotus 538

Hylorus 34

Hylotrapes 45

Hypatium 13

Hyperplatys 776 !

Hypomia 716

Hypselomus 669

Hypselomus 675
Hypsioma 675

Hysterarthrides 231

Hysterarthron 232

Ibidiomorphum 430

Ichthiosoma 246-248

Ichthiosomus 248

Igualda 914

Illœna 816

Coléoptères. Tome IX (2).
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Imantocera 364

Inesida 436

Me 839

lonthodes 6

loesse 449

lothocera 308

Iphiastus 562

Iphiothe 451

Ipochira 808

Ipochus 276

Ipocregyes 373

Ipomoria 92

Ipothalia 27

Iresioides. 120

Ischiocentra 673

Ischioloncha 711

ISCHIOLONOHIDES 709

Ischioplites 553

Ischnocnemis 185

Ischnodora 72

Ischnolea 623

lachnophygas 902

Isosceles 864

Isomerida 887

Isotoraus 68

Isse 806

Itheum 715

Ithocritus 448

Ixais . 536

J

Jamesia 669

L
Lachœrus 683

Lagocheirus 762

Lagochirus 762

Lamia 297

LAMilDES 238

LAMIIDES VRAIES. ... 287

Lamiides vraies 293

Lamprocleptes 878

Larœsima 663

Larvica 681

Lasiodactylus . . , 395

Laziopezus 395

Lathiœu« 764

33
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Leioderes 51

Leiopus. . 775

Leontium. , 19

Lepargus 633

Leprodera 305

Lepromoris 271

Leprosoma 271

Leptocera. ...... 119-184

Leptocnemvs 185

Leptonota 485

Leptonotides 483

Leploscelis 769

Leptostylus 771

Lepturges 777

Linda 870

Lioderes 51

Liopus 775

LiSSONOTIDES 208

Lissonotus 209

Lissonotypus 210

Listrocerum 465

Listroptera 107

Litopus. . 23

Lophonocerus 156

Lophopœum. . 765

Lophoptera 317

Lubentiu 348

Lycaneptia 884

Lycidola 884

Lychrosis 541

Lydepta 672

Lypsimena. . , , 653

Blarmaroglypha 350

Masculodontu •711

Mastigocera. . . . , , . 438

Malthonea 641

Macrunemus 742

Macropophora 734

Macropus 734

Maiacoscylus. .'...».. 886

Malloderma 842

Mallonia 438
Mallosia 863

Mullosia 857

Mallosuma 123

Mccaspis 12

Mecometûpus. ,

Mecosaspis. , .

Mecotagus. . .

Mecynapus. . .

Mègabasides. .

Megabasis. . .

Megacera.. . .

Mégadérides. .

Megaderus. . .

Megacriodes. .

Melanauster. .

Menillus. . . .

Merges

Merium. . . .

Mesolita. . . .

Mesosa

Mésosides. . .

Methia. . . . .

Methiides. . .

Meton

Métonides. . .

Metopides. . .

Meximia. . . .

Misenia

Micracantha. .

Microleptes.. .

Microplia.. . .

Microspiloma.

.

Microtragus. .

Milothris. . . .

Mimistena. . .

Blimolochus. .

Slispila

Mnemea. . . .

Mneside. . . .

Mœcha
Mœchotypa. . .

Momisis. . . .

Moneilema. . .

MoncUema. . .

MOiNElLÉMIDES..

Monochamus. .

MONOIIAMSIIDES.

MoLohammus..
Monoplia.. . .

Morœgamus. .

Morimidius. , .

MORIJIOPSIDES..

262
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85

12

319

580

657

658

697

215

216

357

326

555

311

53

277

372

368

466

465

388

387

358

619

813

554

272

778

,129

266

529

102

323

574

380

247

429

519

877

280

-281

279

314

299

314

92

854

297

289
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Morimopsis 290

Morimus 297

Morimus 296

Moron '
. . . . S46

Mulciber 471

Musaria 838

Muscidora 186

Mycerinopsis 583

Mycerinus. ...... 541-583

Mydasta. ......... 100

Mygalobas '
• • . . 87

Mynonebra 646

Mynonoma 616

Myosinus. ...,,... 742

Myoxomorpha : . 745

Myromeus 809

Mysupsis 742

Mythergates 608

N
Navomorpha 224"

Navomorpka 486

Navomorphides 223

Nedine 636

Nédinides 635

Neissa . 807

Nemaschema 486

Nemophas. . . • 307

Némotragides 461

Nemofragus 461

Neoclytus 75

Nephelotus 318

Neoxantha 839

Nesomomus. 815

Nicarete 712

Nicippe. . ., 502

Nicomia . 536

Nicotelea. 851

Nida 104

Niphona 530

NlPHOMDES 519

Nirœus. 10

Nitdcris 867

Noemia 228

Nonyma 804-.

Noiûlophia 539

Nosophlœus 155

Nofhopœus 7

Pages.

Nothopygus 22

Notolophia 539

Nupseiha 854

Nyctimene 468

Nyctiménides 467

Nyctonympha 912

Nyctopais 421

Nyssodrys 788

Obages. . . .

Oberea

Obereopsis. . .

Oberopa. . . .

Ocheutes. . . .

Ochrestes. . .

Ochrocesis. . .

Ochrœstes. . .

Ochymus. . . .

Œbaceres. . .

Œdenoderus. .

Œdiides. . . .

Œnemona. . .

Olbius

Olenecamptus.

Oligœnoplus. .

Oligopsis. . . .

Oloessa. . . .

Olmotega. . .

Omacantha. . .

Omacanthidks.

Ombrozaga. .

Omocyrius. . .

Omoderisus. .

Omopsides. . .

Omosarotes. .

Omoscylon. . .

Onalcidion. . .

Oncideres. . .

Oncidérides. .

Onocephala. .

Onocephala. . .

Onocéphalioes.

Onychocerus.

,

Oopsis

Oplophora. . .

Oplosia. . . .

Opsies

325-:

264

864

867

880

532

63

876

65

106

632

61

890

82

132

458

86

805

819

802

447

447

811

343

803

518

820

281

768

677

666

689

903

688

728

618

361

633

262
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Opsilia 858

Opsioleus 803

Orcesis 612

Oreodera 737

Oriœthus 293

Oricopis 492

Orinœme 479

Ornithia 117

Orsidis 339

Orthoschema. 33

Orthostoma 33

Osphranteria 29

Ossonis. 857

Ostedes. 796

Olarionomus 342

Othelais 482

Otrœa 463

Oxathres 784

Oxoplus 179

Oxylia 857

Oxymerus. 204

Oxyprosopus 20

Ozineus 770

Ozodera 206

Ozodes 116

Ozodes 117

Ozotroctes 743

Pachypeza 692

Pachypeza 687

Pachystola. . 437

Pachyteria 10

Pachyticon 235

Palame 778

Palimna 3Q2

Panegyrtes 639

Pannychis 889
Parœcus 770

Paraglenea 843

Paragnoma 313

Paristemia 161

Paristémides 159

Parmena 273

Purmena 259-294

Parménides 263

Parmenonta 273

Parysatis. ........ 399

Pages.

Pascoea 245

Pelargoderus 312

Pelargoderus 319

Pelossus 113

Penessada 664

Pentacosmia 808

Penthea 359

Perarthrus 191

Periaptodes 358

Peribasis 343

Periergates 679

Perissus 79

Peritrox 682

Pei ma 690

Fesomncha 282

Petrognatha 447

Phsea. 878

Phaeapate 640

Phaceludes. 664

Phacellocera 718

Phacellus 664

Phœdinus 198

Phsenicus 174

Phœnidnus 211

Phantasides 285

Phantasis 286

Pharsalia 347

Phaula 897

Phaula 913

Phelocalocera 231

Phelipara 700

Phemone 381

Phesates 571

Phidola 630

Philagathes 176

Philematium 16

Phlyarus 814

Phœbe 892

Phosphorus 418

Pholuroata 888

Phrissoma 291

Pbrissoma 278-286

Phrissomides 290

Phryneta 433

Phrynétides 432

Phrynesthis 440

Phrynidius 262

Phyllocneœa 13
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Phymasterna 422

Phymasterna S06-S09

Phymaioderus. ....... 627

Phymalodes S3

Physobrachys 648

Physocnemus 49

Phytœcia 858

PHYTŒCIDES 847

Phïtoecides vraies 849

Phyxium S12

Picnopsis 430

Pilemia 861

Pithodia 617

Pithomictus 801

Pityphilus ^ . . 633

Plagithmysus 82

Plagiouotus 66

Planodema 496

Planodes 336

Platyarthron 142

Platymopsis So8

Platynotus 66

Platyomopsis 558

Platysternides 720

Platysternus 730

Plaxomicrus 876

Plectrocerura 135

Plectrodera 360

Plectrura 258

Plerodia 670

Plistonax 747

Plocia 610

Pœciloderma 132

PœCILOPÉPLIDES 147

Pœcilopeplus 147

Pœcilum 53

Pœcnia 98

Pœmenesperus 420

POGONOCHÉRIDES 650

Pogonocherus 653

Polimeta 797

Polyacantha 515

Polyopsia 880

POLYRHAPHIDES 731

Polyrhaphis 732

Polyschisis 5

Polyzonus 21
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Polyzonus 25

Polyxo 247

Potemnemus 357

Pothyne 694

Praonetha 539

Praonetha 566

Pretilia 909

Prionetha 539

Prionetopsis 570

Priscilla 823

Probatius 781

Probatodes 511

Proctocera . 425

Proecha 598

Prodontia 165

Promeceç 24

Pronuba. 128

Prosacantha 515

Prosopocera 397

Prosopocérides 396

Protemnemus 357

Protonarthrides. ..... 452

Protonarthron 452

Protorhopala 455

Protorhopalides 455

Prymnopsis. . 642

Prymnopteryx 641

Psapharochus 750

Psapharochiis 745

Psaromaia 339

Psathyrus 465

Psaumis 491

Psectrocera 365

Psenocerus 634

Psilomerus 70

Psyllotoxus 680

Pteracantha 152

Pterichthya 594

Ptéricoptides 602

Ptericoptus 603

Pteridotelus 751

Pterochaos 403

Pterolophia 539

Pteroplatus 164

Ptéropliides 593

Pteroplius 596

Pterotiagus 507

Ptychodes • 321
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Ptycholœmus.. 139

Puipuricenus 177

Pycnomorphus 740

Pyroholus 900

Pyrracita 622

Pyrrhidium , . 53

Pythais 660

Q
Quimalanca. . 408

R
Rachidion 212

Ranova S16

Retilla 512

Rhadia . • . 618

Rhomses 312

Rhaphidopis 423

Raphiptera 596

Raphuma. 72

Rhodopides 450

Rhodopis 450

Rhopalizus "... 17

Rhopalomerus 75

Rhopalopachys 74

Rhopalophora 110

Rhopalophorides 109

Rhopalopus 50

Rhytiphora 561

Rondibilis 797

Ropica 590

Ropica 615

Rosacantha 515

Rosalba 601

Rosalia 33

S
Sœpiseutes 912

Samia 385

Saperda 832

Saperdides 831

Saperdopsis 557

Sarocesthes 63

Sarothrocera 308

Sciades 814

Schœniocera 458

Schœnionta 868

Scleronotus 754

Sclethrus 80
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Scopadus

Scytasis

Scytropopsis

Semanotus

Sericoguster

Seriphus

Serixia

Sesiosia

Sestyra

Sestyrides

Sinamora

Singalia

Smermus. .....
Smilecerus

Smodicides

Smodicum. ......
Sodus ,

Soluta

Solyraus. .......
Somatida

Sophron

Sophronica

Sorbia

Sormea

Sotades

Spalacopsides

Spalacopsis

Sparna

SpaUioptera

Spathopiera

Sphœnothecus

Sphegesfis

Sphenura 493

Sphingnotus

Spintheria

Spinthériides

Sporetus

Stegenus. 336-

Steirastoma

Stellognatha

Sténaspides

Stenaspis

Sîenidea

Stenobia

Stenolis

Stenogaster

Stenoparmena

Pages.

821

856

754

47

106

786

839

533

96

95

914

834

696

171

143

145

574

637

307

239

103

632

380

473

523

701

704

828

887

184

67

-843

246

220

219

785

-331

747

404

166

171

625

442

777

106

274
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Stenosoma S99-623

Stenosphenus. 430

Stenostola 863

Stenostola. . , 832

Stenygra 140

Sternacanthides 154

Sternacanthus 154

Sternoplistes 179

Sternotomides 401

Sternotomis 406

Slesilea 543

Sthenias 563

Stibara 851

Stiphilus 214

Stratioceros 303

Streptolabis. . 153

Stychus. . 265

Stygnesis 594

Styne 648

Sulenus. 638

Sumelis. 811

Sybra 615

Sydonia 639

Syessita 586

Symperasmus 750

Symperga 711

Symphiletes. . . . . . . . 556

Syœpiezocera 46

Synapfe. 383

Synchyzopus. . 822

Synelasma 544

Synaphœta. 383

Syrrhopeus . 378
Sysspilotus. . • . . . • . . . . 555
Systene 704

T
Tœlosilla 644
Tœniotes. 322

Tnlœpora 593

Talasius 685

Tanylecta. ........ 835

.Tapema. . . .. 489

Tapéinides. . 488

Taricanus 680

Taurorcus ., 756

Taurolema 7:à7

Tautoclines, 594

Temnosternus 250

Temnoscelis 441

Tenthras 146

Tephrocoma 847

Terchsetes 623

Tessai'ecphora 661

Tessaropa. 46'^

Tethystola 608

Tetradia 516

Tetraglenes 703

Tetraopes 879

Tetraophthalmus 873
Tétraopides 871

Tetrarpages 696
Tetrops 880

Tetrorea 645
Thalusia '

. . . 43
Thelgetra 163

Thelxiope 227

Themistonoe 884

Thercladodes. 591

Thermistis 837

Théocrides 494

Theocris 49^
Thestus 329

Tbeticus. 537

Thiu. . 466
Thranodes 79

Thryallis 719

Thyrsia. 896
Thyada. 501

Thylactus 445

Typocœta 494

Thysanodes. ........ 563
Tliysia. . . 427

Thysiotes 427

Tillomorpha 90

TiLLOMORPHIDES 88

Tilosis 181

Tinopus 110

Tithonus 760

Titoceres 430

Tlepolemus. .... . . . 627

TMÉSISTERNIDES, ..... 242

Ttnesisternus 24-8

Toronœus 790

Toxosterna. ,...,,.. 328

Trachelia 143
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Trachelophora 471

Trachyderes 201

Trachydérides 194

Trachysomus 677

Trachystola 292

Trachytoxus 684

Tragiscoschema 422

Tragidion 173

Tragiscus. . .

'

422

Tragocephala 419

TRAfiOCÉPHALIDES 417

Tragocérides 217

Tragocerus 218

Trogomorphus 722

Trenetica 362

Trestonia. , 686

Triammatus 346

Trichonius 784

Trichophorus 117

Triohoxys 63

Trichrous 126

Tricondyloides. , 279

Trigonopeplus 717

Trigonoptera 480
Tripanidius 772

Tropidema. ........ 493

Tropidosomides 149

Tropidosoma 150

Tropimetopa 874

Trypogeus 236

Trysimia 319

Tybalmia 670

Tympanopalpus 339

Typodryas 228

Typophaula 604

Tyrinthia 887

Udamina 913

VUiolemur 408

Unelcus 627

Unxia 37

Urocalyrama 474

Uiœcha 335

Pages.

Velleda 294

Velora 513

Vespérides 236

Vesperus 237

Vocula 587

Volumnia 853

Xenapta 812

Xenodorum 46

Xenolea 460

Xénoléides 460

Xiphotheata 529

Xyaste 841

Xylergates . . . 792

Xylocharis 203

Xylomimus. . 684

Xylorhiza 445

Xylorhizides 443

Xyloteies 255

Xylotrechus 77

Xylotribus 723

Xynenon 567

Yokostyla 477

Zaeera 547

Zalates 399

Zeale 893

Zenicomus 889

Zographus 402

Zonopterus 9

Zorolispe 612

Zosmotes 545

Zosne 836

Zosterius. . 105

Zotale 647

Zygocera 499

Zygocera 352-501

Zygocérides 498

Zygrita 566

FIN DE LA table ALPHABÉTIQUE.

bar-sur-seine. IMP. SAILLARD.

Go


